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LE CHOU-KING, 


UN DES LIVRES SACRÉS 


DES CHINOIS 


Qu renferme les Fondements de leur ancienne Hiftoire , les Principes 
de leur Gouvernement & de leur Morale ; 


OUVRAGE RECUEILLI PAR CON FUCIUS. 


Traduit & enrichi de Notes, par Feu Le P. Gaus1ir, Mifionnaire à la Chine. 


Revu & corrigé fur le Texte Chinois , accompagné de nouvelles Notes , de Planches gravées en 
Taille-douce & d’Additions tirées des Hiftoriens Originaux , dans lefquelles on donne 
l'Hiftoire des Princes omis dans le Chou-king. 


PAR ME  DÉERGUICNES, 


Profeffeur de la Langue Syriaque au College Royal de France, de l’Académie 
Royale des Infcriprions & Belles-Lettres , Interprete du Roi pour les Langues 
Orientales , Garde de la Salle des Antiques du Louvre , Cenfeur Royal, & 
Membre des Sociétés Royales de Londres & de Gottingue. 


On y 2 joint un Difcours Préliminaire , qui contient des Recherches fur les tems antérieurs à ceux 
dont parle le Chou-king , & une Notice de l'Y-king , autre Livre Sacré des Chinois. 
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PUR SD PI MAMONTES 
Le P. Gaubil s'eft plaint quelquefois, dans les Let- 


tres qu'il m'a écrites , de ce qu'on ne faifoit aucun ufage 
des Mémoires & des Traductions qu'il envoyoit en Eu- 
rope , & de ce qu'elles reftoient enfevelies dans l'oubli. 
J'ai donc cru pouvoir faire imprimer la traduétion du 
Chou-king , qu'il avoit envoyée autrefois de Pe-king. 
Le manufcrit original a été perdu ; mais avant cet évé- 
nement, M. de Lisle en avoit tiré une copie , d’après la- 
quelle celle que je poflede , & enfuite une autre pour la 
Bibliotheque du Roi ont été faites. La mienne fe trou- 
vant défectueufe en quelques endroits, j'ai penfé d'abord 
qu'il me feroit aifé de la corriger par celle de Ia Biblio- 
theque ; mais l'une & l’autre ne pouvant exaëtement 
remplir mes vues à cet égard , j'ai eu recours au texte 
Chinois, dont on trouve plufieurs éditions à la Biblio- 
theque du Roi, d'autant plus qu'il étoit néceflaire de 
rétablir en même-tems les noms Chinois qui étoient 
alcérés & corrompus, & de vérifier s'il n'y avoit rien 
d'oublié par les copiftes. D'ailleurs , avant que de don- 
ner cette traduction au Public, elle me paroifloitexigeren 
beaucoup d’endroits des corrections ; mais en faifant ces 
changements, en fubftituant un mot à un autre, il étoit 
à craindre qu'on ne s'écartt du fens que porte le texte ; 
il a donc fallu comparer cette traduction toute entiere 
& phrafe à phrafe avec le texte Chinois. Je me fuis alors 
apperçu que le P. Gaubil , quoiqu'il prétende avoir 
faivi le plus littéralement qu'il a pu le texte, dans le 
deffein de fe faire mieux entendre , avoit fouvent para- 
a 


phrafé & mème répété la même idée en d’autres termes : 
par-là , en allongeant fa traduction , il a fait perdre le 
bille & la précifion qui regnent par-tout dans ce 
rexte. Les Ouvrages moraux de Confucius, traduits par 
le P. Coupler, & qui fonc imprimés, fe ainfi noyés 
dans une paraphrafe continuelle. Le P. Gaubil n'a pas 
pris une fi grande liberté , il a plus fuivi fon texte, mais 
il s’en eft encore trop ar parcequ'il paroït avoir eu 
principalement pour ne la traduction en Tartare 
Mantchou qui a été faire à la Chine ; fouvent encore 
le texte eft noyé dansun long difcours. Ce texte m'a paru 
pouvoir être séticles let François d'une manierestrès in- 
cellipible , fans ces répétitions & fans ces paraphrafes. 
Je l'ai doñc relu à plufieurs reprifes; dans les endroits 
difhiciles , j'ai confulté les Commentateurs Chinois, & 
pi ce eue , qui m'a occupé beaucot Fi plus que je ne 

e penfois d' dr , j'ai beaucoup abrégé la cradution du 
P. Gaubil, & és que la penfée de l’Aureur en devine 
plus iles sie Île m'a paru avoir plus de force, & fe 
reflentir davantage de la maniere de s exprimer des An- 
ciens , toujours fententieufe ; ainfi cette traduction eft 
beaucoup plus conforme à original qu'elle ne l'étoit au. 
paravant, d'autant plus que j'ai 1 fait enforte que chaque 
idée du texte fe trouvât à la mème place en François, 
Si je ne prétens pas encore avoir faifi par-tout cette 
précifion du texte , je me flatte au moins que ceux qui 
voudront s'occuper de l'étudedu Chinois > pourront pro. 
fiter de cet Ouvrage : ; c'eft un des objets que je me fuis 
propolé , & que je n'ai point perdu d de vue, 

On trouve dans le Chou-king quelques répétitions 
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que j'aurois pu fupprimer ; il m'eut été facile également 
de donner plus d'ordre à quelques Chapitres, de retran- 
cher des manieres de parler fingulieres ; mais j'ai penfe 
qu'il valoit mieux préfenter ce Livre-avec fon. caradere 
original & fon air étranger , que de l'habiller, pour ainfi 
dire, à notre maniere : ainfi jai confervé le texte cel 
qu'il eft, dans toute fa fimplicité & avec toutes fes répé- 
titions ; j'y ai même remis les expreflions fingulieres que 
le P. Gaubil avoit fupprimées. Il a mis plufieurs notes 
pour réfuter ceux qui accufent les Chinois d’Athéifme ; 
je les ai confervées; mais j'ai eu attention dans la tradnc- 
tion des paflages qui concernent cette queftion , de ren- 
dre fidelement le texte , n'ayant aucune prévention à 
cet égard , & ne voulant pas entrer dans cette difpute ; 
ainfi le Leéteur pourra juger par lui-même d'après ces 
textes. J'ai cru devoir ajoûter des fommaires à la tête de 
chaque Chapitre; j'ai traduit quelques paragraphes qui 
manquoient dans les deux copies, & enfin j'ai rétabli 
par-tout la prononciation des noms Chinois. Au refte, 
ceux qui feront curieux de voir la traduétion du P. Gau- 
bil telle qu'elle eft , pourront confulter le manufcrit de 
la Bibliotheque du Roi. J'aurois pu me fervir de cette 
traduction uniquement comme de guide, & en donner 
une nouvelle ; mais iléroit convenable , celle du P. Gau- 
bil m'ayant été fi utile & fi néceflaire , de ne la pas 
anéantir , pour ainfi dire , en la faifant entierement dif- 
paroître par le changement de quelques exprefhions dans 
les endroits qui ne fouffrent point de difficultés ; ainfi 
j'ai confervé tout fon fond lorfque le fens du texte me 
l'a permis. 


a 1] 


iv PRE'F AC. 

Je ne m'arrêterai point, dans cette Préface , à faire 
l'éloge du Chou-king ; peut-être me taxeroit-on de pré- 
_vention : le Public en jugera lui-même. Je le prie feule - 
ment de confidérer que cet ouvrage eft le Livre facré 
d'une Nation fage & éclairée, qu'il eft la bafe de fon 
Gouvernement, l'origine de fa Léyislation , le Livre 
dans la lecture duquel fes Souverains & fes Miniftres 
doivent fe former , la fource la plus pure & la moins 
équivoque de fon hiftoire, le livre le plus important des 
Livres facrés des Chinois, pour lequel ils ont autant de 
refpect & de vénération que nous en avons pour les textes 
de l'Ecriture Sainte, & auquel ils n'oferoient changer 
un feul de fes caracteres, qu'ils ont tous comptés (1): 
enfin des Empereurs ont fait graver ce livre tout entier 
fur des monuments publics. Cependant cet Ouvrage ne 
doit être regardé que comme les reftes d'une Hiitoire 
plus confidérable ; on apperçoit en plufieurs endroits des 
lacunes , quelques renverfements , & plufieurs Chapitres 
ne font quedes fragments. On a la lifte d’un grand nom- 
bre d'aütres qui étoient déja perdus lorfqu'on le re- 
couvra. 

Ce Livre renfermeune morale auftere ; il prefcrit par- 
tout la vertu , l'attachement le plus inviolable au Souve- 
rain, comme à une perfonne facrée mife fur le Trône 

ar le Ciel, dont il tient la place fur la terre, un profond 
refpect pour le culte religieux, la plus parfaite foumif- 
fion aux Loix , une entiere obéiflance aux Magiftrats. Il 
contient de plus les devoirs de ces Magiftrars & de tous 


(1) Ils font au nombre de vingt-cinq mille fept cents. 
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les Officiers à l'égard des Peuples regardés comme les 
enfans du RARE & les obligations du Souverain 
lui-même, auquel on déébtde à peine quelques délafle- 


ments. Un Trône , dit le Chou-king , eff Le fige des em- 


barras @ des di ificulrés. 

C'eft en confidération de ces Loix, contenues dans 
cet Ouvrage, que les Chinois étoient anciennement les 
arbitres des différends qui arrivoient chez leurs voifins, 
& qu en général ils ont été admirés de toutes les Narioke 


4 les ont connus. Eufebe , dans fa Préparation Evan- 


gélique (1), dit, d après Édolnes. que chez les Seres 
1l y a des Lorx qui défendent le meurtre , le Libertinage , 
le vol, & Le culte des Idoles ; c "ef pourquoi | ajoûte-t-il , 

dans ce vafle pays, on ne voir point de temples, de femmes 
débauchées , d’adulreres, de voleurs , ni d'homicides : 

l’éroile de Mars ne leur a-pornt zmpofè la dure néceffiré 1Lé 
de tuer les hommes, & celle de Venus ne leur a point inf° 


piré de prendre la femme d'autrui , quoique ces deux 


étoiles parcourent tous Les Jours Fi ciel, G quoiqu cr 4 


naiffe tous les jours & à route heure des Ser:s. Cet éloge 


eft certainement exagéré , comme nous exagérons ac- 
tuellement ceux que nous donnons aux Chinois, les 
mêmes ue les Seres; mais il prouve toujours que la 
vertu a été depuis long-tems en honneur chez ces Peu- 
ples. Pline (2), en parlant d'eux , les qualifie de peuples 
doux, Seres mites quidem ; mais al les blâme à caufe de 
l'ivesfie qu'ils ont pour les Etrangers qui commercent 
avec eux;/ed @ cpfes ferzs perfimiles , cum commercta 


(1) Livre 6 , Chap. 10. p. 274. 
(2) Lib, 6. n°.20, de l'Edic dyP. Hardouin, 
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Jpeélant , parceque , comme dit Martianus, cité par le 
P. Hardouin , appo/ttione merctum fine colloquio gau- 
dent implere contraëlum ; c'eft avec peine qu'ils fe com- 
muniquent avec les Nations qui fe rendent dans leurs 
ports. el eft encore le caractere des Chinois ; & le 
Chou-king , fans défendre le commerce, infifle beau- 
coup fur ce que l'on ne doit pas rechercher les chofes 
rares & précieufes qui viennent des Etrangers. // n'y a 
que les Sages , dit-il, que l’on doive s’empreffer de re- 
cevour. 
 Quoiqu'en fait de morale le Chou-king ne nous ap- 
prenne rien de nouveau, on ne fera pas fiché cepen- 
dant de connoïtre quelles étoient les mœurs , les 
ufages, la maniere de penfer & de s'exprimer de ces 
Peuples il y a trois mille ans , quels font les fondements 
d'un édifice fi folidement établi, je veux dire d'un 
Empire qui fubfifte depuis fi long-tems, & aux Loix 
duquel les Vainqueurs eux-mêmes ont été obligés de fe 
foumettre. On peut voir dans Le Poëme (1) compolé par 
l'Empereur Kien-long , qui occupe actuellement le 
Trône de la Chine , que le Chou-king eft encore la bafe 
du Gouvernement Chinois ; l'Empereur en a tire plu- 
fieurs belles maximes: d’ailleurs , ce livre renferme. ce. 
ue l’on fait de l’ancienne Hiftoire de la Nation. : :. , 
Si le Chou-king évoit moins ancien, on feroit tenté. 
de croire que toutes fes maximes font puifées dans les 
écryrs des Stoïciens, elles en onttoute l'empreinte ; mais 


(1) Ce Poëme, intitulé Eloge de Moukden , eft imprimé chez le même 
Libraire qui a imprimé ce volume, pa à 
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Confucius eft mort avant que les Fondateurs de certe 
Seéte euflent paru, & ce Philofophe Chinois n’eft que 
le compilateur & le revifeur de ce livre, dont les diffé- 
rentes parties exiftoient avant lui, c'eft-à-dire, lan $s0 
avant J. C. Le Chou-kins' ele donc un des plus anciens 
livres que nous ayons. Silfaut en croire les Chinois, 
il s'y trouve des parties qui feroient encore plus ancien- 
nes, puifqu'ils penfent que les Chapitres qui contien- 
nent ce que l’on rapporte d'Yao & de Chunont été com- 
pofés par des Hiftoriens qui vivoient du tems même de 
ces Princes : or Yao, le plus ancien, régnoit, fuivant la 
chronologie ordinaire des Chinois, vers l'an 23 $7 avant 
J.C. Les Chinois, qui n'ont aucune connoiflance de 
l'Hiftoire des autres Nations , ne forment aucun doute 
fur ce qui eft rapporté dans ces Chapitres ; quant à nous, 
il faudroit être bien crédule pour admettre que tous ces 
faits ont été écrits, & même font arrivés dans des tems 
{1 reculés & dans un pays fi éloigné. Ces premiers Chapi- 
tres feroient les plus anciens écris qui fuflent au monde ; 
mais quand on les examine avec attention , on y remar- 
que des détails qui font naître de violents foupçons fur 
l'ancien état de l'Empire Chinois. Cet Empire, pen- 
dant le regne des deux premieres Dynafties, c'eft-à-dire, 
jufqu'à l'an 1122 avant J. C., paroît, pour ainfi dire, 
être rehfermé dans un territoire médiocrement étendu , 
je dirois volontiers dans un feul canton , que l'on quittoit 
lorfque la néceffité des vivres obligeoit à en aller cher- 
cher ailleurs. A l'époque dont je viens de- parler, Vou- 
vang, fondateur de la troifieme Dynaftie, arrive de l'oc- 
cident avec trois mille hommes, dont une partie étoient 
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J'ai dit qu'il y a peu d'ordre dans ce livre, & que l'on 
n'y parle que d’un petit nombre de Princes. Il ne con- 
tient en effet que très imparfaitement l'ancienne Hif- 
toire de la Chine ; il n'y eft fair menrion que de vingt 
Empereurs, qui ne fe fuccedent pas immédiatement , 
& quelques-uns de ceux-là même n'y font qu'indiqués. 
On commence par Yao & par Chun , enfuite on vient 
à la premiere Dynaftie nommée Hia:on ne fait men- 
tion que de cinq de fes Empereurs , les douze autres 
font omis ; pour la feconde Dynaftie, de vingt-huit 
Empereurs , on ne parle que de hui: enfin pour la troi- 
fième , jufqu'au regne de Ping-vang , 770 ans avant 
J. C., d neft queftion que de fix Empereurs, & on 
garde le filence fur les huit autres ; du refte on n'y fixe 
aucune époque ni aucune date, & en général on n'y mar- 
que point la durée des regnes, fi l'on en excepte ceux de 
quatre ou.cinq Princes. Lecycle chinois n'y eft employé 
que pour défigner les jours & non lesannées, comme les 
Hiftoriens poltérieursont fait. 
Teleft l'état du Chou-king ; mais pour donner une 
idée plus exacte de l'ancienne Hiftoire de la Chine, j'ai 
“rapporté ; entre les. différents Chapitres de de livre an- 
cien , 1°. l'Hiftoire des Princes même dont le Chou- 
king fait mention , parcequ'elle n'y eft pas complerte , 
& que tousles événements, fuppofés connus ,n'y font pas 
indiqués. 2°, Celle des Princes qui y font entierement 
omis; c'eft pourquoi, entre les différents Chapitres du 
Chou-king, j'ai joint un article que j'intivule Addirton 
au Chou-king: ainfi on pourra lire ce livre feul & cel 
qu'il nous a êté confervé , & ceux qui voudront joindre 
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à cette lecture celle des Addirions , auront une idée 
beaucoup plus exacte de ce qui nous refte de l'ancienne 
Hiftoire Chinoife, J'ai tiré toutes ces additions d’un an- 
cien livre Chinois intitulé Tfou-chou , compofé avant 
l'incendie des livres, c'eft-à-dire , vers l'an 297 avant 
J. C., & découvert environ l'an 28; de l'Ere Chrétien: 
ne. J'ai joint, mais en les diftinguant, quelques remar- 
ques cirées d'un Ouvrage authentique, eltime univerfel- 
lement à la Chine , & qui porte le titre de K ang-m0 : ces 
remarques titi à bi connoître les variations & les 
incertitudes de la Chronologie Chinoife. J'ai mis en 
margé des Chapitres du Chou-king le commencement 
& la fin du regne de chaque Prince, fuivant le calcul 
des deux Ouvrages que je viens de citer , en les rappot: 
tant à l'Ere Chrétienne. Enfin, aux notes quele P. Gau:. 
bil a faites fur le texte , notes qui fonten grand nombre; 
& toutes Et des Eprimeneents Chinois , jen at 
ajoûté quel ques-unes qui m'ont paru néceflaires , & que 
jai diftinguées par deux crochets. Mais pour ne pas 
crop les mulriplier, j'ai renvoyé à la fin de l'ouvrage 
une fuite de notes qui forment une efpece d'effai fur 
les Antiquités Chinoifes; je les ai tirées du Diionnaire 
intitulé T'ching sfe-tong, qui renferme beaucoup de traits 
hiftoriques, & d'un autrelivre qui a pour titre Lo-king- 
tou, c'elt-à-dire , recueil des figures qui fe trouvent dans 
Les ia env. On y Hu gravés tous les vales , les inftruments 
& habits, les cartes, les détails des cérémonies dont il eft 
parlé PrRe les King. Le P.'Gaubil paroït n'avoir pas 
connu cet.excellent Ouvrage, puifqu'il dit quelquefois , 


bu 
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dans les notes, qu'il a été arrêté pour les noms de cer- 
tains inftruments : il ne s'agifloit que de confulter cet 
Ouvrage, qui préfente à cet égard le fentiment des Chi- 
nois fur ces monuments anciens. C'eft d'après ce livre 
que l'on a gravé les inftruments dont il eft fait mention 
dans le Chou-king s jai choifi les principaux , que jai 
diftribués fur quatre planches, pour les ajoûter à cette 
traduction , qui par-là devient plus conforme aux Edi- 
tions, Chinoifes de ce livre, à la tête defauelles on les 
trouve toujours ; parceque ces figures font néceflaires 
pour l'intelligence du texte. 

. Avant que d'achever ce qui concerne le Chou-king, 
je crois devoir dire un mot de fon ftyle , qui eft appellé 

ar les Chinois Xou-ven, c'eft-à-dire | ancienne compo- 
Juion. H furpañle en fimplicité , en nobleffe & en éléva- 
tion , tout autre ftyle : il confifte à dire beaucoup de 
chofes en peu de mots ; toutes les penfées y portent l'em- 
preinte de maximes importantes : par-tout on y VOit 
régner la vérité dans les idées & l'élégance dans l'expref- 
fon. Souvent.chaque membre d'une phrafe eft compofé 
d'un même nombre de caraéteres qui riment & jouent , 
pour ainfi dire , entreux. Par exemple , pour dire qu'il 
faut toujours être fur fes gardes, & que c'eft dans letems 
que l’on ne craint rien qu'on a plus fujet de craindre , le 
Chou-king s'exprime ainfi en quatre mots Fo-poer, 
ge-goet , que l'on peut rendre littéralement par ces 
mots n07 11mentt advenit témor. On me permettra de 
citer encore un fecond exemple ; après avoir dit que le 


Ciel ne.change jamais de conduite à l'égard des hom- 
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mes , pour faire entendre que le bien ou le mal qui nous 
arrivent ne dépendent que de la maniere dont nous nous 
comportons , l'Auteur s'exprime ainfi : 


Tço-chen , kiang-tchi-pe-tfang , 
Tco-po-chen , kiang-tchi-pe-yang ; 


c'eft-à-dire, celui qui fait le bien ef? comblé de biens, | 
celui qui fait le mal g accablé de maux. | 
Ce qui contribue beaucoup à rendre ce ftyle ferré &c 

en même-tems très difficile à entendre, c’eft qu'en Chi- 
nois il n'y a aucune marque de déclinaifon , de conjugai- 
{on , de tems, de perfonnes, ni prefque point de parti- 
cules ; en un mot, tout ce que nous avons imaginé pour 
rendre le langage plus clair, en eft banni. Les deux der- 
nieres phrafes que je viens de citer, rendues en françois 
littéralement, font faire bien , arriver lui cenr bonheurs, 
faire non bien, arriver lui cent malheurs : elle eft la 
maniere de s'exprimer des Chinois. L'abfence des formes 
grammaticales à à rendre ce ftyle plus fententieux ; de- 
là réfulce que, ce qui dansles autres Langues ne s’adreffe 
qu'à une feule perfonne , devient, en Chinois une pro- 
ofition générale & une maxime dite pour tout le mon- 
de. Au refte, la forme de conftruétion que nous venons 
de voir, eft la même que celle des Langues Orientales , 
& principalement de l'Arabe.J'ajoûte que les Hébreux , 
& actuellement les Arabes, font encore dans l'ufage de 
rimer leur profe, foit à la fin des phrafes, foit aux diffé- 
rents membres de la même phrafe. On voit par le Chou- 
king , & l'on fait d’ailleurs, que chez tous les anciens 
Peuples , les inftructions, & ce que l'on vouloit tranf- 
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mettre à la poftérité , étoit mis en mufique & chanté ; 
c'eft vraifemblablement pour cette raifon que cet ancien 
ftyle fe reffentencore de cette efpece de poéfieprofaïque , 
rimée & à-peu-près mefurée. Les maximes & les pré- 
ceptes n'en étoient que plus aifés à retenir. Les Hebreux, 
les Arabes & les Chinois l’ont confervée dans leur profe. 
Nous appercevons de ces rimes dans la Genefe ; l’Alco- 
ran en eft rempli ; elles font un monument de la plus 
haute antiquité qui s'eft confervé dans le ftyle. L'Hif- 
toire , deftinée à inftruire les hommes par les exemples 
des fiécles pañlés, plutôt qu'a les . , étoit écrite 
ainfi. L'Hiftorien ne cherchoit pas à intérefler fon Lec- 
teur par des defcriptions agréables, il fe bornoit à rendre 
en peu de mots les événements , ou plutôt à les indiquer 
fimplement; aufhi voyons-nous que lesanciens écrits font 
peu étendus : cette brieveté eft la marque de leur ancien- 
neté, Confucius , né versl'an $ soavant]. C., a écrit une 
Hiftoire de fon pays quieft admirée par tous les Chinois, 
& regardée comme un vrai modele : cependant cette 
Hiftoire, écrite dans le ftyle du Chou-king, ne pafle- 
roit chez nous que pour une fimple table chronologique; 
c'eft qu'à la Chine on a confervé le goût & la maniere 
des anciens peuples de l'Orient, & que nous avons imité 


les Grecs & les Romains. Chez les Chinois , l'Hiftoire 


contenoit les Loix de l'Empire, & la Morale ; aufh le 
Chou-king en recommande-t-il fréquemment la lecture. 
Tout homme qui eff en place, dit-il, doit étre inflruir de 
l'antiquité : avec cette connoiffance il parle à propos, il ne 


Je trompe pas dans [es décifions : des Magiffrars quine fort 
pas cnféruces font comme deux murarlles qui Je regardent. 


PUR EF ASCOE. XV 
C'eft une folie | ajoûte-t-il, de dire, comme les jeunes 
gens : zos Ancétres ne favoient rien. L'Hiftoire en 
Egypte étoit regardée fous le même point de vue, & tous 
les jours le Souverain éroitiobligé d'en entendre la leéture 
pour apprendre à gouverner. 
Des Peuples qui onceuunefigrande idée de l'Hiftoire, 
ont dû ne rien négliger pour la tranfmertre à la poftérité. 
Les Chinois prétendent en effer que dès la plus haute 
antiquité , l'Empereur & les Princes tributaires avoienc 
chacun leurs Hiftoriens publics, ainfi la rédaétion de 
l'Hiftoire n'étoit pas abandonnée à toutes fortes de per- 
fonnes. Sous les deux premieres Dynafties, c'eft-à-dire, 
fous celle de Hia , qui a commenté vers l'an 2207 avant 
J.C., & fouscellede Chang , qui a fini vers l'an 1122 
avant J. C., il y avoit à la Cour deux Hiftoriens , l'un 
appellé l'Hiftorien de la gauche (1), qui éroit chargé 
d'écrire les paroles des Princes , l'autre l'Eliftorien de la 
droite (2), qui écrivoit leurs actions. Sous la Dynaftie 
_fuivante on en ajoûta encore deux (3). | 
Comme la Chine étoit alors divifée en plufieurs petits 
Royaumes, tous les Souverains de ces Etats avoient fuivi 
l'exemple de l'Empereur. Ces Hiftoriens apportoient 
un foin extraordinaire pour ne rien mettre que de vrai 
dans leurs écrits ; aufli jouifloient-ils de la plus orande 
confidération auprès des Empereurs. Ils faifoient en leur 
préfence la lecture de ces anciennes Annales, afin que 


(1) Tfd-fu où Tfo-fe ,ou Tfo-che. 
(2) Yeou-fu ou Feou-fe ; on prononce aufli ce dernier mot Ce. 
(3) Noui-fe & Vai-fe , l'Hiftorien de l’intérieur &c celui de l'extérieur. 
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l'exemple des Princes vertueux fervîc à rectifier la con- 
duite de celui qui régnoit. Plufieurs de ces Hiftoriens 
ont mieux aimé s'expofer à la mort que de ne pas inférer 
dans leurs Annales les défauts du Souverain. Le grand 
Hiftorien étoitun des principaux Officiers de l'Empire sil 
étoit autant confidéré que le premier Miniftre ; quelque- 
fois il a été en même tems le Grand Prêtre de la Re- 
ligion. 

L'Hiftoire étoit faite alors, moins pour donner la 
connoiffance des tems & des regnes que pour inftruire 
par des exemples ceux qui étoient à la tête du Gouver- 
nement. » Quels hommes , dit un Philofophe Chinois, 
»_ que nos anciens Rois ! leurs paroles éroient autant de 
» IMaximes propres à fervir de loix à tour l'Univers, 
» leurs actions autant d'exemples propres à fervir de mo- 
»_dele à tous les fiécles. Cependant tout fages & tout 
» vertueux qu'étoient ces grands hommes, ils fe dé- 
». fioient encore d'eux-mêmes , ils craignoient de fe re- 
» Jâcher & de s'oublier. Pour fe tenir en haleine ou pour 
» être redreflés en cas de befoin , parmi les Officiers de 
» Jeur fuite, ilsen avoient dont l'emploi étoit de remar- 
» quer leurs paroles & leurs aétions , d'en porter un ju- 
» gement équitable, & de les faire pafler aux fiécles 
» fuivants. Telle étoit, dans la premiere inftitution , la 
» fonction principale des Hiftoriens : tenir un reoitre 
» des mois & des jours pour avertir à tems des céré- 
» monies, n'étoit que l'accefloire de cet emploi «, 

Tous ces foins pris à la Chine pour écrire l'Hiftoire, 
font prefque devenus inutiles. Les guerres civiles qui 
arriverent cinq à fix cents avant J. oi , ont d'abord fait 

négliger 
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néoliger ces établifiements ; on prétend qu'il n'y eut 
plus d'Hiftoriens publics. Enfuite, l'an 213 avant]. C., 
l'Empereur Chi-hoang-ti ayant fait brûler les anciens 
monuments , il ne refta plus que quelques livres & des 
fragments, qu'il eft fouvent difcile de concilier. Ce 
Prince, qui vouloit changer entierement la forme du 
Gouvernement Chinois, & fe rendre abfolu dans l'Em- 
pire, crut que, pour abolir les loix & les anciens ufages , 
il falloit détruire les monuments hiftoriques qui les ren- 
fermoient , d'autant plus que les Lettrés ne cefloient de 
blâmer fa conduite en lui citant ces anciens monuments. 
Îl ordonna donc que l’on brûlât le Chou-king , le Chi- 
king , & plufieurs autres Traités d'Hiftoire & de Mo- 
rale , contraires au Gouvernement préfent, & il ne con- 
ferva que les livres des Sciences & l'Hiftoire de fa Fa- 
mille. Ses ordres furent exécutés avec la plus grande 
cruauté : on brüla, avec leurs livres, quatre à cinq cents 
Lertrés qui s'étoient retirés dans les montagnes, pour 
fauver ces anciens monuments ; mais trente-fept ans après 
cette perfécution, 176 avant J.C., l'Empereur Ven-ti 
fit rechercher les livres qui avoient pu échapper à cet 
incendie ; on découvrit principalement le Chou-king. 

Après la découverte de ce livre & de quelques autres 
de l'Empire , on rétablit la Charge de Grand Hiftorien , 
& Se-ma-tfien, qui en fut revêtu, raflembla , vers l'an 
97 avant J. C., tous ces fragments, qui fe réduifent à 
un petit nombre, & compofa des Mémoires fur l’an- 
cienne Hiftoire. Il forma un Syftême de Chronologie ; 
dans la fuite d’autres en propoferent de contraires : ainfi 
les Chinois à cet égard ne font pas d'accord entr'eux. 

£ 
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Cet Ouvrage de Se-ma-tfien eft la premiere Hiftoire 
Chinoife complette qui exifte à préfent. Dans la fuite, 
& de fiecle en fiecle, on en a publié pour chaque Dy- 
naftie, qui, depuis cette époque, a gouverné l'Empire. Ce 
beau Recueil ; qui eft cout entier à la Bibliotheque du 
Roi , eft connu fous le nom des vingt-un Hiftoriens : il 
eft d'une étendue immenfe , & renferme l'Hiftoire au- 
thentique de l'Empire, faite par des Hiftoriens publics, 
feuls chargés fucceflivement de la compofer. Voilà la 
premiere clafle des Livres Hiftoriques. Chacun de ces 
différents ouvrages eft divifé en plufieurs livres, & con- 
tient l'Hiftoire des Empereurs, des Impératrices , des 
Princes leurs enfants , celle des grands Officiers , Minif- 
tres ou Généraux d'Armée , celle des petits Royaumes 
voifins ou tributaires , les liaifons avec les Pays Etran- 
gers ; l'Hiftoire de toutes les perfonnes de l'un & de 
l'autre fexe qui fe font diftinguées par leur fcience & par 
leur mérite ; l'Hiftoire particuliere des Rebelles , les Ob. 
fervations Aftronomiques , les phénomenes , & en gé- 
néral , l'Hiftoire des Sciences & des Arts : les nouvelles 
inventions, les livres qui ont paru pendant le regne de 
la Dynaftie, la Géographie de l'Empire , les Loix & ce 
qui à rapport à l’adminiftration : en un mot, routes 
les parties qui peuvent entrer dans l'Hiftoire y font trai- 
tées , mais chacune féparément , ce qui met de la feche. 
refle dans chaque article ; chaque fujet y paroît avec ce 
qui lui eft propre , & n’eft point embelli par des détails 
étrangers ; mais il ne faut point perdre de vue que tous 
ces détails ne commencent qu'environ deux fiécles avant 
l'Ere Chrétienne, & que ce qui précede cette époque 
n'eft pas également détaillé. 
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Après cette premiere clafle d'Hifloriens authenti- 
ques , les Chinois placent les Chroniques. Parmi les an- 
ciens monuments échappés à l'incendie, on trouva une 
petite chronique intitulée Tchun-rfieou , faite par Con- 
fucius ; elle fervit de modele pour en compofer de fem- 
blables, mais plus étendues. D'abord ces chroniques ne 
contenoient que l'hiftoire de quelques Familles particu- 
licres, dans la fuite on en compofa qui renfermerent 
celle de toute la Chine. Les plus confidérables font à la 
Bibliotheque du Roi. 

Les anciens Chinois avoient un Ecrivain, qui , {ous 
le vitre d’Æiflorien de l'intérieur, étoit obligé d'écrire 
ce qui fe pafloit, & même ce qui fe difoit au-dedans du 
Palais. Cette Charge avoit été abolie pendant les guer- 
res civiles , mais depuis le rétabliflement des Lettres, 
vers le premier fiécle de l'Ere Chrétienne , comme on 
vouloit imiter en tout les Anciens, on fit revivre cette 
Charge , qui , obligeant de demeurer dans l'intérieur du 
Palais, fut donnée à une femme. Dans le feprieme fiècle 
de l'Ere Chrétienne , on publia beaucoup de ces Mé- 
moires , qui étoient revus par des Miniftres & par des 
Savants habiles. | | | 

Ces trois clafles de livres renferment l'Hiftoire au- 
thentique de la Chine, ou celle qui a été compofée par 
ordre du Gouvernement. Mais les Chinois ne fe font 
pas bornés à ces feuls ouvrages ; ils ont encore compofé 
diverfes Hiftoires de l'Empire, des Chroniques & des 
Mémoires , qui , n'étant pas revêtus de l'autorité publi- 
que, font moins authentiques que les précédents , & par 
conféquent forment trois autres clafles d'un ordre infe- 
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rieur. Elles renferment des livres très curieux pour 
l'Hiftoire de la Chine , entr'autres d'anciens écrits com- 
Pofés avant l'incendie : vel eft , par exemple, une petite 
Chronique appellée T/ou-chou , qui eft le feul monument 
fuivi , mais très abrégé, que les Chinois aient fur leur 
ancienne Hiftoire. Des foupçons fur fon autorité n'ont 
pas permis qu'on le rangeûr dans les premieres claffes : il 
en eft de même d’une petite hiftoire des Tcheou ; elle a 
fubi le même fort parcequ'eile contredit le Chou-king. 
Les Chinois prétendent qu'indépendamment du 
Chou-kins , il exiftoit anciennement un livre intitulé 
San-fen, qui renfermoit l'Hiftoire des premiers tems 
de l'Empire, c'eit-à dire, celle de Fo-hi, de Chin-nong 
& de Hoang-ti. Dans le premier fiécle de l'Ere Chré- 
rienne on découvrit, chez un particulier , un petit ou- 
vrage qui porte ce titre, mais on n 'ofa le regarder comme 
l'ancien San-fen. Cet Ouvrage , que nous avons à la 
Bibliotheque du Roi, ainfi que ceux que je viens de 
citer , Le une hiftoire très abrégée de Fo-hi, de 
Chin-nong & de Hoang-ti, précédée de celle de la 
création du monde. Fo-hi y eft moins un Empereur de 
la Chine qu'un chef du genre humain ; ce fut lui qui 
apprit aux hommes à vivre en fociété. À la tête de cha- 
cune des trois Parties du San-fen , on trouve un certain 
nombre de maximes concernant les devoirs des Souve- 
rains envers leurs fujets. Cette morale ; énoncée en peu 
de mots, eft difpofée de maniere qu'elle fe rapporte en 
même-tems aux 64 fymboles de l'Y-king , & aux diffé- 
rentes parties phyfiques du monde; ainfi la Phyfique & 
k Philofophie numérique fervent d'enveloppe à cette 
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morale , dont les maximes , combinées huit par huit, 
forment le nombre 64, qui eft répété trois fois dans 
chaque partie ; ces maximes font par conféquent au 
nombre de i92. 

Les Chinois ne fe font pas bornés à donner des Hif- 
toires de leur Empire & de toutes les parties qui peuvent 
le concerner , ni même celle des pays voifins ; comme 
dans les Hiftoriens il fe rencontre des difhcultés qu'il 
eft néceflaire d'éclaircir , ils ont encore compofé plulieurs 
Ouvrages qu'ils renferment dans une feptieme clafle ; 
ce font des obfervations ou des diflertations critiques fur 
le caractere des Hiftoriens ou fur quelques points par- 
ticuliers , des notes, & des commentaires fur diverfes 
parties de l'Hiftoire. 

Dans une huitieme claffe ils rangent les collections 
des Réglements faits fous les Re Dynafties , 
l'Hiftoire du Gouvernement , les Monnoies , ie Com- 
merce , &c. La Bibliotheque du Roi poffede un magni- 
fique Ouvrage de cette efpece , qui eft un recueil d'an- 
ciennes piéces raflemblées par ordre de l'Empereur 
Kang-hi. Il contient des Edits & des Déclarations des 
différents Empereurs , des Remontrances & des Mémoi- 
res faits par les Miniftres pour la réforme du Gouver- 
nement, des inftruétions des Empereurs à ces mêmes 
Miniftres , des difcours fur les calamités publiques , fur, 
les moyens de foulager les Peuples , fur l'art de réoner , 
fur la guerre, fur les Lettres, &c.; toutes ces piéces ran- 
ogées par ordre chronolocique, font accompagnées de 
notes & de réflexions. Rien ne peut égaler la beauté de 
cette édition ; les notes mifes par le premier Auteur de 
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cette collection , & celles qu'ila prifes dans les Ouvrages 
des Savans qui l'ont précédé, font imprimées en bleu , 
couleur affectée aux morts. Celles des Savans, qui, du 
tems de Kang-hi , donnerent l'édition dontil s'agit, font 
en rouge , couleur qui défigne ceux qui font vivans , & 
enfin celles que cet Éthociell y ajoûta de fa propre main 
font en jaune , qui eft la couleur de Îa Dynaftie ré- 
gnante. | | nn ADN 
La lifte & l'Hiftoire de tous les Officiers publics ; les 
collections d'Ordonnances fur les peines décernées con 
tre les criminels forment encore deux claffes d'ouvrages. 
Les Loix émanées de l'Autorité Impériale font date 
comme actions des Empereurs , & font par conféquent 
partie de l'Hiftoire. Ta 
Les Chinois font riches en Ouvrages de Géographie ; 
ils ont décrit avecla plusgrande exactitude leur pays; mais 
ils ne favent point Aire des cartes : celles qui fe trouvent 
dans leurs Ouvrages ne préfentent qu'un amas de noms 
placés feulement au nord ou au fud , à lorient ou à l'oc- 
cident d’un fleuve ou d’une montagne. Pour donner une 
idée des ouvrages de Géographie, qu'ilme foit permis de 
préfenter ici l'analyfe de la defcription de l'Empire, faite 
par ordre de l'Empereur Kang-hi. Ce grand ouvrage, 
en plus de 300 volumes, & qui eft à la Bibliotheque du 
Roi , contient quinze parties , dont chacune renferme la 
defcription d'une Province. Il eft fair pour les principaux 
Officiers ,afin que, lorfqu'ils paroiflent devant l'Empe- 
reur , ils foient en état de répondre à toutes les queftions 
que ce Prince pourroit leur ie: une réponfe peu exacte 
cauferoit la perte de leurs places. On y trouve la Carte 
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Géographique de la Province entiere , le plan de coutes 
les villes du premier ordre , celui des bâtiments remar- 
quables, comme Temples, Pont, Palais, &c. ; quelques 
vues de montagnes & de cours de fleuves : l'état du Ciel 
relativement à la Province, les obfervations aftronomi- 
ques , une fuite exacte de tous les phénomenes , des dé- 
bordements, des épidémies , des tremblements de terre, 
des famines, &c. : de-là on pafle à la Géographie an- 
cienne & moderne de l'Empire, en donnant routes les 
différentes divifions de la Province , fuivant les différents 
fiécles , les changements de noms. On fixe la fituation 
de toutes les villes, relativement à celles du premier or- 
dre dont elles dépendent, celle des montagnes , des ri- 
vicres , des lacs, des ponts , des gorges qui fervent de 
paflage. On fait connoître en quel tems les murs des vil- 
les ont été conftruits ou rétablis : on parle de même de 
tous les bâtiments publics. On rapporte le dénombre- 
ment des troupes , celui des Peuples , les tributs & les 
productions de la Province , les minéraux , les végétaux 
& les animaux. On indique les hommes célebres qui en 
{ont fortis, en commençant par les Empereurs & les 
Princes. On donne la lifte de tous les Officiers qui ont 
gouverné fucceflivement la Province. On termine cette 
defcription par une hifloire abrégée des hommes & des 
femmes qui fe font diftingués dans les Arts & dans les 
Sciences. On commence, pour tous ces différents ob- 
jets , à la fondation de l'Empire , & l’on finit au regne 
de Kang-hi, vers l'an 1600 de 5. C. Les Dynafties pré- 
cédentes ont été également curieufes de faire compofer 
de femblables defcriptions , mais moins étendues, La 


xx iv PRE FACE 

Bibliotheque du Roi en poflede encore une dela Dy- 
naftie qui régnoit avant celle-ci, de même que plufieurs 
autres livres géographiques. Les 12, 13 & 14 clafles de 
livres hiftoriques contiennent les calendriers , les généa- 
logies , la connoiffance des Familles , les tables chrono- 
logiques & les Didtionnaires hiftoriques. 

Voilà toutes les différentes foudivifions de la clafle 
hiftorique chez les Chinois , & l'on peut juger par-là 
qu'ils n'ont négligé aucune partie de l'Hifloire. Ils ont 
encore eu l'attention de conferver dans de grands re- 
cueils tous les petits ouvrages qui pourroïent fe perdre : 
ils les font réimprimer fous un même format. Il y a à la 
Bibliotheque du Roiïdeuxde ces Recueils qui contiennent 
19 $ ouvrages, tous anciens, fur différents fujets de Lit- 
térature. On y trouve des morceaux rares, que les Mif- 
fionnaires eux-mêmes difent n'avoir pu découvrir à la 
Chine , parcequ'ils ne feuillecent pas aflez ces grands Re- 
cueils. Nous avons encore à la Bibliotheque du Roï-les 
ouvrages les plus eftimés à la Chine fur l'Hiftoire. Elle 
n'eft pas moins riche dans les autres claffes, c'eft-à-dire, 
en éditions & en commentaires des King ou Livres fa- 
crés , en livres qui appartiennent à la clafe de la Philofo- 
phie & à celle des nn Les Chinois partagent tous 
leurs livres en quatre clafles. La premiere eft celle des Li- 
vres facrés , fous laquelle ils comprennent tout ce qui a 
rapport à l'étude de la Langue ; la feconde , celle des 
Hiftoriens ; la troifieme , celle des Philofophes , & la 
quatrieme , celle des Mélanges , comme Poëfie, Elo- 
quence , &c. 

On voit, par tout ce que je viens de dire, combien les 
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Chinois ont été attentifs à recueillir ce qui concerne leur 
Hiftoire. 

Quoique, fous une domination étrangere, ils pren- 
nent encore les plus grandes précautions à cet ésard , des 
Savants choifis & à portée de connoître tout ce qui. fe 
pañle dans le Gouvernement, écrivent, chacun féparé- 
ment, ce qu'ils apprennent, & dépofent ces manufcrits 
dans un Bureau Fabre , qui ne s'ouvre qu'après l'extinc- 
tion de la Famille réonante. Alors on examine tous ces 
écrits, & on en compofe l'Hiftoire de la Dynaftie. Il y 
a dans les Provinces de femblables Bureaux, qui ne font 
ouverts que tous les quarante ans, pour faire l'Hiftoire 
de la Province. Mais ces foins & ces précautions, pour 
dire librement la vérité, ne mettent pas l'hiftoire à 
l'abri de la corruption. Comme il eft honorable pour les 
Familles d'être nommé dans ces Hiftoires , l'argent & 
les préfents y font introduire des dérails flatteurs & alté- 
rés : probablement à la Cour , les graces & les faveurs du 
Prince produifent le même effet. Mais quelqu’inconvé- 
nient qui puifle fe rencontrer dans ce bel établiffement, 
il fait toujours l'éloge de la Nation chez laquelle il 
exifte. 

Tant de foins, & cette longue fuite d'ouvrages hif- 
coriques en ont impolé & aux Miflionnaires & aux 5a- 
vants de l'Europe , qui ont donné les plus grands éloges 
à l'Hiftoire de la Chine, & qui l'ont mife au-deflus des 
-monuments de toutes les autres Nations. La plüpart ont 
cru que la Chronologie Chinoife méritoit une attention 
très particuliere, & qu'elle évoit préférable à tout ce que 
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nous avons en ce genre. D'autres Ecrivains ont été en- 
core plus Loin pour prolonger l'antiquité du monde. 

Les Chinois, dit-on , ont pris des précautions fingu- 
lières pour tranfmettre à la poñtérité les faits de leurs 
Ancètres, & dès le regne d’Yao, 2357 avant J.C., ils 
avoient des Hiftoriens & de plus des Aftronomes qui 
étoient chargés d'examiner tous les mouvements célef- 
tes. Un Empereur de la Chine 220 avant J. C., fit brû- 
ler tous les monuments hiftoriques ; mais peu de rems 
après on rafflembla avec foin ce qui avoit pa être épargné, 
& on parvint à former un corps de tous ces anciens mo- 
numents, qui, avec l'hiftoire des fiécles fuivants, com- 
pofent aujourd'hui les Annales Chinoifes. Ces Annales 
remontent , ajoûte-t-on , fans interruption , depuis le 
tems préfent jufqu'au regne d'Yao , & elles nous pré- 
fentent une lifte non interrompued’'Empereurs. Les Chi- 
nois font {1 perfuadés de l’exiftence d'Yao vers l'an 
2357, dit le P. du Halde, qu'on s'expoferoit à de pran- 
des peines, fi l'on ofoit foutenir le contraire. Cette chro- 
nolosie, continue-t-il, & c'eft le fentiment de tous les 
Miflonnaires, & celui de plufieurs autres Savants, mé- 
rite en effet qu'on y ajoûte foi. 

19, Parcequ’elle eft fort fuivie & bien circonf- 

tanciée. | 

2°. Parcequ'elle n'a pas l'air de fable comme celle de 
plufieurs autres Peuples. 

3°. Parcequ'elle eft appuyée fur plufieurs Obferva- 
tions Aftronomiques, qui fe trouvent conformes au cal- 
cul des plus favants Aftronomes de ces derniers rems, 
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4%. Parceque toutes les parties de cette ancienne 
Hiftoire ont été écrites par des Auteurs contemporains, 
J'omerts ici plufieurs autres raifons moins importan- 
tes, alléguées par le P. du Halde & par ceux qui ont 
PER : « / 74 
écrit en faveur des Annales Chinoifes. Cet éloge eft vrai 
dans le général, & abfolument faux relativement à cer 
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tions ne peuvent être foumifes au calcul! 

Examinons d'abord l'étendue des Annales par pro- 
portion dans toutes leurs parties : cette efpece de pra- 
cédé, fufceptible d'être faifi par tout le monde, peut 
faire quelqu'imprefion. En effer, l'immenfe Recueil des 
vingt-un Hiftoriens dont j'ai parlé plus haut, Recueil 
qui peut contenir environ cinq cents volumes, quatorze 
petits renferment tous les Mémoires hiftoriques depuis 
Ÿao jufques vers l'an 200 avant J. €, ; lerefte appartient 
aux tems poltérieurs : de ces quatorze, fept ne contien- 
nent que de fimples tables généalogiques. Mais. établif- 
fons ce parallele fur un abrégé univerfellement eftimé à 
la Chine , dans lequel on a employé ces Mémoires , & 
dans lequel par conféquent il n'y a pas de répétitions 
comme dans l'Ouvrage dont je viens de parler. Cet 
abrégé, iutitulé Tong-kien-kang-mo;, eften cinquante- 
fix volumes (1). La moitié du fecond , c'eft-à-dire, 75 


(1) Suivant l'édition que je poffede ; & en cent, fuivant celles qui font 
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pages, & le troifieme volume entier, qui eft de 115 
pages , remplies d'une multitude de notes pour éclaircir 
le texte, & qui font plus étendues que ce texte, nous 
offrent l'Hiftoire depuis le regne d’Yao jufqu'au com- 
mencement dé la troifieme Dynaftie, c'eft-à-dire, toute 
celle de la premiere, qui a duré 440 ans, & celle de la 
feconde , qui a fubfifté pendant 646 ans : ajoütons à cela 
150 ans pour la durée des regnes d'Yao & de Chun. 
Telle eft l'étendue de l'Hiftoire de la Chine pendant en- 
viron les 1236 premieres années. Celle de la troifieme 
& de la quatrième Dynaftie, jufqu'à Fan 207 avant FC. ; 
eft plus érendue ; où plutôt devient plus érendue à mefure 
u'elle s'éloigne des rèms anciens : elle eft renfermée 
dans rieuf volumes. Lés quarante-quatre autres contien- 
nent route l'Hiftoire, depuis l'an 207 avant J. C. jufques 
vers l'an 1368 de l'Ere Chrétienne. Une fi grande dif- 
proportion entre ces différentes parties prouve évidem- 
ent que .k premiere, qui renferme douze fiécles, & 
qui eft la-principale par rapport à la Chronologie an- 
cienne , ne doit préfenter que très peu de détails. Ce 
n'eft cependant que fur cette premiere partie que ceux 
ui font entêtés des Antiquités Chinoifes peuvent in- 
ifter : ajoûtons encore que dans cette partie l'on trouve 
beaucoup delongsdifcours moraux qui ne peuvent fervir 
ni pour la chronologie'ni pour les faits, & qui font tous 
cirés du Chou-kins. 
Tél eff l’étar des Annales Chinoifes pour les tems an- 


à la Bibliotheque du Roi. Cette différence ne vient que du caraétere plus 
petit dans la premiere. 
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ciens. On pourroit cependant s'en former une idée fa- 
vorable , en fuppofant que , malgré la ftérilité des détails, 
elles confervent une fuite exacte de regnes , de généra- 
tions & d'obfervations aftronomiques , que par confe- 

uent elles peuvent nous faire connoître le véritable in- 
rervalle du tems qui s'eft écoulé depuis la fondation de 
l'Empire jufqu'à préfent. Entrons donc dans un examen 
particulier à cet égard , en commençant par les Obferva- 
tions Aftronomiques. 

Nous avons vu plus haut que l’on a beaucoup vanté 
cet accord de l’Aftronomie avec l'Hiftoire. En efter, dès 
le tems d’Ya0 , les Chinois, s'il faut les en croire, fe font 
occupés fingulierement de l'Aftronomie , & l'on eft tenté 
d'admettre , d’après ce qu'ils difent, qu'ils doivent avoir 
confervé une longue fuite d'obfervations qui conftatent 
le regne de chaque Prince. Cependant il ne refte pour 
les douze premiers fiécles de leur Hiftoire , qu'une feule 
éclipfe de foleil , énoncée d'une maniere très obfcure , 
dans le paflage du Chou-king , où elleeft rapportée (1). 

On peut confulter ce que M. Freret & d'autres ont 
dit fur cette éclipfe. Îl réfulte de-là que les Aftronomes 
Chinois poftérieurs, qui ont voulu la calculer , ne s'ac- 
cordent pas entr'eux, parceque le Chou-king ne marque 
ni l’année du regne de l'Empereur Tchong-kang dans 
laquelle elle arriva , ni le jour du cycle; d'où l'on doit 
conclure que cette éclipfe ne peut être regardée comme 
l'époque fondamentale de la Chronologie Chinoife. 
C'eft donc un abus de prétendre que l’ancienne Hiftoire 


(1) Voyez le Chou-king , pag. 67. 
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Chinoïfe eft accompagnée d'obfervations d'écliples , 
puifque celle-ci eft la Eu qui foit rapportée dans les 
douze premiers fiécles, & qu'elle ne peut être calculée 
que par hypothefe. Le P. Gaubil fuppofant qu'elle pou- 
voit être arrivée la fixieme année du regne de Tchong- 
kang, l'a fixée à l'an 2154 avant J. C. M. Frerer, d'a- 
près la même fuppofition, & conformément au calcul 
de M. Caflini, la met à l'an 2007. Avec une pareille 
incertitude , peut-on propofer cette éclipfe pour fixer la 
Chronologie. 

Indépendamment de certe éclipfe , le Chou-king rap- 
porte encore l'obfervation des folftices du tems d'Xao, 
mais avec tant d'obfcurité & avec fi peu de détails que 
les Aftronomes ne peuvent s'accorder pour leurs calculs. 
Il faut toujours partir d’après des hypothefes hafardées & 
incertaines. sl 

Dans le fecond efpace de tems, c'eft-à-dire, depuis 
le commencement de la troifieme Dynaftie, 1122 ans 
avant J.C. jufqu'à l'an 722 , ce qui comprend encore 
400 ans , on parle fous le regne de Vou-vang, vers 
l'an 1104, d'une autre obfervation de folftice ; c'eft, 
dit M. Frerer, la premiere de certe efpece qui ait quel- 
que certitude, De-là jufqu'à l'an 776, on ne trouve 
qu'une feule éclipfe arrivée cette année fous le regne 
d'Yeou-vang. Voilà routes les Obfervations Aftiono- 
miques des feize premiers fiécles de l'Hiftoire Chinoife. 
Celles du premier intervalle , qui efk de 1200 ans, nent 
aucune certitude, & ne peuvent fervir pour fixer la chro- 
nologie ; celles du fecond ne font pas aflez anciennes, 
relativement à la haute antiquité que l'on veut attribuer 
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aux Chinois, puifqu'elles font poftérieures aux douze 
premiers fiécles de leur Hiftoire. 

Cette imperfection de l'Hiftoire Chinoife n’eft répa- 
rée que vers l'an 722 avant J. C. Dans l'ouvrage intitulé 
Tchun-tfieou , compolé par Confucius , on voit les 
éclipfes marquées avec exactitude & d'une maniere pro- 
pre à confirmer l'Hiftoire. Depuis cette époque jufqu'à 
l'an 480 avant J.C. Confucius en à rapporté SN j 
dont trente-une font parfaitement conformes au calcul 
aftronomiqué. 

Il eft bien fingulier que les Chinois , dont on vante 
{1 fort les connoiffances dans l'Aftronomie , n'aient pas 
confervé une plus longue lifte d'éclipfes, qu'ils n'en aient 
indiqué que deux pendant l’efpace de quinze centsans, & 

ue les obfervations fuivies ne commencent qu'en 722. 
avant J.C, Il eft encore plus fingulier que cette époque 
d'obfervations fuivies & certaines concoure avec l'Ere de 
Nabonaflar, de laquelle les Aftronomes Grecs partoient 
pour le calcul de leurs obfervations. Cette époque étroit 
fixéé au premier jour d'une année Egyprienne qui avoit 
commencé le 26 Février de l'année 747 avant J. C., à 
midi fous le méridien de Babylone , elle eft antérieure 
d’une vingtaine d'années à l'époque du Tchun-tfieou. 
Par quel hafard a-t-on commencé alors à la Chine à mar- 
quer les éclipfes dans l'Hifloire Chinoife ? La premiere 
des éclipfes , indiquée dans le Tchun-tfieou , eft du 22 
Février de lan 720. Il y a beaucoup d'apparence que 
Confucius Auteur de cet Ouvrage, & qui eftnéen $ 50 
avant J. C. , avoit eu connoiffance des opérations aftro- 
nomiques faites à Babylone , & que ces opérations ont 
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fervi alors à augmenter les progrès de l'Aftronomie à la 
Chine , comme elles ont fait dans la Grece. Si les Chi- 
nois avoient été plus habiles auparavant , ils auroient 
confervé un plus grand nombre d'obfervations ancien- 
nes, & ces obfervations auroient été rapportées avec 
toutes les circonftances néceflaires pour les vérifier. Il y 
a beaucoup d'apparence que les Chinois, pour ce qui 
concerne leur Aftronomie & leurs anciens Aftronomes, 
ont copié & inféré dans leur Hiftoire , ce que l'on a dit 
des Aftronomes Chaldéens & Egyptiens. Par exemple , 
Simplicius nous apprend , d’après Porphyre , que dans 
le {éjour qu'Alexandre fit à Babylone , l'an 331 avant 
J. C., Callifthene découvrit de très anciennes obferva- 
tions aftronomiques, parmi lefquelles il y en avoit de 
1903 ans d'ancienneté, ce qui remonte à l'an 2234 
avant J. C. Or, fuivant plufieurs Chronologiftes Chi- 
nois, Yao, qui établit, dit-on, à la Chine des Aftro- 
nomes pour obferver les mouvements céleftes , & fous le 
reene duquel on fit l'obfervation des folftices, régnoit 
en 2227 avant J. C.; ce qui ne differe que de fix à fept 
ans de l’époque donnée par Callifthene. De plus, fui- 
vant ÂAriftote , les Ecyptiens avoient de très anciennes 
obfervations aftronomiques : il parle d'une conjon@ion 
des planetes entr'elles avec les étoiles fixes, qui étoit de 
la plus baute antiquité. De même, chez les Chinois, il 
eft fait mention d'une conjonction abfolument fembla- 
ble qui arriva fous le regne de Tchuen-hio, c'eft-à-dire, 
dans les tems incertains & dont on n'a que des connoif- 
fances très confufes. Les Chinois auroient-ils eu com- 
muniçation de toutes ces obfervations, & feles feroient- 
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ils appropriées dans leur Hiftoire ? Je ne décide rien fur 
ce fuet ; mais le rapport de l'époque des Obfervations 
Chaldéennes, indiquées par Callifthene , avec celles des 
Chinois , mérite quelqu'attention. 

Quittons maintenant les Obfervations Aftronomi- 
ques , fur lefquelles on voit qu'il ne faut pas trop compter, 
& jettons un coup d'œil fur les regnes des premiers Em- 
pereurs de la Chine pendant les douze premiers fiécless 
on fera furpris de n'y trouver que de l'incertitude : F'hif- 
toire n'eft qu'une fimple table chronologique prefque 
entierement deftituée de détails. 

Je ne dirai rien ici des regnes de Fo-hi, de Chin- 
nong & de Hoang-ti, dont l'Hiftoire n'eft remplie que 
de fables : les Chinois n'ont confervé que les noms 
de ces Princes , dont les regnes tiennent encore des tems 
mythologiques. Suivant les uns, Fo-hi auroit commencé 
à régner vers l'an 2952, ou fuivant d'autres, lan 3 300 
avant J. C. ; mais aucun Ouvrage authentique ne peut 
conftater ces époques, qui ne font déterminées qu'au 
hafard & par des Ecrivains affez modernes ; & l'Hiftoire 
de ce Prince , ainfi que celle de fes fuccefleurs , jufqu'à 
Yao , n'a été écrite qu'après l'Ere Chrétienne. Tout ce 
que l'on pourroit conclure en rigueur , c'eflque ces Prin- 
ces ont exifté , mais que leur Hiftoire n'eft formée que 
d’après les fables inventées par les Bonzes. 

Quant à ce qui précede Fo-hi, c'eft le fiécle des Ef- 
prits ou celui des Eléments perfonnifiés ; Cet ce que re- 
connoîtront aifément ceux qui liront avec attention les 
fables que l'on débite fur ces prétendus anciens Rois. 

e 
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Les Lettrés Chinois rejettent tous ces tems mycholog:- 
ques : devons-nous être plus crédules qu'eux ? 

Ils ne doutent point de l’exiftence des regnes d'Yao 
& de Chun, &l'Hiftoire peut avoir alors quelque certitu- 
de , mais ils ne font point d'accord fur les époques , ce qui 
eft ici le principal objet pour déterminer le tems de la 
fondation de l'Empire, Se-ma-tfien, le pere de l'Hiftoire 
Chinoife , ne donne rien de précis fur l'époque d'Yao; 
il réfulte feulement de fon calcul , que ce Prince régnoit 
environ 2000 ans avant J. C. Pan-kou, prefque con- 
temporain de Se-ma-tfien , d'après les hypothefes d'un 
Aftronome , mettoit Yao en 2303 , & il parle de Chro- 
nologiftes qui le plaçoient en 2132 ; d'autres le mettent 
en 2200 & en 2300. L'an 976 après J. C. on tenta en. 
core de fixer l'époque d'Yao , & d’après une infcription 
du troifieme fiecle de l'Ere Chrétienne, on la détermina 
à l'an 2326. Quelques Chronologiftes dans le même 
tems la mirent à l'an 2411. Le Tribunal des Mathéma- 
tiques fe décida pour l'an 2330 ou 2331.11 y a encore 
plufieurs autres opinions , qui ne different entr'elles que 
de peu d'années ; mais on voit qu'il y a plus de 300 ans 
de différence entre ces diverfes opinions, & que ces 
dates ne font données que par voie de raifonnement, ou 
d'une maniere conjeurale , & non fur des témoignages 
pofitifs. 

L'Hiftoire des deux Dynafties fuivantes , celle de 
Hia & celle de Chang , n'eft pas plus certaine: elle varie 
pour la durée de chaque regne, & tel Prince qu'un Hif- 
torien fait régner dix-huit ans , regne, fuivant un autre 
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Hiflorien, cinquante-un ans. La duréé totale de la Dy- 
naftie de Hia, fuivant les uns, eft de 471 ans, fuivant 
d'autres, de 482 ou de 440 ans. Celle de la feconde 
Dynaftie nommée Chang eft ou de 496 ou de 600, 
ou de 645 , ce qui fait une différence confidérable. Les 
Chronologiftes Chinois fe partagent entre ces opinions, 
ou en propofent de nouvelles. 

À cette incertitude de la Chronologie, joignons la 
ftérilité dans les détails hiftoriques. Peut-on, d’après 
une Hiftoire aufli incertaine pour la chronologie, & 
auffi dépourvue de détails, donner une idée jufte & pré- 
cife , comme on veut le faire croire , des tems qui fe font 
écoulés depuis la fondation de l'Empire jufqu'a J. C., ou 
jufqu'aux tems connus, & fur lefquels les Chronologiites 
{ont d'accord, | | 

Les regnes d’Yao , de Chun & d'Yu doivent l'éten- 
due des détails qu'ils paroiflent préfenter au premier 
coup d'œil, à de longs difcours moraux qui font tirés du 
Chou-king , au récit de quelques Sacrifices que les Em- 
pereurs alloient faire fur les montagnes, & à plufieurs 
autres circonftances qui annoncent un bon Gouverne- 
ment , & qui ne font communément qu'indiquées. Les 
autres Empereurs puniffent quelques Rebelles , où reçoi- 
vent les foumiffions de quelques Princes tributaires , ce 
qui n'eft toujours marqué qu'en peu de mots, & l'on 
ne trouve que deux ou trois événements de cette efpece 
fous chaque regne , encore n’eft-on pas fouvent inftruit 
quels font les perfonnages , ni quel éft leur pays : tout y 
eft indiqué d’une maniere vague : on ne fait même rien 
de plufieurs Empereurs , & l'on fe contente de rapporter 
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leurs noms. L'Hiftoire de la feconde Dynaftie n'eft pas 
mieux traitée, c'eft-à-dire, qu'elle eft auffi ftérile. On 
voit que pendant ces deux Dynafties il y avoit de petits 
Souverains en différentes Provinces ; mais quelquefois 
même ils ne font pas nommés. 

Les defcendances généalogiques qui ont rapport à 
ces deux Dynafties , ne font ni plus claires ni plus cer- 
taines. [| y a des contradiétions manifeftes & des difh- 
cultés confidérables que les Chinois apperçoivent , qu'ils 
examinent & qu'ils difcutent. Par exemple, les fonda. 
teurs des trois premieres Dynafties defcendent du même 
Prince ; par les tables généalogiques , le fondateur de la 
troifieme n'eft pas plus éloigné du Chef commun 
que le fondateur de la feconde, ils fe trouvent l'un & 
l'autre contemporains, pendant que celui de la troifieme 
devroit être à feize générations plus bas. Quand on exa- 
mine toutes ces généalogies , on voit que ces Annales ne 
{ont pas aufli certaines qu'on voudroit nous le perfuader , 
& les Chinois riroient de l'intérêt aveugle que nous vou- 
lons prendre à l'authenticité de leur Hiftoire. 

La defcription de la Chine, rapportée dans le Chou- 
king , fouffre les plus grandes difficultés pour le tems 
où l'on fuppofe qu'elle a été faite , c'eft-à-dire, pour le 
tems d'Yao. La nature des tributs que l'on tiroit des 
Provinces , ef difficile à admettre, & il y a des détailsfur 
les lieux qui paroiffent impliquer contradiction. 

Ce n'eft donc qu'à la troifieme Dynaftie que l'Hif- 
toire de la Chine change de face, c'eft-à-dire, qu’elle eft 
plus détaillée. Il y a cependant encore des regnes dont 
la durée n'eft pas certaine , & des fynchronifmes qui ne 
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peuvent fe concilier. Cen'eft précifément qu'à la feconde 
branche de cette Dynaftie , vers le regne de Ping-vang 
où finit le Chou-king , que les Chinois font d'accord 
entr'eux : cette époque tombe à l'an 720 ou 722 avant 
J. C. , année à laquelle Confucius commence fes Anna- 
les intitulées T'chun-tfieou. Se-ma-tfien ne croyoit pou- 
voir remonter avec certitude que jufqu'a l'an 841, & 
Lieou-chou à l'an 827 avant J. C. 

La troifieme Dynaftie nommée Tcheou , commença 
vers l'an 1122 avant J. C. L'Empire fut alors partagé en 
différents petits Royaumes, dont quelques-uns s'éten- 
doient un peu au-delà du Kiang, & ce n'eft que depuis 
l'Ere Chrétienne , que, la Chine s'étant accrue vers le 
midi & l'occident , on a formé les quinze Provinces que 
nous connoiflons. La lifte de tous les petits Rois dont 
je viens de parler, depuis l'an 1122 jufques vers l'an 
800 avant J. C. , eft communément deftituée de faits 
& de dates chronologiques, dans quelques-unes les noms 
des Princes ne font pas même indiqués; ainfi l’obfcu- 
rité regne encore fur les premiers fiecles de la Dynaftie 
des Tee | 

Parmi toutes ces petites Principautés, il yen avoit une 
qui étoit appellée T'fin : c'eft de cette Dynaftie que def- 
cend l'Empereur qui fit brüler dans la fuite tous les livres 
hiftoriques. On prétend qu'il en excepta l'hiftoire de 
fa famille & plufieursouvrages qui concernoient les Arts 
& les Sciences. Cette exception n'a pas rendu les Chi- 
nois plus riches en monumens : il ne leur refte aucun de 
ces anciens livres | & l'Hiftoire de cette premiere 
branche de la Dynaftie des Tin n'eft ni plus étendue ni 
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plus certaine que celle des autres Dynafties. Elle ne re- 
monte pas au-delà de lan 800 avant J. C. pour lesdates 
chronologiques. i 

Rien n'eft moins favorable encore à la haute idée que 
l'on à conçue de l'ancienne Hiftoirede la Chine , qu'un 
examen de la maniere dont cette hifloire a été reftituée. 
Chi-hoang-ti, qui mourut l'an 2 10 avant J. C. , eft ce- 
lui qui a Pi brüler tous les monumens hiftoriques. En 
effet , fous la Dynaftie fuivante , l'Hiftoire étoit dans le 
plus grand défordre, Vers Fan 176 avant J. C. Se-ma- 
tien eut ordre de raflembler tous les Mémoires concer- 
nant l'Hiftoire , qui étoient en très petit nombre & très 
imparfaits, C’eft ce recueil qui forme l'Ouvrage intitulé 
Se-ki. On découvrit le Chou-king , comme je l'ai dit, 
& le Tchun-tféou, ouvrage de Éonbcius , qui ne re- 
monte qua l'an 722 avant J. €. On trouva encore, 
vers l'an 265 de J. €. , une petite chronique, que l'on 
appella Tfou-chou : elle commence à Hoang-ti & finit 
avec la Dynaftie des Tcheou ; ceft-à-dire, à l'an 782 
avant J. C. Ce n'eft qu'une lifle des Empereuts, avec 
l'indication de quelques événements. 

Ce détail nous apprend que ceux qui rétablirent 
l'Hiftoire Chinoife dansle fiécle qui précede l'Ere Chré- 
tienne , étoient bien éloignés des tems dont ils recher- 
choient les monuments, & que n'ayant qu'un très petit 
nombre de Mémoires , ils furent fouvent expofés à ne 
donner que des conjectures : de-là cette diverfité de fen- 
timénts fur la durée des rewnes , & cette incertitude fur 
l'époque précife de la fondation de: l'Empire ; de-là en- 
core cette férilité & cetté fécherelfe dans les détails, d'où 
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il réfulre que cette Hiftoire n'eft ni fuivie ni bien cir- 
conftanciée , comme on l'a avancé ; que pour les tems 
reculés , elle n'eft point appuyée fur des obfervations 
aftronomiques , & enfin que toute cette partie n'eft pas 
écrite par des Auteurs contemporains, puifque ce nelt 
que bien des fiécles après, quel’on acommencéà raffem- 
bler les connoiflances que l’on pouvoit avoir de l'anti- 
quité ; ainfi une Hiftoire qui fouffre tant de difhcultés, 
ne peut avoir cette certitude qu'on Jui attribue , he peut 
être préférée , pour les tems anciens , à celle des autres 
Narions qui ontécrit, nifervir pour donner aux Chinois 
une trop haute antiquité. Maloré ces défauts, ces Anna- 
les forment un corps précieux pour l'Hiftoire ; mais il 
faut les lire avec circonf pection , lesexaminer en critique, 
comparer toutes leurs parties , & {ur-tout ne pas adopter 
aveuglement ni les fables que des Chinois crédules ont 
ajoûtées après coup , ni celles que leurs Critiques ont la 
bonne foi de rejetter. 

Dans le deflein de former un Ouvrage complet fur 
les rapports que j'ai apperçus entre les Chinois & les 
Égyptiens, je me propolois de faire connoître, dans une 
premiere partie, | Hiftoire ancienne de la Chine; en exa- 
minant ce que je devois employer pour ce travail , J'ai 
cru que la rraduétion du Chou-king, avec les additions 
que J y ai faites , étoit le morceau le plus intéreflant pour 
le Public, & le plus convenable à mes vues ; ainfi Je le 
donne comme le préliminaire d'un travail long & labo- 
rieux, qui moccupe depuis long-rems, & fur lequel je 
ne dois rien précipiter, dans la crainte de tomber dans 
des conjectures. Je fuis d'autant plus encouragé à ne pas 
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le négliger, que M. Bertin , Miniftre & Secrétaire 
d'Etat, qui, en protégeant fingulierement les Scien- 
ces, veut s'inftruire par lui-même du fuccès que peuvent 
avoir les idées que l’on propole, a cru devoir envoyer à 
la Chine un Mémoire hi étendu , que j'ai lu à l'Acadé- 
mie en 1766, & qui eft intitulé: Æffai fur le moyen de 
parvenir à la leëture & à l'intelligence des Hiéroglyphes 
Egypriens (1). Son deflein étoit de favoir des Chinois 
eux-mêmes ce quil devoit penfer de mon travail, & 
quel étoit leur propre fentiment. Ces Chinois étoient 
venus en France, & avoient eu connoiffance de mes pre- 
mieres tentatives fur ce fujet. Voici la réponfe que 
M. Bertin en a reçue, & qu'il défire que je fafle im- 
primer (2). 

Un point effentiel ef? de trouver l'origine des Chinois , 
je la regarde comme la clef de l'Hifloire du monde. 
M. DEGUIGNES, par/f0n application à l'étude des Lan- 
gues Etrangeres , a trouvé la reffemblance des caraileres 
chinois avec les Hiéroglyphes Egyptiens ; mais prévenu 
en faveur de M. DESHAUTERAIES , dont J'avois d’abord 
lu les DourTes PRorosÉs À M. DecuIGnes , je ne fis 
que jerter les yeux fur l'ouvrage de ce dernier, lorfque 
Votre Grandeur m'ordonna de le lire. Depuis qu’'Elle 
nous a envoyé la copre de l’EssAI SUR LE MOYEN DE 
PARVENIR À LA LECTURE DES HIEROGLYPrHES EGYP- 
TIENS , j'ai fait plus d'attention , & la parfaite reffem- 
blance des caraëleres chinois anciens avec les Hiéroply- 


(1) Il eft imprimé dans le trente-quatrieme volume , pag: 1. 


(2) Cette lerrre eft datée de Canton, du 29 Décembre 1767, & fignée 
Yang , Miflionnaire à la Chine. 


phes 
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phes Eoypriens , me force d'avouer que c'eft à M. DeE- 
GUIGNES que‘nous devons la connot ance de notre ort- 
gine ; mais avant que de donner une entiere approbation , 
j'attens -k jugement de nos Miffonnaires fiir fon Ou- 
vrage. 

Avant que de terminer cette Pr'face , je crois devoir 
avertir dr , dans le deffein de conferver les Mémoires qui 
ont été faits par d’habiles Miffionnaires , & en même-tems 
de donner au Public des connoïflances plus certaines &c 
plus exactes que routes celles que nous avons eues jufqu'à 
préfent , j'ai fait imprimer , à la fuite du Chou-king , 
une Notice étendue du plus ancien livre canonique des 
Chinois, intitulé Y-king. Cet ouvrage , ou plutôt cette 
Enigme , comme on le verra, eft accompagné de Com- 
mentaires , qui font devenus en quelque façon le texte, 
puifque c’eft fur ces Commentaires anciens que les 
Commentateurs modernes fe font exercés ; cette No- 
tice eft de M. Vifdelou. Enfin j'ai cru quon ver- 
roit avec plaifir , avant le Chou-king , qui renferme 
la partie de l'Hiftoire ancienne fur laquelle les Chinois 
ne forment aucun doute , celle qui précede ces tems , je 
veux dire , toute l’ancienne Mytholosie Chinoife & les 
regnes fabuleux qu’ils ont rapportés dans leurs Chroni- 
ques. La lecture de cer Ouvrage mettra les Savans en 
état de juger des tems antérieurs à Yao , & des traditions 
que les Chinois ont admifes. Il a été compolé autrefois 
par le P.de Premare , un des Miffionnaires qui a le 
mieux fu la Langue Chinoife ; mais il avoit adopté un 
fyflème fingulier. Plufieurs Miffionnaires qui avoient 
trouver dans l'Hiftoire Chinoife des détails qui ne leur 


à 
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paroifloient pas convenir à la Chine , ont penfé que toute 
cette ancienne Hiftoire n'éroit qu'une allévorie, que les 
Rois ou Princes dont il eft parlé dans le Chou-king n'a- 
voient jamais exifté; que ceux qui fe font diftingués par 
leurs vertus n'étoient que des Types du Meflie; & en 
conféquence de cette idée ils ont cru retrouver tous nos 
myfteres annoncés prophétiquement dans cette Hiftoire 
allégorique. Ce fyftème , qui a été frondé par le plus 
grand nombre des Miflionnaires , écoit le fyftème favori 
du P. de Premare, du P. Bouvet, & de quelques autres ; 
le P. de Premarea fait ufage de toutes fes connoiffances 
pour l'établir. On feroit furpris de le voir trouver par- 
tout des traces prophétiques de la Relicion Chrétienne. 
L'Ouvrage fur les tems fabuleux des Chinois a été fait 
fous ce point de vue : j'ai cru qu'il étoit inutile de laifler 
fubfifter dans un morceau plein d’érudition toutes ces 
idées , j'ai retranché toutes les petites réflexions qui pou- 
voient y avoir rapport , & comme le P. de Premare a mis 
à la marge les pailages en Chinois , je les ai revus, par 
ce moyen , cet ouvrage devient très précieux , puifqu'il 
nous donne toutes les anciennes Fables Chinoifes. Ceux 
qui le liront avec attention , y remarqueront que plu- 
fieurs des Auteurs qui y font cités n'ont pas plus de 200 
ans d’antiquité avant l'Ere Chrétienne , qu'il y en a très 
peu qui foient antérieurs à cette époque , & que ceux-ci 
n'ont pas forméun corps complet deces fables : lesautres, 
& ils font en grand nombre , n'ont vécu qu'après l'Ere 
Chrétienne. Ainfi les Chinois n'ont pas un ancien corps. 
de Mythologie, comme nous l'avons dans Héfiode, dans 


Homere , &c. pour les Grecs. La Mythologie Chinoife 
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n'a donc pas l'autenticité de celle-ci, & ne peut être re- 
gardée comme contenant les plus anciennes traditions, 
mais je ne nie pas en même tems qu'il n yenaitdefortan- 
ciennes. J'ai intitulé cer ouvrage du P. de Premare(1): Re- 
cherches fur les tems antérieurs à ceux dont parle le Chou- 
king € fur la Mythologie Chinoife , & je l'ai placé avant 
le Chou-king , parceque ces fables nous conduifent juf- 
qu'au tems où commence ce Livre. 


(1) Le P. de Premare avoit donné autrefois cer Ouvrage à M. le Comte 
du Lude, pour lui faire connoître ces traditions chinoifes. M. le Comte du 
Lude qui à demeuré long-tems à la Chine , informé de mon travail, a cru 
qu'il pouvoit m'être de quelqu’utilité, & me l’a communiqué : je le publie, 
parcequ'il m'a paru que l'Autew l’avoit compofé dans le deffein qu’il fût 
mis au jour. 
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Ou recherches fur les tems antérieurs à ceux dont parle le Chou- 


king , G [ur la Mythologie Chinoife , par le P. de Premare. 


O N a publié jufqu'ici en Europe beaucoup de livres qui 
traitent de l’Hiftoire Chinoife ; mais on tomberoit dans l’er- 
reur , fi on fe perfuadoit que tout cela cft aufli certain qu'on 
le dir. Ces Ecrivains ne conviennent point du tems où l’on 
doit fixer le commencement de la Chine. Les uns difent que 
Fo-hi à été fon premier Roi; & pour le fauver du déluge, ils 
ont recours à la chronologie des Scptante , encore ont-ils bien 
de la peine d’en venir à bout. Les autres commencent par 
Hoang-ti , s'appuyant fur l'autorité de Se-ma-tfien, Auteur 
ingénieux & poli, mais qui n’eft pas fi sûr qu'ils le penfent. 
D'autresenfin, fuivant, à ce qu'ilscroienr, Confucius, débu- 
tent par l'Empereur Yao. Aucun n’a parlé en détail de ce qui 
précede Fo-hi1 ; on dit pour raifoa que ce fonc des fables ; on 
devroit ajoürer que ce qui fuit Fo-hi n’eft pas moins fabuleux. 
Pour moi j'en ai toujours jugé autrement , & je crois que ces 
fortes de fables doivent être recucillies avec foin. George le 
Syncelle ne nous a confervé que de fimples tables chronolo- 
giques des anciens Rois d'Egypte ; & les Savants font bien aifes 
de trouver dans ces premiers âges de quoi exercer leur critique. 
La Chronique des Chinois , ouvrant un champ encore plus 
vafte, donne aux Curieux un plus beau jour pour faire paroître 
leur érudition & leur efprit. C’eft pourquoi j'ai deflein de ra- 
maffer ici tout ce que j'ai trouvé dans un affez grand nombre 
d’Auteurs Chinois , qui ont raffemblé tout ce qu’ils ont ap- 


La des anciens tems , & je commence avec eux par la naif- 
ance du monde. ire 


Da) 
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Le: (r)ditqu'ilaconnu par l'Y-king (2), dans l’article Ta- 
tchouen, que Le Ciel & laTerre ont un commencement, & il ajoûte 
que /f cela fe dir de la Terre & du Ciel, a plus forte raifon doit-il 
Je dire de l'Homme. Dans le Chapitre Su-koua(3) on parle fort 
clairement de l’origine du monde: Après qu’il y eut un Ciel 
& une Terre , dit le texte, routes les chofes matérielles furent 
formées : enfuire il y eut le mâle & la femelle ; puis le mar: & 
la femme, &c. Cette cofmogonie n’eft pas fort différente de 
celle de Moyfe, qui dit aufli que Dieu fit d’abord le Cict 
& la Terre , enfuite les Etres divers , & enfin le premier 
homme & la premiere femme. 

Dans le Hi-tfe (4) ont lit ces paroles : 7 Y poffede le grand 
terme , C’eft lui qui a produit le couple ,1, du couple font venus Les 
quatre images , G@ de-là les huit fymboles. Quoique ces 
huit fymboles, ces quatre images & ce nt Lutte l’ef- 
prit aux petites lignes (5) dont l’Y-king eft compofé , cepen- 
dant puifque ces lignes font elles-mêmes autant d’énigmes , 
il refte toujours à chercher ce qu’elles fignifient. 

Lo-pi expliquantcet endroit du Hi-tfe, ditquele grand rerme 


(1) Lo-pi , Cet Ecrivain wivoit fous là Dynaftie des Song. Je le citerai 
fouvent dans la fuite. La Dynaftie des Song a commencé l'an 954, & fini 
en 1279 de J.C. 

(2) L'Y-king eft le nom du plus ancien , du plusobfcur & dun plus eftimé 
de tous les monuments que la Chine nous ait confervés. Ce qu'on appelle 
Ta-tchouen eft un Traité divifé en deux parties, qu’on trouve à la fin de 
lY-king , & qu'on attribue vulgairement à Confucius. 

(3) Su-koua eft un autre petit Traité qu'on trouve dans le même livre, 
& dont on fait aufli Confucius Auteur. 

(4) Hi-ife eft ce que Lo-pi a appellé ci-deffus Ta-rchouen. 

(s) [ Ces lignes font brifées ou entieres; voyez la quatriéme planche , à 
la fin du volume ; c’eft ce qu'onappelle Fr & Yang ]. 
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eft la grande unité & le grand Y , que l'Y n’a ni corps ni figure, 
G que tout ce qui a corps G figure a été fait par ce qui n’a ni ft- 
gure ni corps. La tradition porte que , le grand terme ou la 
grande unité comprend trois ; qu’un efttrois | & que trois font 
un. Hoai-nan-tfe (1) dit aufli que , l’écre qui n’a ni figure ni 
fon, eft la fource d’où font fortis tous les êtres matériels & tous 
les [ons fenfibles:que [on fils c’eft la lumiere, & que [on perir-fils 
c'eft l’eau. Pour revenir à Lo-pi , il explique le caraétere I (2) 
par Pr, couple , & ajoûte qu'on ne dit pas eul! deux, mais 
Leang, parceque eull marqueroit devant & après , au lieu que 
Leang dit fimplement une conjonction mutuelle. Les faifeurs de 
chroniques on mis ce paffage du Hi-tfe à la tête de leurs compi- 
lations , parcequ’ils ont cru qu’on y parloit de la naiflance 
du monde , que le grand Terme n’étoit autre chofe que la ma- 
ticre avant toute féparation , comme le dit expreflément 
Kong-gan-kouc (3), après plufieurs autres, que le Couple défi- 
gnoit la matiere diftinguée en pure & en impure, fubtile & grof. 
ficre , célefte & terreftre : que venant enfuite à s'unir , il en 
réfulta quatre images ou quatre genres principaux , d’où forti- 
rent de la même maniere huit efpeces d'êtres divers, qui fe 
mariant aufli deux à deux, en produifirent 64 , qui repréfen- 
tent en général tous les êtres dont l'Univers eft compofé. Sans 
m'arrêter à examiner la vérité & la juftefle de cette expofition, 
je cherche d’où vient le grand Terme, qu’on reftreint ainfi à 
défigner la matiere dans le cahos ; & je trouve que la raifon 


(1) On l'appelle aufi Hoai-nan-vang ; parcequ'’il étoit Roi de Hoai-nan. 
Son Palais étoit une Académie de Savants, avec lefquels 1l creufoit dans 
l'antiquité la plus reculée ; c’eft pourquoi fes Ouvrages font très curieux & 
fon ftyle eft très beau. 

(2) [ Z Mne faut pas confondre ce mot avec y ou ye, qui fignifie #niré 
le caractere eft différent |. 

(3): Kong-gan-koue eft un des plus célebres Interpretes qui vivoit du 
reins de la Dynaftie des Han. Il étoit defcendant de Confucius à lahuitieme 
génération. IL trouva le Chou-king dans le creux d’un mur, il le com- 
menta, & y fit une favante Préface, Les Han ont régné depuis l'an 209 
avant J. C. jufqu’en 190 de J, C, 
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a fait connoître aux plus habiles Philofophes Chinois que cette 
matiere ne s’eft pas faite elle-même. Le fameux Tcheou-lien- 
ki (1) commence fa carte du grand Terme par ces mots cflen- 
ciels. Z/y avoir un être fans borne, & enfurrte 1l y eur le grand 
cerme qui eft T'ai-kr- Vang-chin-tfe (2) prétend avec raifon que 
Ja penfée de Tcheou-lien-ki eft la même que celle de Confucius. 
Dansles mots déja cirés. Fou l'unité, a donné l'être (3) augrand 
terme. Le caractere Ÿ , dit Vang-chin , ne marque point ici un 
livre nommé Y , maïs il faut [avoir qu’au commencement, quand 
zl n’y avoit point encore de grand terme , dès-lors exifloir une 
raifon agifjante & 1népurfable , qu'aucune Image ne peut repré- 
Jenter, qu'aucun nom ne peut nommer, qui eff infinie en toutes 
manieres, & à laquelle on ne peut rien ajoûter. Tcheou-tfe:, 
au-deffus du grand terme, a mis un être fans terme & fans 
bornes, & il infere entre deux la particule ez//, qui marque 
une poftériorité d’exiftence , pour faire voir que legrand terme 
n'étoit pas d’abord, mais qu’il n’exifta qu’enfuite ; car fans 
cela il n'eut jamais mis cette particule entre l'être illimité & 
l'êrre limité. C’eft ainfi que parle Vang-chin-tfe. Lou-fiang- 
chan (4)ditauffi,que T'cheou-lien-ki entend par Vou-ki l’écre illr- 
mité , La même chofe que Confucius par Ÿ, dans le paflage cité 
ci-deflus. Lie-tfe (5) diftingue ce qu'il appelle Tai-y de ce 
qu'ilnomme Tai-tfou & Tai-chi. Lor/qu’il n’y avoitque Taï-y, 
la grande unité, il n’y avoit pas encore de matiere. Tai-t{ou 


(1) Tcheou-lien-ki vivoit fous la Dynaftie des Song , entre 954 & 1279 
de J. C. Il fut le Maître des deux Tchin-1fe ; & la plüpart des Lettrés de 
cette Dynaftie, qui font en grand nombre, font profeflion de fuivre fa 
doctrine. 

(2) Vang-chin-tfevivoit fousla Dynaftie des Yuen , entre 1279 & 1333. 
Il à fait entr'autres Ouvrages , un très beau Commentaire fur l'Y-king. 

(3) Le mot Feoz fe prend communément pour le verbe auxiliaire avoir ; 
mais il fignifie proprement l’érre, & en le prenant dans une fignification 
active, c’eft donner l'être. 

(4) Lou-fiang-chan vivoit fous les Sons, entre l’année 954 & 1279 de 
J. C., il eut quelques difputes avec Tchu-h1. 

(s) Lie-rfe eft un Philofophe fort ancien , il fut difciple de Kouan-yun- 
tfe ; il demeura quarante ans inconny dans un déferr. 


xlvii; D FS"CIOAÙ KR S$ 

eft le premier inftant & le grand commencement de lexiflence de 
la matiere : Tai-chi eff un fecond inftant & le premier moment 
où la matiere devint figurée. Les corps & la matiere ont un 
commencement, 1l n’y a que la grande-unité feule qui n'en a 
point. 

Dans le Chapitre Choue-koua (1) on lit ces mots: Ze T; 
ou le Seigneur a commencé de Jortir par l’orient. ‘Le texte fe 
{ert du mot Tching, qui eftun des huit fymboles radicaux de 
l'Y-king(2), & qui défigne l’orient & l'occident. Il parcourt en- 
fuite les fept autres, & finit par Ken(3), qui défigne la monta- 
gre. La plüpartdes Interpretes conviennent qu’il s’agitici dela 
création de toutes chofes, & plufeurs ont penfé en-Europe 
que l'univers à été créé au printems. 


Haud alios, primé nafcentis origine mundi , 
Tlluxiffe dies , alium-ve habuifle tenorem 


Crediderim : ver illud erat , ver magnus agebat, 
Orbis, &c. 


Le caractere , Tr, dit Tchu-hi (4), fignifie en cet endroit 
le Seigneur 6 le Souverain Maître du Ciel ; & fur ce que le 
texte dit d’abord , le Seigneur fort, & enfuite toutes chofes 
Æortent ; le même Auteur dit que routes chofes obéiffent au Sei- 
gnreur, Ë fortent lorfqu’il les appelle. On parle ici, dit Hou- 
ping-ven (5), de l’ordre avec lequel toutes chofes ont été produites 
& parfaites. Maïs qui les à produites ? qui leur a donné la per- 
feclion ? Il faut certainement qu'il y ait eu un Maître & un 


( D Choue-Kkoua eft le nom d'un Traité affez court , qui eft à la fin de 
TY-king. 
(2) (Hayes la quatrieme planche , n°. 2, letrre 2, à la fin du volume ). 

(3) ( Voyez la quatrieme planche, n°. 2 , lettre g). 

(4) Tchu-hi, c'eft le fameux Tchu ven-kong, le plus grand des Athées 
Chinois, fi l’on en croit quelques Savants ; ce que j'en diraiici en pallanc, 
c'eft que j'ai fait voir que ce Philofophe n’eft pas plus athée que Socrate & 
Platon, & qu'on l’a die paffer pour athée fans aucune preuve. 

(5) Hou-ping-ven vivoit fous la Dynaftie des Yuen , entre 1279 & 1333 

eJ. C., ila commenté l'Y-kine. 
fouverain 
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Jouverain Ouvrier ; c'eft pourquoi le texte l'appelle 77, Ze 
Sezgneur. L'Y-king dit dans le même fens que /e Ciel a fair 
(Tien-tfao ), & dans un autre endroit, que le Ta-gin, ou Le 
Grand homme a fait (Ta-gin-tfao ); fur quoi Tfien-ki-in(1)dit, 
fans balancer , que le Grand homme a fait Le Ciel, la Terre , les 
Peuples & toutes chofes. Il y a donc un Ciel qui a fait, &un 
Ciel qui a été fait; & puifque le Grand homme à fait le Ciel 
& toutes chofes , il faut que le Grand homme foit le Ciel qui 
n'a point été fait, mais qui eft /a fourc: & La caufe de tous les 
étres: comme dit le Li-ki(2), le Ciel corporel & vifible eft le 
fymbole du Ciel invifible, comme le Tai-ki matériel eft une 
image grofliere du Tai-ki fpirituel , qui eft la même chofe que 
Tai-y ou l'unité. 

Hiu-chin (3) expliquant le caraétere F', dit ces paroles : 

L premier commencement la raifon fubfiftoit dans l'unité ; c’eft 
elle qui fit & divifa le Ciel & la Terre , convertir & perfectionna 
toutes chofes. Cela eft clair & formel ; & puifque c’eft la raifon 
qui a fait & Ciel & la Terre, & qu'il eft cependant vrai que 
Je Ciel a fait toutes chofes, il faut néceflairement conclure api 
le caractere Tien a deux fens, & qu’il dénote quelquefois 
l'ouvrage & le plus fouvent l’ouvrier ; c’eft la grande unité 
que le Choue-ven appelle Tao; c’eft à cet Efprit auquel les 
anciens Empereurs offroient des facrifices, qui n’étoient düs 
qu'au Dieu Souverain. 

Le Tao-te-king (4) dit aufli, que Za raifon ( Tao) produic 


(1) Tfen-ki-fin vivoit fous la Dynaftie des Ming , entre 1333 & 1628 
de J.C., il a fait deux excellents Ouvrages, l'un intitulé Siang-frang , & 
l'autre Siang-tchao. 

(2) Li-ki, eft le nom d’un Recueil de cérémonies, fait par les Let- 
trés de la Dynaftie des Han, entre l’an 109 avant J.C. & l'an 190 après 
J.C. , quoiqu'il ne foit pas regardé par les Savants comme King , ou cano- 
nique , on y trouve cependant beaucoup d'excellentes chofes. 

(3) Hiu-chin a vécu fous la Dynaftie des Han , entre l'an 209 avant 
J.C. & l'an 190 après J. C.; il a faitle Dictionnaire intitulé Choue-ven , 
où 11 donne l’analyfe & le fens propre de chaque caractere. IL nous a con- 
fervé une grande multitude de traditions. iQ 

(4) Le T'ao-ce-kings eft un livre fort ancien & très profond : il a été com< 
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un, qu’un produit deux , que deux produifent trois , & que 
trois ont produit toutes chofes (1). 

Il y à une ancienne tradition qui porte que le Ciel für ou- 
vert à l'heure Te, que la terre parût à l'heure Tcheou , 6 que 
l'homme naquit à l'heure Yn. Ces trois lettres, par rapport à 
un jour, comprennent le tems qui coule depuis onze heures 
de nuit jufqu’à cinq heures du matin; & par rapport à un an, 
Tfe commence en Décembre, au point du folftice d'hiver, & 
répond au capricorne ; cheou répond à Janvier & au Verfeau, 
Yn répond à Février & aux Poiflons. L'année chinoife à com- 
mencé en divers tems par un de ces trois fignes, & c’eft ce 
qu'on appelle San-rching , C'eft-à-dire, les trois Tching. Les 
Chinois appliquent les caracteres Tfe, Tcheou, Yn , &c. non- 
feulément aux heures | mais aux jours & aux années. Si on 
prenoit les trois heures chinoifes, qui en font fix des nôtres, 
pour les fix jours de la création, chaque jour Dieu continue- 
roit fon ouvrage où il avoit fini le jour précédent; car par 
Tien-kai (le Ciel fut ouvert), on peut entendre la lumiere & 


pofé par Lao-tfe, qui étoit contemporain de Confucius ; on le nomma 
l'ancien Lao , parcequ'il avoit, dit-on, demeuré quatre vingt-un ans dans 
le ventre de fa mere. Cet Ouvrage contient quatre-vingt-un petits Chapitres. 

(1) Pour entendre ces paroles, il faut prendre Tao pour cette raifon 
fouveraine , faifant abftraétion des trois qu'elle renferme. La lettre Serg , 
qui eft répétée quatre fois , fignifie tellement produire , qu’on doit accom- 
moder ce terme générique à chaque efpece de production particuliere : 
quand il dit sao-feng-y , c’eft-à dire, /a raifon produit un , ne faut pas 
penfer que la raifon exiftoit avant qu'il yeutr, 2 & 3 , car elle n'eft 
réellement que 1 , 2 & 3 qu'elle renferine dans fon effence. Mais comme 
3 vient de 2 , & que 2 vient de 1 , un ou le premier n'ayant point d’autre 
origine que l’effence de la fuprème raifon, cela fuffit pour dire Tao a pro- 
duit un. Les mots fuivants un a produit deux font aifés à entendre ; deux en 
cet endroit ne fignifie pas deux, mais Le fecond ou le deuxieme. La phrafe 


qui fuit, deux a produit trois , ne fignifie pas que le deuxieme tout feul pro 


duit le troifieme , mais en cette place indique le premier & le fecond; 

c'eft une remarque de tous les Interpretes. Tchouang-tfe dit encore mieux 

qu'un & la parole produifent le troifieme ; enfin les derniers mots #rois ont 

produit toutes chofes ; ne figniñient pas que c’eft le troifieme feul qui a tour 
roduit ; mais le caractere San déligne 1ci les trois qui ont conjointement 
it-tout ce Qui a Été faite | | 
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Je firmament; par 77-pi(la terre parut), la terre tirée du 
fein des eaux, & éclairée du foleil & des aftres ; par Gzn-/eng 
(l'homme naquit), tout ce qui à vie jufqu’à l’homme. J'ai lu 
dans un Auteur Chinois, qu’au commencement, quand toutes 
chofes furent produites , elles eurent Te pour fource & pour or- 
gine. Tfe eft le principe duquel tout eft fort. | 

Les anciens King (1) ne raifonnent point fur la Phyfique 
du monde; c’eft une étude trop incertaine. Les Chinois n’ont 
commencé à batir des fyftèmes de l'Univers que fous la famille 
des Song. On ne doit pas s'étonner qu'ils s’'égarent ; nos an- 
ciens Philofophes n’étoient guere plus habiles qu'eux, témoin 
Ja Théogonie d'Héfiode, les mondes de Démocrite & les prin- 
cipes de Lucrece. Ce qu'il y a d’heureux à la Chine, c’eft que 
les mêmes Auteurs qui fe mêlent de philofopher fur la machine 
de l'Univers, ont prefque tous commenté les King, qu'ils font 
tous profceflion de fuivre la grande doctrine que ces anciens 
monuments ont confervée, & qu’ils reconnoiflent, comme 
ces King, un Souverain Seigneur de toutes chofes , auquel ils 
donnent tous les attributs que nous donnons au vrai Dieu. 
Je ne m'arrêterai done point à expliquer la période de Tchao- 
kang-tfie (1), qui comprend une grande année qu’il appelle 
Yuen, & qu ef compofée de douxe parties , comme d'autant de 
mois , qu’il nomme Hoci, de 10$00 ans chacun ; ce qui fait 
129600 ans pour le uen entier. Quand on a voulu prouver, 


(1) On donnele titre de King par excellence aux plus-anciens & aux 
ieilleurs livres qui foient à la Chine : qui dit King , dit un Ouvrage qui 
n'arien que de vrai, de bon & de grand ; en forte que pour dire qu'une 
doctrine eft faufle ou mauvaife , on dit qu’elle n’eft pas King ( pou-king). 
Le plus ancien , & de l’aveu des Chinois , la fource de tous les autres eft 
l'Y-king , le fecond eft le Chi-king ; les Odes, le troifieme elt le Chou- 
king , le Gouvernement des arciens Roïs. Il y en avoit encore deux au- 
tres ; favoir , le Li. ki, lesrites, & le Yo-king , la mufque. On dir qu'ils fe 
perdirent pendant le tems des ouerres civiles. 

(2) Tchao kang-tfie vivoit fous la Dynaftie des Song , entre l'an 954 
& l'an 1279 de J.C.; il eft fameux pour les nombres. Ses périodes ont été 
mifes au jour par fon fils, & on les trouve dans le recueil nommé Sing-li- 
ta-tfuen. 
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par l’expofé de ce fyftême, que tous les Lettrés Chinois font 
athées , 1l me femble qu'il falloit démontrer que, pofé ce fyf- 
tème, il n’y a plus de Divinité dans le monde; & de plus, 
que tous les Lettrés modernes font entêtés de cette hypothefc; 
c'eft ce que l’on n’a pas fait. 
J'ai lu avec plaifir dans Lo-pi, parlant de Tchao-kang-tfié, 
que fon hypothefe fera 16t ou tard refurée. Ting-nan-hou (1) 
it plus ; favoir , que cette période entraîne avec [ot bien des 
doutes; & à cefujetil loue fort Fang-kouen-chan(2), qui, après 
avoir demandé comment on veut qu’il ait fallu plus de dix mille 
ans pour former le Ciel, &c. dit fans balancer , que tout cela 
eft abfolument faux. Ho-tang (3) foutient aufli que les calculs 
de Tchao-kang-tfié »’ont aucun fondement, que l’Auteur pré- 
end les avoir tirés de la Carte Célefte de Fo-h1 ; mais qu'uln'y 
a rien de moins certain. En effet, c'eft gratis que le calcula- 
teur détermine le nombre de 119600 ans, que toutautre 
pour la durée de la période entiere; c’eft gras qu'il en dé- 
termine le milieu au regne d’Yao. Enfin il eft incroyable, 
comme dit Ting-nan-hou , qu’il ait fallu 10800 ans pour que 
Je Ciel fût formé, &c. Si on crouve quelques Lettrés Chinois 
qui vantent Tchao-kang-tfié, il faut fe fervir de la raifon & 
du témoignage des Auteurs Chinois pour le réfuter. 


(1) Ting-nan-hou vivoit fous la Dynaftie des Ming, entre Pan r333 
& lan 1628, il travailla fur l'Hiftoire. 

(2) Fang-kouen-chan ; c’eft FLAT On lappelle Kouen-chan , du 
nom de fon pays. Il fut grand Miniftre fous la même Dynaftie des Ming. 

(3) Ho-tang Docteur, fous la même Dynaftie des Ming. 
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LES PRINCIPALES ÉPOQUES DE L'HISTOIRE CHINOISE. 


| Re Chinois qui ont travaillé fur leur Hiftoire, ne lui don- 
nent pas tous la même antiquité. En cette matiere, les plus 
fcrupuleux font moins en danger de fe tromper. Voici les di- 
verfes époques que leurs plus célebres Auteurs ont fuivies. 

La plus éloignée de nous eft celle de Lieou-tao-yuen (1), 
qui vivoit fous les Song, puifqu'il commence par le premier 
homme qu'il appelle Pouan-kou. Sous la même Dynaftie Lo- 
pi compofa fon favant Ouvrage, qui a pour titre Zou-fe , dans 
lequel on trouve prefque tout ce qu’on peut défirer fur les an- 
ciens tems ; il ne paîle pas les Ha ; mais ilajoüte quantité de 
differtations d’uncérudition peu commune. Tchin-tfe-king(2), 
fous les Yuen, prit la même époque , & Yuen-leao-fan(3), 
fous la précédente famille des Ming , adopta tout ce que les 
autres avoient dit avant lui. Ce qu'il a de bon, c’eft qu'il in- 
{ere à propos les jugements critiques d’un aflez grand nombre 
de Savants, ce qui n’eft pas d’un petit fecours. 

L'époque qui fuit eft celle de Se-ma-tching (4) ; il a fait des 
commentaires fur l'Hiftoire de Se-ma-tfen, & a mis à la tête 
les trois Souverains Sar-hoang-ki. Le premier des troiseft 
Fo-hi , felon cet Auteur & plufieurs autres. Cette époque 


(1) Lieou-tao-yuen vivoit fous la Dynaftie des Song , entre lan 954 & 
1279 de J. C. Il travailla fur l'Hiftoire avec Se-ma-kouang , dont je par- 
lerai ailleurs. Mais ramaffant tout ce que Se-ma-kouang avoit judicieufe- 
ment rejetté , il remonta jufqu’à Pouan-kou , & fit fon Tong-kien-vai.- ki. 

(2) Tchin-tfe-king eft l'Auteur du Tong-kien-fou-pien ; où il emprunte 
tout ce qu'ila trouvé dans le Vai-ki. 

(3) Yuen-leao-fan , fous la Dynaftie des Ming , entre l’an 1333 & l'an 
1628 de J.G , a fait un excellent abrégé de toute l’Hiftoire , qu’il appelle 
Kang-kien-pou. A] ne dit cependant pas tant de chofes des premiers tems 
que Lo-pi. 

(4) Se ma-tching s'appelle ordinairement Siao-/e-ma , pour le diftinguer 
de Se-ma-tfien | Aureur du Se-ki; les Commentaires de Siao-fe-ma fe 
nomment So-y7, 
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a été fuivie par Vang-fong-tcheou (1),& par Ouei-chang (2). 

La troifieme époque eft celle de Se-ma-tfien (3), qui a com- 
mencé fon élégante Hiftoire par Hoang-ti. 

La quatrieme époque eft celle de Kin-gin-chan (4), quine 
commence qu’à l'Empereur Yao. 

La cinquieme & derniere époque, eft celle de Se-ma-kouang 
(5). SagrandeHiftoire eft en 294 volumes: 1l commence par le 
Roi Goei-lié-vang , c'eft-à-dire, aux guerres civiles qui du- 
rerent jufqu’à ce que le Roi de 7/7, devenu Maïtre de toute 
la Chine, fe fit appeller Chz-hoang-t1, c'eft-à-dire, le premier 
Souverain Seigneur. Tchu-hi commence fon Kang-mo (6), 


(1) Vang-fong-tcheou a fait un abrégé de l'Hiftoire , qu'ilappelle Tching- 
fe-tfuen-pien ; 1] ne vaut pas Yuen-leao-fan. 

(2) Ouei-chang eft un Auteur qui a travaillé fur le Jai-ki de Lieou-tao- 
yuen, & fur le Tfen-pien de Kin gin-chan; on le trouve au commence- 
ment du Kang-mo de Tchu-hi, où il eft appellé Ouei-chang-fien-feng , le 
Docteur Ouei-chang. Quand il expofe fon fentiment , 1l dit Hien-gan , 
c'eft-à dire, moi Hien, je remarque, &c. Ainfi, comme on voit , fon petit 
nom eft Nan-hien ; il eft différent de Tcheou tfing-hien , dont parle Yuen- 
leao-fan , qui a aufli travaillé fur Le Kang-mo de Tchu-ven-kong ; le mème 
que Tchu-hi. 

(3) Se ma cfien a fleuri fous les Han, qui monterenit fur le Trône l'an 
206 avant J. C. On lappelle, par honneur , Tai-fe-kong , & on le metau 
nombre des T'fai-1fe, où beaux efprits , qui ne font pas plus de fix ; & 
cela non-feulement à caufe de l’élégance de fon ftyle , mais parceque fon 
livre eft fait avec un art inconnu au vulgaire. 

(4) Kin-gin-chan a vécu fous la Dynaftie des Song , entre l'an 954 & 
l'an 1279 de J.C. Son ouvrage appellé Tong kien-tfien-pien, fe trouve au 
commencement du Kang-mo,après ce que Ouei-chang a cru devoir y ajoûter. 

(s) Se-ma-kouang eft fans contredit un des plus célebres Philofophes de 
la Dynaftie des Song ; fa grande Hiftoire a pour titre Tfe-tchi-tong-kien. 

(6) Ces deux mots me donnent occafon de les expliquer ,avec quelques 
autres qu'on a rencontrés dans ce Chapitre. L’hiftoire doit être liée & en- 
chaînée comme un filet Kiang , c’eft la groffe corde du filer, à laquelle 
toutes les autres petites font attachées , Ki exprime les menues.cordés qui 
forment le treillis du filer , Mo défigne les yeux ou les petits vuides qui font 
entre les chaînons. L'Hiftoire eft comme un miroir, de-là Æier fignifie mi- 
roir & hiltoire ; fe veut dire hiftorien ; pien fignifie ranger avec ordre, fui- 
vre le fil; song qui fe joint fouvent à kier , veut dire pénétrer , reconnoi- 
tre clairement ; un miroir qui ne cache rien , cong-kien, 
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comme Se-ma-kouang, par Goei-lié-vang ; & c'eft depuis 
long-tems l’époque la plus fuivie. 

Préfentement fi nous comparons ces diverfes époques avec 
la chronologie des Hiftoires d'Europe; 1°. le regne de CAi- 
hoang-1: n’a commencé qu’à lan 246 avant J. C. 2°, L'époque 
de Se-ma-kouang & de Tchu-hi précede J. C. de 425 ans. Il 
y a des Auteurs qui croient qu’on peut encore remonter plus 
haut, c’eft-à-dire , jufqu'à Ping-vang, 770 ans au-deflus de 
notre Ere, vers le tems de Romulus ; quelques-uns difent 
qu’on peut aller jufqu’aux années nommées Kong-ho (1); ce 
feroit 841 ans avant la naiflance de J, C Voilà, fuivanc les 
plus habiles Critiques Chinois, jufqu’où l'on peut aller fans 
grand danger, regardant tout ce qui cft au-deflus comme 
très incertain. 

On peut , fuivant ce principe, juger de l’époque de Kin- 
gin-chan , qui commence par le Roi Yao , 23$7 ans avant 
J. C. Celle de Se-ma-tfen eft encore plus incroyable, puifque 
Hoang-ti, par où elle débute , doit être monté fur le Trône 
2704 ans avant notre Ere. L'époque de Siao -fe- ma , qui com- 
mence par Fo-hi précede J. C. de plus de trois mille ans. Mais 
fi on remonte, avec le Vai-ki, jufqu'à Pouan-kou, les Chi- 
nois l'emportent beaucoup fur les Chaldéens & fur les Egyp- 
tiens ; car , fi on en croit le calcul de divers Auteurs , depuis 
Pouan-kou jufqu’à la mort de Confucius, qui tombe 479 ans 
avant J. C., il s'eft écoulé 2276000 ans , ou feulement 
276000 ans , ou 2759860 ans , ou même 3276000 ans, ou 
enfin , ce qui dit beaucoup plus, 96961740 années. 

C’eft donc abufer de la crédulité des Savans de l’Europe ,que 
d'élever fi haut l'antiquité & la folidité de l’Hiftoire Chinoife. 
Car pour lantiquité , les Chinois les plusindulgens ne lui don- 
nent qu'environ 800 ans avant notre Ere , tems peu éloigné 


(1) Ces deux caracteres , comme remarque Lo-pi, ne font pas un nom 
d'années , mais plutôt un nom d'homme. Du tems de Li-vang , le Roi de 
Kong, qui s’appelloit Ho( Kong-pe-ho), avoit en main le FAN TERAIRRE 
du Royaume , aa bout de quatre ans il arriva une grande féchereffe : le Ré- 
gent fe retira, & le Roi de Z'chao ; nommé Moz ( Tchao-mou-kong) ; mit 
Siuen-vang fur le Trône, 
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de la premiere Olympiade. Pour la folidité, on la fonde en 
vain fur l’hiftorien Se-ma-tfien , puifque cet Ecrivain pañle, 
chez les meilleurs Critiques Chinois , pour être menteur. Le 
cycle (1) ou la révolution de dix lettres mariées tour à tour 
avec douze autres, produit néceflairement foixante ; c’eft le 
fameux Kia-tfe qu'on exalte tant. J'avoue qu’il fert à dénom- 
mer les années ou les jours qu’on fait répondre à ces foi- 
xante noms, dont l’ordre eft immuable , & qu’on peut par ce 
moyen corriger quelques erreurs ; mais j'ajoüte qu'il eft im- 
pofüble d’afigner le tems où les Chinois ont commencé à 
ranger les années par la fuite de cette période, qui de foi- 
mème ne convient pas plus aux ans qu'aux mois & aux jours. 
Quand il feroit vrai que Confucius s’en eft fervi le premier 
dans fon Tchun-tfieou (2) , l'antiquité de cet ufage n'roit 
qu’à 722 ans avant J. C., puifqu'on ne peut produire aucun 
autre monument pour prouver que la Chine à eu cette cou- 
tume dès l’antiquité la plus reculée. Quel fond peut-on donc 
faire fur tous les tems qu’il a plu à Se-ma-tfien de ranger, 
fuivant le Kia-tfe , en remontant par cette efpece d’échelle, 
jufqu’à Hoang-ti ? Il eut pu remonter de la même maniere 
jufqu'à Pouan-kou, & fon Hiftoire n’en eut pas été pour cela 


plus folide. 


Les éclipfes qu’on rencontre dans les anciens Livres , font 


pe 


# 


(:) (Voyez la table du Kia-tfe , ala fin de ce morceau). 

(2) Tchun-tfieou fignifie proprement /e printems 6 l'automne ; c’eft ainfi 
qu’on appelloit autrefois l'Hiftoire : le printems, pour marquer la bonté & 
les bienfaits du Prince ; l'automne, pour défigner fa juftice & fes chati- 
ments. La plus commune opinion eft que le Tchun-tfteou , fait par Confu- 
cius , n’eft dans le fond que l’Hiftoire du Royaume de Lou ; mais on dit 
auñfi que ce Philofophe ayant chargé plufeurs de fes difciples de Jui ramaf- 
fer les Hiftoires de tout l'Empire , ils 1 apporterent les Livres précieux de 
110 Royaumes ; c’eft de fes Livres qu'ils compofa fon Tchun-rfieou. Se- 
ma-tfien veut qu'un nommé T/o-kieou-ming ait travaillé au Tchun-tfeou 
avec Confucius , & qu'après la mort du Philofophe , Tfo-kieou-ming , ap= 
préhendant que ces rene , qui ne l’avoient reçu que de vive voix, ne 
le donnaffent au Public , chacun fuivant fes idées , les prévint, & le donna 
jui-mème , avec de longs commentaires, qui font appellés Z/o-rchouen. 


un 
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un autre point fur lequel nos Mathématiciens comptent beau- 
coup. Je fouhaiterois qu'ils s’accordaffent aufli-bien dans les 
calculs qu’ils en font , que dans la perfuafion où ils fontd’avoir 
bien calculé. Les Interpretes Chinois demandent d’où vient 
que dans l’efpace de 120 ans qu’on donne au Tchun-tfieou , le 
foleil s’eft éclipfé jufqu'à 36 fois , au lieu que pendant les 
1800 ans qui fe font écoulés auparavant , à peine peut-on 
compter trois ou quatre éclipfes; ils répondent à cette queftion 
fans difficulté, que pendant les 18 fiécles, qu'on donne aux 
trois premieres Familles, la vertu régnoit dans le monde, & 
par conféquent que lefoleil ne s’écliploit point, mais que pen- 
dant la durée du Tchun-tfieou, lecœur de l'homme étant cor- 
rompu, le vice régnant furla terre, on voyoitalors fi fouvent le 
foleil éclipfé. Cela ne peut être admis ; on ne fatisfait pas plus 
en difant que fous les trois Familles on ne marquoit pas exac- 
tement routes les éclipfes ; fur-tout quand on eft obligé de 
reconnoître queles deux Aftronomes #1 & Ho(1), n'ayant pas 
averti de la feule éclipfe qu’on trouve dans le Chou-king , le 
Roi Tchong-kang fit marcher contr'eux toutes les troupes de 
l'Empire, pour les punir d’une faute d'une fi grande confé- 
quence. Enfin feu M. Cafini tâcha en vain de vérifier ces fot- 
tes d’éclipfes chinoifes ; ce que ce grand homme n’a pufaire , 


nos calculateurs modernes l’ont fait avec fuccès, s’il faut les 
en croire. 


Si l’'Hiftoire Chinoife eft fi peu sûre avant les quatorze an- 
nées de la Régence de Kong-ho , on me demandera pour- 
quoi j'ai choifi uftement ces fiécles ténébreux pour fervir de 
matiere à cet Ouvrage ? J'ai déja répondu que je l'ai fait pour 
exercer & facisfaire la louable curiofité de ceux qui font bien 


(1) On trouve ces deux Aftronomes dès le tems d’Yao ; comment donc 
peuvent-ils être encore fous le Roi Tchong-kang , au bout de 180ans? Si 
on répond que c’eft un nom de charge commun à ceux qui calculoient les 
éclipfes , & qui devoient en avertir le Roi , refte toujours à nous dire com- 
ment il faut que toutes les forces de l'Empire , fous un Généraliflime , mar- 


chent contre un ou deux Mathématiciens , qui n'ont pas bien obfervé le 
cours du foleil, 


ke 


lvii) e'EDILSIG UT S 

aifes de favoir ce que la Chine a confervé par tradition tou- 
chant les premiers Âges du monde, que les Grecs appellent des 
tems incertains & fabuleux. Mais avant que d’en parler en 
détail , j'ai cru qu’il étoit bon d’en donner d'abord une idée 
générale. 
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‘IDÉE GÉNÉRALE DE L'ANCIENNE CHRONIQUE. 


Lo INION la plus commune & connue de toute monde, 
eft qu’il y eut au commencementtroisSouverains, San-hoang ; 
enfuite cinq Seigneurs, Oui, puis trois Rois, San-vang, & 
enfin cinq petits Rois, Ou-pa. Cet ordrefi jufte de trois & puis 
de cinq, qui revient par deux fois; eft-ce une réalité? eft-ce 
un cffet du hafard ? eft-ce un fyftème fait à deflein ? Quoi- 
qu'il en foit, les cinq petits Rois font fort au-deffous de la 
vertu des trois Rois ; ceux-ci ne font pas comparables aux cinq 
Scigneurs, qui n’approchent pas eux-mêmes des trois Souvc- 
yains. 

Lo-pi aflure qu’on attribue à Tong-rchong-chu (1) l'expli- 
cation fuivante : Les trois Souverains font les trois Puiffan- 
ces (2) ; les cing Seigneurs, fonc les cing devoirs ; les rrors 


Rois , font le Soleil(3), la Lune & les Eïoles ; les cinq petits 


(x) Tong-tchong-chu vivoit fous les Han, entre lan 209 avant J.C. & 
l'an 190 avant J.C., il a fait un Tchun-tfieou quieft eftimé , & quelques 
autres Ouvrages. 

(2) Ces rois Puiffances font , fuivant opinion vulgaire , le Cie], la 
Ferre & l'Homme. Les cinq devoirs font ceux du Roi & du fujet , du pere 
& du fils , du mari & de la femme , des freres & des amis. 

(3) Le foleil , la lune & les étoiles font exprimés par San-ming , & les 
cinq montagnes font difpofées aux quatre parties du monde, & la plus 
grise de toutes, Tui-chan, eft au milieu, Cela n’eft pas ainfi ; mais on le 
uppofe, | 
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Rois font les cing montagnes. Mais comme cela cft extrava- 
gant, Lo-pi ajoute que Tong-tchong-chu ne l’a point dit. 

Le Philofophe Xouan-tfè (1) dit: que les trois Hoang con- 
noiffent l’unité , que les cing Vi examinent la raifon , que Les 
trots Vang pénetrent la vertu , & que Les cing Pa ne cherchent 
qua vaincre par la voix des armes. Mais Kong-ing-ta (2) pré- 
tend que le livre attribué à XKouan-tfe n’eft pas de lui, que 
Lie-tfe & Tchouang-tfe ne parlent qu’en figures & par para- 
boles: que les Letres, [ous les Tfin (3) & les Han, en furvant ces 
anciens Auteurs , ont fort parlé de trois Hoang & de cing T7, 
& ls ne favoient pas, ajoûte-t-il , que ces Souverains 6 ces Ser- 
gneurs ne font point des hommes réels qui aient jamais exiftés, 
& que Confucius n’en a point fait mention. 

Du moins files Auteurs Chinois étoient d’accord fur ces 
premiers Empereurs, & qu'ils afignafent tous les mêmes per- 
fonnages , ce feroit uneefpece de préjugé; mais leuts opinions 
font fort différentes, comme on vale voir. 

Le livre Tong-chin (4), cité par Lo-pi , au lieu de trois 
Hoang , en compte neuf, Il appelle lestrois premiers San-ling, 
c’eft-à-dire , les trois Intelligences ; après lefquels il met le 
Ciel, la Terre & l'Homme , qu'il appelle les trois Hoang du 
milieu ; & enfin les trois derniers, qui font des hommes, mais 
dont il eft impoflible de convenir. 

Kong-gan-koue a dit que les livres de Fo-hr, de Chin-nong 
& de Æoang-ti s'appelloient Saz.fen ; & de-là plufieurs pré- 
tendent que ces trois hommes font les trois Hoang. Tchin- 
huen (5) met Niu-ona entre Fo-hi & Chin-nong ; il re- 


(1) Kouan-tfe , dont j'ai parlé ci-deffus, vivoit avant Confucius, ilétoit 
premier Miniitre, & tout le confeil du Roi de Tf. 
(2) Kong-ing-ta vivoit fous les Tang , entre l'an 617 & l’an 904 de 
J.C. Ses Commentaires s'appellent Tching-y , & font fur tous les King. 
(3) Tfin, c'eft le nom de la Dynaltie qui précede les Han. Elle com- 
mence par Chioang-ti, & finit à fon fils, l'an 209. 
(4) Lo-pi cite une infinité de livres anciens , tels que celui-ci, qu'il n’y 
.a pas moyen de déterrer. 
(s) Tchin-huen , dont le grand nom eft Kang-tching , a fleuri fous les 
Han , entre lan 209 avant J. C. & l'an 190 après J.C., & il étoir de fon 
tems pour le moins aufli fameux que Tchu-hi l’a été depuis fous les Song. 
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tranche conféquemment Hoang-ti; d’autres ne parlent point 
de Miu-oua , & mettent Tcho-yong à la place de Hoang-nr. 
Hou-chouang hou (1) avoue qu'ontrouve dans le 7 cheou-li (2), 
qu'il y a eu des livres des trois Hoang & des cinq 72; mais il 
ajoûte qu’on n'y trouve point le nom de ces huit Monarques; 
que fous les 7/7 on parla de Ten hoang, de Tr-hoang & de 
Gin-hoans ; que Kong-gan-koue , dans fa Préface du CAou- 
king , donne Fo-hi, Chin-nong & Hoang-ti pour les trois 
Hoang , & qu'il afigne Chao-hao , Tchouen-hio , Kao-fir ; 
Fao & Chun pour les cinq Ti; mais qu’on ne fait fur quoi il 
fe fonde, puifque Confucius, dans le livre Xza-yu (3), appelle 
T' tous les Rois qui font venus depuis Fo-ki. La même chofe 
fe prouve par Tfo-chi (4) & par Liu-pou-ouei (5), d’où lon 
conclut que Fo-hi, Chin-nong & Hoang-ti ne font point les 
trois Aoanp; refte donc qu’il n’y ait point d’autres trois Aoang 


que le Ciel, la Terre & l'Homme. Enfin Hou-ou-fong (6)s'ap- 


(1) Hou-chouang-hou vivoit fous les Yuen , entre l'an 11279 &l’an 1333 
de J.C. Tour ce qu'il dit ici fe trouve cité dans une Préface qui eft à la 
tête du Zfen-pien de Kin-gin-chan. 

(2) Tcheou-li , quelques-uns attribuent cet ancien rituel à Tcheou- 
kong même ; mais plufieurs autres, d’un aufñli grand poids , le révoquent 
eh doute. 

(3) Kia-yu eft une efpece de vie de Confucius : ce livre n’eft pas 
d'une grande autorité. On l'attribue à V’ang-fou , fameux Lettré fous jes 
Han. 

(4) Tfo chi a fait deux Ouvrages fort eftimés , fur-tout pour le ftyle ; 
il eft le premier des cinq ou fix Tfai-tfe , pour la mème raifon que j'ai dit 
ci-deffus en parlant de Se-ma-tfien. On ne fait pas trop s'il prétend 
donner des Hiftoires véritables, ou fi ce n’eft qu’un tour pour débirer de 
belles maximes de Gouvernement. Le premier Ouvrage de Tfo-chi et fon 
Tfo-tchouen, où Commentaire fur le Tchun-tfieou ; le fecond s'appelle 
Koue-yu. 

(s) Liu-pou-ouei vivoit du tems de Chi-hoang-ti, vers l'an 240 avant 
J. C. Il a fait un Tchun-tfeou parfaitement bien écrit, & plein d’anti- 
quités très curieufes. 

(6) Hou ou-fong a vécu fous les Song , entre lan 954 & l’an 1279 après 
J. C. Il ne faut pas le confondre avec Hou yun-fong, qui vivoit long- 
tems après , fous les Yuen, ; 
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puyant fur le Mi-rfe de l'Y-king, prérend que Fo-hi, Chin- 
nong , Hoang-ti, Yao & Chun font les c’ng Seigneurs. 

Se-ma-tfen au contraire, fi on en croit le Ta-rai-li (1), dit 
que Hoang-ti, Tchouen-hio, Kao-lin, Yao & Chun font les 
cinq T2. Hoang-fou-mi (2), après avoir donné Fo-hi, Chin- 
nong & Hoang-ti pour les trois Souverains, veut que les cinq 
Seigneurs foient Chao-hao , Tchouen-hio, Kao-fin, Yao & 
Chun. 

S'il s'agifloit de choifir entre tant d'opinions fi diverfes, je 
ferois fort embarraflé , n'ayant trouvé aucun Auteur qui ait 
fongé à prouver qu’on doit plurot le croire que les autres. 
Mais mon deflein n’eft pas de prendre aucun parti dans tout 
le cours de cet Ouvrage; j'aurai rempli ce que je me fuis pro- 
pofé, fi je ne dis rien que je n’aye tiré des Chinois; permis 
aux Lecteurs d’en juger, chacun fuivant fes lumieres. 

Lo-pi, après le premier homme Pouan-kou, met les Z/ou- 
Jan-hoang, dont il ne dit rien ; enfuite il compte deux Zirg, 
favoir , T'ien-hoang & Ti-hoang, & enfin dix Ki (3), entre 
lefquels il partage toute l'Hiftoire. Les fix premiers ont 178 
Sing où Familles différentes ; les trois fuivants en ont $2, & 
le dixieme commence par Hoang-ti. D’autres Auteurs cités 
par le même Lo-pi, foutiennent que es dix Ki rous enfemble 
ne font que 187 Familles Impériales ; quelques-uns veulent 
qu'il yait eu fix Ki avant l'Émpercur Soui-gin, tandis que 
Tchin-huen aflure qu'après Soui-gin, il y eut fix Àz,compre- 
nant 91 Familles. Qui croire ? Mais c'eft affez parler en gé- 
néral : dans les Chapitres fuivants je vais parler en détail de 
tous les Rois ou Heros qui font la matiere Ë l'ancienne Chro- 
nique. 


(1) Tai-te, fous les Han, entre l’an 209 avant J. C. & lan 190 après 
J.C., donna le Li-ki en 8$ Chapitres, c'eft ce qu’on appelle Ta-tai-li. 
Son frere T'ai-ching , le réduifit à 49 ; c’eft le Siao-tai-li. 

(2) Hocng-fou-mi vivoit fous les Tfin ; entre l'an 224 & l'an 419 avant 
J.C.,iüla faic le livre intitulé Ti-vang-che ki. 

(3) Le caraétere Ki eft pris ici dans une grande étendue , pour dire une 
période entiere de fiécles qui renferme plulieurs Familles Impériales. Si 
on demande pourquoi on n’a pas divifé ces premiers tems , par les diverfes 
Dynafties ou Familles qu'on y met, & d'où vient qu’on les a partagés em 
dix Ki, je n’en fais rien & les Chinois n’en difent rien. 


GHLA P L'ERE, LM 
DE POUAN-KOU ET DES TROIS HOANG 


Or» dit par tradition que le premier qui fortit pour résir le 
fiecle, fe nomme Pouan-kou , & qu’on l'appelle auffi Hoen- 
tun. Hou-ou-fong dit que Pouan-kou parut dans les premiers 
tems, & qu’on ne fait point quand 1l commença. Il pouvoit 
ajoûter qu'on ne fait pas mieux quand il finit, puifqu'on ne 
trouve nulle partle nombre des années de fa vie & de fon 
regne. En ce tems là, dit Tcheou-tfing-hien(r), /e Ciel & La 
Terre fe féparerent, Pouan-kou fuccéda au Ciel, & fortit pour 
gouverner ; enfurte le Ciels’ouvrira T fe, &c. Suivant ce fyftême, 
1l faut que Pouan-kou ait été fort long-tems avant qu’il yeuc 
aucun homme, puifque l’homme ne fut produit qu’à Yn. Lo-pi 
ajoûte que Pouan-kou éroir très intelligent, & qu’en un feul 
jour il prenoit neuf formes différentes ; que c’eft le Seigneur 
qui , au commencement du cahos , faifoit & convertiffoir toutes 
chofes ; comment donc prendre Pouan-kou pour un homme 
réel? & comment peut-on dire que le feizieme de la dixieme 
lune ef le jour de fa naïffance. 


Le P. Amiot a envoyé, l’année derniere 1769 , une courte differtation fur 
les trois Hoang , qui n’eft formée que de quelques paffages d’ Auteurs Chinois : 
comme ils m'ont paru importans , j'ai cru devoir en ajoâter une partie à la fuite 


de ce Chapitre du P. de Premare , & placer Le refle en note : voici ce que dit 
le P. 4miot. 


[ Les trois Hoang par excellence font les T'ex-hoang ou les 
Rois du Ciel, les Tr-hoang ou les Rois de la terre , & les Gin- 
hoang ou les Rois des hommes. 

Les Auteurs Chinois font partagés tant fur l’origine quefur 
l'exiftence de ces trois Hoang. Les uns croient, & c’eft le fen- 


een mme ER SRE RES SRE SU RE PURE EN RES à à EURE OUPS 


(1) Tcheou-tfng-hien ; il vivoit fous la Famille des Ming , entre l'an 
1333 & l'an 1623 de J. C. Il a écrit fur le Vai-ki & fur le Kang-mo ; c'eft 
peut-être lui qu’en appelle Ouci-chang. 
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timent le plus fuivi, que les trois Hoang font Fo-hi, Chin- 
nong & Hoang-ti; les autres au contraire font perfuadés 
qu’outre Fo-hi, Chin-nong & Hoang-ti, il y a eu long-tems 
auparavant trois races d'hommes qui ont donné fucceflive- 
ment des loix au monde , & ces trois races fontles Tien-hoang , 
les Tr-hoang & les Gin-hoang , dont je parlerai féparément, 
après avoir rapporté ce qu’en difent en général quelques Cri- 
tiques. 


» L'origine des trois Aoang n’eft pas fort ancienne, dit 
Hou-chi ; il en eft parlé pour la premiere fois dans les li- 
vres faits fous la troifieme Dynaftie, c'eft-à-dire, fous la 
Dynaftie des Tcheou(r), & encore ne trouve-t-on dansces 
livres que le nom général de ces trois Hoang: on n'y fait 
aucune mention des Tien-hoang , des Ti-hoang , des Gin- 
hoang. Ce ne fut que fous les Tin (2), petite Dynaftie qui 
fuccéda à celle des Tcheou, qu’un Ecrivain nommé Po-chi, 
du nombre de ceux qui étoient chargés du foin de ramafer 
les matériaux qu’on employoit enfuite pour compofer l’Hif- 
toire, parla des Hoang ou des premiers Empereurs qui 
avoient gouverné le monde , avec la diftin@tion de Tien- 
hoang, : Ti-hoang & de Gin-hoang. | 
» Sous les Han , fuccefleurs immédiats des Tin, il eft parlé 
auf des trois Hoang ; mais Kong-gan-koue , Auteur célebre 
de ce tems-là, prétend, dansune Préface qu’il mit à la tête 
du Chou-king, que les véritables trois Hoang ne font au- 


tres que Fo-hi, Chin-nong & Hoang-ti. 


» Pour moi, continue Hou-chi, fans vouloir contredire le 
fentiment de Kong-gan-kouc, je crois qu’on ne doit pas 
blîmer ceux qui difent qu'avant Fo-hi, Chin - nong & 
Hoang-ti il y a eu les Tien-hoang, les Ti-hoang & les Gin- 
hoang. Doit-on rejetter entierement tout cc qui ne fe 
trouve pas dans les anciens livres? Dans ceux qui ont été 
faits avant les Tcheou, il n’y eft fait aucune mention des 
trois Hoang, à la bonne heure; mais y efl-il dit que les 


(1) Elle commence à régner l'an 1122, & finit l'an 248 avant J.C, 
(2) Elle commence l'an 248 & finit l'an 206 avancJ. C. 


{xiv He MID -IS"OOUER S 


Tien-hoang, les Ti-hoang & les Gin-hoang n'ont pas exifté? 
Cependant , à dire ici ce que je penfe , je croirois volon- 
lontiers que cequi a donné lieu à l'Hiftoire des trois Hoang, 
c'eft qu'avant toutes chofes il y a eu le Ciel; la Terre fut 
formée enfuite , & après la terre l'homme fut produit par 
les différentes combinaifons que les vapeurs les plus fubri- 
tiles prirent entr’elles. Le Ciel commenca fes opérations à la 
7 du Rat; la terre, les fiennes à celle du Bœuf, & 
l'homme fut produit à la révolution du Trgre. Voilà , je 
penfe, ce qui a donné occafion à l'Hiftoire des trois regnes 
avant Fo-hi, & aux noms d’Empereurs du Ciel , d'Empe- 
reurs de la Terre & d’Empereurs des Hommes. 

Jufqu’ici c’eft Hou-chi qui a parlé. Il nous a dit que le Ciel 


avoit commencé fes opérations à la révolution du Rer ; que 
la Terre avoit commencé les fiennes à la révolution du Bœuf, 
& que l'Homme avoit été produit à la révolution du Tigre. 
Il ne nous dit point quelle eft la durée de chacune de ces ré- 
volutions, Chao-tfe y fuppléera: voici comme il s'exprime: 


LE) 
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» Depuis le moment où le Ciel & la Terre ont été en mou- 
vement , jufqu’à celui où ils finiront, il doit y avoir une 
révolution entiere. Une révolution contient douze pério- 
des, & la période eft compcféce dedix millebuit cents ans. 

5 À la premiere période, dite la période du Rar, le Ciel a 
commencé fes opérations : à la feconde période, ou la pé- 
ciode du Bœuf, la terre a commencé les fiennes; & à la troi- 
fieme période, ou à la période du Tigre, Phomme a été 
produit, & en état de faire aufli fes opérations. Depuis cette 
troifieme période jufqu’à celle du Cher , qui eft la onzie- 
me, toutes chofes iront leur train; mais après avoir paflé 
par tous les degrés dont elles font capables, elles cefleront 
d'être, & le Ciel, devenu fans force , ne produira plus rien 
jufqu’à la douzieme période , où la terre & tour ce qui l'en- 
vironnce fe détruiront aufli, & tout l'univers rentrera dans 
le cahos. Ce cahos fera une periode entiere à fe débrouiller. 
Mais à la période du Rat, premiere de la f.conde révolu- 
tion, il fe formera un nouveau Ciel , lequel, une fois en 
mouvement , continuera toujours fes opérations, & ne 
finira jamais. 


3) D cpuis 
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» Depuis la période du Tigre (troifieme de a révolution ), 
 jufqu’à la période du Cheval ( feptieme de la révolution), 
» fous laquelle Yao naquit, & commença à gouverner l'Em- 
» pire, l'an Kouer-ouei, vingtieme du cycle de foixante, il 
» s’eft écoulé plusde 45000 ans. Il n’eft pas douteux que pen- 
dant tout ce tems il n’yaiteu deshommes ; peut-être même 
» y a-t-il toujours eu des Rois ou des Maitres pour les gou- 
» verner; mais commeil n’y avoit point alors de livres, ou 
» que s'il y en a eu, ils ne font pas parvenus jufqu’à nous, 
» comment favoir ce qui s’eft paflé? Pour ce qui regarde les 
» Tien-hoang , les Ti-hoang & les Gin-hoang , nous ne la- 
» vons appris que par tradition; & leur Hiftoire nous ayant 
» été tran{mife de génération en génération , elle ne fauroit 
» manquer d'avoir été altérée. Ainfi c’eft à tort qu’on vou- 
» droit affirmer que la vie dechacun d’euxa été d’un fi grand 
» nombre d'années. Dire que les Tien-hoang & les Ti-hoang 
» ont été des hommes qui ont vécu chacun dix-huit mille 
» ans, eft-ce une chofe croyable « ]? 


Je reprens la fuite de l'Ouvrage du P. de Premare. 
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On l'appelle aufi Tien-ling | c'eft-à-dire , Le Ciel intelli- 
gent, ou l’intellivence du Ciel, Tfe-jun, le fils qui nourrit & 
embellit toutes RE , Tchong-tien hoang-kiun , le fouverain 
Roi au milieu du Ciel. On dit qu'il naquit fur le mont Wou- 
var, c'eft-à-dire, le mont qui renferme tout, hors duquel i 
n'ya rien ; & Z'chin-huen avertit que cette montagne éft au . 
fud-eft, à 12000 li du mont Kouen-lun. L’Auteur du Choui- 
king (1), veut que ce foit lemont Kouen-lun lui-même. Yong- 
chi, qui a fait un Commentaire fur cet ancien livre, dit que 
les cing Long & Tien hoang en font fortis : Tien-hoang avoit 
Le corps de férpent , ce quife dit aufli de Ti-hoang , de Gin- 


PR 


(1) Choui-king , eft un livre ancien, où l'on trouve quantité de tradi- 


rions ; mais tous les livres qui portent le nom de Kirg, ne font pas canar. 
niques, 


. 


/ 
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hoang & de plufeurs autres. Z7er-hoang eff au-deffus de tou- 
tes chofes 3 tranquille & comme fans goût, cl ne farfoit rien, & 
Les Peuples fe convertiffoient d'eux-mêmes. On lui attribue un 
livre en huit Chapitres, c’eÿf l'origine des Lertres. Les carac- 
teres dont fe fervoient les trois Hoang , éroient naturels, fans 
aucune forme déterminée : ce n’étoit qu'or & pierres précieufes. 
La Dynaftie de Tien-hoang eut treize Rois de même nom (1); 
c’eft pourquoi on les appelle freres , on donne a chacun d'eux 
1$oo0 ans ou de vie ou de regne (2). Le Vai-ki dit que Tren- 
hoang donna les noms aux dix Kan & aux douze Tchi, pour 
déterminer le lieu de l'année. Ces noms ont chacun deux let- 
tres , qu'on explique comme on peut, fans les entendre. Car 
comment, par exemple, concevoir que Yue-fongeit Kia, &c.? 
Yuen-leao-fandit que kan a le fens de kan, qui fignifie le tronc 
d’un arbre ; c’eft pourquoi les dix Kan s’appellent auffi Che- 
mou , les dix meres, & que chi, a le fens detchi, les branches, 


c’eft pourquot on les appelle Che-eull-tfe , les douxe enfans (3). 
T1i-HoANG. 


On lenomme aufli Ti-ling ou Ti-tchongr, hoang-kiun, c’eft- 
à-dire, celui qui regne fouverainement au milieu de la terre ; 
Tfe-yuen ou le fils principe. I y a onze Rois du même nom, 
& cénomeft Yo, qui fignifie la montagne ; on les appelle es 
onxe Rois Dragons (4): ils avoient , dit Lo-pi, le vifage de 
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(1) Lo-pi dit que ce nom eft Vang, qui figniñie l'efpérance. 

(2) En tout 234000 ans. 

(3) Le P. Amiot , dans la petite differtation déja citée , dit , d’a- 
près les Chinois : Les Tien-hoang , où Empereurs du Ciel , gouverne- 
rent le monde après Pan-kou ou Pouan-kou , le premier des hommes. 
Ils ne fe mettoient point en peine de leur nourriture ni de leur vête- 
ments , & le travail étoit alors inconnu. Ils exerçoient un empire ab- 
folu , & tour le monde obéifloir aveuglément à leurs ordres. Ils firent 
un cycle de dix & un autre de douze. Avant eux le nom d'année étoit 

inconnu. Ils déterminerent les premiers le nombre des jours qui devoient 
Ja compofer. Ils furent treize du même nom : ils étoient freres & vécu- 
rent chacun dix huit mille ans. rakié 


(4) Nous expliquons otdinairement le caraëtere Long ; pat dragon ; 
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fille, la tête de long ou dragon, & les pieds de cheval. Un au- 
tre Auteur dit qu'ils avoient l’aër de fille, le corps de ferpent , 
les pieds de bêtes, & qu’ils fortirent du mont Long-men. On 
prétend que T7-hoang n’eft point né, G qu’ilne change point; 
qu'il protege & qu’il fixe routes chofes. Le Vai-ki ajoûte gu’1/ 
partagea le jour & la nuit, & régla que trente jours feroient une 
lune. Le livre Tong-li, cité par Lo-pi, ajoute encore qu’il dé- 
termina le folflice d'hiver à l’onzieme lune. Chacun de ces 
onze Rois a régné ou vécu 18000 ans, ce qui fait pour tous 
enfemble 198000. Il y a des Auteurs qui changent le texte, 
& veulent qu’il n’y ait que 1800 en tout, foit pour Tien- 
hoang , [oit pour Ti -hoans ; c'eft pour tâcher de faire accor- 
derce nombre d'années avec la période arbitraire de Chao- 
kang-ufie ; & de plus ils ne peuvent dire pourquoi les 77- 
hoang , qui ne font qu’onze, ont autant de durée que les Tzen- 
hoang , qui font treize. D’autres, pour tout le tems de ces 
deux Aoang , ne mettent que 18000 ans; ce qui ne peut plus 
- accorder avec les Aoei de Chao-kang-tfie. Une preuve qu'on 
prétend bien que ce font de véritables années, c'eft que dans 
les tems les plus reculés, pour dire un an, on difoit un change- 
ment de feuilles. Cela fe pratique encore dans les petites iles 
Lieou-kieou , qui font fituées entre le Japon & l'île For- 
mofe (1). 
Il faudroit mettre ici G?n-hoang ; mais comme c’eft par lui 
que commence le premier des dix Æ7, jele renvoie au Cha- 
pitre fuivant. 


animal qui infpire en Europe une idée de gros ferpent , & qui fe prend 

| prefque toujours en mauvaife part, au lieu que chez les Chinois Long ; 
offie prefque toujours une fi belle idée ; que c'eft un des plus beaux 
fymboles. 

(1) Le P. Amiot, dans la differtation dont j'ai parlé , dit, d’après 
les Chinois ; que les Ti-hoang ou Empereurs de la terre fuccéderenc 
aux Tien-hoang. Ils donnerent au foleil , à lune & aux étoiles le nom 
qu'ils partons aujourd’hui. Ils appellerent les ténebres zuir, & la lumiere 
jour , l'intervalle de trente jours mois. Ils étoient onze freres de même 

pom , & la vie de chacun d’eux fut dedix-huit mille ans. 
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CS À PEL E RE UR 
ADRECGÉ DES SIX PREMLERS KE 
IL Ki, rommé Kirou-TEOv, ou les neuf Têtes. 


Cr Ki eft celui de Gir-hoang (1), qu’on appelle autrement 
T'ai-hoang , c'eft-à-dire, le grand Souverain. Un ancien Au- 
teur cité dans le Zou-fe de Lo-pi, dit que Tai-hoang eft fort 
honorable , non pas qu'il emporte [ur Tien-hoang & Ti-hoang , 
mais parcequ’il eftau-def[us du peuple & de toutes chofes, qu'il 


(1) Le P. Amiot, dans la petite differtation déja citée , dit que les 
Gin hoang , où Empereurs des hommes fuccéderent aux Ti-hoang. Ils 
diviferent la terre en neuf parties. Les montagnes & les rivieres fervi- 
rent de termes pour chaque divifon. Ils raffemblerent les hommes qui 
étoient épars çà & là, & qui n'avoient point de demeures fixes , & leur 
affignerent des habitations. Ils formerent les premiers liens de la fo- 
ciété , c'eft pourquoi on leur a donné aufli le nom de Kz fang , qui 
fignifie habirant d'un lieu. Tous les arts furent trouvés fous leur regne. 
La fourberie n'avoit point encore paru fur la terre. Cependant , comme 
l'égalité des conditions avoit déja difparu ; on inventa des punitions 
& des récompenfes, on fit des loix, on créa des Magiftrats , on con- 
nut l'ufage du feu & de l’eau. On apprit l’art d'apprêter les différents 
mets , & on afligna les devoirs particuliers de chacun des deux fexes. 
Neuf freres de même nom fe partagetent l'Empire du Monde & vécu- 
rent entr'eux tous , quarante cinq mille fix cens ans. ( 3 

Un abréviateur d'Hiftoire nommé Wang vang-jou , parle des Gin- 
hoang en ces termes: » Les Gin-hoang font appellés par les uns Taï- 
» hoang & par les autres Ku-fang chi. Ces Ti-hoang avoient gouverné 
» en paix tout l'Univers. Les hommes , fous leur regne , avoient toutes : 
» chofes en abondance , fans qu'ils euffent befoin de fe les procurer 
» par le travail. Gin-hoang naquit fur la montagne Hing ma-chan fi- 
» tuée dans le Royaume de Ti-ti. Il divifa la terre en neuf parties ; 
» les montagnes & les rivieres lui fervirent de rermes. Il choific la partie 
» du milieu pour y faire fon féjour : de-là il donna fes ordres par-tout 
» & gouverna tout l'univers. Il civilifa es hommes ; les vents & les nua- 
» gesluiobéifloient , & il difpofoit à fon grè des fix fortes de Ki, qui font 
# Île repos , le mouvement, la pluie, les vents , la lumiere & les téne- 
» bres. Il avoit la fubrilité & les autres qualités des Efprits. Il n'eft rien 
» qu'ilne sûc & qu'il ne püt. Il réduifit routes les langues à une feule. Hl 
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a établi l’ordre entre le Roi & le Sujet, & donné le premier 
les regles du Gouvernement. Ce K1 n’a qu'un même nom, qui 
eft ka, c’eft-à-dire , le gracieux. Tar-hoang a le vifage 
d'homme , le corps de dragon, & a neuf têtes ; mais par ces 
neuf têtes, il faut entendre neuf Rois, qui, felonle War-kr, 
ont duré 45600 ans. On dit que T'ar-hoang naquit [ur le mont 
Hing-ma, d’où fort l’eau de la vallée lumineufe. Il partagea 
le globe de laterre & des eaux en neuf parties , 6 c’eft ce que 
s’appelle les neuf Tcheou & les neuf Feou. Il divifa de la 
même maniere en neuf. fleuves l’eau de la vallée de lumiere. Les 
neuf freres prirent chacun [a partie de la Lerre , G Tai-hoang 
régna dans le milieu. Sur quoi Tcheou-tfin-hien fait cette ré- 


» embrafloit tout l'univers , & tout l'univers le refpeétoit & lui rendoic 
» hommage. Sa doctrine égaloit le Ciel par fa hauteur , & la terre par fa 
» profondeur. Sa vertu étoit immenfe , & les bienfaits dont il combla les 
» hommes ne peuvent fe compter ; 1ls égaloient ceux qu'on peut recevoir 
» du Ciel. Il étroit maîtte , & il étoir bon maitre ; 1l gouvernoit , & il gou- 
» vernoit bien Il inftruifit les Peuples , & leur donna les regles de la fa- 
» gefle & du bon gouvernement ; il leur enfeigna la maniere d’apprèter les 
» mets & les regles d’un honnête mariage. 

» Il n'eft parlé ici que d’un Gin-hoang , quoiqu'ils fuffent neuf de 
# même rom qui donnoient en même-tems des loix au monde ; laraifon 
» eft que la forme du gouvernement étoit la mème par-rout, & que les neuf 
» freres n'avoient qu'un même cœur & une même volonté ; leur mérite 
» éroit grand ainfi que leur vertu. Après eux 1l n’y eut plus fur la terre 
» qu un Empereur ; les autres Souverains avoient le titre de Roi & lui ren- 
» doient hommage. Les Gin-hoang vécurent antr'eux tous quarante-cinq 
» mille fix cens ans «. 

Le P. Amioc obferve ici qu’un Auteur nommé Hiu-t/ong hai, fans tou- 
cher à ce nombre d’années des Gin-hoang , abrege celle des T'ien-hoang &c 
des Ti-hoang , prétendant qu’on a Pbitus le caractere qui figniñie 
mille à celui de cent, & qu'ainfi on a dit que les Tien-hoang & les Ti- 
hoang ont vécu chacun un var, huit mille années , ce qui veut dire dix-huit 
mille années, au lieu d’un var , & huit cens ans, c’eft-à-dire , dix mille 
huit cens ans. Le P. Amiot ajoûte que files Critiques Chinois, après avoir 
encore fait de ces retranchements fur le nombre des années, vouloient ap- 
ps la valeur de ces années , y fubftituer ou des lunaifons ou des années 

unaires, on pourroit fe réunir avec eux & conclure que tout ce qu’ils di- 
fent des Tien-hoang , des Ti-hoang & des Gin-hoang , ne font que des tra- 
ditions défigurées de ce que l’Eqiture dit des Patriarches avant le délnge, -, 
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flexion. Les neuf freres partagerent entr'eux le monde, cha- 
cun demeuroit dans la partie qui lui étoit échue, & sous jouif- 
Jotent egalement des bienfaits du Ciel. Ce n’eft pas comme au- 
jourd’hut , que les plus proches parens fe regardent comme en- 
nemis , & que les pes Je déchirent impitoyablement Pun Pau- 
tre. On lit dans Yuen-leao-fan, que les Gin-hoan, montés [ur 
un char de nuages attelé de fix oifeaux , fortirent de la bouche 
du vallon; qu’ils étoient neuf freres, qui partagerent entr'eux 
les neuf parties du monde, qu’ils bâtirent des villes & les enfer- 
merent de murailles , & qu'ils comptent au moins 150 che ou 
générations. Ce fut Gin-hoang qui commença le bon gouverne- 
ment ; alors le Seroneur ne fut plus un vain Ro, le fujet ne 
Jur plus comblé d'honneur fans raifon ; il y eut de la diflinétion 
entre le Souverain & le Vaffal, on but & on mangea, & les deux 
fexes s’unirent; d'où Lo-pi conclut, gw'auparavant il r’y avoit 
ni Lorx, nt Rois, ni Sujets, que les hommes n’étotent nt mâles 
at femelles, & qu'ils n'avotent pas befoin de manger. Sous Gin- 
hoang , sous les peuples de l'Univers étoient contens de leur fort. 
On travarlloit le jour, on fe repofoit la nuit, & on ne fongeoit 
point a fon propre inrérêt. 


II K:r, rommé Ou-LoNc. 


Ce fecond X7 renfermecinq Sing, ou Familles différentes; 
leur domination s’étendort aux cing régions, ils préfidoienr aux 
cinq planetes (1), @ 1ls érendirenr les cing montagnes. Lo-pi cite 
un Auteur nommé Tchang-lin, qui dit que » Fo-hi à fait le 


(1) Ou-hing ; c'eft proprement les cinq planetes ; favoir , Saturne, qui 
répond à la terre , Tou; Jupiter , qui répond au bois, Mou ; Mars , au 
feu , Ho; Venus , au métal, Kin ; & Mercure, à l'eau , Chowi. Sion 
ajoûte Le foleil , Ge, & lalune, Fe ; c’eft ce que les Chinois appellent les 
fept Gouvernements. 

Les Chinois qui fe fonr mêlés de raifonner fur la Phyfique , ont cru que 
ces cinq chofes étoient autant d'éléments dont rousles corps fontcompofés ; 
Hing fignifie aller , marcher ; & le caractere /£rg , qu’on prend pouréroiles 
en général , défigne proprement les planetes ; le foleil produit la lumiere 
dou elles brillent | 
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Ciel & la Terre, & que les cinq Dragons étendirent les mon- 
tagnes «. I] cite aufli Tching-yuen(r), qui dit que » les cinq 
Long ou Dragons montés fur un nuage, comme fur un char, 
gouvernoient l'Univers; dans ce tems-là les hommes demeu- 
roient dans des antres ,ou fe perchoïent fur des arbres, comme 
dans des nids; le foleil & la lune brilloient d’une véritable lu- 
micre «. Il cite encore la Préface du livre Tchun - tficou- 
ming-li, qui dit que » les cinq Familles régnoient en même- 
tems, & que les Rois montoient des Dragons, ce qui fut caufe 
qu'on les appella les cinq Dragons«. Enfin il rapporte d'un 
autre Auteur, qu’ils furent difciples de Tien-hoang. D’autres 
difent qu'ils font les douze freres de Tien-hogng , & les Ef- 
prits des douze heures. Yong-chi (1) prétend qu’ils avoient la 
face d'homme & Le corps de dragon. On dit qu'ils avoient au- 
trefois des Temples de la montagne des cinq Dragons; mais 
on ne dit pas combien d’années a duré leur regne, & on les 
met au nombre des Szer, c'eft-à-dire ; des immortels. 


JITe, Kr, nommé N1E-TI1 où CHE-TI. 


On compte dans ce K'z cinquante-neuf Familles. Lo-pi cite 
ces paroles : Après les neuf Hoang vinrent les foixante-quarre 
Familles, qui furent [uivies des trors ph Lo-pi veut que 
ce foit Se-ma-tfien qui ait dit cela, & il explique les foixante- 
quatre Familles, en difant que cet Hiftorien a joint le X7 pré- 
cédent avec celui-ci ; & que, par les trois Aoang , il entend 
Je À nommé Æo-lo. Tchin-fe-ming (3) dit que Les cinquante- 
neuf Rois fuccederent aux cing Long dans le gouvernement du 
monde , & qu’ils le partagerent entr'eux ; mais on ne dit nulle 
part combien d'années ont régné tous ces Monarques. 


(1) Je ne connois poit cet Auteur. 

(2) Fong-chi eft cité comme un Interprete du Choui-King : celui que j'ai 
n’en parle pas. k 

(3) Tonin fe-ming vivoit entre l'an 1179 & l'an 1333 de J. C. , fous les 
Yuen. Il fe trouve cité dans Fuen-leao-fan. 


7. [DISCOURS 
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Ce Ki, qu’on appelle Ho-lo, n'a que trois Familles. Zes 
Ho-lo apprirent aux hommes à [e retirer dans le creux des ro- 
chers ; ls montoient des cerfs aifes pour gouverner. Voïlà tout 
ce qui en eft dit, 


Ve. Ki, nommé LiEN-TONG. 
Ce Xz comprend fix Familles, dont on ne rapporte riens 


Ge Ki a quatre Familles ; comme Les Ho-lo ils montotent des 
cerfs aîlés : les Su-ming alloient [ur fix Dragons ; c’eft tout 
ce qu’on en fait. 

Il eft aifé de compter les Rois de ces différentes Familles ; 
quand Tchin-fe-ming en met quatre-vint-trois depuis Gin- 
hoang jufqu'à Su-ming , je ne fais comme il les compte; car 
fi on retranche Gin-hoang , il n’y aura que foixante-dix- 
huit Rois, & fi l’on y comprend Gix-hoang, il ÿ en aura 
La Vo Mais pour ce qui eft du rems qu'ont duré les 

ix premiers K2 , c’eft un point bien plus difficile à décider, 

.Lo-pi cite un Auteur qui leur donne libéralement 1100750 
ans : il rejette ce fentiment , & dit que les cinq premiers Ki 
nç font en tout que 90000 ans. | 


CHAPITRE 


CHAPITRE VIL 


LE SEPTIEME KI, appelé SUN-FEL 


On le nomme ainfi, parceque les Rois de ce tems-là étoient 
pleins de tant de vertu & de fincérité, que tous les Peuples 
de l’univers fuivoient leurs bons exemples avec autant de ra- 
pidité que s'ils avoient eu des aîles pour voler. 

La période Sun-fei à vingt-deux Familles de noms diffé- 
rents , & plus de foixante che ou générations ; cependant 
Yuen-leao fan, d'aprés le Ÿ’ai-ki , dit qu’elle n’a que des 
noms d'honneur & point de che , c'eft que ce mot che figni- 
fie tantôt une efpace de trente ans, & tantôt une génération 
ou fucceflion de pere en fils. Il peut donc y avoir eu dans ce 
Ki plus de foixante che, c'eft-à-dire , qu'il a duré plus de 
1 800 ans, fans qu'il y ait eu de che, c'eft-à-dire, fans que le 

Is ait jamais fuccédé à fon pere. Au refte, ces vingt-deux 
Familles ne donnent pas également matiere à raifonner , & 
il y en a même plufieurs dont on n’a confervé que le nom. 

Le premier Roi de ce Ki eft appellé Kiu-ling ,le grand intel- 
ligent. Yuen-lcao-fan, Lo £i, & plufeurs autres difent » qu'il 
naquit avec la matiere premiere, & que c’eft la véritable 
mere des neuf fources, qu'il tient dans la main fa grande 
image, qu’il a le pouvoir de convertir tout, qu'il monte fur 
le grand terme, qu’il marche dans la plus pure & la plus haute 
région, qu'il eft fans intervalle, qu'il agit fans cefle, qu'il 
forcit des bords du fleuve Fer , qu’il précede le repos & le 
mouvement , qu'il retourne les montagnes & détourne les 
fleuves , & qu'il n'étoit pas toujours dans le mème lieu ; mais 
qu'il y a beaucoup de fes traces dans le Royaume de Chou. 
La fpirituelle converfion qu'il opéra fut très grande. Li- 
tchun-fong, cité dans le Lou fe , dit » qu’alors l'univers n’étoit 

as encore tempéré, comme 1] l’a été depuis ; c’eit pourquoi 
Kiu-ling & Niu oua , tous deux doués d’an efprit & d’un 
génie extraordinaires , fortirent pour aider la converfion «, 
Voilà donc N'u-oua , fœur & femme de Fo-hi, qui paroît fur 
la fcenc avec Kiu-ling , pour le même deflein. ; 
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Le fecond Roi s'appelle Xiu-kiang-cii 

Le troifieme Chour-ming-chi. 

Le quatrieme 7'cho-kouang-chr. 

Le cinquieme X'eou-tchin-chi. Lo-pi lui-même ne trouve 
rien à dire de ces quatre Empereurs; finon qu’on parle dansle 
Chan-hai-king (1) de deux montagnes au nord, l’une appellée 
Choui-ming-chan, & l'autre 7 cho-kouang-chan. 

Le fixieme cft nommé Hoang-chin ou Hoang-moei, c’eft-à- 
dire, l’Efprit jaune, Hoang-teou ôu la tête jaune, & Ta-fou 
ou le grand ventre ; c’eft l'Efprit des montagnes, Chan-chin. 
17 fortrt du ‘Ciel pour aider le Gouvernement, & on lappella 
le jaune Efprit. Le Kouci-tfang king (2) dit que Æoano-chin 
combattitcontre Yen-ti; mais par oanp-chin, il entend Hoang- 
z. Les Sectateu:is de Tao (3) difent que » le Médiateur & Je 
Pacificateur c’eft Lao-tfe (4), qni fe fit un Roi divin nommé 
Hoang-chin, & que pour cela il voulut devenir homme «, Il 
faut donc qu’on confonde Hoang-chin avec Gin-hoang ; car 
Lo pi dit que Kiu-chin fur fucceffeur de Gin-hoang. Or ce 
Kiu-chin vient immédiatement après Æoang-chin. Dans tout 
ceci les Chinois ne favent pas à quoi s’en tenir. 

Le feptieme eft appellé Kzu-chen ; 1l naquit a Tchang-hoai: 


zl atteloit fix moutons aîlés: il rêégna cinq fois trois cents ans. 


(1) Le Ckan-hai-hing eft un livre fi ancien, que lesuns l’attribuent à l'Em.. 
pereur Yu, d’autres à Pe-y ; qui vivoit dans le même tems. Il contient une 
defcription du monde qui paroît imaginaire. On y place au milieu de la 
Terre le mont Kozen-lun. I y eft fait mention de beaucoup de montres & 
de plantes extraordinaires. Les Poëres Chinois tirent de ce livre toutes leurs 
idées & toutes leurs expreflions poétiques. 

(2) Kouei-1fang-king eft un livre ancien , & fouvent cité par Lo-pi 
dans fon Lou-fe ; je ne l'ai pu trouver. Il refte quelques fragments d’un 
Y-king nommé Kouei-tfarg , qu’on attribue à Chin nong. 

(3) La Secte de Tao eft auf ancienne à la Chine que celle des Jx ou des 
Lettrés. Les anciens Anacoretes ou Sien-gin , dont on a encore les livres, 
étoient pour le Tao & cherchoient l'immortalité. Dans la fuire cette Sete 
S'eft corrompue, & a produit des Charlatans qui ont voulu enfeigner l’art 
de ne jamais mourir. 

(4) Lao-fe. On croit que ce Philofopke étoit contemporain de Confu- 
eius ; il eft Auteur du livre Tao-te-king, 
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C'eft tout ce qu’en dit Lo-pi ; mais, en parlant de Hoanp-chin , 
il rapporte qu'après 340 ans Kiu-chin fur fon fuccefjeur , & 
s’appella Hoang-chin. Suivant cela le fixiemce & le feptieme 
Rois feroient le même homme ; d’où on peut conclure que ces 
regnes ne font pas plus clairs que ceux de Pouan-kou & des 
cinq Dragons. 

Le huitieme s'appelle Zi-Zing. Dans le Chan-hai-king À eft 
dit; au défert d’orient on trouve le corps de Li-ing, parce- 
qu’il ne s’eft pornt corrompu. 

Le neuvieme eft Tar-kouer. Il y a, dit-on, une montagne 
de ce nom dans la Province de Ho-nan; c’eft là que demeu- 
roit l'Empereur Tai-kouei. 

Le dixieme eft Kouer-kouer. 

Le onzieme cit Kang-tfe-chr. 

Le douzieme, Tar-fong. 

Lo-pi, parlant en général de ces tems, dir que » les hom- 
mes étoient fpirituels & vertueux, qu'ils avoient tout du Giel 
& ren de l'homme. L'Efprit ( Chin) fuit le Ciel comme un 
difciple fuit fon Maître. L’appétit (Kouei), la partieanimale , 
fert en efclave aux chofes fenfibles. Au commencement, 
fhomme obéiffant au Ciel, étroit rout cfprit; mais enfuite , 
ne veillant pas fur lui-même, la paflion prit le deflus, & il 
perdit l'intelligence ; c'eft pourquoi les anciens Sages (Ching) 
ouvroient le Ciel du Ciel, & n'ouvroient point le Ciel de 
l'homme ; ils fermoient le chemin de l'homme, & ils ne fer- 
moient point le chemin du Ciel. Ouvrir le Cie}, c'eft faire 
naître la vertu ; ouvrir l'homme, c’eft donner l'entrée au 
voleur. 

Le treizieme ft nommé Gen-fiang-chi. On dit de lui qu'il 
tint le milieu de l'anneau pour aller à la perfeclion ; & ce ce 
ge ‘s'appelle Tching-gin, homme vrai. À cette occafion Lo-pi 

ait un difcours fur le zilieu, & foutient que tous les Lertrés , 
depuis la Dynaftie des Han, n’ont point vu en quoi il con- 
fifte. » Le Sage, dit-il, peut bien ne pas atteindre au milieu , 
mais il n'eft pas poflible d'aller au-delà ; c'eft qu'il prend le 
milieu pour l'unité. Rien n'eft plus grand, ajoûte tAl, rien 
n'eft plus élevé, rien n’eft plus intelligent. Comment pouvoir 
aller plus loin? 


k ÿ 
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Le quatorzieme eft appellé Kaz-yng-chi. On trouve dans le 
Chan-hai-king une montagne de ce nom. 
Le quinzieme fe nomme 7'a-run-chr. 
Le Ébieine eft Yun-yang-chi. C'eftun de ces anciens Her. 
mites ou Sien-gin qu’on met au rang des immortels; & on dit 
que du tems de Hoang-ti, le Maîrre Yun-yang nourrifJort des 
Long ou des Dragons fur le mont Kan-tfuen , c’efta-aire , la 
douce fource. | 

Le dix-feptieme eft Vou-rchang-chr. 

Le-dix-huitieme eft appellé Tai-y-chr, la grande unité. II 
a plufeurs autres noms; tels font ceux de A/oang-gin ou le 
fouverain homme, Taï-hoang ou le grand Monurque , Yuen- 
kiun ou le premier ou le grand Roi, Tien-tching ou la célefte 
vérité, Siao-tfe ou le petit-fils, & enfin l'ren-gin-tfour-kouer, 
l’homme célefte d’un prix extrême. 

Lé San-hoang-king (1) dit que Aoang-ti eft | Ambaffadeur 
du grand Maître, & qu’il demeuroit fur le mont Noo-moer. 

Ho-kouan-tfe (2) dit que Tai-hoang demanda un jour à 
Tai-y ce qui regarde le Ciel, la Terre & l'Homme. Chin-nong 
fut inftruit par Tai-y-fiao-tfe, qui inftruifit aufli Hoang-ti & 
Lao-tfe. Ho-Kouan-tfe ajoûte que Tai-y prenort pour regle ce 
qui na point de figure, & qu’il ne goûtoit que ce qui n’a point 
de goût. Pao-pou-tfe (3) prétend que T'ai-y travailla au grand 


(1) San-hoang-king eft un livre ancien cité par Lo-pi ; je l'ai fait cher- 
cher en vain; l’Empire de la Chine eft fi vafte , les étudians fi pauvres , & 
l'étude de l'antiquité fi rare, qu'excepté les King, ou Livres Canoniques 
& les quatre Livres Clafliques qu'on trouve par-teut, on ne rencontre 
nulle part les livres qu’on fouhaite le plus ; à peine les Libraires en favent- 
ils le nom. 

(2) Ho-kouan-tfe eft un ancien Hermite. Le livre Han-y-ven-tchi nous 
a confervé un de fes ouvrages. 

(3) Pao-pou-trfe vivoit fous les Han , entre l'an 209 avant J. C. & 
Pan 1 90 après J. C. Son livre eft divifé en deux parties: dans la premiere il 
parle du Tao , & dans la feconde , des Ju ou Lettrés qui fuivent Confucius 
& les King. Il écrit bien ; il foutient qu’on peur devenir immortel ; mais 
que cet art ne peut s’apprendre, Il fait un long catalogue de prefque tous 
les péchés, & dit que fi l’on en a commis quelqu'un , on ne peut pré- 
tendre à limmortalité : 1l ajoûte qu’il faut de plus , que le deftin s’en mêle. 
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œuvre, & Je rendit immortel. Cet Anacorete, prétendu Empe- 
reur, avoit compofé beaucoup de livres qui fe font perdus. II 
cit rapporté dans un fragment de ces anciens livres, » que 
Hoang-ti alla fur le mont Wso-moei pour vifiter Tien-tching- 
hoang-gin, qu'il le falua dans une falle de jafpe, & lui dir: 
je vous prie de m'expliquer l'unité trine «. Suivant ces reftes 
de l'antiquité , il faut que Hoang-ti , qui ne paroït qu’au 
dixieme & dernier K£, vécüût déja de ce tems-là, à moins 
qu'on ne voulüt prendre Tai-y pour un véritable immortel, 
qui devroit être encore fur cette montagne, s'il avoit pu vivre 
jufqu’au tems de Lao-tfe, dont on dit qu'il fut maître. 

Le dix-neuvieme s'appelle Koug-fang-chi. Kong-fang efk 
un vafte pays, dont on parle en plufieurs endroits. On le 
nomme aufli le vafte défert de Sang : on dit aufli Xzong-fang, 
quoique Lo-pi veuille y mettre quelque différence. Un Auteur 
ancien que Lo-pi cite, dit ces paroles: » Kong-fang eft im- 
menfe comme le Ciel, & il s'étend au-delà des huit termes ; 
c'eft là que réfident 47 & Ho(1), qui préfident au foleil & 
à la lune, & quiont foin de la fortie & de l'entrée , pour faire 
la nuit & le jour«. Liu-pou-ouei dit que /a mere d’Y-yun(2) 
Jut changée en Kong-fang , & que Le perrt Y-yun fortit du [ein de 
cet arbre. C'eft ainfi qu'on fait naître Adonis. Confucius eft 
né à Kong-fang , & Kong-kong caufa le déluge pour perdre 
Kong-fang. 


L'herbe chi eft comme le rameau d’or ; il faut la trouver, fi l'on ena le 
bonheur. Il traite mal les Charlatans , qui promettent ce qu’ils ne peuvent 
donner , ne le fachant pas Il expofe fous quelle figure Lao-tfe & les autres 
immortels apparoiïffent , & avertit qu’il y auroit du danger de ne les pas 
bien diftinguer ; c’eft peut être pour cela qu’on fait pafler les Bonzes de cette 
Secte pour forciers. 

(1) Hi & Ho fe trouvent , dans-le Chou king , avoir le mènre emplot 
fous l'Empereur Yao; bien plus , fort long tems après.on veut que Xi & Ho 
aient manqué d'obferver une éclipfe fous Tchong kang. Dans les Poëtes 
Chinois Hi & Ho conduifent les chevaux du foleil. 

(21 Y-yun ou Y-yn eft appellé dans le Chou-king du beau nom d’Fuen- 
ching. On dit qu'il aidâtle Roi Fching-tang à fonder la feconde Dynaftie 
& qu'il für le cuceur de Fai-kia. | 
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Le vingtieme eft CAin-min-chi. On le nomme aufli Crn- 
hoang , ou le Souverain des Efprits, ou le Spirituel Souverain. 
On le fait régner trois cents ans; fon char éroit trainé par 
fix cerfs aîlés. Le Chan-hai-king parle de la montagne Chin- 
min. 

Le vingt-unieme Roi eft nommé Y-#i-chr. 

Le vingt-deuxieme & dernier eft Tfe-che-chr , apres lequel 
fortit. Yuen-hoang , & ce ne fut qu’alors qu’on cefa d’habrter 
dans des cavernes , c’eft-à-dire, qu’au bout de tant de fiécles, 
& fous des Princes dont on raconte tant de merveilles, on n’a- 
voit pas encore eu l’efprit de faire quelques cabanes pour fe 
garantir des vents & de la pluie. 


CHA PTTRE VIE 
L'RCE O LT LE ME: REP, nomme FINE T I 


ou huitieme période renferme treize Dynafties, & elle 
differe de la précédente en ce que chaque fondateur laifle 
après lui fes enfans fur le Trône, fi l'on peut parler ainfi par 
rapport à des tems encore fi fauvages. 

Premiere Famille. Tchin-fang-chi fuccéda à Tfe-che, & 
fonda la premiere Famille; on l’appella auf Hoang-1fe-kiu. 
Il avoit la tête fort grofle & quatre mammelles , circonftance 
qui fe dit aufli de Ven-vang. » Le char de Tchin-fang étoit 
attelé de fix licornes aîlées : en fuivant le foleil & la lune , en 
haut le Ciel & en bas la terre, il unit fes vues à celles de 


PEfprit. Au commencement les hommes fe couvroient avec 
des herbes. 


Circum fe foliis ac frondibus involyentes. 


Les ferpents & les bêtes étoient en grand nombre, les eaux 
débordées n’étoient point encore écoulées , & la mifere étoit 
extrême : vint Tchin-fang qui apprit aux hommes À préparer 
des peaux & à en der le poil avec des rouleaux de bois, pour 
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s'en fervir contre les frimats & Îles vents qui Îles incommo- 
doient. Il leur apprit encore à faire comme un tiflu de leurs 
cheveux pour leur tenir lieu de parapluie. On lui obéifioitavec 
joie ; il les appella hommes habillés de peau ; il régna 
350 ans. | 

Seconde Famille. Chou-chan-chi. Au lieu de parler de ce 
Chcf de Dynaftie, on ne parle que du pays qui s’aelle Choz ; 
on eft auf embarraflé que fur Kong-fang. Yang-hiong(1) qui 
en a écrit l’Hiftoire, dit que ce Royaurne fubfifte depuis Gin- 
hoang. Chou cft à l’occident, & répond à la Province de Se- 
tchouen. Chou ne favoit point qu’il y eût des Chinois au monde, 
& les Chinoïs n’avoient point entendu parler de Chou : pour- 
quoi donc mettre un Chou-chan-chi au nombre des Rois de la 
Chine? On dit qu’un ancien Roi de Chou nommé Yz-ya, 
quitta le monde, & fe fit Hermite: peu après il tomba du Ciel 
un jeune homme qui s’appelloit Tou-yu , c’eft le Roi de la mer 
d'occident, 77 fe fit Roi de tout le pays & fe nomma Vang-ri. 
Ces Peuples n’avoient point l’ufage des Lettres. Vang-ti fuivi 
l'exemple de Yu-ya , & fe retira fur le mont Si-char, après 
avoir réfigné le Royaume à Kai-ming , dont la Famillerégna 
pendant cinq générations. La femme de Kaï-ming de garçon 
érort devenue fille , comme chez nous Iphis de fille devint 
garçon. Kar-ming, épris de fa beauté , l'époufa ; mais l'air du 
pays la fit mourir. L'on ouvrit long-tems après fon tombeau , 
G on la trouva auffi belle & auffi fraîche que lorfqu’elle étoir en 
vie ; fon corps parorffoit comme de glace. 

Troifieme Famille. Elle fut fondée par Aai-kouei chi, & 
dura fix générations. Il y en a qui confondent Hui- kouei avec 


Chin-nong. 


(1) Yang-yong a été fameux fous les Han. Il écrit bien, & a fait quantité 
de livres; entr'autres , Chou-ki , l'Hiftoire de Chou fon pays. Il ne faut 
pasle confondre avec Yang tchu, difciple de Lao-tfe & l'Antagonifte de Mc- 
tfe. Ces deux Philofophes étoient les deux extrèmes ; le premier ne penfoit 
qu’à lui ; le fecond , qu’au prochain. Confucius embraffe lun & l’autre ; 
en forte qu’on ne travaille à la perfection des autres qu'après qu’on a donné 

us fes foins à fe perfectionner foi-même. 
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Quatrieme Famille. Elle a pour Chef Hoen-tun. Il ef 


différent de Pouun kou , à qui on donne le même nom. Cette 
Famille à eu fept genérations; on ne doit point la mettre 
après Fo-hi. Lo- pi cite Lao-chen tfe(1), qui dit ces paroles: 
» Les anciens Rois alloient les cheveux épars, & fans aucun 
ornement de cête ; fans Sceptre & fans Couronne , ils gouver- 
noient l'Univers; d’un naturcl bienfaifant , ils nourrifloient 
toutes chofes, & ne faifoient mourir perfonne ; donnant ainfi 
toujours , & ne recevant rien, les Peuples, fans les reconnoître 
pour Maîtres, portoient au fond du cœur leur vertu ; alors le 
Ciel & la Terre gardoient un ordre charmant, & routes chofes 
croifloient fans relâche ; les oifeaux faifoient leurs nids fi bas, 
qu'on pouvoit les prendre avec la main, & tous les animaux 
{e lailoient conduire à la volonté de l’homme ; on tenoir le 
milieu, & la concorde regnoit par-tout: on ne comptoit point 
l'année par les jours; il n’y avoit ni dedans ni dehors, ni de 
mien ni de tien. C’eft ainfi que gouvernoit Hoen tun ; mais 
quand on cut dégénéré de cet heureux état, les oifeaux & les 
bêtes, les vers & les ferpens , tousenfemble , comme de con- 
cert, firent la guerre à l’homme «, 

Cinquieme Famille. Tong hou chi fut Chef de la cinquieme 
Famille, qui dura pendant dix-fepts générations. Tfe-fe (2), 
cité par Lo-pi, dit que » les chanfons de Tong-hou éroient 
gaies fans être lubriques , que fes marques de douleur étoient 
tendres fans être bruyantes ; qu’en un mot c’étoit le fiécle de 
la parfaite vertu. Lo-pi ajoëte qu’on ne peut favoir au jufte 
la fuite de tous ces Rois ; & Hoai-nan-tfe dit que perfonnealors 
ne ramafloit ce qu’on avoit oublié danslechemin «, 

Sixieme Famille. Elle a pour Chef Hoangtan-chi, & a 
duré pendant fept générations. Quelques Auteurs l'appellent 


(1) Lao-chen tfe ne neft pas connu ; fi ce n’eft peut être Lao-tching , 
dontle petit nom eft Fang , qui a écrit dans le goût de Lao-tfe. 

(2) Tfe fe-tfe a été le peric-fils de Confucius ; on le fait Auteur du livre 
Tchong yong , un des quatre que rous les Lettrés favent par cœur. Cet ou- 
vrageneft pas venu entier Ju quà nous ; il contient de très belles chofes 


fur le Sage que Confucius attendoit. Ce que Lo:pi cite de Tfe-fe n’eft pas 
ciré de ce livre. 


Li-kouang , 
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Li-kouang , ou, par honneur, Æoang-tan , le placent après 
Tfe-min , &-lui donnent 250 ans de regne. C’eft de Hoang- 
an que l’on dit qu’il gouvernoit l'Univers [ans le gouverner. 
Le mot #/ai fignifie en cet endroit porter l'Univers, unir 

rous les hommes par les liens de Ja bonté & de la droiture.. 
J'entens bien, dit Tchouang-tfe , ce que c’eft que porter le 

monde dans fon cœur , mais je n’entens pas ce que c’eft que 

gouverner le monde. Suivant cette maxime , on ne penfe 

point à gouverner le monde, & le monde eft content de fon 

fort. Les anciens Rois, dit Kouan:tfe, portoient Le Peuple, & 

le Peuple les regardoir comme des Dieux. 

Septieme Famille. Ki-tong-chi eft Chef de la feptieme Fa- 
mille qui eut trois générations. 

Huitieme Famille. Elle a pour fondateur X'5-y-chi, quieut 
quatre générations. 

Neuvieme Famille. Ki-kiu-chi fonda cette Famille. Kang- 
tfang-tfe (1) dit » que Ki-kiu , Roi de tout l'Univers , ne le 
gouvernoit point, & que tout le monde étoit dans une pro- 
fonde paix , qu'il ne faifoit aucun ufage de fes fens extérieurs, 
& qu'il ne fe piquoit point de favoir, c’eft-à-dire, que l'ame 
étant parfaitement tranquille, on ne s’emprefloit point de 
favoir, on renonçoit à tousles objets fenfibles, & on oublioit 
même qu’on favoit quelque chofe» ; fur quoi Lo-pi dit : que 
quand on a toutes fortes de remedes en main, & qu'on n’a 
pas befoin de s’en fervir, cela s'appelle fanté; que quand on a 
toute l’habileté & toute la prudence imaginable, fans trouver 
aucune occafion de s’en fervir ; cela s'appelle un Etat de paix. 

Dixieme Famille. Le Chef de cette Famille eft H5-ouei- 
chi. Tchouang-tfe en parle, & vante fes jardins. 

Onxieme Famille. C'eft Yeou-tfao-chi qui l’a fondée ; il 
régna plus de trois cents ans, & fa Famille a eu plus de cent 
générations, pendant l’efpace de douze ou de dix-huit mille 
ans. Han-fei-tfe (2) dit que » dans les premiers âges du monde 


(1) Kang-tfang tfe vivoitau commencement dela Dynaftie des Han; fon 
livre a pour titre Tong-ling-king. 


(2) Han-fei-tfe éroit fils du Roi de Han ; l'Empereur Chi-hoang-ti le 
Î 
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les animaux fe multiplierent extrêmement, & que les hommes 
étant affez rares, ils ne pouvoient vaincre les bêtes & les fer- 
pens». Yen-tfe (1) dit aufli que les Anciens , perchés fur des 
arbres ou enfoncés dans des cavernes, poffédoient l'Univers. 
Ces bons Rois ne refpiroient que la charité, fans aucun om- 
bre de haine ; ils donnoient beaucoup & ne prenoient rien : 
le Peuple n’alloit point leur faire la cour chez eux, mais tout 
le monde fe rendoir à leur vertu. Il eft dit dans le Lou-fe & 
dans le ’ai-ki, prefqu'en mêmes termes , que » dans l'anti- 
quité les hommes {e cachoient au fond des antres & peuploient 
les déferts , qu’ils vivoient en fociété avec toutes les créatures, 
& que ne penfane point à faire aucun mal aux bêtes, celles-ci 
ne fongeoient point à les offenfer ; que dans les fiécles fui- 
vants on devint trop éclairé, ce qui fut caufe que les animaux 
fe révolterent ; armés d'ongles, de dents, de cornes & de 
venin, ils attaquoient les hommes, qui ne pouvoient leur 
réfifter ; alors Yeou tfao régna , & ayant le premier fait des 
maifons de bois en forme de nids d’oifeaux , il porta le Peuple 
à s’y retirer pour éviter d’être dévoré des bères féroces ; on ne 
favoit point encore labourer la terre, on vivoit d'herbes & de 
fruits, on buvoit le fang des animaux , on dévoroit leur chair 
toute crue, & on avaloit le poil & les plumes ». 

Douzieme Famille. Soui-gin-chi en eft le Chef. Des Au- 
teurs difent que Soui-gin eft le même que Gin-hoang , & que 
fon nom de race cft Fons, c’eft-à-dire , le vezs; c'eft appa. 
remment pour cela qu’on dit de Soui-gin prefque tout ce qu'on 
dit de Fo-hi, qui portoit le même nom de Fong. El ÿ en a qui 
prétendent que Soui-gin , Fo-hi & Chin-nong font les trois 
Hoang ; que le premier ayant le feu pour fymbole, régna au 
Ciel ; que le fécond ayant foin des chofés humaines, régna 
fur les hommes ; & que le troifieme préfidant à Pagriculture, 


fut le Roï de la terre. Le livre Che-pen (2) met Soui-gin avant 


goûta ; mais Li fe, premier Miniftre de l'Empire, fut caufe de fa perte. Ses 
Ouvrages font divifés en s 3 Chapitres. 

(1) Yen-sfe fut Miniftre d’Erat fous trois Rois de Tfi. ILétoit contem- 
porain de Kouan-tfe ; il à fait un Tchun-rfteou 

(2) Che-per eft un livre de généalogies incertaines , & qui. fe contredi- 
fent. Se-ma-tfien le fuit, s’il n'en n’eft pas l’Auteur. 
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Fo-hi immédiatement ; quoi qu'il en foit, cette Famille a huit 
générations. Les uns , depuis Soui-gin jufqu’à Fo-hi, comp- 
tent 22000 ans; les autres mettent trois Familles entre l’un 
& l’autre. On donne à Soui-gin 130 ans de regne. Voici ce 
qui m'a paru le plus remarquable. 

» Sur le fommet du mont Pou-tcheou fe voient les murs 
de la Juftice ; le folcil & la lune ne fauroient en approcher ; 
il n’y à là ni faifons différentes, ni viciflitudes de jours & de 
nuits : c’eft le Royaume de la lumiere , qui confine avec celui 
de Ja mere du Roi d'Occident(1). Un Sage ( Ching) alla fe 
promener au-delà des bornes du foleil & de la lune, il vitun 
arbre fur lequel étoit un oifeau , qui, en lebéquetant, faifoit 
{ortir du feu, il en fut frappé, il en prit une branche, & s’en 
{ervit pour en tirer du feu ; c’eft pour cela qu’on appella le pre- 
mier Koi Soui-gin «. 

Mao-lou-men (2) remarque en cet endroit , » que dans les 
Ki précédents on comptoit dix mille années pour le grand 
âge de lhomme; que ceux qui tenoient comme le milieu 
vivoient mille ans, & qu’enfin la vie la plus courte étoit de 
quelques centaines d'années ; tant qu’on n’entendit point par- 
ler de cuire ni de rôtir, les forces de l'homme ne s’afloiblif- 
{oient point «. D’autres Auteurs difent tout au contraire » que 
Soui-gin fit du feu par le moyen de certain bois, & apprit à 
cuire les viandes: par ce moyen il n’y eut plus de maladie, 
l'eftomac & le ventre nefurent plus dérangés ; il fuivit en cela 
les ordres du Ciel, & pour cela il fut nommé Souigin «il eft 
vrai que/oui veut dire faivre ; il faudroit donc l’appeller plutôt 
Sour-tien. Suivant une autre étymologie, Soui-gin fit que les 
hommes purent fuivre leur nature; & cela me paroït plus 
jufte. Dans ce tems là il y avoit beaucoup d'eaux fur la terre. 
Soui-gin apprit au peuple à pêcher ; il faut donc qu'il ait in- 


(1) Si-vang-mou , c'eft-à-dire mere du Roi d'Occident , eft donc un 
nom de pays. On croit cependant que Mou-vang , dont on mer le regne 
soo1 avant J.C., fit un voyage au bout du monde vers l’occident , & 
qu'il s’entretint long-tems avec Si-vang-mou. 

(2) Mao-lou-men pourroit bien ètre Mao-mong , un des trois Hérmites 
du mont Mao , qu'on appelloit San-mao-rching-kiun. 


l ÿ 
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venté les filets, ce qui fe dit de Fo-hi: il fortit du fleuve Lo 
quatre Se, c’eft-à-dire, quatre grands Officiers, afin de régler 
routes chofes à la place du Ciel, comme c’eft le devoir des 
grands Miniftres d'Etat. Soui-gin s’en fervit ; alors la voie du 
Ciel fut droite, & les chofes humaines en bon état; c’eft pour- 
quoi l’on dit que Soui-gin fortit du Ciel , & que les quatre 
afliftans fortirent du Lo. Le Dragon apporta une mappe ou 
table , & la cortue des caracteres; Soui-gin eft le premier à qui 
cela foit arrivé: la même chofe fe dira dans la fuite de beau- 
coup d’autres. Soui-gin contempla Le nord , & fixa les quatre 
parties du monde; il forma fon Gouvernement fur le modele 
du Ciel ; il impofa le premier des noms aux plantes & aux 
animaux, & ces noms les exprimoient fi bien , qu'en nommant 
les chofes on les connoifloit; c’eft que le Sage eft étroitement 
uni à tous les êtres de l'Univers ; il inventa les poids & les 
mefures, pour mettre de l’ordre dans le Commerce, ce quine 
s’étoit pas encore vu avant lui. Anciennement les hommes fe 
marioient à cinquante ans & les femmes à trente; Soui-gin 
avança ce tems, & régla que les garçons fe mariroient à trente 
ans & les filles à vingr. Enfin le livre Li-ki dit que c’eft Soui- 
gin quia le premier enfe'gné aux hommes l’urbanité & la poli- 
tefle ; on verra cependant encore dans la fuire beaucoup de 
barbarie. 

Treizieme Famille. Yong-tching-chi en eft le Chef ; elle 
renferme huit générations. En ce tems-la on fe [ervoir de cordes 
remplies de nœuds ; ce qui tenoit lieu de l'écriture. On fait que 
c’éroit la même chofe au Pérou avant la conquête des Efpa- 
je Le Peuple, fous cette Dynaftie, étoit fort groflier & 
ort ignorant. C'eft dans ce tems qu’on met l’intempérance de 
Ki-tfe; cer homme étoir ft débauché & fi effronté, qu’il expoforr 
en plein marché fon incontinence ; l'Empereur fe fäâcha, & 
l'ex ila vers le fud-oueft. Ki-tfe y devint le pere d’un monftre, 
qui avoit le corps d'homme , la queue & les pieds de cheval ; 
c'eft d’où vient le Royaume des monftres à trois corps. Lo-pi 
met dans ce huitieme Ki foixante-fix générations ou ce; je 
ne fais fur quoi il fe fonde; car, foit qu'il prenne le mot ce 
pour trente ans ou pour une génération, ce qu'il dit ne peut 
pas être, puifqu’on donne à la feule Famille d’Ycou-tfao-chi 
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plus de cent générations pendant douze ou dix-huit mille 
ans. 

Le neuvieme X7, dans lequel je vais entrer, eft fi abondant, 
qu’au lieu de le mettre dans un feul Chapitre, comme j'ai 
fait les autres, je fuis obligé de le partager en neuf, qui four- 
niront chacun un Chapitre aflez long. 


CHA PU TERME OMR TUE 


N'æu vue KT 


Ox appelle Ie neuvieme Æ7, Chen-tong , parceque la vertu 
de ces bons Rois pénétroit jufqu’à la raifon célefte. Les Ecri- 
vains ne rapportent pas les divers regnes de cette période, 
dans le même ordre. L'Auteur du Vai-ki prend quinze de ces 
Rois , dont il fait quinze Miniftres, ou Rois Tributaires fous 
Fo-hi: c’eft bâtir des fyftèmes; rien n’eft plus aifé. Po étoit 
fans comparaifon plus habile dans l'antiquité que les Auteurs 
du Vai-ki & du Tfien-pien, c’eft pourquoi je continuerai de le 
fuivre , comme j'ai fait jufqu'ici. 

PREMIER EMPEREUR nommé SE-Hoanc. Ce grand Roi, 
nommé Tfang-ti ou Se-hoang , avoit pour petit nom Are, & 
on l'appelle fouvent 7/ang-hie ou T/ang-kie. 

Le vulgaire croit que Z/ang-kie fut un des Miniftres de 
Hoang-t, & qu'il inventa les Lettres, & on dit que cela fe 
trouve dansle Che-pen ; mais Lo pi réfute trèsfolidement cette 
fable dans un difcours exprès , dont je mettrai ici le précis. 

Le livre Tan-hou-ki (1)commence le neuvieme 1 par Se- 
hoang, & Liu-pou-ouei dit clairement que Se-hoang a fait les 
Lettres. Kouan-tfe, Han-tfe, le Koue-vu & le Se-ki ne parlent 
point d'un femblable Miniftre fous Hoang-ti: bien plus, le 


Che-pen, qu'on donne pour garant , parle en effet de Se- 


(:) Tan-hou-ki; c’eft un Ouvrage que Lo-pi cite fouvent, & dont 1f 
fait grand cas ; c’eft cout ce que jen fais. 
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foang ou Tfang-kie ; mais il ne ditnulle part que ce futun Mi- 
niftre. L'erreur vient de Song-tchong , qui a commenté le 
Che-pen, & quia dit que Ffang-kie étoir le Miniftre des 
Lettres fous Hoang-ti ; on a enfuite cité cette glofe comme le 
texte même du Che-pen. » Le premier inventeur des Lettres 
eft Tfang-kie , enfuite le Roi Vou-hoai les fit graver fur La 
monnoie , & Fo-hiles mit en ufage dans les actes publics 
pour le Gouvernement de l'Empire. Or ces trois Monarques 
exiftoient avant Chin-nong & Hoang-ti ; comment donc 
vouloir que ce n’eft que fous Hoang-ti que les Lettres ont été 
inventées «? Enfin tous les Auteurs qui ont traité un peu à 
fond des Lettres parlent , comme l'Auteur du Choue-ven, de 
Tfang-kie. Or un fimple Miniftre a-t-il jamais eu le titre de 
Hoang ? Après cette petite diflertation de Lo-pi, venons 
enfin à Se-hoang ou Tfang-kie | 

» Il avoit le front de dragon , la bouche grande & quatre 
yeux fpirituels & brillants, c’eft ce qui s'appelle tout lumineux. 
Le fuprême Ciel le donna à tous les Rois pour modele ;il le 
doua d’une très grande fagcfle. Ce Prince favoit former des let- 
tres au moment qu’il naquit. Après qu'ileutreçu lé Ho-tou(1}, 
il vifita les parties méridionales, il monta fur la montagne 
Yang-hiu , & s’approcha du fleuve Lo, au feptentrion ; une 
divine Tortue portant fur fon dos des lettres bleues, les lui 
donna; ce fut alors que pénétrant tous les changements du 
Ciel & de la Terre, en hautil obferva les diverfes configura- 
tions des étoiles, en bas, il examina toutes les traces qu'il 
avoit vues fur la Tortue; il confidéra Le plumage des oifeaux, 
il prit garde aux montagnes & aux fleuves qui en fortent , & 
enfin de tout cela il compofa les lettres «. Les plus habiles 
Chinois prétendent que c'eft FPancienne écriture nommée X'o- 
teou-chou , & difent qu'elle fubfifta jufqu’au Roi Szxen-vang , 
c'eft-à-dire , jufqu’à l'an 827 avant l’Ere Chrétienne. Mais 
Kong-yng-ta a très bien remarqué que » quoique la figuré 
extérieure des lettres ait plufieurs fois changé , les fix regles 


mms GERS 


(1) Voyez la quatrieme planche , à la fin du volume. 
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fur lefquelles Tfang-kie les forma, n’ont jamais fouffert aucun 
changement ; alors, continue Lo-pi, il y eut de la différence 
entre le Roi & le Sujet, du rapport entre le fils & le pere, de 
l'ordre entre le précieux & le vil. Les Loix parurent, les Rits 
& la Mufique régnerent, les châtimens furent en vigueur. 
Se-hoang donna des regles de bon Gouvernement ; il établit 
des Minitres pour chaque aflaire; 1l n’y en eut aucune, fi 
petite qu'elle fût, qui püt lui échapper, de maniere que le 
Ciel & la Terre acquirent leur entiere perfection. Après que 
les lettres furent inventées par Tfang-kie , il tomba du Ciel 
une pluie de blé, un nuage couvrit le foleil , les Kuei ou Ef- 
prits malins firent d’horribles hurlements au milieu des té- 
nebres , & le Dragon fe cacha «. Quelques Auteurs prennent 
cela pour autant de mauvais préfages, comme fi l'invention 
des lettres n'eut pas été agréable au Ciel. Tfang-kie régna 
110 à Yang-vou. 

EI. EMPEREUR, nommé PE-HOAN&G-cHI. On 
le nomme encore Hoang-pe ; fon nom de Famille eft Pe, 
fon petit nom eft Tchi. Lo-pi dit » que le livre San-fen (x) 
fait de Pe-hoang le fecond Miniftre de Fo-hi, mais que c'eft 
une erreur qui vient de Pan-kou (1), Ecrivain fort inférieur à 
Tehouang-tfe, qui dir expreffément que Pe-hoang eft un des 
Empereurs qui ont facrifié au Ciel; ce n’eft donc point un 
fimple Miniftre d'Etat. 

» Pe-hoang fortir de Pou , qui eft à lorient du foleil,; il 
montoit un char attelé de fix dragons; il régna par le bois; il 


(x) San-fen eft le livre des trois Hoang : on dit qu'il eft caché dans 
es plus hautes montagnes , & que le meilleur exemplaire eft an mont 
Ngo moei. Celui dont il s'agir, & que Lo-pi cite fouvent , eft bien plus 
rs , puifqu’il n’a paru qu’äprès l’Hiftorien Pan-kou : 1kn’eft pas forc 
ong. 

É) Pan-kou eft un Hiftorien & un bel efprit , qui vivoit fous les Han 
Orientaux & qui a écrit l'Hiftoire des Han Occidentaux. Son Ouvrage de- 
meura imparfait, & fut achevé par fa fille. Il a fait aufli deux Poëmes fort 
élégans , qu'on appelle Leang-tou-fou; deferiprion poërique des deux Cours 
impériales. 
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agifloit fans attachement, & il répondoit fans jamais rien de- 
mander ; il demeuroit au midi de Tching-yang, c'eft le mont 
Hoang-gin. Le livre Ming-li-fu (1) dir que Hoang-pe monta 
fur l'arbre Pou-fang & en fortit, & qu'il fe fervir de fix Dra- 
gons (2) pour y monter & pour en defcendre. Le Diionnaire 
Choue-ven dit que Sang eft le même que Jo, l'arbre d'o- 
béiffance , aufli appellé Pou-fang , & que le foleil fortant à 
l'orient de la vallée lumineufe monte deflus. Il dic que Pou eft 
un arbre divin duquel le foleil fort. Le Chan-hai-king le 
met à l’orient du mont Kouen-lun, & Hoai-nan-tfe dit que 
l'arbre d’obéiffance a dix fleurs, dont la lumiere éclaire ce bas 
monde. Cet arbre d’obéiffance Jo-mou eft Ile même queSazpg, 
qui fignifie aujourd’hui un Mürier. 

III EMPEREUR, nommé TÎCHONG-HOANG-CHI. 
On le nomme autrement Tchong-yang , le milieu, ou bien 
Tchong-hoang. La See Tao parle d’un Tchong-hoang-1fe , 
duquel Lo-pi rapporte un pañlage affez remarquable fur le 
nombre cinq, qui tient le milieu dans les impairesr, 3,cinq, 
7,9; qui régne par-tout, & qui, multiplié par lui-même, 
donne 25 , le nombre propre de l’homme. Ce Troifieme Mo- 
narque demeuroit à l'occident du mont Aoang-gin, ou, felon 
d’autres , San-hoang-chan , la montagne des trois Souverains. 
En cetems-là on fe fervoit encore de cordes, parceque les 
lettres n’étoient pas encore parvenues jufqu'à l’ufage commun. 
On dit que Tchong-hoang eft l'Empereur de la cérémonie 
Fong-chen , foit parcequ'il fe trouve dans le À: nommé Chen- 
rong , foit plutôt parceque c’eft un de ceux qui ont fait une 
cérémonie , que Lo-pi explique fort au long (3). 
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(1) Ming-li-fu ; c’eft un de ces livres qui me font inconnus & qui fe 
trouvent cités dans le Lou-fe. | 

(2) Dragon. I faut qu'il y ait quelque myftere caché fous ces fix Dra- 
gons ou Long ; car l'Y-king dit, au fujer du caractere King ; il monte les 
fix Long pour gouverner le Ciel. Or ces fix Long , de l’aveu des Interpretes 
même , défignent les lignes qui compofent le Koua appellé Kien. 

(3) Comme il importe de la connoître , 1l faut favoir que le mot Chena 
deux fens ; felon le premier , il fignifie céder ; tranfinettre à quelqu'un. 


J'ai 
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: J'ai dit que la cérémonie Fong-chen eft plus rare que celle 
qui eft appellée Kz10-che ; car 1] n’y a point eu de véritable 
Empereur de la Chine qui n'ait facrifié au Souverain Seigneur, 
pour reconnoîïtre fon domaine abfolu & fa providence, c'eft 
Kiao-che ; mais on ne compte que foixante-douze Rois qui 
aient fait Fong-chen. Kouan-tfe (1) de fon tems n’en connoif. 
foit plus que douze. 

Les anciens Rois, dit Lo-pi, vifitoient l'Empire une fois 
tous les cinq ans; mais dans chaque Famille Royale on ne 
faifoitla cérémonie Forg-chen qu'unefeule fois. C’eft, ajoûte-t- 
il, une grande cérémonie par laquelle un Empereur qui monte 
{ur le Trône avertit que fa Famille a été choïlie à la place de la. 
précédente. Or, continue cet Auteur , fi pour un plat de viande, 
qui ne fert qu'à la nourriture d’un pauvre , & qu’on a reçu en 
pallant , on doit faire quelque remerciement ; a combien plus 
forte raifon cela fe doit-il lorfqu’on a reçu tout l’Univers ; mais 
il faut pour cela trois chofes: 1°. avoir fondé une nouvelle 


Selon le fecond , c’eft une certaine cérémonie , pour lors on y joint le carac- 
tere Fong , comme on joint Che à Kiao. Or Kiao-che , fuivant Confucius , fe 
rapporte au même objet , qui eft le Seigneur Suprème , confidéré fous 
la double qualité de pere & de mere, dont le Ciel & la Terre: vifbles 
font de pures fymboles. 11 en faut dire autant de Fong-chen ; il n'y à 
qu'une différence, c’eft que Fong-chen, fe fait plus rarement que Kiao- 
che. Fong , c’eft faire une élévation de terre, & Chen, .c'elt creufer une 
foffe ; fuivant le Diétionnaire Fun-hoei, on joint toujours Tai-chan à 
Fong , & Leang-fou à Chen. Tai-chan eft la plus haute de routes les mon- 
tagnes ; fon fommet eft la porte du Ciel & de la Terre, & cette porte eft 
la Salle lumineufe. Le nom de Tai-chan n’eft donc point déterminé à une 
certaine montagne qui eft dans la Province de Chan-tong :mais c’'eft un des 
principaux monts appellé Fo. Le Taic-han eft au milieu , & les quatre au- 
tres , aux quatre parties du monde. Leang-fou eft le nom d'une montagne 
plus petite & moins haute , qui eft au pied du Tai-chan ; & qui fe nomme 
aufli Vun-yun. Cette explication eft du Diétionnaire Tfe-tien. Tfe-tien eft 
Le nom d'un Diétionnaire fait par les ordres du feu Empereur Kang-hi Ce 
livre ne dit prefque rien qui ne foit dans le Tching-tfe-tong , mais il eft 
plus net ; il recranche l’érudition peu sûre dont celui-ci eft plem, & il ajoute 
quantité de caracteres qu'on ne trouveroit que très difficilement, ailleurs. 

(1) Ceft Kouan-tfe qui parle , foni pétit nom eftY-»p0u ; il’ dit 
MOI, Ÿ-ngou , je n’en compte que douze, VO At: : 
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Monarchie, 2°. avoir établi un Gouvernement fi parfait, que 
tout l'Univers jouifle d’une heureufe & profonde paix, 3°. & 
par conféquent être un Sage ;c'eft ce que veut dire l’Y-king par 
ces mots : » Les Sages Rois fontune mufique pour honorer la 
vertu, & quand elle eft parfaite , ils l’offrent au Seigneur Su- 
prême » ; aulli dit-on partradition » que le Sage feul peut offrir 
un facrifice agréable au Seigneur , parceque le Sage épuife 
tous les devoirs de l’homme , & que la vertu égale celle du 
Seigneur même » ; on dir encore que» le filsobéiflant peut feul 
faire au pere des offrandes de fon goût , parcequ’il a épuifé 
tous les devoirs du fils, & qu'il a le même cœur qne le pere », 
Après donc que ces fages Empereurs avoient achevé leur Ou- 
vrage, & bien cimenté la paixqu'ils avoient rendue au monde, 
ils montoient fur le Tai-chan pour en avertir & en remercier 
le Ciel «. Enfin ils faifoient graver {ur des pierres quelques 
lettres, zon pas , dit Lo-pi, pour faire connoître leur mérite & 
Leur vertu aux fiecles à venir, mais fimplement pour exprimer 
leur nom, & dire que c’eft un tel qui a remercié le Ciel de fes 
bienfairs. Il conclut de-là que Se-hoang ayant le premier in- 
venté les lettres, eft aufli le premier qui ait fait la cérémonie 
Fong-chen. 

IVe. EMPEREUR , nommé TaA1-Tinc-cui. I]tenoit fa Cour 
à Kieou-feou ; il régna 90 ans: il avoit pris le feu pour devife ; 
c'eft pourquoi on Pappelle Jer-ri ; mais il ne faut pas le con- 
fondre avec Chin-nong , qui fe nomme Jen-#1. On veut que 
de fon tems tr ait eu plufieurs préfages très heureux ; il parut 
cing Fong (1) de couleur extraordinaire : le Ciel donna la douce 
rofée , la Terre fir fortir de fon [ein des fources de Nectar (2), 
Le Soleil, la Lune &@ les Etoiles augmenterent leur clarté, & 
les Planetes ne s’écarterent pornt de leur route. 


k ( D Fong: c'eft un oifeau fymbolique : il s'appelle auffi Hoang ; c’eft le 
oi des oifeaux. 

(2) Neëtar. J'ai traduit le caractere Li par Neélar, On appelle encore ce 
breuvage Huen-tfiou. Dans les premiers tems ce n’étoit que de l’eau claire: 
j'ai fait allufion a ce vers d'Ovide : 


Neëlarerat manibus haufta duabus aqua. 
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VS. EMPrEREUR nommé Li-LiNG-cH1, ou mieux Li-Lou- 
CHi : il fut un méchant homme , fuperbe & fans mérite ; il 
tyranrifoit le peuple, & n’écoutoit point les bons confeils 
qu'on venoit lui donner; ce qui fut caufe que le peuplé s’é- 
loigna de lui; mais après qu'il eut fait mourir un Sage qui le 
reprenoit, tout l’Empire fe révolta; ce que Li-lou à été defon 
tems, Kie & Tcheou l’ont été dans la fuite 

Le VIS. EMPEREUR ne vaut pas mieux , on l’appelloit 
Hoën-Lien, c’eft-à-dire, unhébété, un homme fans vertu & 
fans mérite. 

Le Zou-feindique ici plufieursRois, dont on ne dit prefque 
rien , ou plutôt dont on ne connoît pas aflez le regne ; tels 
font Yen-chi, dont parle Tchouang-tfe, & Tai-chi, qu'il pré- 
fere à Chun.Ho-kouan-tfeen nomme troisautres ; 1°. Tching- 
hoci-chi , 2°. So-hoang-chi, 3°. Nuei-touan-chi, dont il dit 
de très belles chofes ; ceux qui l’approchoient étoient témoins 
de [a bonté, & ceux qui étoient loin aimoient [a vertu; il n°é- 
tort jamais las d’enfergner , il fe communiquoit [ans s’avilir ; il 
ft de l'Univers (1) entier une feule Famille ; tous les Rors 
Barbares fe foumirent & lui rendirent hommage. Lo-pi rapporte 
ici un beau mot d’un ancien Philofophe nommé Tfe-hicou, 
qui dit que ce que l’homme fuit n’eft rien en comparaifon de ce 
qu'il ne fait pas. Gin-tchi-fo-tchi, po-ju-ki-fo-po-tchi. 


(1) Se-hai , les quatre mers, c’eft-à-dire la terre habitable. Les Chinois 
entendent par ces mots , leur Royaume : d’où favent-ils qu'il y a quatre 
mers dont il eft environné ? 


m ÿ 
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DES EMPEREURS SUIVANTS JUSQU'A TCHO-YONG. 


Lr VIIS. s'appelle HrEN-yuEN-cai. Il eft conftant, par 
le témoignage de Tchouang - tfe & de plufieurs autres , 
qu'il eft entierement différent de Hoang-ti. Mais dans ces der- 
niers tems, la plüpart ne lifant guere que le Se-ki de Se-ma- 
tfien, & trouvant que Hoang-ti s’appelloir Hien-yuen , fe 
mirent peu en peine d'aller fouiller dans l'antiquité. C’eft une 
réflexion de Lo-pi, qu’on ne peut faire trop fouvent. 

Hien-yuen régnoit au nord de Xong-fang ; c’eft à lui qu’on 
attribue an des chars. Z7 jorgnit enfemble deux mor- 
ceaux de bois, l’un droit & l’autre en travers, afin d’honorer 
de Très-Haur ; & c’eft de-la qu’il s’appella Hien-yuen ; car le 
bois traverfier fe nomme Aer, & celui qui eft droit, nord 
& fud , eft Yuen. 

Le Chan-hai-king , dans un endroit, met le mont Hien- 
yuen au nord de Kong-fang , & dans un autre il place la col- 
line Hien-yuen au bas du mont Kouen-lun. Le vulgaire croit 
que c’eft là que Pose retira pour fe mettre a l’abri du 
vent & des pluies : on dit Hoang-ti,parcequ’onleconfond avec 
Hien-yuen. Au refte, le Lou-fe avertit que ce n’eft pas à caufe 
de cette montagne que le Roi s’appella Hien-yuen ; mais que 
c'eft plutôt à caufe du Roi que cette montagne fut ainfi 
nommée. 

Hien-yuen fit battre de la monnoie de cuivre, Ë mir en ufage 
La balance, pour juger du poids des chofes, par ce moyen lUni- 
vers fut gouverné en paix. Je dirai ici quelque chofe fur les 
anciennes monnoies. /o fignifie marchandifes ; on écrivoit 
autrefois feulement 4oa , qui veut dire changer , parceque cela 
change & fe confume. Ces marchandifes éloent en mé- 
tail, kr , en pierres rares, ya , en ivoire , schi , en peaux, pi, 
en monnoie battue , uen , & en étoffes, pou. On cite Con- 
fucius qui dit que Zes perles & les pierres précieufes tiennent 
de premier rang , que l'or tient le milieu, & que le dernier rang 


eft pour la monnoie & les étoffes. L'ufage de la monnoie efl de 
\1 
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la plus haute antiquité à la Chine. On la diftinguoit par le 
nom de la Famille régnante. Celle de Hien-yuen avoit un 
pouce fept lignes & petoit douze chu(1) , & parcequ'on gravoit 
des lettres fur ces monnoies , comme on fait encore à préfene, 
on fe fert encore de ven & de tfe, qui fignifient lettre, pour 
dire des piéces de monnoies ; on les nomme aufli 77 & Tfuen 
& Tao. < 

Le VIII. Empereur eft HE sou. On donne une très belle idée 
de fon Gouvernement. » I] refpectoit le Peuple & ne négligeoit 
rien. Sous lui les hommes vivoient en paix, fans trop favoir 
ni ce qu'ils faifoient ni où ils alloient; ils fe promenoient gaie- 
ment en fe frappant le ventre doucement, comme fi c’eütété 
un tambour ; & ayant toujours la bouche pleine, ils goû- 
toient une joie pure. Âprès avoir donné le jour au travail, 
ils donnoient la nuit au repos. Quand ils fentoient la foif, 
ilscherchoient à boire, & quand la faim les prefloit , ils cher- 
choient à manger; en un mot, ils ne connoifloient point 
encore ce que c'étoit que bien ou mal faire «, On dit que 
He-fou alla jouir de limmortalité fur le mont 7er. Lo-pi 
demande fi He fou eft véritablement devenu immortel, & il 
répond qu’il n’en fait rien, 

Le IX. Empereur eft nommé Kaï-TieN-cm1. Le mot 
kaï fe prononce aufli ko. Le Lou-fe dit qu'il faut lire kaz , & Pex- 
plique par kzen , qui fignifie avoir dans fa puiffance. Siao-fe- 
ma met Kai-tien après Tai-ting,& Tchouang-tfe ne parle 
point de Kai-tien ; d’autres placent Kai-tien après T'chu- 
fiang. Le livre San-fen dit que Yeou-tfao eft pere de Soui- 
gin & Soui-gin pere de Fo-hi; pour ce qui eft de Tai-ting, 
de Vou-hoai, &c. il en fait autant de Miniftres fous Fo-hi. 
Ces fortes de fyftèmes font faciles à faire ; mais ils font fans 
fondement & tombent d'eux-mêmes. 

Les lettres dont fe fervoit Kai-tien n’étoient point différentes 
de celles d'aujourd'hui ; c’eft un point qu’il eft bon d’éclaircir. 
Yang-ching-ngan (2) prouve que les lettres dont on fe fert 


(x) Tchu ; c'eft la vingtieme partie d’un Yo , & un Yo, péfoit 1200 
trains de millet. 
(2) Yang-ching-ngan eft fouvent cité dans le Lou-fe ; je ne Le connois 
pas ce que je pourrois dire de bien d’autres. 
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maintenant n’ont point pour Auteur Li-fe (1). Il diftingue trois 
fortes de lettres outre les vulgaires; favoir, Ko-teou,Ta-tchouen 
& Li-ven; ces trois manieres d'écrire avoient chacune leur 
ufage, & exiftoient long-tems avant Chi-hoang-ti. Comme on 
ne peut s’aflurer s'il ne viendra point un tems auquel on 
n’emploiera plus que des lettres triviales, on ne peut aufli être 
certain que dans les fiecles les plus reculés de l'antiquité on 
n’employoit que les lettres Ko-teou. Les Savants, ajoûte-t-il , 
aiment les lettres antiques ; les lettres courantes ont cours dans 
les Tribunaux , & dans le Commerce on fe fert de lettres 
faufles & abrégées «. 

On vante les chanfons de Kaï-tien , & on dit que fon 
Gouvernement étoit admirable ; fans qu’il eût befoin de par- 
ler , il étoit cru , & fans converfion il faifoit agir. Que cette 
maniere d'agir eft fublime ! & qu’elle eft au-deffus de tout ce 
quon peut dire ! X facrifia fur le Tai-chan, & fit battre mon- 
noie. 

Le X°. Empereur s'appelle Tsun-Lru-cH1. » Il ne témoi- 
gnoit à perfonne ni trop d'affection, ni trop de froideur , 
dans la crainte que cela ne blefsât l'étoite union qu’il vouloit 
faire régner parmi fes Sujets ; c’eft pourquoi l'Univers jouit 
toujours d’une aimable paix pendant 90 années, & plus, qu'il 
le gouverna. II tenoit fa Cour au midi de Kiang-tai, & il fut 
enterré au nord du mont Feou-poei «. 


(1) Li-fe étoit premier Miniftre d'Etat fous Chi-hoang-ti ; c’eft lui qui 
confeilla à ce Prince , qui régna le premier fur route la Chine , de faire 
brûler les anciens livres , parceque les Lertrés d’alors en abufoient. J'ai 
Ju quelques piéces de ce Li-fe, qui font très bien écrites. Liu-pou-ouei qui 
éroit à la même Cour, eft très favant & très poli ; ce n’eft donc point 
par haine, mais par précaution, qu’on arrachât (is King de ce peuple de 
Lettrés qu’on accufoit de AL révolte. Li-fe prétendoit qu’en bonne 
politique ces fortes de monuments ne devoient étre que dans la Biblio- 
cheque de l'Empereur. 


É 


CUP AL PT LR PUSH 120 
DES EMPEREURS DEPUIS TCHO-YONG JUSQU'’A FO-HI. 


L: XI. Empereur fe nomme TcHo-vowe , & plus fou- 
vent Tcho-jong , que le Pe-hou-tong (1) explique par réuxir, 
continuer. » On le nomma Tcho-yong , parcequ'il réunit la 
doctrine des trois Rois, & qu'il la mit en pratique; il n'y 
avoit point encore alors de concupifcence, ni par conféquent 
de malice. Tcho-yong prit pour Maître Kouang-cheou (2); 
le Peuple s’excitoit à la vertu avant qu’il fut menacé de chà- 
uments. La Société Civile étant fi bien réglée, & toutes les 
Provinces dans un fi bel ordre, l'Univers jouifloit de la paix, 
& toutes les créatures étoient fimples & foumifes ; ce fut pour 
lors que Tcho-yong écoutant à Kan-tcheou le concert des 
oifeaux, fit une mufique d'union, dont l'harmonie pénétroit 
par-tout , touchoit lefprit intelligent, & calmoit les paflions 
du cœur de l’homme , de maniere que les fensexrérieurs étoient 
fains , les humeurs du corps dans l'équilibre, & la vie des 
hommes très longue ; il appella cette mufique Tf£e-ven , c'eft- 
à-dire, la tempérance & La grace. 

Mais une mufique comme celle des oïfeaux ne pafle point 
le fon de la voix & des inftruments; l'harmonie dont parlent 
les Antiquités Chinoifes, va bien au-delà : quoiqu’on y trouve 
fouvent des concerts de fons, le but principal eft l'harmonie 
de toutes les vertus, de maniere que le concert n’eft parfait 
que quand, le corps & l’ame étant d'accord, la concupifcence 
eft foumife à la raifon , & il faut que cela fe répande jufques 


(1) Pe-hou-tong ; c'eft un livre qu’on attribue à Pan-kou fous les Han 
Orientaux. Il donne de légeres connoiffances de plufieurs chofes qui regar- 
dent les Coutumes de la Chine. On dit cependant dans la Préface que cet 
Ouvrage eft plus ancien , qu’on le trouve cité dans quantité d'Auteurs , & 
qu’on ne peut déterminer n1 qui l’a fait, ni quandil a paru 

(2) Kouang-tcheou. La Secte Tao croit que c’eft Lao-tfe auquel ces Sec- 
pee rapportent tout , comme les Lertrés Jx rapportent tour à Con- 

ucius. 
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dans toutes Îles parties de l'Univers entier. On peut voir le 
Li-ki, Chapitre Ÿo-ki (1), fur le même fujet, Au refte, cette 
mufique eft toujours jointe à l'urbanité extérieure qu’on 
appelle à la Chine Zr. » La politefle, dit le Lou-fe , re- 
garde le dehors , mais elle doit venir du dedans ; l'harmonie 
eft dans le cœur, mais elle doit fe répandre jufques fur le 
corps. L’urbanité gouverne l'extérieur, & la mufique nous ra- 
mene au-dedans de nous-mêmes. La civilité doit garder un 
jufte milieu , mais l'harmonie indique lunion parfaite. Il faut 
à la mufique les dchors polis pour la foutenir, mais il faut 
que ce qui paroît au dehors vienne du concert qui eft au de- 
dans. Il ajoûte que la mufique empêche la pañlion d’éclater, & 
que les loix dela politeffe tiennent la mufique dans de juftes 
bornes. Confucius dit que pour inftituer les loix de l’urbanité 
& faire l'harmonie, il faut être Maître du monde & de foi- 
même ; c'eft-à-dire , un grand Sage au dedans, & au dehors 
un grand Roi. Lo pi conclut de tout cela quele fiécle corrompu 
ne s'élévant point jufqu’à cette fublime doctrine , fes cérémo- 
nies & fa mufique ne font qu'une vaine parade, & comme un 
corps fans ame, Pour revenir à Tcho-yong , il opéroit la con- 
verfion par le feu ; c'eft pourquoi on l'appelle le Seigneur rouge. 
Sa Cour étoit à Hoeci: il régna cent ans, & fut enterré au 
midi du mont Heng.Il ya des Auteurs qui font de Tcho-yong 
un des trois Aoang. 

Le XII. Empereur s'appelle Hao-yNc-CH1 où TSsE-YNc. 
On dit que de fon tems on coupoit les branches d'arbres pour tuer 
les bêtes. Il y avoit alors peu d'hommes ; maïs on ne voyoit que 
de vaftes forêts, & les bois étoient pleins de bêtes fauvages. 
Comment cela peut-il convenir au fiécle où l’on veut que ce 
Prince ait régné? 

Le XIII. Empereur eft un fecond Yrou-Tsao-cxi. Le 
Vai-ki place ce Prince au commencement du dernier Ki, & 


(1) Les Chapitres du Li-ki ne font pas tous d’un poids égal ; mais après 
le Ta-hio & le Tchong yong , que les deux 'ching-tfe virerent de ce re- 
ceuil pour les mettre entre les mains de tous les érudiants , je ne crois pas 


qu'il y en aic un plus beau ni plus profond que celui qui s'appelle Fo-ki. 
| lui 
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Jui donne pour fuccefleur Soui-gin-chi ; en forte qu’il fe feroit 
écoulé neuf périodes entieres avant que les hommes euflent 
pu avoir des cabanespour fe retirer, & du feu pour cuire leurs 
viandes. Lo-pi,fuivant un meilleur fyftême ,a mis Yeou-tf10 & 
Soui-ginà leurplace dansle Ki précédent, & quoique le Prince 
dontils’agitmaintenant portele même nom, ilen parle toutau- 
trement: Î dit que porte fur fix Dragons & fur des Ki-lin (1) 
volants , il fuivoit le foleil & La lune, & gu’on l'appela ; par 
honneur, Kou-hoang-chi, c’eft-à-dire, l'ancien Monarque. Il 
ajoûte que Kou-hoang reçär le Ho-tou. que le Dragon lui ap= 
porta, & le Lo-chu (2) qui lui fut donné par la Tortue; que les 
lettres reçurent alors leur perfeélion , & que l'Univers joufr, de 
{a paix. Tchin-huen donne une grande idée dé ces deux anti- 
ques monuments Ho-tou & Lo-chu, quand il dit que ce fonr 
les paroles de l'Efprit du Ciel, par lefquelles il donne fes or- 
dres aux Roïs. RAY ENG 4 19 
Le XIV®. Empereur , eft Tcau-s1anc-car ou Tfe-fiang. 
Il ne parvint à l'Empire que long-tems après Yeou-tfao. Eye 
ce tems la les vents furent grands & les faifons tout.à-fait dé- 
réglées ; c’eft pourquoi il donna ordre à Se-kouei de faire une 
guitare à cing cordes, pour remédier au dérangement de PUnz- 
vers, & pour conferver tout ce qui a vie. Voici la premiere fois 
qu'on parle d’un inftrument de mufique, & Lo-pi dit à cette 
occafion que la mufique r’eft autre chofe que l'accord des deux 
principes, l'un aétif, nommé Yang , & l'autre paflif, nommé 
Try Pa lefquels roule la confervation du monde vifible. En 
effet, le bel ordre de l'Univers éft:une harmonie; & foit que 
lon confidere le Monde Phyfique, c'eft-àrdire jle Ciel & la 
Terre , ou le Monde Moral, c’eft-à-dire , l'Homme , ou le 
Monde Politique, e’eft-à-dire ,le Royaume , ou tous les trois 
enchaïînés enfemble, on réncontre toujours cesideux principes 
qui doivent être d'accord , fans quoi-point d'harmonie. Lo-pi 
ajoûte que. le Sage concerte les faux accords de l'Yn é de 
l'Yang,G qu’il fait des cnfträments pour déclarer leur union, 
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(1) Ki-lin ,rapimal fabuleux. +: :! 


(2) Voyez la planche IV , à la fin dy volume > DŸ 7 
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De tous les inftruments qui font l'harmonie dont je parle, les 
deux principaux fontle Kix &leSe ; (V.pl. 1.) faute demots, 
nous lesappellons Lurhe, Lyre, Guittare,&c. L’un & l’autre [ont 
effentiels au concert harmonique. Le premier gouverne le prin- 
cipe actif 6 l’autre régit le paffif. Le Roi à tous les deux. Les 

Princes T'ributaires n’ont que le Se, & ne peuvent avoir le 
Kin. Ce Kin préfide à la vie ; c’eft pourquoi il infpire la joie. 
Le Se préfide à la mort ; c’eft pourquoi 1l excite La compalfion 
G la trifleffe. 

Le XV°. Empereur , YN-KANG- cHI. De fon rems les 
eaux ne s’écouloient point, les fleuves ne fuivotent point leur 
cours ordinaire , ce qui fit naître quantité de maladies. Fn- 

Kang-inflitua les danfes nommées T'a-vou. Sa Cour étoit à Hoa- 
yuen, & 11 fut enterré au nord du mont Feou-poei. Lo-pi dit 
que la vie de l’homme dépend de l’union du Ciel & dela Terre, 
& de l’ufage de toutes les créatures. La matiere fubæile cireule 
dans le corps ; fi donc le corps n’eft point en mouvement, les 
humeurs ne coulent plus, la matiere s’amaffe , € de la les ma- 
ladies, qui ne viennent toutes que de quelqu’obftruction. Ce 
qu'il ajoûte eft un peu plus difficile à croire; car il fait tout 
dépendre du Souverain : dans un regne paifible on ne voit point 
de malades , & [ous un méchant Roï, tout eft en défordre:; 
<c’eft pourquoi le Li-ki dit qu’on peut juger d’un regne par les 
danfes qui y font en ufage, On dit aufli qu'on juge de la 
vertu d’un homme par la maniere dont il touche le luth, ou 
dont il tire de l'arc. La danfe eft donc tellement un exercice 
du corps , qu’en même-temsellefe rapporte au Gouvernement, 
comme j'ai dit dela mufique. 

_ Le XVI. Empereur, Vou-Hoar-cu1, On dit de ce bon 
Roi, » qu'il confervoit la vie des hommes, par Ja raifon, & 
qu’il prenoit la vertu pour regle de fes châtiments. Les hom- 
‘mes alors trouvoient excellent tout ce qui leur confervoit la 
vic , en leur fervant de nourriture, & mettoient leur plaifir 
“dans ce qui éroiten ufage; ils demeuroient tranquilles chez 
eux, & faifoient grand cas de tout ce qui les maintenoit en 
fanté ; ils travailloient du corps , mais leur cœur n’avoit ni 
amour , ni haine, Le monde étoit fi peuplé ; que par-roùt, d’un 
licu à un autre, on entendoit lé chant des coqs & la voix des 
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chiens ; le peuple vivoit jufqu'à une extrême vicillefle, fans 
avoir grand commerce les uns avec les autres; la paix étoit 
profonde ; le Fong-hoang defcendoit , la Tortue & le Dragon 
paroifloient ; les vencs & les pluies étoient rempérés ; le froid 
& le chaud venoient dans leur faifon. Vou-hoai monta fur le 
Tai-chan pour honorer le Ciel ; il defcendit au mont Yun- 
vun , pour répandre fes ordres gravés fur la pierre, & l'Uni- 
vers en eut plus de beauté & plus de grace (1). 


| 
CHA PR LLUR EX E 


F O -H I. 


Le livre Zou-fe eft divifé en deux parties; les deux pre- 
miers volumes font la premiere appellée T'fen-k: , elle com- 
prend ya l'origine du monde jufqu’à Fo-hi. Les deux 
fuivants font la feconde partie, nommée eou-kr : elle con- 
tient ce qui s’eft paflé depuis Fo-hi jufqu'à la Famille de Ha, 
par laquelle il finit. Quoiqu'on y fuive toujours l'ordre des 
dix Ki, certe divifion fait voir cependant que ce qui fuit 
Fo-hi eft , fuivant l'Auteur , un peu plus vrai que tout ce qui 
le précede. $ 
Si je voulois m'en tenir aux Compilateurs modernes, j'au- 
rois bientôt fini. Voici ce que Vang-fong-tcheou dit fur Fo-h1. 
» Ce Prince traça le premier huit fymboles ; il donsa le nom 
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(1) Un Auteur nommé Hoang-fing rchouen , cité par le P. Amiot , dans 
la petite differtation qu'il a envoyée en 1769 , termine un de fes Ou- 
vrages, en difant qu'il a examiné quels ont été les Empereurs qui ont 
occupé le Trône entre Les trois Hoang & Fo-hi , quil a parcouru tous les 
livres anciens & modernes , & que voicice qu'ila trouvé: 1] y à eu les 
» neuf Teoulescinq Long ou dragons., les cinquante-neuf Che , les trois 
». Ho lo, les fix Lien.tong , les quatre Su-minrg , les vingt un Sun-fei » 
» les treize Yn-ri , les dix huit Chan-tong & les quarorze Chou-ki, ce qui 
» fait dixraces, qui , pendant une très longue fuite d'années , onit occupé 
» le Trône avec beaucoup d'honneur , de gloire &-de mérite. Je laiffe au 
» Lecteur judicieux & éclairé à décider fi tour cela mérite d'être c£u «. 
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de Long à fes Miniftres, il créa le premier deux Miniftres 
d'Etat, il eft le premier qui ait fait des filets & qui ait nourri 
les fix animaux domeftiques ; il régla le premier les mariages, 
& il eft le premier Auteur de la mufique «. C'eft démentir 
tour ce qui a été dit des Princes qui font avant Fo-hi. Le 
Then-pien n'en dit guere plus. » Fo-hi régna par le bois: fa 
Cour étoit à Tchin. Il apprit aux hommes la chafle & la 
pêche , il nourrit les animaux domeftiques; il diftingua huit 
fymboles, & mit l'écriture en ufage ; il eft l'Auteur de la pé- 
riode de foixante ; il appella fes Miniftres Long, il ficun luth 
& une guittare ; après fa mort il fut enterré à Tchin «. 

Mais pourquoi rejetter toutes les autres traditions , plus 
elles font anciennes, plus elles méritent d’être confervées ; 
c’eft pourquoi je me fuis fait un ferupule d'omettte les moin- 
dres circonftances, 

‘Ce Prince, par lequel plus d’un Auteur veut qu'on com- 
mence , a plufeurs beaux noms ; il s'appelle Tuz-hao ou le 
Très-Eclarré, le Très-Grand , parcequ’il avoit toutes les vertus 
du Ching ou Sage, & une clarté femblable à celle du foleil & 
de la lune. On lenomme encore Fchun-hoang, ou le Sergneur 
du printems, Mou-hoang ou le Souverain du bois, Tien-hoang 
oule Ror du Ciel, Gin-r1 ou le Sergneur des hommes, Pao-hi 
embraffant la viélime , & ordinairement Fo-hi qui foumet la 
victime. ( 

La fille du Seigneur , nommée Aoa-fu, c'eft-à-dire , /a 
fleur attendue , où attendant la fleur, fut mere de Fo-hi. Se 
promenant fur les bords d’un fleuve de même nom , elle marcha 
fur la trace du grand homme (1) , elle s’émut, un arc-en-ciel 
l’environna , par ce moyen elle conçut, Ë au bout de douze ans, 
le quatrieme de la dixieme lune , elle accoucha vers lheure de: 
minuit , c’eft pourquoi l'enfant fut nommé Soui ou l'annee , c'eft- 
à-dire, Jupiter, l'étoile del’année, parcequ’il acheve fon cours 
en douze ans , comme l’année en douze mois ; & parceque Ju- 


piter eft auffi la planete du 4ozs , Fo-hi s'appelle Mou-hoang , 


:(1) La même chofe fe dit de Kiang-Yuen mere de Heou-tfi, qui vi- 
voit {ous l'Empereur Yao. 
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& ont dit qu'il régna par la vertu du bois. Son nom de Fa- 
mille eft Fong , c'eft-à-dire, Ze vent. L'Auteur du Choue-ven 
dit qu'autrefois Les Ching où Sages fe nommoient enfants du 
Crel, parceque leurs meres Les enfantoient par l’opération du 
Greta | 
© Fo-hi naquit à Kicou-y, & fut élevé à Ki-tching. On ne 
peut rien dire de certain fur tous ces noms de pays. Les Chi- 
nois prétendent que ceux-ci font à l'Occident. 

Fo-hi avoir le corps de Eong ou de Dragon, la tête de bœuf. 
Ven-tfe (1) dit le corps de ferpent & la tête de Ki-lin. D’au- 
tres difent qu’il avoit la tête longue , les yeux beaux, les dents 
de Tortue, les levres de Long, la barbe blanche , qui tomboir 
jüfqu’a terre: xl étoit haut de neuf pieds un pouce , il fuccéda 
au Ciel & foréit à l'Orient : il étoit orne de toutes les vertus, & 
il réuniffort ce qu’il y a de plus haut& de plus bas. Uu Dragon- 
cheval fortit du fleuve, portant une mappe ou table fur fon 
dos ; ce monftre embarrafle les Interpretes. Kong-ngan-kouc 
dit qu’il réunit la [émence du Ciel & de la Terre, qu'il a le 
corps du cheval & les écailles de Long , qu’il eft aîlé, & qu’il 
peut vivre dans l’eau. Tout le monde convient que l'Y-k7# 
a été fait d’après cette mappe, qui étoit fur le dos de ce Dra- 
gon-cheval. On convient encore que tout l'F-Æzng fe rapporte 
aux deux fymboles, Kien & Kouen, qui ne font qu’un feul & 
même tout. On convient enfin que Â'zen défigne le Ciel & le 
Dragon, que X'ouen défigne la Terre & la Cavale. Comme 
cette mappe , nommée /o-t0z, fervit à faire l’Y-king, de 
même le Lo-chu fervit pour tracer les lettres ; c’eft pour cela 
qu'on a vu que Sc-hoang reçut le Lo-chu. 11 eft donc faux 
que Fo-hi ait fait le premier les lettres, & quele Lo-chu ne 
parut au monde qu’au tems du grand Yu. Le Chapitre Hi-tfe 
dit que Fo-hi ex haur confidéra les images du Ciel, qu’en bas 
1l prit des modeles [ur la terre, que fon corps lui fournie plu- 
Jieurs rapports intimes , qu’il en trouva dans toutes les créatures 
les plus éloignées , qu’alors il placa pour la premiere fois les 
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… (1) Wen-tfe étoit difciple de Lao-tfe; if a écrit dans les principes de 
doctrine de fon Maître ; c'eft peut-être le même que Yun-ven-tfe. 
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huit fÿmboles pour pénètrerles huit vertus de l'efprit intelligent, 
G pour ranger par ordre tous les êtres, fuivant le caractere de 
chacun. Tchu-hi dit qu’en traçant les fymboles il devint le 
premier pere des lettres. Il réfulte cependant, d'après ce que 
j'ai rapporté jufqu’ici , que les lettres exiftoient long-tems 
avant Fo-hi, fi on peut fe fervir des termes ayant & après dans 
une Chronique aufli confufe que celle-ci. Le livre San-fen dit 
que Fo-hi fut Empereur à trente ans , que vingt-deux ans après 
zl reçut le Ho-tou,& qu’au bout de vingt-deux autres années , 
il fit le Livre Célefte. Le Hi-tfe dit qu’au commencement on 
gouvernotc les Peuples par le moyen de certains nœuds qu’on 
faifoit à des cordes, qu’enfuite le Sage mit à la place l'écriture 
pour ferviraux Officiers a remplir tous leurs devoirs , & aux 
Peuples à examiner leur condurte , & c’eft [ur le [ymbole Kouaë 
quil fe régla pour exécuter fon ouvrage. Yang-tching tfai (1)ex- 
plique cela de cette maniere: » Il eft évident, dit-il, que les 
deux parties du fymbole Xouar font en bas, Kien, le Ciel; 
& en haut , Four, la bouche ou la langue. Cette écriture, 
conclut-il, éroit donc la bouche & la parole du Ciel. Le San- 
fen a donc raïfon de l’appeller T'ien-chu ou Livre Célefle ; c’eft 
par-là que Fo hi perfeétionna fa loi de paix, pour être la regle 
immuable de tous les Rois à venir. Cette Loi Célefte éroit 
comprife en dix paroles, ou plutôt elle étoit au-deflus de 
toutes paroles ; » par elle rout le monde fe pur:fioit le cœur 
dans le filence de la retraite, par elle les vertus du Prince & 
des Sujets s'agrandifloient & s’érendoient. Ce bon Roi mon- 
toit chaque jour de grand matin fur une terraffe, pour inf- 
truirc lui-même fon Peuple «. Le Vai-ki prenant ces deux 
mots Chu Ki pour les lettres, au lieu que c’eft plutôt un Livre 
Divin , Tien-chu une Ecriture Célefte, dit avec raifon que 
routes Îles lettres fe réduifent à fix clafles ; mais il fe trompe 
dans l’ordre dont il les range, & dans l’idée qu’il en donne. 
Ceux qui font venus après lui ayant mieux aimé copier ce 
qu'il en avoit dit, que de fe donner la peine d’aller à la fource, 


—————— 


(1) Yang-tching-tfai vivoit fous la Dynaftie des Fong, dans le dixieme 
fiéclede PEre Cane 4 ; | 
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font tombés dans les mêmes erreurs; maisils difent vrai quand 

ils ajoûtent que par ce moyen Fo-hi /: que dans tout l'Univers 
la juftice & la raifon fe rapportaffent aux lettres , & que toutes 
les lettres du monde fe rapportaffent aux fix claffes ou regles 
qu’il appella Lo-chu : c’elt donner une grande idée de cette 
écriture. 

Pour revenir aux huit fymboles, qu’on peut voir au bas de 

la page (1), fi l’on vient à les doubler , ilen naîtra 64 , de fix 
lignes chacun; mais c'eft une queftion parmi les Chinois, fa- 
voir qui les a le premier ainfi doublés. Ceux qui veulent que 
ce foit Fo-hi paroiffent approcher plus de la vérité ; Lo-pi, 
qui eft de ce fentiment, dit avec raifon que pour concevoir 
comment Fo-hi pôût trouver dans treize fymboles tout ce qui 
cft rapporté dans le Hi-tfe, il faut néceffairement avoir re- 
cours aux deux petits de trois lignes dont chacun des fix li- 
gnes eft mr re J'ai fait déja fentir cela en parlant du fym- 
bole Kouaï , fur lequel l'écriture a été formée. La même chofe 
arrive dans tous les autres: donc les fymboles doublés étoienc 
en ufage dès le tems de Fo-hi; cela eft clair. Lo-piajoûte que 
Fo-hi tira des fymboles de fix lignes tout ce qui concerne le 
bon Gouvernement. Par exemple , le fymbole Zz lui donna 
l'idée de faire des filets pour la chaffe & pour la pêche, & ces 
filets furent une nouvelle occafion d'inventer la toile pour 
faire des habits ; c’eft fur le fymbole ouai qu'il forma fon 
Livre des Loix , &c. C'eft donc fe tromper que de penfer que 
du tems de Fo-hi on fe {ervoit encore de cordes nouées , & 
que l’ufage des livres ne vint que fous Hoang-ti; c’eft la con- 
clufion du Lou-fe. 

Fo-hi apprit au Peuple à élever les fix animaux (1) 

domeftiques , non-feulement pour avoir de quoi fe nourrir, mais 


(1) Voyez la planche IV , n°.2 ,a Kien, æther; btoui,aquapura;cA, 
ignis purus; d £chin,tonitru ;e /un,ventus ; f kan,aqua ; g ken,mons ; À kouen, 
terra. Ces huit trigrames peuvent s'appliquer à mille autres chofes , & fe 
ranger de cent manieres. ls expriment ici un fiftème du monde , fuivant le- 
quel plus chacun s'éloigne de la terre, plus il eft pur. 

(2) Ces fix animaux font Ma , le cheval ; Nicou, le bœuf; Ki, la poule ; 
Tchu , le cochon ; Keoz , le chien ; Fang , le mouton. 
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auffi pour fervir de viélimes dans les [acrifices qu’il offroit du 
Maire du monde Chin-ki(*);carc'eftluiqui réglales Rits Xzao- 
chen(2), & c'eftpourle même ufage qu'il fit un vafe qu'il appella 
Ling. Lo-pi, dansune diflertation faite exprès, ditque c’ef£ par 
ce vafe que commence l’harmonie ; car quandil a l'ouverture en 
bas, c’eit T'chong, une cloche qui eft la bafe & le fondement 
de la mufique: quand il a l'ouverture en haut , c’eft Ting , 
une cfpece de marmite & un des principaux vafes pour le fa- 
crifice d'union. Les Trepieds, dont on fait fi grand cas dans 
Homere, pourroient bien avoir le même ufage : quoi qu'il en 
foit, Fo-hi fondirun T?ng, Hoang-ti trois, & le grand Yu 
neuf; mais , comme remarque le Lou-fe, reuf font trois , & 
trois font un. 

La monnoie dont Fo-hi voulut qu’on fe fervit, étoit de cur- 
vre, ronde en dedans, pour imiter le Ciel, & quarrée en de- 
hors, pour imiter la Terre. Il foie lui-même l'épreuve de plu- 
fieurs plantes médicinales ; cela fe dit communément de Ckin- 
nong ; mais Kong-tfong-tfe(3) & le Che-pen veulent que ce 
foit Fo-hi. Lo-pi concilie ces fentiments , en difant que Chin- 
nong acheva ce que Fo-hi avoit commencé, 

» Avant Fo-hi les fexes fe mêloient indifféremment ; il éta- 
blit les mariages , & ordonna des cérémonies avec lefquelles 
ils devoient fe contracter, afin de rendre refpectable le pre- 
mier fondement de la fociété humaine, & le Peuple vécut 
depuis avec honneur «. | 

XI divifa l'Univers en neuf parties, & confidérant la vafte 
étendue de fes Etats , il chercha des Sages pour l'aider à 


(1) Chin défigne proprement l'efprit du Ciel, & Ki celui de la Terre ; 
l'un & l’autre ainfi joints , défignent le Maître du Monde. Tien-ti , le Ciel 
& la Terre , à le même fens. 

(2) Æiao-chen, c'eft la mème chofe que Kiao-che & que Fong-chen ; 
dont j'ai déja parlé ci-deQus; Kiao eft un lieu découverthors des murs, Che 
c'eft la même chofe que Chen & Ki, 

(3) Kong-tfong-1[e eft un des defcendants de Confucius ; on dit que 
c'eft lui qui , dans la perfécution de Chi-hoang-ti , cacha les livres dans la 
muraille de fa maifon , & s'enfuit au déferr. On a plufeurs de fes Ou- 
vrages. | ar 
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gouverner des Peuples finombreux. Il fitKong-kong fon pre- 
mier Miniftre, à ce que difent le Vai-ki & le Tfien-pien , & 
ils ajoûtent qu’il diftingua fes Officiers par le nom de Long ou 
Dragon; Tchu-fiang fut le Long volantr, il fit les lettres : 
Hao-ing fugle Long caché, il fit le calendrier : Tai-ting fut 
le Long qui fe repofe, il fit les maifons ; Hoen-tun fut le 
Long qui defcend , il chaffa tous les maux ; Yn-kang fut le 
Long dela Terre, il cultivales champs ; Li-lou futle Long de 
l'eau , il fut Maître des eaux & des forêts. Lo-pi appelle tout 
cela de pures vifions des Ecrivains de la Famille des Han; & 
au lieu de prendre pour Officiers de Fo-hi tous les Empereurs 
qui le précédoient de plufieurs fiécles, il en cite d’autres qui 
ont des nomstout différents. L'Auteur du Vai-ki, fans fonger fi 
cela eit probable ou non , prend tousces Miniftres de Fo-h1, au 
nombre de quinze(1), & en fait autant d'Empereurs, qu'il fait 
régner l’un après l’autre entre Fo-hi & Chin-nong. Nan- 
hien croit pouvoir tout accommoder en difant que ces 
quinze Seigneurs n'étoient que des Princes fubalternes, qui 
gouvernoient diverfes Provinces , comme firent enfuite les 
Rois Tributaires; mais il avertit à propos qu'il n’y a rien fur 
toût cela qui foit certain. 

Fo-hi travailla beaucoup fur l’Aftronomie. Il eft dit dans le 
Tcheou-pi-fouan (2), qu’il divifa le Ciel en degrés, & Lo-p1 
avertit que le Ciel n’a point proprement de degrés, mais que 
cela eft pris du chemin que le foleil fait en un an. La période 
de foixante eft de l'invention de Fo-hi. Le Tfien-pien dit clai- 
rement qu’il fit uncalendrier pour fixer l’année à Yn (3), & qu'il 
eft l'Auteur du Kia-tfe ou du Cycle; le San-fen dit la même 


(1) Le premier eft Niu-va ; les quatorze fuivants , font tous ceux dont 
j'ai parlé c1-deffus , jufqu’à Fo-h1. 

(2) Tcheou-pi-fouan-king eft un ouvrage fortancien , qui traite de Ma- 
thématique , on y dit que l'étoile polaire s'appelle ainfi , parcequ'elle eft 
droit au centre du pole ; or elle en eft préfenrement affez ET ; & , parle 
chemin qu’elle a fait ; on pourroit juger de l'antiquité de ce livre, ou plutôt 
de la tradition qu’il a confervée. 

(3) J’aidit ci-devant que lecaractere 7 marquoitun des trois commen: 
cements d'année, 
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chofe ,& le Han-li-tchi (1) dit que Fo-hi fit le premier calen- 
drier par le Kia-tfe : ainfi quand le Che-pen attribue à Hoang- 
ti, c'eft une erreur. 

Fo-hi fit des armes & établit des fupplices. Ces armes 
étoient de bois; celles de Chin-nong furent de pierre, & 
Tehi-yeou en fitenfin de métal. Fo-hi fit écouler les eaux, & 
entoura les villes de murailles; puifque Chin-nong commença 
d'en faire de pierres, il faut que les murs qu’éleva Fo-hi ne 
fuflent que de terre battue. 

Fo-hi donna les regles de la mufque ; ceux qui attribuent 
ce bel art à Hoang-ti fe trompent. Après que Fo-hi eut infti- 
tué la pêche, il ft une chanfon pour les Pêcheurs , & c’eft à 
fon exemple que Chin-nong en fit une pour Les Laboureurs: il 
prit du bois de song , le creufa, & en firune lyre longue de fept 
pieds deux pouces ; les cordes étoient de foie & au nombre de 
vingt-fept; il appella cet inftrument Li. Les opinions font ici 
fort diverfes ; pour le nombre des cordes, les uns difent 17, 
d’autres 15, d’autres 20, d’autres 10, & d’autres enfin feule- 
ment $ ; pour {a longueur , les uns lui donnent fept pieds 
deux pouces , les autres feulement trois pieds, fix pouces, fix 
lignes, Lo-pi dit que trois & huit font les nombres propres du 
bois: or trois fois neuf font vingt-fept, qui eft le nombre des 
cordes, huit fois neuf font foixante-douze , ce qui fait la lon- 
gucur de foixante-douze pouces ; je donne cela pour ce qw'il 
peut valoir. Le Che-pen décrit ainfi la lyre de Fo-hi : le deffus 
toit rond comme le Ciel , le deflous étoit plat comme la 
terre; l'étang (2) du Zong avoit huit pouces pour communi- 
quer avec les huit vents; atede du Fong avoit quatre pouces, 
pour repréfenter les quatre faifons, & il y avoit cinq cordes, 
fymboles des cinq planetes; quand Fo-hi la touchoit, elle ren- 
doit un fon célefte ; il jouoit deflus un air nommé X'Za-pien, 
pour répondre aux bienfaits de l’efprit intelligent, & pour 


(x) Han-li-tchi eft un Traité qui doit fe trouver dans la grande Hiftoiré: 
Chinoife intitulée Nien-y-fe. 
(2) L'étang du Long & du Fongeft le nom qu’on donne à deux endroits 
de ce Kin ou decette lyte ; je n’en fais pas davantage. 
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concilier le Ciel & l'Homme. Le livre Kin-tfan (1) dit queFo-h 
fit cette lyre pour détourner les maléfices, & pour bannir du 
cœur limpureté. 

Fo-hi prit du bois de Sang & fit une guittare à trente-fix 
cordes; cet inftrument fervoit à orner la perfonne de vertus, 
& à régler fon cœur , afin de retourner à la droiture & à la 
vérité célefte. Le Che-pen dit qu’elle avoit cinquante cordes; 
mais que Hoang-ti en Ê une de vingt-cinq, parceque celle de 
Fo-hi rendoit un fon trop affligeant; c’eft peut-être de-là que 
Siao-fe-ma dit que la guittare de Fo-hi avoit vingt-cinq cordes. 
Enfin il fit un troifieme inftrument de terre cuite nommé 
huen , après quoi les rits & la mufique furent dans une grande 
élévation ; on ne trouvoit plus rien de difficile, les Peuples 
étoient fimples, & fans tant de paroles ils fe convertifloient ; 
les enfans & les fujets étoient obéiflants & fouples, ce qui 
rendoit le Roi & les Peres refpectables ; enfin il n’y avoit ja- 
mais eu un fiécle fi beau. 

Fo-hirémerciale Seigneur detouslesbiens qu’il enavoitreçu: 
il mourut âgé de 194 ans, aprèsen avoir régné 164, ou, felon 
d’autres, 115: il fut enterré à Chan-yang , d’autres difent à 
Tchin , & tout cela eft en occident. Le Lou-fe remarque queles 
tombeaux de tous ces anciens Rois font en divers lieux. Dans 
le Chan-hai-king on les rencontre prefque tous fur le mont 
Kouen-lun ; & Lo-pi dit que les dal de favent par tradition 
qu'il yaun mont Kouen-lun; mais qu'il n’ÿ a perfonne qui 
dife j’y ac été. La mere de Fo-hi fut enterrée dans la plaine 
de Feou-kiu ; pour ce qui eft de fon pere, on dit qu'il n’en a 
point, & que fa mere l’avoit conçu par miracle. La fille, ou, 
felon d’autres , la femme de Fo-h1 fe noya dans le fleuve Zo; 
c’eft pourquoi on la regarde comme l’Efprit de ce fleuve. 


(1) Le livre Kin-tfan eft un livre que je ne connois pas. 
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Ï L n’y à peut-être point de perfonnage dans toute l’Anti- 
quité Chinoife, fur lequel les opinions foient plus partagées 
que fur celui-ci. Le Vai-ki & plufieurs autres livres difent 
de Kong-kong étoit premier Miniftre fous Fo-hi, & cepen- 

ant le même Vai-ki rapporte que ce Kong-kong combattit 
contre Tcho-yong , qu’il ne put le vaincre , & que de rage il 
donna de la tête contre le mont Pou-tcheou (1): or l'Empereur 
Tcho-yong eft antérieur à Fo-hi de plufeurs fiécles. D’autres 
Autcurs, en affez grand nombre , font combattre Niu va & 
Kong-kong , comme je dirai ci-après. Æoai-nan-1fe dit que 
Kong-kong difputa l'Empire à Tchouen-hio, que dans fa co- 
lere 1l donna un coup de corne contre Pou-tcheou , que les colon- 
nes du Ciel en furent briftes, & Les liens de la ee rompus , 
que le Ciel tomba vers le nord-oueft & que la terre eut une bre- 
che au fud-eft. Ven-tfe dit auffi que Kong-kong fit Le déluge, 
ce qui obligea Tchouen-hio à le 4 mourir, D’autres mettent 
cet événement fous Kao-fin, qui ne régna qu'après Tchouen- 
bio. Hoaï-nan-tfe dit qu’autrefois Kong-kong donna de toutes 
fes forces contre le mont Pou-tcheou, en forte que la terre 
tomba vers le fud-eft ; qu'il difputa l'Empire de l'Univers à 
Kao-fin, & qu'il fut précipité dans l’abime. Kia-Koueï (2) dit 
que Kong-kong defcendait de Chin-nong , que fur la fin du 
regne de Tchouen-hio il tyrannifa les Rois Tributaires, livra 
bataille à Kao-fin, & fe fit Empereur. Plufieurs autres , après 
Hoai-nan-tfe, placent Kong-kong dutems de l'Empereur Yao, 
& difent qu’il fut relegué à la Région des ténebres ( Yeou- 


(x) Le mont Pou-tcheou , fuivant le Chan-hai-king , eft fitué au nord- 
oueft de Kouen-lun , & Kouen-lun eft parconféquent au Sud eft de 
Pou-tcheou ; Pou-tcheou , dir ce livre , eft la Cour fupérieure du Sei- 
gneur , & Kouen-lun eft la Cour inférieure. 

(2) Kia-Kkouei vivoit fous la Dynaftie des Han Orientaux, entre l'an 
24 & l'an 220 de F. C. : il a fait beaucoup d’Ouvrages, 
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tcheou). Le même Hoaï-nan-tfe dit que du tems de Chun, 
Kong-kong excita le déluge pour perdre Kong-fang. Enfin 
Sun-tfe attribue au grand Yu la viétoire fur Kong-kong. Voilà 
donc le même fait, avec les mêmes circonftances, arrivé fous 
prefque tous les Empereurs depuis Fo-hi & même depuis Tcho- 
yong jufqu’au fondateur de la famille de Hia ; ce qui eft bien à 
remarquer. Lo-pi, pour râcher de répondre à cette difficulté, 
dit qu'il y a eu plufieurs Kong-kong ; que celui qu'on met fous 
Fo-hi étoit un Roi Tributaire , que celui dont on parle fous 
Yao, étoit fils de Chao-hao, & que celui que l’on place fous 
Chun defcendoit de Chin-nong ; mais la difficulté demeure 
toute entiere. Car comment pouvoir attribuer à plufieurshom- 
mes un même fait aufh extraordinaire qu’eft celui de faire une 
breche au Ciel, de brifer lesliens de la Terre, & d’exciterun 
déluge univerfel pour perdre Kong-fang ? Or ce fait fe trouve 
répété par-tout où l’on parle de Kong-kong; & d’ailleurs 
le fentiment de Lo-pi ne peut être pris que pour un fyftême, & 
cc Bain ne vaut pas mieux que celui des Auteurs, qui font 
paller quinze Empereuts pour autant d'Ofhicicrs de Fo-hi; 
{yftême que Lo-pi rejette bien loin. 

Quoi qu'il en foit, Kong-kong en Chinois offre la même 
idée que Havseyos en Grec. Le livre Kouci-tfang dit qu’il avoir 
le vifage d'homme, le corps de ferpent & Le poil roux ; il étoit 
Juperbe & cruel, & il avoit des Miniftres aufft méchants que lui, 
IT fe vantoit d’avoir la fageffe du Sage , & difoit qu’un Prince 
comme lut ne devoit point avoir de Maître. Enivré de [a pré- 
tendue prudence , 2l fe regardoit comme un pur Efprit, 6 Jë 
farfoit appeller la vertu de l'eau ; il chargeort le Peuple dim- 
pôts, & les exigeoit à force de fupplices ; il employa le fer à 
faire des coutelas & des haches , & le Peuple [ans appur périf= 
Jott miférablement : 1l [e plongea dans toutes fortes de debau- 
ches , & fes débauches le perdirent. Un de fes principaux Mi- 
aiftres fe nommoit Feou-ÿeou. Tfe-tfan (1) dit que ce méchant 


(1) Tfe-tfen eft un ancien Sage qui vivoit avant Confucius ; il étoit pre. 
mier Miniftre du Royaume de Tfi; n’y ayant point de pont fur une riviere 
voifine de la Cour , il pañloit lui-même le Peuple dans fon chariot. 
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homme fut défait par Tchouen-hio, & qu’il fe jetta dans le 
fleuve Hoai. Son corps étoit rouge comme le feu, & 1 reffJem- 
bloit à un ours. Un autre Miniftre encore plus cruel fe nom- 
mot Siang-lieou. Le Chan-hai-king dit qu’il avoir neuf têtes 
pour dévorer les neuf montagnes , & le met au nord du mont 
Xouen-lun. 

Kong-kong régna en tyran pendant quand ans : 
fon fils étoit, comme lui, fans mérite ; il mourut au folftice 
d'hiver, & devintun Efprit malin. Le Fong-fou-tong (1) donne 
à Kong-kong un autre fils nommé Sicou, qui fut fi grand 
voyageur qu'on le prit après {a mort pour l’Efprit qui préfide 
aux voyages. Tfo-chi dit qu'un fils de Kong-kong nommé 
Kcou-long, acquit du mérite dans l’agriculture ; fous l'Empe- 
reur Tchouen-hio , il eut la charge de Heou-tou. C’eft une 
erreur , ajoûte le Fong-fou-tong , de Le prendre pour l'Efprit 
de la Terre, Le même Tfo-chi parle d’un autre fils de Kong- 
Kong nommé Huen-min, dont on a fait une étoile qui préfide 
à la pluie. | | 

Lie-tfe & Yun-tfe mettent Kong-kongavant Niu-va; mais 
on demande sil faut le traiter de Roi (Vang), ou bien de Pa 
ou de Prince? Lo-pi répond qu’il n’a été ni lun ni l'autre ; 
mais un ufurpateur. L'idée de Pa éroit inconnue dans l’anti- 
quité, & n’a commencé à paroître que lorfqu’on n’a plus re- 
connu de véritable Roi (Vang). Se-ma-kouang dit que les an- 
ciens Empereurs avoient fous eux trois Kong: le premier de- 
meuroit à la Cour près du Roi, &les deux autres partageoïent 
entr'eux le gouvernement de l'Univers ; on appelloit ceux-ci les 
deux Pe; ce qui eft fort différent de ce qu'on entendit dans 


la fuite par les cinq Pa, qui furent l’un après l’autre à la tête 
des Rois leurs égaux. 


nets es ré, erarerenentemst 


. (1) nee ; c'eft un recueil à-peu-près comme Pe-hou-tong ; 
Auteur vivoit fous les Han , & s'appelle Yng-chao. 
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Cut la fœur,ou, felon d’autres, la femme de Fo-h1 ; on 
appelle encore Niu-hi & Niu-hoang , la Souveraine des Vier- 
. ges, & Hoang-mou, c'eft-à-dire, la Souveraine Mere ; mais fon 
plus beau nom eft Wen-ming. Dans T'Y-king, le Sage ac- 
compli eft fouvent défigné par ces deux mots ; vez veut 
dire pacifique , & ming fignifie /a lumiere. Le Roi Chun, 
dans le Chou-king, s'appelle Fen-ming par la même raïfon. 
On donnoit à Fo-hi pour nom de race Fong , c’elt-à-dire, Le 
vent, & on donne à Niu-va celui de Yyx ou la nuée. Le Choue- 
ven ditque Miu-va eft une Vierge Divine qui convertit toutes 
chofes. On lit dans le texte du Lou-fe, qu'elle a fait le Ciel, 
“& dans le Chan-hai-king , qu’elle a pris de la terre jaune & 
en a formé l’homme: c'eft ainfi , ajoute-t-1l, que Phomme à 
commencé. On à vu ci-devant que Fo-hi a fait le Ciel & la 
Terre. La même chofe pourroït fe dire de Chin-nong dans le 
fentiment de ceux qui difent que Fo-hi, Niu-va & Chin-nong 
font les trois Souverains ; car le Fong-fou-tong aflure que le 
titre de Æoang ne convient proprement qu’au Ciel; & dans 
Popinion que Fo-hi, Niu-va & Chin-nong étoient des hom- 
mes, il ajoûte qu'ils étoient femblables au Souverain Ciel, 
& que c’eft pour cela qu’on les appella Aoang. : 

Niu-va avoit le corps de ferpent, la ère de bœuf & Îles 
cheveux épars ; en un feul jour elle pouvoit fe changer fpiri- 
tuellementen 70 ou 72 manieres. Elle fortit du mont Chin- 
kouang ; en naiflant elle éroit douée: d'une intelligence di- 
vine, ne laiffant aucune trace fenfiblle. Non-feulement elle eft 
la Déeffe de la paix, mais fa victoire fur Kong-kong fait voir 
ce qu’elle peut dans la guerre; c'eft donc en même-tems la 
pacifique Minerve & la belliqueufe Pallas fille dé Jupiter ; elle 
préfide encore aux mariages comme Junon ; mais on ne peut 
pas dire de Junon ce qu’on dit de Niu-va, gu’elle obtint par 
fes prieres d’être vierge & époufe tout enfemble. C'eft ainfi que 
la Reine Kiang-vuen devint la mere de Hcou-tfi , & relta 
vicrgc. 


Cxij DISCOURS 
Kong-kong, dit Lo-pi, fut le premier des Rebelles ; il ex- 


cita Le déluge pour rendre l'Univers malheureux ; il brifa les 
liens qui unifloient le Ciel & la Terre, & les hommes acca- 
blés de tant de miferes, ne pouvoient les fouffrir : alors Niu- 
va déployant fes forces toutes divines, combattit Kong-kong, 
le défit entierement & le chafla. Après cette victoire elle réta- 
blit les quatre points cardinaux, & rendit la paix au monde (1). 
La Terre étant ainfi redreflée, & le Ciel mis dans fa perfec- 
tion, tous les Peuples pafferent à une vie nouvelle. On trouve 
dans d’autres Auteurs quelques circonftances qui ne font point 
à négliger. Yun-tfe (1) dit que Kong-kong donna de fes cornes 
contre le mont Pou-tcheou, qu'il renverfa les colonnes du 
Ciel , qu'il rompit les liens de la Terre, que Niu-va rétablit 
le Ciel & tira des fleches contre dix Soleils. Hoai-nan-tfe 
ajoûte que Niu-va purifia par le feu des pierres de cinq cou- 
leurs, & qu’elle en boucha les breches du Ciel; qu'elle pritles 
pieds d’une monftrueufe tortue, pour redrefler les quatre ter- 
mes ; qu’elle tua le Dragon noir (3), pour rendre la paix à la 
Terre, qu’elle brûla des rofeaux & en ramaffa les cendres pour 
fervir de digue au débordement des eaux. Le Ciel avoit reçu 


_{x) Ki-tcheou & Tchong-Kki font le Royaume du milieu , comme le dit 
expreflément la Glofe en cet endroit du Lou-fe. Par ce Royaume du mi- 
lieu , on doit entendre le monde entier ; on le voit affez par les termes 
de Tien-hia , tout ce qui eft fous le Ciel & de Van-min tous les peuples. 
C’eft un Royaume qui eft environné de quatre mers, qui a le mont T'ai- 
chan au centre, & quatre autres montagnes à fes quatre coins ; c’eft un 
Royaume dont onignore les diverfes contrées, les rivieres & les montagnes, . 
dont on trouve les noms dans les anciens Auteurs ; il paroïît tout-à-fait 
diftingué de Kouen-lun ; cependant ce mont Pou-tcheou ; qui eft au 
nord-oueft , qu'on nomme la Cour Supérieure du Seigneur , & qui étant 
cbranlé par Kong-kong , occafionna une grande breche au Ciel, ce Kouen- 
lun, qui eft au fud-eft , qu’on appelle la Cour Inférieure du Seigneur , 
& qui devient féparé du Ciel. Ces deux montagnes paroïflent affez claire- 
ment défigner le Ciel & la Terre, & malgré cela on ne trouve nulle part 
que le Royaume du milieu foit la mème de que le mont Kouen-lun. 

(2) Yun-tfe eft peut-être Yun-ven-tfe ou Kouan-yun-tfe. 
(3) He-long, le dragon noir. Il eft bien rare de rrouver le caraétere long 
pris ; Comme 101 , en mauvaife part, 


au 
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au nord-oueft une grande breche, & la Terre avoit été rendue 
infufhfante au fud-eft, Niu-va répara tout, en donnärit à la 
Terre de nouvelles forces |, & rempliffant les breches que 
Kong-kong, par fa révolte, avoit faites au Ciel. | 
Ces deux faits, lun de Kong-kong en mal, & l'aute de 
Niu-va en bien, ont paru fi extraordinaires aux Chinoïs mo- 
dernes, que ne pouvant les expliquer, ils ont pris le crifte parti 
de les réfuter. Tchao - fiue-kang (1), païle aïnfi au raport 
d’Yuen-leao-fan : Puifqu’on appelle le mont Pou-tcheou la 
Colonne du Ciel, il faur qu’il foit d’une hauteur extrême, 
Kong-kong ne peut avoir guere plus d’une toife de haut, quel- 
que grand qu’on le faffe, & quelques forces qu’on lut donne, 
Î ne pouvoit pas remuer plus de trois milles pefant ; comment 
donc veut-on que d’un coup de fa tête il ait ébranlé le mont 
Pou-tcheou? Ce qu’on dit de Niu-va eft encore plus extrava- 
gant, car le Ciel eft éloigné de la Terre de je ne [ais combien 
de milles & de milles toifes , & Niu-va , quoi que Reine de la 
Terre, r’étoit après tout qu’une femme, comment donc peut-elle 
voler au Ciel pour le radouber avec des pierres de cinq cou- 
leurs ? Il ajoûte que ce font autant de pures chimeres. 
Niu-va victorieufe s'établit dans une plaine fur le mont 
Tchong-hoang ; elle pafla enfuite fur le mont Li, & comme 
elle régna par le bois, on dit que fa domination eft à l’orient. 
» Ses mérites, dit Hoai-nan-tfe , pénétrent jufqu’au plus haut 
des Cieux , & s'étendent jufqu’au plus profond des abimes; 
fon nom fe répand fur tous les fiécles futurs , & fa lumiere 
remplit tout l'Univers; montée fur le char du tonnerre, elle 
le fait tirer par des Long aîlés & foumis à fes ordres; un nuage 
d’or la couvre & l’environne; elle fe joue ainfi dans le plus 
haut des airs, jufqu’à ce que parvenue au neuviemé Ciel elle 
fait fa cour au Seigneur (Ti) à la porte de l'intelligence ; ne 
refpirant que l'union & la paix, elle fe repofe auprès du Tai- 
tfou , & comblée de tant de gloire, loin de vanter fes mérites, 
elle fe tient dans un humble & refpeétueux filence ». 


. (1) Tchao-fiue-kang vivoit fous la Dynaftie des Ming ; ila fait plufieurs 
pivres dnas le quatorze ou quinzieme fieclé. 
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On attribue à Niu-va plufeurs inftruments à venr & À 
anche. » Les deux premiers, nommés Seng & Hoang, lui fer- 
voient pour communiquer avec les huit vents : par le moyen des 
kouen ou flutes. doubles, elle réunit tous les fons À un {cul À 
&'accorda le Soleil, la Lune & les Etoiles, c'eft ce qui s’ap- 
pelle un concert parfait, une harmonie pleine ; fa guittare 
étoit à cinq cordes, elle en jouoit fur les collines & fur les 
caux ; le fon en étoit fort tendre; elle augmenta le nombre 
des cordes jufqu’à cinquante, afin de s'unir au Ciel, & pour 
inviter l’Efprit à defcendre ; mais le fon en étoit fi touchant 
qu'on ne pouvoit le foutenir ; c’eft pourquoi elle les réduifit 
à vingt-cinq , pour en diminuer la force ; & alors il n'y eut 
plus rien dans l'Univers de fi caché ni de fi délicat, qui ne fût 
dans l’ordre ». 

Niu-va régna 130 ans; fon tombeau eft en cinq endroits 
différents ; on prétend qu’elle a pluficurs fois apparu. Quel- 
ques Auteurs ne la comptent su comme ayant aidé Fo-hi à 
gouverner, prétendant qu’une femme ne peut s’afieoir fur le 
Trône de l'Univers. 


CH API TRE DR EÙ 
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CE qui diftingue principalèment ce Heros de tous les am- 
tres , C'eft l'Agriculture & la Médecine. Plufieurs Auteurs 
prétendent, d'après le Hi-tfe, que Chin-nong fut fuccefleur 
de, Fo-hi; c’eft qu'ils ne féparent point Fo hide Niu-va ; mais 
on ne dit nulle part, que je fache, comment Chin nong par- 
vint à l'Empire. 

La mere de Chin-nong s'appelle Npgan-teng où N'u-tong , 
ha fille qui monte & quis'éleve: on la fat époufe de Chao- 
tien , fans qu'on fache quel eft ce pe:fonnage. N'u reng fe 
Promenant un jour à Hoa-yang, c'eft-à-dire, au midi de la 
colline des fleurs, Conçut, par le moyen d'un Ffprit, dansun 
lieu nommé Tchang yang , & mit au monde Chin-nong , dans 
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un antre au pied du mont Li(i) , ou, felon d’autres, dans un 
rocher du mont Li. C'eft là qu’on veut que Lao-tie foit aufi 
né. Cetre Grotte n’a qu’un pas en quarré à fon entrée; mais 
en dedans elle eft haute de trente toifes, & longue de deux 
cents pieds , on l'appelle £a Groste de Chin-nong. A fut élevé & 
habita fur les bords du fleuve Kiang (2), & prit de-là le 
nom de Kiang. , etU 

Chin-nong eut l'ufage de la parole trois heures après qu'il 
-fut né, à cinq jours il marcha, à fept il eut toutes fes dents, 
& À trois ans il favoit tout ce qui regarde l'Agriculture. On 
dit que lorfqu'il naquit, la Ferre fi fortir neuf fontaines, & 
que quand on buvoit dans une, l’eau des huit autres s’agitoit. 
Chin-nong étoit haut de huit pieds fept pouces, 1l4voit la tête 
de bœuf & le corps d'homme, le front de dragon & les four- 
cils très grands ; on l’appella Chën-nong , c'eft-à-dire, le divin 
Laboureur, foit à caufe que l'Agriculture dont il s’agit-eft 
toute divine, foit à caufe de la fincérité & dela bonté défon 
cœur. [1 régna d’abord à Y & enfuite à Ki; c’eft pourquoi on 
le nomme Y-ki. Une Glofe dit que Y eft le Royaume où na- 
quit Y-yun, & que Ki eft un pays dont Ven-vang fut obligé 
de châtier les Peuples. Il y a des Auteurs qui veulent que Y- 
ki foit un ancien Empereur ,le même que Tai-ting: Chin- 
nong eft aufli pris pour Ti-hoang, & fe nomme fouvent Yen- 
ti, parcequ'il régna par lé feu. LUS Fa ANA +2 Li Cab 

Chin-nong eut pour Maitre Lao-lorig-ki ; on le fait auf 
difciple deTchi-fong-tfe, qui fut Maître de Hoang-ti & d'Ya0. 
Cet Hermite eft le premier des Sien ou des Immortels, & 


s'appelle fouvent Mou-kong. Le Chan-hai-king dit qu'il fe 
EME " : r& ré 


(x) Li, cette montagne s'appelle aufli Lie. Tous ces pays ,comme jai 
dit font inconnus. 

(2) Kiang n'eft pas ici le même caractere que celui du fleuve Kiang. 
Le premier , dont il s’agit ici, eft compofé de deux parties ; en haut eft le 
caractere qui fignifie mouton, chevre ou en général cette efpece d’animal ; au- 
deffous eft celui qui défigne la fe ou la femelle. Le Choue-ven a donné 
cette analyfe. Tchao-fan-fou à fair fur ce livre un commentaire intitulé 
Choue-ven-tfang-tfien, 


P 


‘ 
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brûla fur le mont Kin -hoa, & que quittant fa dépouille 
mortelle, il s'envola fur le mont Kouen-lun, & s'arrêta dans 
unc grotte de pierre, qui étoit la demeure de Si-vang-mou. La 
fille cadette de Chin-nong le fuivit, & devint immortelle. On 
trouue quantité de traces de Mou-kong fur le mont Ngo-mi; 
1l préfide à la pluie. Tout ceci eft tiré de Lieou-hiang (1). 
Chin-nong confulta encore un autre Hermite nommé Tchun- 
hi, & , felon d’autres, Tai-y-fiao-tfe. Il lui demanda pour- 
quoi les Anciens vivoient fi long-tems; l’'Hermite répondit , 
que le Ciel avoit neuf portes, que Le Soleil & la Lune tenorent 
de milieu , & que c’eft le chemin le plus sûr. 

Le livre Y-tcheou-chou (2) ditque fous Chin-nong il plut du 
blé; le Chi-king (3), -en parlant de Hcou-tfi, dit aufli quele 
bon grain defcendit naturellement du Ciel. Le Lou-fe dit que 
tous les grains en général font un préfent du Ciel, & il s’ob- 
jee que les voies du Ciel font fort éloignées, & que ce qu’on 
rapporte de Chin-nong & de Heou-tfi n’eft peut-être pas vrai. 
Il tépond que dire cela c'eft une extravagance, & qu’il n’y a 
rien qui foit plus proche que la communication mutuelle du 
Ciel &-de l'homme. 

Le Chapitre Hi-tfe dit que Chin-nong confidérant le Koua 
nommé Ÿ (4), prit du bois fort & dur dont il fit le coutre de 
la charue, & choifit du bois plus tendre pour en faire le man- 
che: il apprit ainfi aux hommes à cultiver les champs; c'eft ce 
que Tibulle attribue à Ofiris. Au refte, Ofiris, de même que 


5! (x) Lieou-hiang , fameux Ecrivain fous les Han : il mit en ordre la Bi- 
bliotheque Impériale ; il a fait plufieurs Ouvrages , entr'autres l'Hifoire 
se Immortels , les Femmes Illuftres , les Guerres Civiles , &c. Il écrit 
 d 5: ARS | 

(2) Y-rcheou-chou ; C'eft , dit Lieou-hiang , ce qui refta de l’ancien 
Chou-king. On prétend que ce livre ne fut fait que dutems des Tcheou 
orientaux. Tout cela eft donc fort inférieur au vrai Chou-king. 

. (3) Le Chi-king eft un des principaux livres canoniques; c'eft un re: 
cueil d'Odes.& de Cantiques qui tend au même but que FY-king & le 
Chou-king. 

(4) Compofe du Kouae & du Koua d. Voyez la planche [V. 
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Chin-nong, a fur la tête des cornes de bœuf. Jupiter Ammon 
avoit le même ornement , & Bacchus, qui ne differe point 
d'Ofris, eft aufli cornu. e 

On attribue à Chin-nong, comme à Bacchus l'invention du 
vin ; car après qu'il eüt orné la vertu & faitla charue, la terre 
lui répondit par une fource de vin qu’elle fit naître. Avant 
lui l'eau s’appelloit le premier vin, le vin célefte; & quoique 
dès le tems de Fo-hi on eût déja la matiere dont fefaitle vin, 
ce fut Chin-nong qui nous donna ce breuvage nommé Zz 
& Lo. 

Pour revenir aux paroles du Hi-tfe, que Chin-kai (1) a ex- 
pliqué relativement aux Koua del’Y-king, Chin-nong , pour- 
fuit-il, apprit le labourage; & comme il n'y a point d'inven- 
tion qui a porté plus de proficaux hommes , on dit qu'il lem- 
prunta du Koua Y. 

Chi-tfe (1) dit que Chin-nong obrenoët de la pluie quand il 
en avoit befoin, dans l’efpace de cinq jours une bouffée de 
vent, & tous Les dix jours une bonne pluie, ce qui marque la 
vertu & la beauté de fon regne. On lit dans Kouan-tfe que 
Chin-nong fema les cinq fortes de bled au midi du mont X%, 
& que les Peuples des neuf parties du monde apprirent de lui 
À fe nourrir de grain. Il ordonna qu’on n’eût pas à gâter ce 
que la terre produit au printems & en été, mais qu'on fût 
diligent À recueillir tous les fruits, afin de perfectionner toutes 
chofes, qu'on n’envahit point les travaux d'autrui, & que le 
labourage eût fon tems privilégié. Enfin il enfeigna tout ce 
qui regarde le chanvre & le mürier, afin qu'il y eùc des toiles 
& des étoffes de foie en abondance. Je crois qu'on fera bien 
aife que je mette ici quelques-unes des loix de ce bon Roi; 
lc livre San-fen nous en a confervé une partie. C'eft le Ciel 


AUOT UT ENTER E OS ES AU EEE ES RE EEE ARTE RC PSE 


(1) Chin-kai vivoit fous la Dynaftie des Song : il a fait un affez bon 
Commentaire fur l'Y-king , qu’il a intitulé par modeftie Ÿ-/Zao-rchouen. 

(2) Chi-tfe étoit du Royaume de Tfn:1il s'enfuit à Chou, & frun 
livre en vingt Chapitres; il n'en refte plus que deux. Il dit que dans le Tai- 
ki ily a un Roi & un Maître ; c’eft qu’il prend Tai-ki pour l'Univers, 
comme fait Tchouang-tfe , quand il dit que le Tao eft avant le Tai-ki. 
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qui produit les Peuples , dit Chin-nong , & c’elt le véritable 
Roi qui fert le Ciel; cette penfée eft prefque mot pour mot 
dans le Chou-king. Le Peuple eft le fondement du Royaume, 
& la nourriture eft le Ciel du Peuple; quand le labourage ne 
va pas bien , la nourriture manque , & quand le Peuple n’eft 
pas droir, il fait un mauvais ufage des fruits du labourage. Si 
un homme parvenu à la force de l’âge ne laboure point, il 
n'aura rien pour appaifer fa faim ; & fi une fille devenue 
grande ne s'occupe point à filer & à faire de la toile, elle n’aura 
rien pour réfifter au froid. On ne doit point regarder comme 
fort précieux ce qu'il eft difficile d’avoir , & il ne faut pas fouf- 
frir qu'on conferve des meubles inutiles. Que chacun s’at- 
tribue ou la ftérilité ou l'abondance, puifque l’une vient de 
fa pareffe & l'autre de fes foins. Si les Laboureurs font vigi- 
lans & attentifs, il n’y aura point de famine aflez grande pour 
faire mourir le Peuple dans le milieu des chemins ; & quand 
on a fufhifamment de quoifenourrir & fe vêtir, la vertu regne, 
le crime n’ofe fe montrer, & tout le monde obéit, fans qu'il 
foit befoin de recourir aux Loix. Hoaiïi-nan-tfe dit dans le 
même fens, que Chin-nong ne donnoit aucun ordre, & que 
tous les Peuples lui obéifloient ; ce n’eft pas qu'il n’eut fait de 
Loix, mais c’eft qu'il n'avoit pas befoin de leur fecours. Un 
autre Auteur dit que fans donner d'autre récompenfe au Peu- 
ple, que de le bien nourrir, il convertifloit tout l'Univers. 

On doit aufi à Chin-nong la poterie & la fonte. Lo-pi dit 
cependant que ces arts ont commencé dès le cems de l’Empe- 
reur Soui-gin, & que c’eft une erreur d'attribuer la poterie à 
Hoang-ti, & l’art de fondre les métaux à Tchi-yeou. Chin- 
nong inftitua des fêtes, pendantlefquelles on devoit s’abftenir 
de vifites , de procès & de promenades; c’eft , dit Lo-pi, ce 
qui eft rapporré dans l’Y-kKing , au fymbole Fou: Que les 
anciens Rois , le feptieme jour, qu’il appelle le grand jour, 
faifoient fermer Les portes des maifons , qu’on ne faifoit ce 
jour-la aucun commerce , & que les Magiftrats ne jugeoient au- 
cune affaire ; c'eft ce qui s'appelle l’ancien Calendrier. Yang- 
tfuen dit que Chin nong ordonna le premier ce qui regarde 
le labourage, quil établit des fêtes, qu'il jugea du chaud & 
du froid pour fixer les faifons dans leur tems, foit qu’elles 
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avancent, foit qu'elles rerardent; c’eft pourquoi il fe fervit du 
mot Lie, qui fignifie Calendrier. 

On dit que Chin-nong fit un livre fur l'Art Militaire, & 
qu’il étoit habile dans la guerre. Lorfque Pou & Soui fe révol- 
terent , il châtia ces deux petits Rois, & affermit ainfi dans 
l'obéiflance tous les Royaumes de l'Univers. Chin-nong , dit 
Sou-tfing (1), châtia Pou & Soui, Hoang-ti en fit autant de 
Soui-lou, & enchaîna Tchi-yeou. Yao fut obligé de châtier 
de la même maniere Hoan-teou, autrement Kouen-teou, & 
Chun dompta San-miao. 

Le Hi-tfe, déja cité , dit encore que Chin-nong, en péné- 
trant le fymbole Ch: (2), inventa les foires au milieu du jour, 
qu'il y fit venir tous les Peuples du monde, & qu'il y ramaffa 
toutes les marchandifes de l'Univers. On les échangeoiïit mu- 
tucllement, après quoi on fe retiroit chacun dans fon lieu. Il 
fe fervit de monnoiïe pour le même deflein, mais linvention 
en eft bien plus ancienne. Kong-ing-ta veut que les cérémo- 
nies de joie aient commencé Lu Chin-nong , qui, comme 
on lit dans le texte du Lou-fe, frappoit fur un tambour de 
pierre pour honorer l’Efprit invifible, & pour mettre par ce 
moyen de la communication entre le haut & le bas, entre le 
Ciel & la Terre. 

Quoique Fo-hi eût cammencé à guérir les maladies par la 
vertu des plantes, cet arteftparticulierement attribué à Chin- 
nong; ce fut lui qui diflingua toutes les plantes, & en dérer- 
mina les diverfes qualités. Un paflage tiré du livre San- 
boang - Ki paroît vouloir dire que Chin - nong battoit & 
remuoit les plantes avec une efpece de fouet ou de fpatule 
rouge ; ce qui défigneroit la Chymie , d'autant plus qu'on 
parle d’une marmite ( Fing), dans laquelle Chin-nong éprou- 
voit les plantes. Le feul mot ring marque aflez qu'il fe fervoir 
pour cela du feu. Le Ditionnaire Kang-hi-tfe-tien rapporte 


(1) Sou-tfing vivoit fous la Dynaftie des Han ; il éroit difciple de Kouei- 
kou-tfe. Son frere cadet , nommé Sou-hi fat aufli célebre dans le même 
tems. 


(2) Compofé du Koua c & du Koua d. Voyez la planche IV. 
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le paffage du San-hoang-ki, mais il ne l’explique point. Il ÿ a 
un Auteur qui dit que Chin-nong , en tournant un fouet rouge , 
revomiffoit les poifons qu’il avort avalés. Un autre dit en gé- 
néral que les plantes fe divifent en quantité d’efpeces différen- 
ces ; mais que fi on examine bien leur figure & leur couleur , fr 
on les éprouve par l’odorat & par le goût , on pourra difünguer 
les bonnes des méchantes | & en compofer des remedes pour gué- 
rir les maladies , fans qu’il foit nécefjaire d’en faire lépreuve 
fur foi-même ; mais le Ching (1) regarde cela d’une fi grande 
confequence ; qu’il veut connoître par fa propre experience la 
mature de chaque remede qu’il enfeigne. Dans un feul jour Chin- 
nong fit l'épreuve de foixante-dix fortes de venins ; il parla 
fur 400 maladies, & donna 36$ remedes, autant qu'il y a de 
jours en l'an; c’eft ce qui compofe fon livre nommé Pez-1/a0 ; 
mais fi on ne fuit pas exactement la dofe des remedes, 1l ya 
du danger de les prendre. Ce Pen-tfao avoit quatre Chapi- 
tres, fi on croit le Che-ki. Lo-pi dit que le textedu Pen-tfao 
d'aujourd'hui eft de Chin-nong ; mais cela eft révoqué en 
doute par ceux qui prétendent que ce livre n’eft pas ancien. 
Si on ne croit pas que le Chan-hai-king foit du grand Yu, 
comment croira-t-on que le Pen-tfao eft de Chin-nong? On 
dit cependant que Chin-nong fit des livres gravés fur des 
planches quarrées: Hoang-tidit qu'illesa vus, & Ki-pe ajoûte 
que c’étoient des fecrets donnés par le Suprême Seigneur 
Chang-ti, & tranfmis à la poftérité par fon Maître. On ne fait 
pas aflez quel eft ce Ki-pe, ni Tfiou-ho-ki(2), dont il étoit 
difciple. Par Chang-ti on ne peut pas entendre Chin-nong, 
car jamais Empereur Chinois n’a été nommé Chang-ti, ce 
terme étant déterminé pour l’Etre Suprême feul. Chin-nong 
ordonna à Tfiou-ho-ki de mettre par écrit ce qui concerne la cou- 
leur des malades & ce qui regarde le pouls , d'apprendre fi fon 
mouvement eft réglé & bien d’accord ; pour cela de le râter de 


fuite, & d'avertir le malade, afin de rendre par-la un grand 


(1) Ching défigne un très grand & très fage perfonnage. Le P. de Pre- 
mare & plufeurs autres Miflionnaires le traduifent fouvent par Saint, 


(2) I n'eft pas sûr que ce Tfou-ho-ki ait été le Maître de Ki-pe. 
fervice 
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‘Jervice au monde, en donnant aux hommes un fi bon moyen de 
confervér leur vie. 

Chin-nong compofa des Cantiques fur la fertilité de la 
campagne ; il fit une très belle lyre & une guittare ornée de 
pierres précieufes, l’une & l’autre pour accorder la grande har- 
monie, mettre un frein à la concupifcence, élever la vertu 
jufqu’à l’Efprit intelligent, & faire le bel accord du Ciel & de 
la Terre. Yang-hiang dit les mêmes chofes, encore plus claire- 
ment. Chën-nong fit une lyre pour fixer l’Efprit & arrêter la 
débauche , pour éteindre la concupifcence & remettre l’homme 
dans la vérité célefte. Le nombre des cordes eft différent dans 
différens Auteurs. L'un dit fept, l’autre cinq, d’autres vingt- 
cinq. Lo-pi ditquecinqeft le nombre dela Terre, que Hoang-ti 
& Chun régnerent par la terre , donc leur Iyre avoit cinq 
cordes ; que fept eftle nombre du feu ; or Chin-nong & Yao ré- 
gncrent par le feu, donc leur lyre avoit fept cordes. Je ne 
fais où il a pris ce qu’il dit de ces nombres cinq & fept, mais 
quand on lui accorderoit cela , fa conféquence en feroit-elle 
meilleure ? Il ajoûte que cette lyre de Chin-nong étoit longue 
de fix pieds, fix pouces, fix bonnes lignes. Horace a dit par 
tradition, d'Amphion & d’Orphée à-peu-près la même chofe 
de la mufique ; & nos Anciens ne font guere plus fages que 
les Chinois modernes, quand ils veulent que les cordes de la 


"A répondent aux fept planctes ; ce quife dit aufli de la flute 
c Pan. 


Eft mihi difparibus feptem compaila cicutis 
Fiflula , Ec. 


& quand ils difent que la harpe de Mercure avoit trois cordes 
par rapport aux trois faifons de l’année aux trois fons divers , 
& que l’aigu répond à l'été, le grave à l'hiver , & le moyen 
au printems , & que dans la fuite on y mit quatre cordes , en 
confidération des quatre Eléments ; cela vaut bien le nombre 
de la terre & le nombre du feu, dont parle Lo-pi. 
Chin-nong, monté furun char traîné par fix Dragons, 
mefura le premier la figure de la terre, & détermina les quatre 


| 
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mers. {| trouva 900000 ftades (r).eft & oueft fur 8s0000 ftades 
nord & fud. Liu-pou-ouei ajoûte qu'il divifa tout ce vafte ef- 
pace en Royaumes. Les plus proches du centre étoient les plus 
grands , & les plus éloignés étoientles:plus petits, de maniere 
que fur: les mers qui environnoient ce:bel Empire, il y avoit 
des Royaumés feulement de vingt ‘ou:de dix ftades ; 1k étoit 
borné au midi par ce qu’on appelle X1a0 (2), & c’éroit [à qu'on 
offroit dés facrifices ; au nord, par les ténebres Y'eou; à l’o- 
rient ,.par la vallée lumineufe Yarg-kou, & à l'occident, par 
Les: San-poer. Le Chou-king, en parlantdu Roi Yao:, rapporte 
auffi ces quatre points cardinaux, qu'il appelle. la vallée lumi- 
ncufe, Fang-kou à lorient; Nan-kiao au! midi ; la vallée obf- 
cure Moez-kou à l'occident ;& la Cour des ténebres Yeo:rou 
au nord; c'eft à ces quatre extrémités qu'Yao mit quatre 
Mathématiciens pour obferver les deux équinoxes & les deux 
folftices. Quelqu'étendu que fut l'Empire de Chin-nong, il 
étoit fi peuplé & les habitans étoient fi peu éloignés, que les 
cris des animaux domeftiques fe répandoient & s'entendoient 
d'un village au village prochain, Les grands Royaumes fe 
fervoient des petits, & du centre de l’Empire on alloit à la 
æirconférence. fr | 
Chin-nong factifioit au Seigneur Suprême, dans le Tem- 
ple de la Lumicre ( Ming-tang) : rien n'eft plus fimple que 
ce Temple, la terre de fes murs n'avoir aucun ornement; le 
bois de fa charpente métoit point cifelé , afin que le Peuple 
fit plus d’eftime de la médiocrité. C’eft une erreur groifiere , 
dit Lo-pi, de prétendre que Hoang-ti à fait le premier des 
maifons, & a le premier bâti le Temple de la Lumiere. Cet 
Âuteur tient le même langage en plufieurs autres occafions, 
hé Voyant pas que là même chofé à pu fe trouver fous divers 


(x) J’aitraduit Li par ftade , dix Li font à-peu-près une de nos lieues, 
änfi ce feroit quatre-vint-dix Mille lieues.eft & oueft, & quatre-vingt. cinq. 
mile lieues nord & fud: ment 

- (2): M feroit ridicule d'entendre ce Kiao du petit Royaume Kiao-rchi où 
Cochinchine. 33 911988 0 b 93 | 
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Empereurs. Chin-nong facrifia hors des murs, au midi(r);il 
fit auili la cérémonie ordinaire fur la haute & baffle montagne, 
en folemnelle reconnoiffance de ce que tout l'Univers jouif- 
{oit de Ja paix. | SAGHASDRMRE ET 

Lo-pi s'étend ici fur les louanges de Chin-nong :» Il nedé- 
truifoit aucune chofe pour s'agrandir ; il f'abaifloit perfonne 
pour s'élever ; il ne proficoit point, pour fon intérèt particu- 
lier, des occafons les plus favorables ; il étoit lé même dans 
la gloire & dans l'abaiflement , & il marchoit toujours gaie- 
ment devant le premier pere de routes chofes ; c’eit pourquoi 
{on Peuple n’écoit compolé que de gens vertueux, fans le 
mélange d’aucun fcélérat ; il n’employoit aucuns fupplices , 
les mœurs étoient pures; on n’avoit point enfemble'de dif- 
putes, & chacun s'eftimoit aflez riche, parcequ'’ilétoit content 
de ce qu'il avoit; fans fe fatiguer, Chin-:nong venoit à bout 
de tout; il ne voüloicrien de l'Univers, & l'Univers lui offroit 
à l’envie toutes lés richefles 3 s'éftimant pet, il honoroït tout 
le monde, & il poffédoit ainf l’eftime de‘tous les hommes ; il 
favoit le blanc, & il confervoit Lenoir »1 1°: 

Ces derniers mots, qui font très énigmatiques , fe trouvent 
dans un livre attribué À Hoang-ti, & la Glofe lesexplique en 
difant qu’il réuniffoit en fa perfonne deux natures, c’efl: pour- 
quot 1l chercha La mort & il ne pur latrouver. naine 
- On dit que Chin - nong régnoit à Tchin, qu'après fa mort 
il fut enterré à Tchang-cha, qu'il étoit âgé de 168 ans, qu'il 
en avoit régné 145, & qu'il laïffa douze enfans. 


(1) Ce qui s'appelle Kia0 eft un lieu hors des murs de la ville capitale de 
tout l'Empire : il'eft fitué droit au midi , &'tout à découvert; il eft unique- 
ment deftinéà honorer pardes facrifices le fuprème Seigneur, auquel feu 
ils font offerts ; & comme on ne les offre qu’à lui feul, aufli n’y a-t-il que 
l'Empereur feul quipuiffe les offrir , encore n’ofe-t-1l pas les offrir par lui- 
mème ; mais 1l choifit le Fondateur de fa Famille pour un emploi dont il 
fe croit indigne ; & comme ces cérémonies fe font en forme d’un grand 
banquet , c’eft affez d'honneur pout lui que de fervir à table. 
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CH AP LL RE 410 
Dhs DESCENDANTS DE CHIN-NONG. 


| eee que la Dynaftie de Chin-nong à eu foixante- 
dix Empereurs. Liu-pou-ouei aflure la même chofe. La plü- 
part des Lertrés, dit Lo-pi, nient le fait, parcequ’ils n’exami- 
nent point l'antiquité: font-ils donc plus croyables que-Chi- 
tfe & que Li-pou-ouci? »Si on en compte que fept ou huit, c’eft 
que les autres ont peu régné, ou plutôt qu'on-a perdu la tra- 
dition de ce qu'ils ontfait». Dire be 
. Tous les Hiftoriens modernes fuivent aveuglément le Vai- 
ki,& mettent d’abord le Roi Lin-kouei , fils de Chin-nong, 
qui régna 8o,ans;{on fils Ti-ching lui fuccéda, & régna 60 
ans, enfuite Ti-ming , fils de Ti-ching, qui régna 49 ans, 
enfuite Ti:y, fils du Roi Ti-ming , qui régnai4$ ans, {on fils 
Ti-lai RL , & fon regne fut de 48 ans; il fut fuivi de 
fon fils Ti-kiu, qui régna 43 ans; celui-ci fut pere de Tfie- 
king, qui eut pour fils Ke & Hi, ni le pere ni les deux enfans 
ne parvinrent à l’Empire ; mais Ke eut un fils nommé Yu- 
vang , qui fuccéda au Roi Ti-kiu, & régna 55 ans; c’eft par 
lui que la Dynaftie finit. AS 

À ne s’en tenir qu’à ce petit nombre deRois, nous aurions 
toujours 390ans pour la durée de cette Famille, fous laquelle 
tous les Empereurss’appellerent Ye nou Jen,commeChin-nong 
le fondateur ; mais Lo-pi va bien plus loin , & dit que fi on ju- 
gcoit des foixante-dix Empercurs de cette Dynaftie d'après 
des longs regnes de Chin-nong & de Hoang-ti, on trouveroit 
quelques centaines de mille années. Le premier qu'il met 
après Chin-nong eft Ti-tchu : dès l’âge de pe ans il avoit les 
vertus d’un Sage, & il aida l'Empereur fon pere én plufieurs 
-chofes. Lo-pidit beaucoup de bien de fon regne; on le nomme 
Li-chan-ch1, d'un des noms de Chin-nong, & on,lui.a fait 
Thonneur dans les fiecles fuivants, de le mettre pour accom- 
pagner PEfprit des grains. Il ne faut pas oublier que Heou-rfi 
s'appelle Tchu , du nom de cet Empereur. 

Lo-pi met enfuite King-kia , fils aîné & légitime de Ti- 
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tchu , le troifieme Ti-lin ; le Vai-ki le nomme Lin-kouei : 
c'eft une erreur, dit Lo-pi, car Ti-lin cft avant Ti-ching , & 
Ti-kouei ne vient qu'après. Il ya des Auteurs qui ont dit 
que Ti-kouei étoit Chin-nong lui-même ; c'eft qu'ils igno- 
rent que Chin-nong a eu des fucceleurs de fa race en grand 
nombre. Lo-pi ne dit point qui fut le pere de Ti-lin. Le qua- 
trieme, Ti-ching, c’eft le fils du précédent; ce fut lui qui régla 
les tailles fur les bleds, il ne prenoit qu'un fur vingt. Kouan- 
tfe rapporte les impôts à Kong-kong. Lo-pi dit qu'ils font 
bien plus anciens; mais que la taille fur les bleds n’eft que 
depuis Chin-nong, & que Ti-ching la régla. 

Le cinquieme cft Ti-kouei. Liu-pou-ouei dit que les Peu- 
ples du Royaume deSo-chaferévolterent, &ferendirent à Chin- 
nong. So-cha étoit un pays tributaire d’Yen-ti; c'eft dans ce 
petit Royaume qu’on a découvert le fel. 

Le fixieme eft Ti-ming, fils de Kouci. Le feprieme, dans 
le Vai-ki, fe nomme Ti-y , fils de Ti-ming; Lo-pi l'appelle 
Ti-tchi. Le huitieme n’eft que dans Lo-pi, & eft nommé 
Ti-li, pere de Ti-lai, que le Vai-ki fait fils de Ti-y. Le di- 
xieme M a Ti-kiu ; fa mere étoit fille de Sang-choui. Le 
onzieme, Tfic-king , fils du précédent, pere de Ke & de Hi. 
Lo-pi les fait régner l'un après l’autre. Le quatorzieme, Ti- 
ki, fils de Ti-hi & frere de Siao-ti. 

Lo-pi s'étend ici fur les Defcendants de ce Roi Ti-ki, & die 
qu'il eût trois fils : le premier, Kiu, qui fut Maître de Hoang- 
ti; le fecond, Pe-lin, qui fut Roi Tributaire ; le troifieme , 
Tcheou-yong, qui, fous le même Hoang-ti, eût la charge de 
Se-tou. Son fils Chu-hiao fut pere Keou-long , qui, fous l'Em. 
pereur Tchuen-hio, étoit Heou-tou, & qui s’acquitta fi bien 
de cette charge, qu’il eût l'honneur d'accompagner dans les 
cérémonies l'Efprit tutélaire de la Terre. Ce Kcou-long eutun 
fils nommé Tchoui, qui, fous l'Empereur Ya0, s’appella Kone- 
kong, pere de Pe-y, Roi de Liu , lequel , fous l'Empereur 
Chun, étoit Se-yo , ou plutôt le premier des quatre grands 
Miniftres, qu’on appelloit ainfi. Le fameux Tai-kong, qui 
aida Vou-vang à monter fur le Trône , étoitun des defcendants 
‘de Pe-y, il fut fait premier Roi de Tf. Après ces généalogies, 
que je ne garantis pas, Lo-pi parle du dernier Roides Yen, 
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appellé Yu-vang. Il tenoit fa Cour à Kong-fang; c’eft pourquoi 
on ditque Tchi-yeou attaqua Kong-fang. Le Roi Yu-vangétoit 
trop prompt dansfa maniere de gouverner ; il vouloit toujours 
l'emporter fur les autres, & difputoit pour avoir feul ce qu'on 
avoit pris à la chafle en commun ; un de fes Vaflaux , nommé 
Tchi-yeou, fe révolta. Ce rebelle Tchi-yeou reflemble fort à 
Kong-kong, & mérite bien que j'en parle en détail dans le 
Chapitre fuivant. 

Mais pour faire mieux comprendre tout ce que je viens de 
dire , je mets ici en table cette Famille de Chin-nong. 


x Ti-tchu. 

2 Ti-king-kia. 
3 Ti-lin. 

4. Ti-ching. 

s Ti-Kouei. 
6 Ti-ming. 

7 Ti-y. 

8. Ti 

9 | Lilas. 

10 Ti-kiu. 

11 Ti-tfe-king. 

pa DH, 

13 Ti-ki, Siao-ti. 

14 Tike. 

15 Yu-vang, dernier Roi. 
Tchou-yong, Pe-lin, Kiu. 
Chu-hiao. 
Keou-long. 
Kong-kong. 

C-y. 


Tai-kong. 
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Leon de Tchi-yeou défigne fon. caraëtere ; le mot ski 
dignifie un ver, un v/ infecle; de-là , par analogie , #chi veut 
dire honteux , vilain, méchant, flupide, &c.; c'eft auffi le nom 
d'une étoile, comme chez nous Lucifer : Yeou, fe prend pour 
dire une chofe parfaitement belle, & pour ce qui eft extrê- 
mement laid. Tchi-yeou s'appelle encore F'an-rfuen. I] y à des 
Auteurs qui font de Tchi-yeou un ancien fils du Ciel ; il eft 
vrai qu'il difputa le Trône à Yu-vang, & qu'il s'empara d'une 
bônne partie de fes Etats; mais la plüpart des Ecrivains difent 
-que Tchi-yeou n’étoit qu'un miférable, uniquement fameux 
par fes débauches & par fes crimes: on le fait inventeur des 
armes de fer & de plufieurs fupplices. Il ufurpa le nom de 
Yen-ti, parceque c'étoit celui LE Chin-nong. 1] s'appelle en- 
core Lchi-ri, & Ven-tfe dir qu'il eft la calamité du feu; c’eft 
Jui que Hoang - ti défit, & c’eft une erreur de croire que 
Hoang-ti combattit contre Yu-vang ou contre Chin-nong, 
& que Yen-ti varnquit Tchi-yeou. Cela vient de ce qu'on con- 
fond les noms. 

Le Chou-king, à l’autorité duquel il n’eft pas permis de fe 
refufer, dit, en fuivant les traditions anciennes, que Zckr- 
yeou ef le premierde tous les Rebelles, & que fa rébellion fe 
répandit fur tous les Peuples qui apprirent de lur à commertre 
æoutes fortes de crimes. L'Interpretediten cet endroit que Tchr- 
-yeou étoit chef de neuf noirs ( Kieou-li ); il avoitiecorps d’un 
homme, les pieds de bœuf, quatre yeux en tête, & fixmains; 
Argus en avoit cent, Polypheme un au milieu du front, & 
Briarée cent mains. On donne à Tchi-yeou 81 freres , ou, fui- 
vant d’autres, 72, c’eft-à-dire, neuf fois neuf, où neuf fois 
huit; on dit de même que les Geants étoient freres, & conju- 
ratos Cœlum refcindere fratres. »>1s avoient le corps d'animaux , 
 cête de cuivre & le front de fer; c'eft aux neuf noirs & à 
.Tchi-yeou, leur aîné & leur chef, qu’on attribue l’origine des 
révoltes, des fraudes & destromperies ».. 
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Tchi-yeou, ne refiranc que la rebellion , {ortit du Aenvé 
Yang-choui (1), & grmpafur le montKieou-na0 pour attaquer 
Kong-fang; Yu-vang fe retira dans le pays nommé Chou-tou ; 
alors Tchi-yeou eut l'audace d'offrir le facrifice fur les deux 

montagnes, & prit la qualité d’Yen-ti ; maisle Roi de Hiong, 
nommé Kong-fun, sida Yu-vang, & marcha contre les re- 
belles. La victoire ne fut pas aifée ; le Roi de Hiong, c’eft-à- 
dire, de l'Ourfe, qui s’appella enfuite Hoang-ti, éroit fur un 
char, & Tchi-yeou à cheval ; Tchi-yeou fe mit à la tête des 
mauvais génies (2) & excita un affreux orage, pour Oter le jour 
aux troupes deKong-fun. Le RoideHiong pendant trois ans, 
livraneufbatailles, fans pouvoir vaincre l'ennemi. L'Y-king dit 
auffi d’un grand Roi qu’il nomme Xao-1fong , c’eft-à-dire , /e 
très élevé Ë& digne de tous honneurs , qu’il châtia le Royaume des 
mauvais génies, & qu'au boutde trois ansil le conquit. Hoang-ti 
s'en retourna fur la haute montagne; pendant trois jours il y 
eut des téncbres horribles & un brouillard affreux, alors le Roi 
levant les mains au Ciel , pouffoit de grands foupirs, & le Ciel 
lui envoya une fille célefte, qui lui donna des armes, avec 
affurance de la victoire. Hoang-ti fit un char qui fe tournoit 
toujours de lui-même vers le midi , afin de montrer les quatre 
Régions, & auflitôt il enchaîna Tchi-yeou. 

Le Chan-hai-king dit que Hoang-ti donna ordre au Long 
obéiffant de tuer Tchi-yeou, & de le jetter dans la noire 
vallée des maux. Ce que nos Poëtesexpriment par divers noms, 
comme Neptune, Glaucus , &c., les anciens Chinois appel- 
Joient tout cela Long, & défignoient ainfi le plus fouvent des 
Génies bienfaifans. On dit par-tout que Tchi-yeou n’eft point 
mort ; Hoang-ti fit faire de portrait pour épouvanter tout 
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(1) Eftimé un des quatre qui fortent de la fontaine du mont Kouen-lun , 
& qui coulent vers’les quatre parties du monde. Yarg fignifie mouton ; 
agneau. 

(2) Jetraduis Tchi-moei par mauvais génie ; il eft sûr que ce font des 
Efprits malfaifans. Le caractere Kouei & ne de Chin n’ont point par eñx- 
mêmes un mauvais fens ; es Chinois difent comme nous , un malin Efprit 
Sie chin, Ngo-kouei ; au refte s'ils entendent par ces expreflions de purs 
Efprits ou des ames féparées , c’eft ce qui n'eft pas facile à décider. 

PUnivers, 
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l'Univers. Le Po-kou-tou (1) dit que les Anciens avoient cou- 
tume de faire graver la figure de Tchi-yeou fur les vafes dont 
ils fe fervoient , afin d’éloigner par cette vue tous les hommes 
de la débauche & de la cruauté. On lit dans le Kang-kien que 
T'chi-yeou eft le mauvais Géniez & que les étendards qu'on 
fait pour chafler les mauvais Génies s'appellent les étendards 
de Tchi-yeou. Lo-pi ajoûte que Tchi-ycou eft peint avec des 
jambes & des cuifles de bêtes , & qu'il a des aîles de chauve- 
fouris fur les épaules. On rapporte dans PHiftoire que fous 
l'Empereur Vou-ti,des Han, qui monta fur le Trône 140 ans 
avant J.C. Tchi-yeou apparut en plein jour dans le territoire- 
de Tai-yuen , ville capitale de la province de Chan-fi ; il avoit 
les pieds de tortue & la tête de ferpent. Le Peuple , pour 
fe délivrer des maux qu'il faifoit fouffrir , lui bâtit un 
Temple. 

Lo- pi, fur le châtiment de Tchi-yeou, dit ces belles paro- 
les, qu'il a imitées de l’Y-king : Tous ceux qui font le bien font 
comblés de félicité , & tous ceux qui font le mal, font accablés 


de miferes 3 c’eft la loi fixe & immuable du Giel. 


Ici finiffent les recherches du P. de Premare furces antiquités. 
C’eftd’après un autreexemplaire, mais en latin, de [on Ouvrage, 
qui comprendencore le regne de Hoang-t1 , que l’on a infëré dans 
un livre intitule de l’origine des Loix , des ts & des Sciences, 
par M. Gogué, tom. III. pag. 315 de l’édition 1n-4°. un mor- 
ceau qui a pour titre Extraits des Hiftoriens Chinois. On auroit 
di avertir qu’ils étoient copiés [ur cet Ouvrage du P. de Premare. 
Je dirai ici un mot de lHifloire de Hoang-tt , que je tire de 
l’Hifloire Chinoife intitulée Kang-mo, afin de réparer en partie 
ce qui manque au manufcrit du P. de Premare , que j'at entre les 
mains. C’eft par ce Prince que commence le dixieme K1. 


_(:) Po-kou-tou eft un Ouvrage affez gros dans lequel on trouve tous 
les anciens vafes aflez bien definés , & avec leur nom. 
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Ce Prince, fuivant le Kang-mo (1), portoit encore le titre 
d'Yeou-hiong-chi ; ildefcendoit d'un frere de la mere de Chin- 
nong, Prince de Chao-tien celui-ci étoit un des Princes Vaf- 
faux. La mere de Hoang-ti étoit appellée Fou-pao; effrayée à 
l'afpe& d'une nuée très brillante, elle devint grofle & accou- 
cha dans la fuite fur une colline appellée Hien-yuen, d'un fils 
qui fut en conféquence nommé Hien-yuen , & qui, pour 
nom de famille, prit celui de Kong-fun. Dès le momentde fa 
naiflance il avoit une intelligence extraordinaire, & favoit par- 
ler : il fuccéda à Yue-vang. Comme ilrégna par la vertu de la 
terre qui eft jaune , on l’appella Hoang-t1 ou l'Empereur jaune. 

Hoang-ti combattit Yen-ti à Pan-tfuen ; c'e dans cette 
occafion qu'il inventa la lance & le bouclier. Tous les Prin- 
ces Vaflaux vinrent {e foumettre a lui ; il dompta un grand 
nombre d'animaux féroces & tua le rebelle Tchi-yeou , dont 
il a été parlé plus haut. Après ces grandes victoires, Hoang-ti 
devint Maître de l'Émpire. Il établit des Miniftres qui por- 
toient Le titre d’un ou de la nuée , & régla la forme pe 
nement ; il en créa encore fix autres, qui avoient oin des 
différentes contrées: il en établit aufli cinq pour ce qui concer- 
noit le Ciel, c’eft-à-dire , l'obfervarion desaftres & des phé- 
nomences. Il ordonna à Ta-nao de faire le cycle de 60 , com- 
pofé d’un cycle de 10 appellé Lan & d'un autre de douze 
appellé Tor, qui, réunis cnfemble, fervent à nommer cha- 
que jour dans une révolution de 60 jours. 

Par fes ordres Yong-tching fit unefphere & régla le calen- 
drier & les faifons. Li-cheou inventa la maniere de compter ; 
alors les poids & les balarices furent réglés. Ling-lun fit la mu- 
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. (1) L'édition du Kang-mo que je poffede , differe de celles de la Bi- 
bliotheque du Roi, en ce qu'à la têteon a mis toutes les anciennes tradi- 
tons , depuis Puon-ku jufqu'à Fo-hi. Ce morceau eft intitulé San hoang-ki 
& Ou-ti-ki, où Chronique des trois Hoang & des cinq T':cer Ouvrage 
renferme une grande partie de ce que le P. de Premare à rapporté dans ce 
qui précede. | 
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fique. Ce Miniftre étoit originaire du nord d’Yuen-yu , que 
d’autres confondent avec le mont Kouen-lun. On dit que 
Yuen-yu eftfitué à l’occident d’un pays que l’onappelle Ta-hia : 
dans les Hiftoriens poftéricurs aux Han , Ta-hia répond à- 
peu-près au Khorafan. Ling-lun prit un rofeau dans une vallée 
appellée Hiai-ki , y fit des trous & fou#fla dedans, afin d'imiter 
les tons de la cloche. Il diftingua les différents tons dela muli- 
que , fix éroient appellés Ziu & fix Lou ; avec ces tons il imitoit 
le chant du Fong-hoang. 

Le Minifire Yong-yuen fit douze cloches, conformément 
aux douze lunes; alorsiescinqtons furent d'accords, les faifons 
furent déterminées. Le Miniftre Ta-yong fit la mufqueappcliée 
Hien-tchi. Hoang-ti fit le Bonnet Royal appellé Mer ou Mien- 
Lieou \| & les différens habits, les fit teindre de différentes cou- 
leurs , imitant le plumage des oifeaux , la couleur du Ciel & 
celle des plantes: il fit faire aufi différens vafes & inftruments 
par Ning-fong & par Tche-tfiang ; d’autres firent par fes or- 
dres, des arcs , des fleches & différentes armes. Kong-kou & 
Hoa-kou creuferent un arbre & firentune barque, & avec des 
branches qu'ils taillerent, ils firent des rames, on fit aufli des 
chariots ; alors on put pénétrer par-tour. On conftruifit un 
licu appellé Ho-kong , pour facrifier au Chang-ti. Le com 
merce fut établi, & l’on fit fabriquer une monnoie que l’on 
appella Xix-ra0. Hoang-ti fit un Traité de Médecine , qu'il 
nomma Voui-Kino. Loui-tfu , femme de Hoang-ti, & fille de 
Si-ling-chi, enfeigna aux Peuples l'art d'élever les vers à foie & 
à filer , pour faire des habits ; dans la fuite elle fut regardée 
comme une Divinité. 

Alors l'Empire , qui jouifloit d'une paix profonde , S'éten- 
doit du côté de l’orient jufqu’à la mer; du côté de l'occident, 
jufqu'à Kong-tong ; au midi, jufqu'au Kiang, & au nord, 
jufqu’à Kuen-jo. On divifa tous ces pays en provinces ou 
Tcheou , & l’on mit par-tout des Officiers : dix Je ou villes 
formoient un 7oz, dix Tou, un Se, dix Se,un T'cheou. 

On dit que Kong-tong eft peu éloigné de So-tcheou dans 
le Chen-fi, que Kuen-jo cft la partie dela Tartarie habitée par 
les Hiong-nou. On voit par-là que les Chinois donnent a leur 
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Empire pour bornes le Kiangau midi, la mer à l’orient, Ie dé- 
fert de ‘fartarie au nord , & l'extrémité occidentale de la pro- 
vince de Chen-fi à l'occident. 

Hoang-ti ayant rétabli l’ordre dans tout PUnivers , & les 
Peuples ae d'une profonde paix , il arriva des prodiges 
extraordinaires, on vit naître une plante qui avoit la vertu de 
faire connoître les fourbes & les impofteurs , lorfqu'ils en- 
troient quelque part ; cette plante étoit nommée Kiu-tie ou 
Kiu-y. Le Fong-hoang fit fon nid dansle palais, & le Ki-lin 
{e promena dans les jardins de l'Empereur. Enfin, après un 
regne de 100 ans, ce Prince mourut âgé de 11rans, au midi 
de la montagne King-chan, fituée dans le Ho-nan, où il avoit 
fait fondre trois grands vafes appellés Ting ; il avoit époufé 
quatre femmes dont il eut vingt cinq enfants. 

J'ai abrégé ici l'Hiftoire d'Hoang-ti ; on voit en la lifant que 
la plüpart des découvertes faites fous fon regne ont déja été 
attribuées à des Princes plus anciens. Comme c’eft à Hoang-ti 
que les Familles Impériales prétendent toutes remonter, & 
qu’à la tête de toutes les éditions du Chou-king les Chinois 
ont mis une Table Généalogique des trois premieres Dynafties 
Hia , Chang & Tcheou , j'ai cru devoir l’ajoüteraci ; elle 
pourra fervir à faire connoître le nombre des générations 
écoulées avant l’Ere Chrétienne. 


Nombre des générations, TUE 
1. HOANG-TI. TRRR. 
nn AU 


2z Tchang-y, Chao-ha0 ou Yuen-tun , 


| 


3 Tchuen-hio, Kiao-kie, 
RER ns RER nes À 
4: RS, Kiong-tchen, Kao-fin ou Ti-ko. Je 
CE TS King-kang , SE", Heou-tfi, Yao. 
FORdARORSE APPRIS Dynaftie, | a 
6! Kiss Kiu-vang, Chao-ming, Pou-ko. 
ie rm ie 
7 Tai-kang, Tchong-kang, Kiao-gou,  Siang-tou, Kio. 
| | di 
8 Siang, Kou-feou,  Chang-jo, Kong-lieou. 
| Ê 
9 Chao kang, Chun , Tfao-yu, 1 
| 
10 Chu, Se Hoang- po. 
| | 
11 Hoaiï, Tchin, Kiang-fo. à 
12 Mang, Vi, Le 
| 
3» Sies Pao-ting, Kong-f. 
14 Po kiang, Pao-ye, Kao-yu. 
l'AMÈaE NME DRE S ET 
15 Kong-kiao, Kiong, Pao-ping, Yayu. 
| ; 
16 Kao, Kin , Tchu-gin, Kong-cho-tfwloui. 
| Li -5 bi 
17 Fa, ie, ouel , Taisvang autrement Tan-fou. 
cuil 
18 Kie, Tien-y ou Tching-tang, Vang-ki. 


Le dernier de cette Dynaftie. Fendateur de la feconûe Dynaltie | 


nominée Chang. 


Ven-vang, pere de Vou-vang, 
Fondateur de la troifieme Dynattie 
appelée Tcheou. 


On voit combien cette table, faite par les Chinois, eft défectueufe , puifque Ven-vang, pere de 
Vou-vang, Fondateur de la troifieme Dynaftie, n’eft qu’à la génération qui En Tching-tang, Fon- 
dateur de la feconde, ce qui eft impoñible ; fuivant les Chinois, il doit y avoir entre l’un & l’autre 
un intervalle d'environ 496 ans ; de plus, Yu, fucceffeur de Chun, précede celui ci de quatre géné- 
rations. Il eft néceffaire de faire voir ces défauts, afin qu’on n’infifte pas fur ces cables ni fur l’exaéti- 
tude des Chinois dans ce que des Ecrivains modernes nous ont rapporté relativement à l'antiquité , 
d'autant plus qu'ils ne font pas d'accord entr’eux. Se-ma-tfien, dans fon Se-ki, fentant la néceflité 
d’un plus grand nombre de générations, a ajoûté deux anonymes avant Kuen, pere d'Yu, c’eft- 
à-dire, entre la troifieme & la quatrieme génération. Par la même raifon, pour la généalogie de 
la troifieme Dymftie, on ajoûte fix anonymes immédiatement après Heou-tfi, cinq après Pou-ko, 
& quatre après Kio ; mais, fans avoir égard à ces généalogies, comune ces trois Familles ont régné 
fucceflivement , je vais continuer de les mettre par générations. 
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X9 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


29 Siao-ye, 


Ÿ = ess 


TCHING-TANG, 
bar » Vai-ping, Tchong-gin, 
Tai-kia, 

eh ES 


. Date 
ps Tai-keng , 


qe Ne mme 


Ë a) 
GULA , Yong-ki, Tai-vou, 
D 


ERA À 
Hotte Vai-gin, Tchong-ting , 


Tfou-ve, 
Tfou-fin, 


Fiesta En 


Ouo-ting, Tu-ding 
Anonyme ; 

Nan-keng, 

Siao-fin , Pan-keng , Vang-kia, 
Vou-ting , 


Tfou-kia, Tfou-keng ; 


ee 


Kensaing » Lan-fin + 
vil. ; 


Tai-ting ; 


Ti-ye, Troifeme D'ynaflie. 
Cheou ; Vou vang, fils de Ven-vang. 


dernier de la 


conde Dynafti 


pr ; 
Kang-vang , 
Tchao-vang , 


Mou-vang , 
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41 1.1 nt NETRe A 
42 Y-vang, Hiao-vang, 

43 oo Yvan, 

44 Anonyme ; 

ss Li-vang, 

46 Siuen-vang , 

47 Yeou-vang, 

48 Ping-vang, 


le dernier dont il eft parlé 
dans le Chou-king. 

Ce Prince commença à régner lan 770 avant J. C.,& finit 
l'an 720. : 

On fait le mème Hoang-tiinventeur du cycle de 60, comme 
je l'ai dit plus haut ; ce cycle ferr aétuellement à marquer les 
jours & les années ; mais dans le Chou-king on ne le voit 
employé que pour défigner les jours ; comme il eft nécef- 
faire de le connoître & de l'avoir quelquefois fous Les yeux en 
Jifant le Chou-king, j'ai cru Sn mettre ic, ; 
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Ce cycle de 60 eft compofé , 1°. d’un cycle de dix qu'on 


nomme les dix Ka. Les noms de chaque font, 
L'a2 3 4 $ (4 HAINE 10 
Kia, Y, Ping, Ting, Vou, Ki, Keng, Sin, Gin, Kueï. 
2°. d'uncyclede 12, qu’on appelle les douze Tchi, & qu'on 
nomme chacun féparément , 


I 2 3 4 SA BRrET 8 9 10 
Tfe , Tcheou, Yn, Mao, Chin,Se, Ou, Ouei, Chin, Yeou, 
£ IT r2 
Su , Hai. 


Ces deux cycles, combinés aïinfi enfemble, forment le cycle 
de foixante. 


1 II 21 31 41 SI 

Kia-tfe, |Kia-fu, Kia-chin, Kia-ou, |Kia-chin, |Kia yn, 
2 12 22 32 42 2 

Y-tcheou , | Y-hai, Y-yeou, |Y-ouei, |Y-fe, Y-mao, 
3 13 23 33 43 3 


Ping-yn , [Ping-tfe, Ping-fu, |Ping-chin,|Ping-ou,  |Ping-chin, 


4 14 24 34 44 $4 
Ting-mao, | Ting-tcheou, | Ting-hai ,| Ting-ÿyeou,|Ting-ouei, |Ting-fe, 
$ 1 2$ 35 45 s5 
Vou-chin ,| Vou-yn, Vou-tfe, | Vou-fu, [Vou-chin, |Vou-ou, 
6 16 26 36 46 $6 
Ki-fe , Ki-mao , Ki-tcheou,|Ki-hai, |[Ki-yeou,  |Ki-ouei, 
7 17 27 AA 47 57 
Keng-ou , |[Keng-chm, |[Keng-yn, |Keng-tfe, |Keng-fu, Keng-chin, 
| 8 18 28 38 48 58 
Sin-ouei , |[Sin-fe, Sin-mao , | Sin-tcheou | Sin-hai, Sin-yeou , 
9 19 29 37 49 $9 
Gin-chin, |Gin-ou, Gin-chin ,|Gin-yn, |Gin-tfe, |Gin-fu, 
10 20 30 40 (Le) 6o 


Kuei-yeou, | Kuei-ouei, |Kuei-fe, |Kuei-mao, | Kueï-tcheou, | Kueï-haï , 


PRE L'I MI NATRÆE CXXXVi} 

Ainf auellement que l’on fe fert de ce cycle pour Îles an- 

nées, Kia-tfe, par exemple, défigne 1684 de J.C. Y-tcheou 

1685, Ping-ym1686, &c. Ce cycle répond à notrefiécle , mais 

au lieu que le fiécle eft de cent années , le cycle n’eft que de 

foixante , après lefquels on revient au premier nombre ou 
Kia-tfe. 

C H A O -H A o. 


Après Hoang-ti,régna CHAo-HAo fon fils ; on le nommoit 
encore Hiuen-tun: fa mere, appellée Loui-tfu, étonnée par 
l'apparition d’une étoile , devint groffe , & le mit au monde 
dans le pays de Kong-fang ; c’eft pourquoi il a été appellé 
Kong-fang-chi : on le nomma Tfing-yang-chi, du nom de 
fon Royaume, appellé Tfing-yang, & comme il régna par Ja 
vertu du métal ou Kir , on l’appella Kin-tien-chi : enfin , 
comme il imita la vertu de Fo-hi, qui étoit nommé Taï-hao , 
on l’appella Chao-hao. Il époufa la fille du Prince de Lou, 
dontil eutun fils nommé T chi; il établit fa Cour à Kio-feou. 
A l’occafion de l'apparition du Fong-hoang , il établit des Of- 
ficiers , au nombre de cinq , qui portoienit fur leurs habits des 
see d'oifeaux , diftingués par les différentes couleurs; ilré- 
gla les poids & les mefures. Il fit la mufique appellée Ta-yuen, 
& 1l mourut après un regne de 80 ans ; il éroit âgé de centans. 
Quelques-uns racontent que les Kicou-li exciterent destrou- 
bles & corrompirenties mœurs, que la juftice éroit bannie, qu'on 


ne voyoit que des fourbes & des magiciens, & que tout étoit 
dans la confufion- 


TcHUEN-H1 0. 


TCHuEN-H10 fuccéda à Chao-ha0; il étoit fils de Tchang-y, 
fils de Hoang-ti,& parconféquent neveu de Chao-hao. Tchuen- 
hio étoit encore appellé Kao-yang-chi ; il naquit auprès du fleuve 
Jo-choui. Dès l’âge de douze ans il étoit en état d'aider Chao- 
hao dans le gouvernement ; if lui fuccéda à vingt, & régna 
par la vertu de l’eau. Il mit fa Cour à Ti-kieou , que l’on dit 
être dans le pays de Ta-ming-fou : il établit différens Minif- 
tres pour réparer les défordres que les Kicou-li avoient caufés, 

5 
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fit régner la paix, & rétablit leculte religieux en nommant des 
Officiers qui y préfidaflent. Il fit un calendrier , fixa lecommen- 
cement de l’année à la premiere lune du printems. Îl y eut dans 
ce même tems, où tout fe renouvelle fur la rerre, une conjonc- 
tion des cinq planetes dans la conftellation appellée Ing-che 
Il fit faire une mufique appellée Tching-yun ; ce fut le Miniftre 
Fi-long-chi, ou du Dragon volant, quien fut chargé. 
Tchuen-hio régna 78 ans. S'il faut en croire les Chinois, 
fon Empire étoit très érendu.du ; côté du nord , il étoit borné 
par la Tartarie ; du côté du midi, par la Cochinchine ; du côté de 
l'occident , par le grand Défert de fable ; du côté de l’orient, 
par la mer. | UE 
T 1-K 0. 


Ti-ko, aufi nommé Kao-fin-chi, étoit petit fils de Chao- 
hao. Dès l’âge de quinze ans il aidoit Fchuen-hio. Il monta 
fur le Trône à l’âge de trente ans; il régna par la vertu dubois. 
I! mit fa Cour à Po, près de Kuei-te-fou, dans le Ho-nan ; il 
fit faire une mufique ou chanfon nommée Kieou-tchao , il ré- 
gna foixante-dix ans. On fait de grands élogesde ce Prince. Ileft 
pere de Tchi, qui luifuccéda; il étoit fils de fa quatrieme femme, 
& ne régna que neufans. Il fut chaffé à caufe de fes défordres, 
& l’on mit à fa place Yao fon frere , &.fils de la troifieme 
femme de Ti-ko. C’eft à Yao que le Chou-king.commence ; 
ainfi on verra ceque les Hiftoriensrapportent de ce Prince. 


TABLE DES CHAPITRES 
BU CH 0 U-KING 
J'ai eu l'attention, dans cetre Table, d'indiquer les Chapitres du Chou- 
king qui font perdus; je les ai rirés d’une Préfate à la tête de ce Livre, qui eft 
dans les Editions Chinoifes : le P. Gaubil n’en a point fait ufage. Jyai 


encore ajoûté les Princes auxquels ils appattiennent ; pär-là on voit d'un 
coup d'œil ceux dont le Chou-king rapporte l'Hiftoire. 


PE MVERE. PRIT LE 
intitulée Y U-CHO U. 
Regne d'Y A 0. 
Car. | Yao-tien, ou Réglements faits par Ya, | page $ 
Regnc de Cu. 
CHar.Il Chun-tien, ou Réglements faits par Eur, 12 


Trois Chapitres perdus ; ils font faits par Chun. 


Ze 1, intitulé Kou-1[0. L- 
Le 2, intitulé Kieou kong, en neuf parties. 
Le 3, intitulé To-yu. | 
Caar. Ill. Ta-yu-mo ou avis du grand Yu, 22 
CHapr.[V. Kao-yao-mo,ou avis dé Kao-ÿao, à 31 
Caar. V, Y-1fi: Avis d'Yu & éloge des Miniftres Y&ETS, 
35 
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SECONDE PARTIE, 
Jatitulée HIA-CHOU, ou HISTOIRE DES HIA. 
Regne d'Yu. 


Car. L Yu-kong , ou Tributs affignés par Yu, page 43 
Regne de K1. 
Caar. Il Kan-chi, ou ordres donnés dans le pays de Kan, 59 
Regne de TAI-KANG. 
Caar. IH. Ou-yfè-tchi-ko, ou Chanfon des cina fils, 62 
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Cinq Chapitres perdus qui concernent Tching-tang, 
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Le 1, sntitulé Ti-ko. 
Le 2, intitulé Li-ouo. 
Le 3,inutulé Tang-tching , 
Le 4, intitulé Ju-kieou. 
Le 5, intitulé Ju-fang. 


TROISIEME PARTIE, 
Intitulé CHANG-CHOU, HISTOIRE DES CHANG. 
Regne de TcHING-TANc. 


Cuar. L Tang-chi, ou ordres de Tching-tang , 8x 
Quatre Chapitres perdus, compofés à l’occafon 
de la défaite des Hia. 
Le x, intitulé Hia-che. 
Le 2, intitulé Y-rchr. 
Le 3, intltule Tchin-hou, 
Le 4, intitulé Tien-pao. 
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Un Chapitre perdu, 
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Caar. IV. 7. -hiun, ou cnftructions d'Y-yn, 93 
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Le 1 , intitulé Hien-y , en quatre parties. 
Regne de Ta1-vou. 
Le 3, intitulé Y-tchi. 
Le 4, intitulé Y: uen-MmIng. 
Regne de TcHoNG-TINc. 
Les , intitulé Tchong-ting. 
Regne de Ho-TAN-K1A. 
Le 6, intitulé Ho-tar-kia. 
Rcgne de Tsou-y#. 
Le 7, intitulé Tfou-ye. 
Regne de PAN-KENG. 
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Caar, IX. Kao-rfong-yong-ge , abus des trop fréquentes 
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Regne de CHeov. 
CHar. X. Si-pe-kan-li, plaintes de Tfou-y fur les malheurs 
qui arrivent dans le Royaume , 133 
Caar. XI. Ouei-rfe, fur le même fujet, 141 


 QUATRIEME PARTIE, 


{ntitulée TCHEOU-CHOU ou HISTOIRE DE LA DYNASTIE DES TCHEOU. 
Regne de Vou-vANG. 

Cuar. L Tai-chi, ordres de Vou-vangaux Peuples , en trois 
parties , k 149 
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Cuar. IL Wou-tching , fin de la guerre, 159 
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Intitulé Fuen-ki. 
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Un. Chapitre perdu. 
Tniirulé' Zou-tfao-ming. 

Caar. VI. XKin-teng, maladie de Wou-vang, 178 
Regne de TcHiNc-vanc. 


Caar. VIL Ta-kao, adminiftration de Tcheou-konpg, 187 
Car. VII. Ouei-tfe-tchi-ming, ordres donnés à Oueï-tfe, 191 


Deux Chapitres perdus. 


Le 1 , intitulé Kouei-ho. 

Le 2, intitulé Kia-ho. 
Caapr. IX. Kang-Kkuo., ordres donnés à Kang-cho, 793 
Cuap. X. Tfieou-Kao, quel doit être Pufage du vin, 199 
CHar. XE 7/e-rfai, accord qui doit regner.entrele Ror, les. 

Grands 6 le Pope Jess, 205 
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207 


Caar. XHL Zo-kao, infiruétions de T'cheou-kong Hiires au 


ANT Ror 
Car. XIV. To-che, infruéhor du Roi au Peuple, 
Cuar. XV. Vou-y, contre:les, plaifirs., 


213 
222 


Caar. XVI. Kiun-chr, difcours deT cheou-kong à Tchao- org 


CHar. XVII. nt Din à ÿ erares 4e Roë. a T fi 


tchong, 
Deux Chapitres. Fo 


Let, craitulé Tchine-vang- PE 
Le 2 , intitulé Tfiang- -pou-ko. 


L te 


Caar. XVIII. To “fäng ; inftruclions, de T cheog- Kong Da re 


Car. XIX. ES Roars du, gouvernement, 1 438 


CHar. XX. Tcheou-kouan , Officiers du Royaume , 
Deux Chapitres perdus. 


Ze 1, intitulé Hoei-fo-chin-tchi-ming. 
Le 2 , intitulé Po-kou. 


241 
253 


Caar. XXI Kiun-ichin , eloge de Tcheou-kong & avis se 


T'ching-vang , 


CHar. XXII. Kou-ming , tefiament 6 funerailles de Thing 


Vang , | 
Regne de KANG-VANG, 


26$ 


CHar. XXII. Kang-vanp-tchi-kao , confeils adreffes au Roi 


Kanpg-vang, 


CHar.XXIV. Pi-ming , ordres de Kang-vang , 
Regne de Mou-vANG. 


CHar. XXV. Kiun-ya, difcours du Roi Mou-vang , 
CHar. XXVI. Kiong-ming, inftruétions de Mou-vang, 
vus Pi pur -hing , punition des crimes, 


275$ 
279 


287 
289 
291 


cxliv TABLE: DES :(CHAPITRES. 
Regne de PINcG-vANG. 


Car. XXVIIL V’en-heou-tchi-ming , le Roi Ping-vang fe 
se “plaint de fa famille, ::309 


_ Regnes de deux Princes Vaffaux. 


Cuar. XXIX. Mi-chi, ordre aux troupes pour fe mettre en 
CAMPAENE. y 314 


CHar. XXX. Tfin-chi, difeours du Prince de Tfin, 316 


Les Chapitres du Chou-king qui exiftent font au nombre 
de cinquante-huit, parsegue les Chinois regardent comme 
autant de Chapitres les différentes parties qu'il y a dans quel- 
ques-uns de ces Chapitres. Ceux qui font perdus font au nom- 
bre de quarante-un ; ce qui fait en tout quatre-vingt-dix-neuf 
Chapitres qui exiftoientanciennement. 
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CHOU-KING. 


SRE EEE PE 


PREMIERE PARTIE, 


D'N TIRER LOVE 


Y U-CH OU. 


T'NT'R O,D CT: T"O0 


L £ CHou-Kkinc porte encore le titre de Chang-chou , 
c'eft-à-dire Livre ancien ou Livre augufte. Le titre Yu-chou 
que l’on donne À la premierepartie, fignifie Livre d'Yu, & Yu 
eft le nom que l’Empire portoit du tems de l'Empereur Chun. 
Les Chinois prétendent que cette partie a été compofée par 
des Hiftoriens qui vivoient du tems de ce Prince, Ils croient 
encore qu’elle n’eft qu'un fragment d'une partie plus confi- 
dérable intitulée Ou-tien , qui comprenoit , outre l'Hiftoire 
d'Yao & de Chun, celle de Chao-hao , de Tchuen-hio & de 
À 


pu crumrnr oO Uk EN ;: 

Fikd, Princes-que fon prétend avoir regné avant les deux 
dont il s'agit. Ou-tien fignifie le Livre authentique des cinq 
(Empereurs), parcequ’en effet ce Livre renfermoit l'Hiftoire 
de cinq Princes. Hs prétendent avoir encore perdu l’'Hiftoire 
de Fo-hi, de Chin-nong & de Hoang-ti, Princes anterieurs 
aux précédens. Cette Hiftoire étoit intitulée San-fen El exifte 
à préfent un Livre du même titre , qui renferme l’Hiftoire des 
mêmes Princes; mais on doute de fon authenticité. Comme 
le Chou-king ne contient pas tout ce que lon fait de l'Hif- 
toire des Empereurs dont il parle, ainfi que je l'ai dit dans la 
Préface , je vais y fuppléer principalement d’après le Tfou- 
chou. Ainfi voici ce que ce Livre rapporte du regne d’Ya0. 
Cette addition, que je fais à la Traduction du P. Gaubil, 
fervira en même-tems de commentaire & d’éclairciflement au 
texte du Chou-king. 


SE so (ET) 


ADDITION AU CHAPITRE PREMIER. 


ÉVENEMENS DU REGNE D'Y AO. 


k: Tsou-cHOU, dont je me fers principalement dans 
ces additions ; commence à Hoang-ti, qu’il fait régner cent 
ans; & les faits qu'il cite fe réduifent à peu de chofe. Il dit 
feulement qu'il régla la forme des habits ; qu'il parut une 
nuéc brillante, & que le Phenix ou le Fong-hoang fe montra 
la cinquantieme année de fon regne , que ce Prince alla faire 
un facrifice au bord du fleuve Lo; que quelques peuples vin- 
rent [ui rendre hommage ; enfin que la centieme année, la 
terre S'entrouvrit ,. & qu'il mourut. Après Hoang-ti régne- 
rent Chao-hao , on ne dit pas combien d'années ; enfuitc 


PREMIERE PARTIE. 3 
Tchuen-hio pendant foixante-dix-huit ans. On rapporte qu'il 
conne à faire une fphere & qu'il inventa une mufique 
nommée Tching-yun. De fon remsvivoit Kuon pere d'Yu.,; qui 
fut fuccefleur deChun. Ti-ko régna enfuite pendant foixante- 
trois ans ÿ & C’eft à celui-ci qu'Yao fuccéda. Les années du 
cycle ne font pas marquées dans le Tfou-chou pour le regne 
de tous ces Princes antérieurs à Yao; & Pon voit que ce livre 
dit très peu déchofe de leur Hiftoire. ut | 
L'Empereur Yao portoit encore le vitre de Taô- RU ; on 
Jui attribue ‘une naïflance miraculeufe. Le Tfou-chou fixe fa 
premiere année à Ja treizieme d’un cycle ; & c’eft à cette pre- 
micre année que le même livre dit qu'Yao mitfa Cour à Ki, 
& qu'il ordonna à fes Miniftres Hi & Ho de préfider à: l'Af- 
tronomic, La cinquieme ‘année , ce Prince:fit, pour la pre- 
micre fois, la vifite de l'Empire; la douzieme il régla ce qui 
concernoit les troupes ; la dix-neuvieme , il ‘ordonna à Kong- 
kong de faire écoulerles eaux; la cinquante-troifieme, ilfitun 
facrifice au bord du fleuve Lo ; la cinquante-huitieme , il en- 
voya fon fils, nommé Tchou ,enexil vers la riviere Tan-chouï; 
& Ja foixante-unieme , il chargea de nouveau Kuen de «tra- 
vailler à l'écoulement des eaux ; celui-ci n'ayant pas réuñli, 
fut puni la foixante-neuvieme année. C’eft à la foixante-on- 
zieme année de fon regne qu'il donna à Chun fes-deux filles 
en mariage ; deux ans après il l’aflocia à PEmpire: L'an +5, 
Yu , ifils de Qi: fit écouler les eaux ; & l’année fuivante, 
ce même Yu alla foumettre quelques barbares. La quatre- 
vingt-feptieme année d’Yao, on commença à divifer lEm- 
pire en douze Tcheou ou Provinces ; & la quatre-vinigt-dix- 
feptieme ne d'Yao, Yu-fit la vifite de ces douze Provinces. 
Yac mourut à Tao , après un regne de cent ans. 
Voilà les principaux événemens du regne d’Yao rapportés 


A ij 


4 HIC'H OU EK RE NiG: 

dans le Tfou-chou Il y a dans ce livre un interregne de deux 
ans après la mort d'Ya0. Le Kang-mo met fa premiere année 
la quarante-unieme d’un cycle. 

Suivant le mêmeOuvrage, Yao, dés la premiere année de 
fon regne , ordonna aux deux Aftronomes Hi & Ho de régler 
ce qui concernoit le Calendrier, la durée de l'année, l’inter- 
calation. La feptieme année un animal fabuleux , nommé 
Ki-lin , parut fur le bord d’un Lac ; la douzieme année il fit la 
vifite de l'Empire; la quarante-unieme Chun vint au monde, 
& la foixantieme ce même Chun fe rendit célebre par fon 
obéiffance filiale. La foixantieme année arriva le déluge, qui 
fubmergea tout ; Kuen eut ordre de faire écouler les eaux, & 
-travailla inutilement jufqu’à la foixante-neuvieme d’Yao ; la 
foixante-douzième Yu, fils de Kuen , fut chargé de réparer ce 
défaftre; la foixante-treizieme Chun fut'aflocié à l’Empire ; la 
foixante-quinzieme on exila Kong-kong à Yeou-tcheou , que 
l'on croit être dans le Leao-tong. L'anneefuivante on renferma 
les San-miao à San-gouei vers le défert de fable ; la quatre- 
vingt-unieme année Yu, en conféquence des fervices qu’il 
avoit rendus, fut fait Prince de Hia ; la centieme année, la 
_vingtieme du cycle, Yao mourut. On voit que le Kang-mo 
eft beaucoup plus étendu quele Tfou-chou. On y a copié tour 
le Chou-king pour les détails des événemens que je ne fais 
qu'indiquer : on yÿ a fuivi le même plan pour tous les regnes 
fuivans. Quant aux autres événemens dont le Chou-king ne 
parle pas, & qui font rapportés dans le Kang-mo, ils font em- 
pruntés de plufieurs Ecrivains connus & eftimés. 


EXT 


——————— 


CHAPITRE : PREMIER, 


ENT L'ETÉ 
A Le OX TE PMRNINE 


SC VRP A UE ACER 


CE CHAPITRE, le premier du Chou-king , ne commence 
qu’au regne d’Yao. Il n’y eft queftion que des vertus de ce 
Prince , de l’obfervation des folftices & des équinoxes qu’il 
fit faire, des foins qu’il prit pour réparer les maux que le 
déluge ou l’inondation de la Chine avoit occafionnés , & du 
choix de Chun pour régner avec lui & lui fuccéder. Voilà 


tous les faits hifloriques du regne d’Yao rapportés dans ce 


Chapitre. Le rire Yao-tien fignifie livre d'Yao. Tien , fxr- 
vant les Chinois , veut dire une doctrine immuable tranfmife 
par les Anciens. Yao, qui eff le nom de l'Empereur  fignifie 
très fublime. Dans le nouveau texte ce Chapitre eff réuni au 
Juivant, avec lequel il n’en fait qu’un ; au lieu que dans 
l'ancien ils font [éparés. Du 1ems de Meng-tfe ils ne for- 


motent également qu'un Chapitre. 


ee ux quiont fait des recherches (1) fur l’ancien Empereur 
Yao, rapportent que le bruit de fes grandes actions fe répan- 
dit par-tout ; que la réferve , Ja pénétration , l'honnêteté , 
la décence, la prudence brilloient en lui ; qu'il étoit grave & 
bumble, & que tant de grandes qualités le rendirent célebre 
dans tout l'Empire. 


(1) Ce premier paragraphe eft d’un tems poftérieur aux Hiftoriens du 
regne de Chun, foit qu'il foit de Confucius , on d’un tems encore plus 
ancien. On croit qu'il a été mis, & peut-être même le fecond , par les Edi- 
teurs du Chou-king, 
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La vue de fes vertus mit la paix dans fa famille, le bon 
ordre parmi fes Officiers , l'union dans tous les pays ; ceux qui 
avoient jufques-là renu une mauvaife conduite, fe corrigerent, 
& a paix régna par-tout. 

Yao ordonna à fes Miniftres Hi & Ho(r) de fuivre exate- 
ment & avec attention les regles pour la fupputation de 
tous les mouvements des aftres, du foleil & de la lune; de 
refpecter le Ciel fuprème , & de faire connoître au peuple les 
tems & les faifons. | 

Hi-tchong (2) eut ordre d'aller à l’agréable vallée Yu-y (3), 
& d'y obferver le lever du foleil , afin de régler ce qui fe fait 
au printems. L'égalité du jour & de la nuit, & l'obfervation 
de laftre Niao (4) font juger du milieu du printems : c’eft 
alors que les peuples fortent de leurs demeures, & que les oi- 
feaux & les autres animaux font occupés à faire leurs petits. 

Hi-chou fut chargé d'aller à Nan-kiao(s), & d'y régler les 
changements qu’on voit en été. La longueur du jour & l’obfer- 
vation de l’aftre Ho (6), font juger du milieu de l'été : c’eft 


(1) [ Hi & Ho font des Aftronomes qui vivoient du tems d’Yao ; 1l en 
eft encore fait mention dans le Chapitre IV de la feconde Partie: 1ls ne 
peuvent être.les mèmes perfonnages : leurs noms pourroient être des titres 
de-dignité ou de charge |. | ÿ 
(2) Hi-chou , de mème que Hi-tchong , Ho-chou & Ho-tchong , dont il 
eft parlé dans les autres paragraphes, font les noms des Ofhciers qui, 
fous Yao , préfidoient à l'Aflronomie. Ils étoient chargés non-feulement 
du calcul & des obfervations, mais encore de corriger les abus & les 
défordres qui s’étoient introduits datis Les mœurs & dans la Religion ; ainfi 
ces Aftronomes étoieht én même-tems chargés descérémonies religieufes.; 
c'éft pour cela ‘qu’Yao ordonne de refpecter le Ciel fuprème. On voit qu'il 
s’agit 1cr de l'équinoxe du printems. JS, 

(3) La vallée Yu-y'eft, felon les Anterpretes, dans la partie orientale 
de la province de Chan-tong. 

(4) L’aftre Niao doit être ici pris pour un efpace célefte où une conf- 
relation appellée Nino, -qui-commence -par l'étoile -du cœur de l'hydre; 
c'eft la conftellation Sing. WE 

(5) Selon les Interpreres Nan-kiao éroit vers le Tong King. Dans ce 
cinquieme, paragraphe il s’agit du folftice d'été. 

(6) L'aftre Ho eft l'efpace célelte ou la conftéllation appellée Fang. 
C'eft 7 dans le fcorpion par où cette conftellation commence. [Il ef 


PART: 3 LC HA Pi le MAOTLEN. 3 


alors que les peuples fe féparent davantage les uns des autres, 
que les oifeaux changent de plumage & les animaux de poil. Yao. 
Ho-tchong (1), par l’ordre d’Yao , alla dans la vallée obf- 

Kang-mo. 
cure de l'Occident , pour obferver avec refpe& le coucher du Hs 
foleil , & régler ce qui s’acheve en automne. L'égalité du jour 2256. 
& de la nuit , & l’obfervation de l’aftre Hiu , font juger du Tfou-chou. 


Cie se 4) 


milieu de l'automne ; alors le peuple eft tranquille, le plu- © 2205. 
mage des oifeaux & Île poil des animaux donnent un agréa- LC 
ble fpectacle. avant J.C. 


Ho-chou fe rendit, fuivant l’ordre d'Ya0 , au nord à Yeou- 
tou (2), pour difpofer ce qui regarde les changements produits, 
par l'hiver. La briéveté du jour .& lobfcrvation de l’aftre 
Mao (3) font juger du milicu de l'hiver. Les hommes fe reti- 
rent alors, pour éviter le froid : le plumage des oifeaux & le 
poil des animaux fe reflerrent. 

L'Empereur appella Hi & Ho (4),& leur dit: remarquez 


difhcile de concilier ces obfervations avec l'hiftoire des fiécles fuivans. La 
partie méridionale de la Chine ne fut policée & foumife aux Chinois 
que bien des fiécles après Yao ; comment du tems de ce Prince pouvoit- 
on y aller faire des obfervations? Tout ce que l’on dit de la Géographie 
de ce téins eft fort incertain, & leslieux ne font déterminés que par con- 
jeéture. Le P. Gaubil en convient plus bas |. 

(1) I s’agit de l’équinoxe d'automne ; & l'aftre Hiu eft la conftella. 
tion ou efpace célefte appellé de ce nom Hix Cette conftellarion com- 
mence par l'étoile 8 dans Aquarius. La vallée obfcure d'Occident eft, 
felon les Interpreres , dans le. Chenfi. 

Dans les notes qu'on verra dans la fuite fur les pays dont le Chou-King: 
parle , je défigne les pays d'aujourd'hui , qui répondent aux noms de ceux 
que l'on trouve dans le Chou-king ; car 1l ne faut pas s’imaginer que dans 
le tems de la compofition de ce livre on difoit, par exemple , Si-gan-fou , 
capitale du Chen-fi, Tai-yuen-fou, capitale du Chan-fi, &c.;, ces lieux 
portoient alors d’autres noms, 

(2) Selon les Interpretes, Feou-rou eft dans la province de Pet-che-li, 

(3) Il s’agit du folftice d'hiver. L'aftre Mao eft la conftellation ou ef- 
pace célefte du nom Mao. Cetre conftellation commence par la lueide: 
des Plérades. 

(4) On voit que Ya0 connoifluit l’année Julienne de 36; jours & um: 
quart ; là quatriéme année eft de 366 jours. On voit aufli qu’on intercalloir 
alors quelques mois , qu’on partageoit l’année en quatre faifons. La con 
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une période de ;66 jours ; l’intercalation d’une lune & la déter- 
mination des quatre faifons fervent à la difpofition parfaite de 
l'année. Cela étant exaëétement réglé, chacun s'acquittera , 
felon le réms & la faifon , de fon emploi ; & tout bu dans 
le bon ordre(1). 

Qu'on cherche un homme , dit Yao, propre à gouverner 
felon les circonitances des tems. Si on le trouve, je lui remet- 
trai le Gouvernement. Fang-tli lui indiqua Yn-tfe-tchou (2), 
qui avoit une très grande pénétration. Vous vous trompez, 
dit Yao, Yn-tfe-tchou manque de droiture, il aime à difpu- 
ter : un tel homme convient-il ? 

Qu'on cherche donc un homme, ajoûta-t-il, qui foit propre 
à traiter les affaires. Houan-teou , dit alors Kong-Kong , dans 
le maniement des affaires a montré de l’habileté & de l’appli- 
cation : vous êtes dans l'erreur, reprit Yao, Kong-kong dit 
beaucoup de chofes inutiles ; & quand il faut traiter une 
affaire, il s'en acquitte mal ; il affecte d'être modefte, attentif 
& réfervé , mais fon orgueil eft fans bornes (3). 

Grands (4), dit l'Empereur , on fouffre beaucoup de l'inon- 


noiflance d'une année lunaire qu’on intercalle quelquefois , & de l’année 
folaire de 365 jours & un quart, donne aifément la connoiffance du cycle 
de dix-neuf ans. 

En vertu de ce qui eft rapporté des conftellations qui défignent les fols- 
tices & les équinoxes , on ne fauroit déterminer l’époque précife du rems 
d'Yao. On ne rapporte pas l’année de fon regne où il fit ces réglemens ; 
& on ne détaille pas comment il #xa les quatre faifons. On voit bien 
que les folitices & les équinoxes étoient rapportés par Ya0 à quelque degré 
des quatre conftellations indiquées ; & cela feul démontre que Yao ré- 
RUE plus de 2100 & 2200 ans avant J. €. Je laifle aux Aftronomes à 

aire les réflexions convenables fur l'antiquité de l'Aftronomie Chinoife , 
& fur les connoïiffances d’Ya0 dans l’Aftronomie. | 

(1) [ Cela fuppofe que ces rextes, tels quon lesa, font du tems même 
d'Y20 ; mais il paroît difficile de croire que du rems de ce Prince on eut ac. 
quis de fi grandes connoifflances |. | 

(2) Yn-tfe-tchou éroit fils de l'Empereur Ya. 

(3 :[ Il y a dans le cexté Tao-tien , termes qui fignifient {/inonde le Ciel ; 
qui a rapport à l'inondation ou déluge qu'on prétend qu'il excita par fes 
crimes | 

(4) Il y a dans le texte Se-yo: ce qui exprime quatre LE une 

ation 
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dation des eaux (1), qui couvrent les collines de toutes 
parts , furpaflent les montagnes, & paroiflent aller IRNAU 
Cieux. S'il y a quelqu'un qui puifle remédier à ce malheur, 
je veux qu'il foit employé. Les Grands propoferent Kuen (2). 
Vous vous trompez, leur dit l'Empereur, Kuen aime la con- 
tradiction , & ne fait ni obéir ni vivre avec fes égaux fans les 
maltraiter. Cela n’empèche pas , répondirent les Grands, 
qu'on ne fe ferve de lui , afin de voir ce qu'il fait faire. Eh 
bien dit Yao, employons-le ; mais qu’il foit fur fes gardes. 
Kuen travailla pendant neuf ans fans fuccès. 

L'Empereur dit aux Grands(3): je regne depuis foixante-dix 
ans ; fi parmi vous quelqu'un eft en état de gouverner, je lui 
céderai l'Empire. Les Grands ayant répondu qu'aucun d’eux 
navoit les talens néceflaires : propofez donc , ajoüta l'Empe- 
reur, ceux qui font fans emploi & qui menent une vie privée. 
Tous répondirent: Yu-chun (4), quoiqu'âgé , eft fans femme & 
né dans une famille obfcure : j’en ai entendu parler, dit PEm- 
pereur ; qu’en penfez-vous? Yu-chun, répondirent les Grands, 
quoique fils d'un pere aveugle , qui n’a ni talents ni efprit, 
quoique né d’une méchante mere dontileftmaltraité, & quoi- 
que frere de Siang (5), qui eft plein d’orgeuil, garde les regles 
del’obéiffance filiale, &viren paix: infenfiblementileft parvenu 
à corriger les défauts de fa famille , & à empêcher qu’elle ne 
fafle de grandes fautes. Alors l'Empereur dit: je veux lui donner 


À l'Orient , l’autre à l'Occident , la troifieme au Sud, la quatrieme au 
Nord C’eft fous l'idée & le nom de Se-yo qu’alors on défignoit quel- 
quefois tous les Grands de l'Empire. 

{1) L'inondation des eaux eft ce qu’on appelle le déluge d'Yao. 

(2) Kuen eft le nom du pere de l'Empereur Yu. I travailla inutilement 
à faire écouler les eaux. 

(3) [Dans le texte Se-yo ou les quatre montagnes. ] 

(4) I s’agit ici de Chun fucceffeur d'Yao. [ Chun éroit de quatre généra- 
tions , poftérieur à celle d'Yao ; ainfi Les filles d'Yao éroient antérieures 
de trois générations à leur mari; ce qui paroîtroit fouffrir quelque diff- 
culté. Les Chinois répondent à cela qu’on vivoit alors très long tems. On 
pourroit demander en même-rems fi ces généalogies font bien sûres. | 


(5) Siang eft le nom du frere de Chun. 
| B 
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mes deux fillesen mariage (1), pour voir de quelle maniere il fe 
comportera avec elles, & comment il les réglera. Ayant donc 
tout préparé, il donna fes deux filles à Yu-chun, quoique d’une 
condition inférieure. Yao , en les faifant partir pour Kouei- 
joui (2), leur ordonna de refpeéter leur nouvel époux. 


(1) J'ai mis mes deux filles. W y a eu des Miffionnaires qui ont cru 
w’on pouvoit traduire ma feconde fille. J'ai cru devoir fuivre le fens que 
ue les Chinois à un texte qui eft du reflort de leur Grammaire. 

(2) Selon la Tradition & les Interpretes Kouei-joui eft le nom d’une 
petite riviere qui prend fa fource à la montagne Li , au fud de Pou- 
tcheou ville du Chan-fi, près du fleuve Hoang-ho. Chun demeuroit fur la 
montagne Li; & fa demeure eft défignée par ces deux caraéteres Kouer-joui. 
[C'eft là qu'éroit fitué le pays nommé Y4, dont Chun porte le furnom ; 
c'eft comme qui diroit Chun du pays d'Yu ]. 


S 
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ADDITION AUX CHAPITRES II, III, IV & V. 
ÉVENEMENS DU REGNE DE CHUN. 


ue UN , qui porte encore le titre d’Yeou-yu-chi, fuccéda à 
Yao la cinquante-fixieme année du cycle : il réfidoit à Ki. On 
met encore du merveilleux à la naïflance de ce Prince. La 
premiere année de fon regne, il inventa une mufique appellée 
Ta-chao,à laquelle tous les animaux étoientdociles; la troifieme 
année, il ordonna à Kao-yao de régler tout ce qui concernoit 
les fupplices ; la neuvieme année, la mere du Roi d'Occident 
vint lui rendre hommage ; la quatorzieme année il chargea 
Yu du gouvernement de l'Empire ; la vingt cinquieme année, 
des barbares vinrent À fa Cour, & offrirent des arcs & des 
fleches ; la trente-troifieme année , Yu divifa l'Empire en neuf 
Provinces ; la trente-cinquieme année , le même Yu marcha 
contre les Yeou-miao, & les foumit ; la quarante-deuxieme 
année , quelques peuples barbares vinrent préfenter à Chun 
des pierreries. Chun mourut après avoir régné Cinquante ans. 
Pour trouver ces cinquante ans de regne , il faut compter la 
premiere année d’Yu. 

Le Kang-mo met la premicre année de Chun la vingt-troi- 
fieme d’un cycle. Il dit que la troifieme année il examina le 
mérite d’un chacun, que la cinquieme il inventa la mufique 
Siao-chao , que la fixieme, il fit la vifite de l'Empire ; la neu- 
vieme, qu'il établit des fupplices & des récompenfes ; qu'il fit 
enfuite différentes chan{ons ; qu’il affocia, la trente troifieme 
année, Yu à l'Empire, dans la falle nommée Chin-rfong ; que 
la cinquante-cinquieme année Yu alla contre les Yeou miao À 
& que Chun mourut la quarante-huitieme année, qui étoit la 
dixieme d’un cycle, 
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CHA PRE: TL 


1 NÉE OU LE 


CH CENT EE N, 


$ O MMA T'R EF. 
CHUN-TIEN fignifie Livre de Chun. Dans ce Chapitre Yao, 


après avoir donné a Chun fes filles en mariage , l’affocie à 
l'Empire , @ meurt. Chun fait la vifite & la divifion de fes 
Etats en Provinces, inftitue des Loix , punit des Rebelles, 
établi: des Miniftres. Chun eft le fucceffeur immédiat d Fao. 
Dans ce Chapitre , comme dans le précédent, il n’y a rien 
qui puiffe déterminer les tems où ces Princes ont vécu. Ce: 


Chapitre efl réuni , dans le nouveau texte, au précédent 
comme je l’ai dir. 


C> ST ainfi que s'expriment ceux qui ont fait des recher- 
ches fur l’ancien Empereur Chun (x): ce Prince fut vérirable- 
ment l’image de l'Empereur Yao; il en eut la gloire & les. 
vertus. On admira en lui une prudence confommée , une affa- 
bilité jointe à un grand génie | beaucoup de douceur & de: 
gravité ; 1l fut fincere, & il releva ces talents par une grande 
modeftie. L'Empereur, inftruit d’une aufli rare vertu, lui fit 
part de l’Empire. 


Chargé de faire obferver les cinq regles (2), il les fit obfer- 


(1) Les deux premiers paragraphes font fans doute des Editeurs du 
Chou-king , long tems après les Hiftoriens de Chun. 

(2) Les cinq regles font exprimées par les deux caracteres Ou-rien.. 
c'eft-à-dire cing enfeignements immuables ; c'eft ce que les Chinois ont ap- 
pellé , depuis Ou-lun , c’eft-à-dire cinq devoirs , qui font ceux du pere & 
des enfans , du Roi & des fujers, des époux, des vieillards, des jeunes 
gens & des amis. 
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ver: quand il fut à la tête des Miniftres, il établir le bon ordre 
par-tout : lorfqu’il fut Intendant des quatre Portes(r), il fit 
régner l’ordre & lunion ; & quand il fut envoyé aux pieds des 
grandes montagnes(2), ni Îles vents violents, ni le tonnerre , 
ni la pluie ne le rebutterent jamais. 

Approchez Chun, dit Yao: depuis trois ans j'examine avec 
foin vos paroles & vos aétions ; il faut récompenfer votre 
mérite: je veux vous faire monter fur le Trône. Mais Chun 
prétendit n'être pas aflez vertueux, & ne voulüt pas fuc- 
céder à Yao. 

Au premier jour dela premiere fune, Chun fut inftallé hé- 
ritier de Empire dans la Salle des Ancêtres {3). 

En examinant le Siuen-ki (4) & le Yo-heng (5), il mit en 
ordre ce qui regarde les fept planetes {6). 


Enfuite il fit le facrifice Loui au Chang-ti (7), & les céré- 


(1) Les quatre portes font les quatre Yo du Chapitre précédent, & dé- 


fignent les quatre parties de D L’Intendant des quatre Portes eft 


exprimé par le caraétere Pin, qui fignifie loger , traiter. Quand les Princes 
Tributaires venoient à la Cour , l'Intendant des quatre Portes avoit foin de 
les faire loger & traiter. 

(2) Par ces derniers mots, on fait allufion à ce que Chun fit pour re- 
médier au dégat caufé par l'inondation. = 

(3) Ven-tfou défigne la Salle où l'on honoroit les Ancêtres. Yen fignifie 
plein de vertus & de mérites, & sou , chef de race. Quelques Commenta- 
teurs difent que t/ou ou Fancètre défigne celui dont Yao avoit reçu l’'Em- 
pire. Selon les Hiftoriens, Yao & Chun étoient de la même famille , & 
avoient Hoangti pour ancètre commun. 

(4) Selon fes Inrerpretes , {uen veut dire fait ou orné de pierres précieu- 
Jes ; ki fignifie inffrument pour repréfenter les aftres ; & felon ces mêmes 
Interpretes , fuen. ki veut dire ici une /phere. 

(5) Yo fignifie précieux. Heng eft expliqué par tube mobile pour obfer- 
ver. Le tube étroit, dit-on, une partie de la fphere. [ Ces détails font fort 
finguliers pour Le tems dont il s’agit, L’Aftronomie avoit-elle déja fait tant 
de progrès ? ] 

(6) Les fept Tching ; ou les fept Direétions , c’'eft un des noms 
qu'on donne encore aujourd’hui aux cr Planetes , dans les Ephémerides 
des Chinois. 

(7) Chang fignifie Augufle , Souverain; Ti fignifie Maître , Roi , Prince 
Souverain, Ces deux caracteres expriment , dans lesancienslivres Chinois , 
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{4 CHOU-KING, 
monies aux fix Tfong (1), aux montagnes , aux rivicres, & 
en général à tous les efprits. 

I fe fit apporter les cinq Choui{2), fur la fin de la lune, 
il aflembloit les Grands (3) & les Mou (4), pour les leur dif- 
tribuer. 

À la feconde lune de l'année, il alla vifiter La partie orien- 
tale de l'Empire. Arrivé à Tai-tfong (s), il brüla des herbes, 
& fit un facrifice. Il fe tourna vers les montagnes & les rivie- 
res, & fit des cérémonies ; enfuite il afflembla les Princes de 
la partie orientale, & il en reçut (6) cinq fortes de pierres pré- 
cicufes, trois piéces de foie (+), deux vivans (8) & un mort. 
Il régla les tems(9), les lunes, les jours. Il mit de l’unifor- 


ce qu'il y a de plus digne de refpe“t & de vénération , le Souverain Sei- 
gneur & Maître des efprits & des hommes, &c. 

(1) I eft impofñlible de déterminer quels font ces fix Tfong ; ce mot fignifie 
digne de refpeët : 11 s'agit de fix efpeces d’efprits. On voit que par les monta 
gnes , rivieres , 1] faut entendre les efprits des montagnes ; dés rivieres. 

(2) Choui répond affez à T'effera : s étoit une marque , comme un ca- 
chet ou autre chofe, pour diftinguer & reconnoître les rangs des Princes 
Tributaires, 

(3) Les quatre Fo font les grands Officiers qui avoient foin des princi- 
pales affaires des quatre parties de l’Empire. 

(4) Mou veut dire Berger: c'elt par ce nom qu'on défignoit les grands 
Vaffaux , ou Princes Triburaires. 

(s) Tai tfong eft le Yo ou la montagne de l'Orient : c’eft le Mont Tai- 
chan près de la ville Tai-gan-tcheou du Chan-tong. Le Yo du midi eft près 
de la ville de Hing-tcheou-fou du Hou-kouang : le Yo occidental eft près de 
Hoa-yn hier, dans le diftriét de Si-gan-fou , capitale du Chen-fi. Le Yo du 
Nord eft près de la ville de Hoen-y-uen-tcheou , dans le Chen-f. Dans tous 
ces Yo ou montagnes, Chun faifoit d'abord le facrifice au Chang-ti , ou 
Souverain Maître ; enfuite il faifoit des cérémonies aux Efprits des mon- 
tagnes , des rivieres , &c. Après s'être acquitté de ces devoirs de Religion, 
il traitoit les affaires de 1 Empire. 

(6) {I ya ici un renverfement dans le texte du Chou-king : ces paroles 
ne font qu'après. Il régla les cinq Cérémonies. ] |; 

(7) L'on voit ici l'antiquité des ouvrages en foie. 

(8) Je ne faurois bien dire le fens de ces paroles , deux vivans ; un mort. 
[ fuivant les Incerpreres Chinois , les deux vivans font un mouton & une 
grue ou cicogne : le mort eft un faifan , qui eft nommé #chi. Ces préfens 
éroient relatifs à la dignité de celui qui les faifoit |. 

(9) Le Calendrier d’Yao & de Chun étoit dans la forme de celui d’au- 
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mité dans la mufique, dans les mefures (1), dans les poids & 
dans les balances. Après avoir encore réglé les cinq cérémo- 
nies (1), & laiflé le modele des inftrumens qu’on devoit y 
employer , il revint. À la cinquieme lune , il alla vifiter la 
partie auftrale de l'Empire. Quand il fut arrivé à la montagne 
du fud , il fitce qu'il avoit fait à Tai-tfong. A Ja huitieme lune, 
il fe rendit à la partie occidentale , & garda le même ordre. 
A la onzieme lune, il alla vifiter la partie feptentrionale ; & 
quand il fut à la montagne du nord, il fit ce qu’il avoit fait 
À celle de l’oueft. De retour, il alla à Y-tfou (3), & fit la céré- 
monie d'offrir un bœuf. | 

Une fois tousles cinq ans (4) il faifoit la vifite de l'Empire; 
& les Princes Tributaires venoient quatre fois à la Cour lui 
rendre leurs refpelts. Ces Princes rendoient compte de leur 
conduite : on examinoit & on vérifioit ce qu'ilsdifoient : onré- 
compenfoit leurs fervices en leur donnant des charriots & des 
habits. 

I divifa l'Empire en douze parties, appellées Tcheou, mit 
des marques & des fignaux fur douze montagnes, & creufa 
des canaux pour l'écoulement des eaux. 

Il fit publier des loix pour punir les criminels. Il ordonna 
l'exil pour les cas où l’on pouvoit fe difpenfer des cinq fup- 
plices. Il voulut que dans les Tribunaux les fautes ordinaires 
fuflent punies du fouet feulement , & des verges de bam- 


jourd’hui ; c’eft-à-dire que l’équinoxe du printems doit tre dans la fe- 
conde lune ; celui d'automne , dans la huitieme : Le folftice d'été , dans la 
cinquieme ; & celui d'hiver , dans la onzieme. 

(1) Je ne fuis pas-en état de donner des connoiffances exactes fur les 
poids, les mefures , la balance & la mufique dont il eft parlé. 

(2) Les cinq cérémonies éroient celles des efprits , du deuil , des réjouif- 
fances , des bons & des mauvais fuccès en paix & en guerre. 

(3) F-tfou eft un dés noms de la Salle des Ancêtres. Le bœuf qu'on 
offroit avoit été tué auparavant. 

(4) Une année étoit pour les Tributaires de la partie orientale; une 
autre , pour ceux de la partie occidentale ; une troifieme pour ceux du fud; 
la quatrieme, pour ceux du nord. Ainfi , dans quatre ans, chacun d'eux 
devoit venit une fois à la Cour ; & la cinquieme année , Chun aloit vifirer 
eur Domaine, 
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bou dans les Colleges (1). Il régla que par le métal (2) om 
pourroit fe racheter de la peine düe à certaines fautes ; qu’on 
pardonnât celles qui font commifes par hafard & fans malice; 
mais il voulut qu’on punit, fans remiflion , les gens qui fe- 
roient incorrigibles, & qui pécheroient par abus de leur force 
ou de leur autorité. Ilrecommanda l’obfervation de fes Loix(3 ); 
mais il voulut que les Juges, en puniflant, donnaffenc des 
marques de compallion. 

Il exila Kong-kong (4) à Yeou-tcheou (5). Houan-teou 
eut ordre de fe retirer à Tfong-chan (6); San-miao fut chaffé 
& envoyé à San-gouei (7) ; Kuen fut renfermé dans une étroite 
prifon à Yu-chan (8). Après la punition de ces quatre crimi- 
nels, l'Empire fut en paix. 

La vingt-huitieme année (9), l'Empereur Yao monta (ro) & 
defcendit. Le peuple porta ie deuil pendanttrois ans, & pleura 
ce Prince comme les enfans pleurent leur pere & leur mere. 


(1) Il feroit à fouhaiter qu'on marquât expreflément ce qui s’enfeignoit 
dans les Colleges. [ Ce terme et vraifemblablement trop fort pour ce 
tems. En Chinois, c’eft kiao qui fignifie enfeigner ; ainfi 1l s'agit ici des 
fautes commifes par les jeunes gens que l'on inftruit ]. 

(2) On n'indique pas quel éroit le métal avec lequel on rachetoit les 
fautes commiles, Etoit-ce quelque monnoie ? g 

(3) [Dansle texte il y a :refpeétez, refpectez (ces Loix) ; mais en pu- 
niffant , ayez de la compafion. L: P. Gaubil n’a pris que le fens de ces 
paroles, ] 

(4) Dans le Chapitre précédent on a parlé de Kong-kong , de Houan- 
reou & de Kuen : San-miao étoit an des vaflaux du fud. Ces quatre exilés 
furent depuis appellés les quatre fcélérats, Se-hiong. 

(s) Yeou-tcheou eft dans le Leao-tong. 

(6) Tfong-chan eft dans le diftrié& de Yo-tcheou-fou du Hou-kouang. 

(7) San-gouei eft près de Cha-tcheou , au-delà du pays de Kokoror. 

(8) Fu-chaneft dans le diftriét de Hoai gan-fou , dans le Kiang-nan ; c'eft 
ce que difent les Interpretes. . 

(9) La vingt-huitieme année fe compte depuis que Chun fut inftallé 
héritier de l'Empereur Yao. 

(10) C'eft ainfi qu’on défigne la mort d'Yao , par ces deux caracteres 
tfou-lo. Le premier mot veut dire que l'efprit monta au Ciel ( afcendit ) , 
& le fecond , que le corps fut encerré ( defcendir ). 

Dans 


PART. L CHAP. IL CHUN-TIEN. 17 
On fit cefler dans l'Empire (x) les concerts de mufique. 

Chun alla à la Salle des Ancêtres au premier jour de la pre- 
miére lune. 

Il interrogea les Grands (2), ouvrit les quatre portes, vit 
par lui-même ce qui vient par les quatre yeux , & encendit ce 
qui vient par les quatre orcilles. 

Il appella les douze Mou (3), & leur parla ainfi: tout con- 
fifte, pour les provifions des vivres, à bien prendre fon terms. 
IL faut traiter humainement ceux qui viennent de loin, inf- 
truire ceux qui font près de nous, eftimer & faire valoir les 
gens qui ont des talens, croire & fe fier aux gens de bien, 
ne pas avoir de commerce avec ceux dont les mœurs font 
corrompues ; par-là on fe fera obéir des Man & des Y (4) 
( ou des Barbares ). 

Chun parla ainfi aux Grands (5): Si quelqu'un de vous eft 
capable de bien gérer les affaires publiques (6), je le mettrai 
à la tête des Miniftres , afin que l’ordre & Ia fubordination 
regnent en tous lieux. Tous lui préfenterent Pe-yu (7), qui 
étoit Se-kong (8). Alors l'Empereur adrefla la parole à Yu, 
& dit: En conféquence de ce que les Grands propofent , je 
veux qu'outre la charge d’Intendant des Ouvrages pour la terre 
& pour l'eau (9), vous foyez le premier Miniftre de l'Em- 
pire. Yu fit la revérence , en difant que ce pofte convenoit 


(1) [ Dans Les quatre Mers : c’eft ainfi qu’on défigne l'Empire. Cette ma- 
niere de parler plus générale , femble ne défigner aucun pays particulier. ] 

(2) J'ai traduit à la lettre. On veut dire que Chun fur ce qui fe paf- 
foit dans l'Empire. [ Se-yo , ou les quatre montagnes ]. 

(3) Les douze Mou avoient foin des douze parties de l'Empire. Moz 
veut dire Berger. 

(4) Man & Y défignent les Etrangers. 

(s) [Se-yo , les quatre montagnes ]. 

(6) { Affaires publiques ; dans Le texte , affaires de l'Empereur (Yao).] 

(7) Peyueft le nom de Yu , qui fuccéda à l'Empereur Chun. Pe ex- 
prime une dignité qui donnoit la prééminence fur les Princes vaffaux d’un 
certain diftriét ; le Pe étoit leur chef. 

(8) Se-kong étoit celui qui préfidoit aux ouvrages publics , aux di- 
gues & aux canaux. - ‘ 

(o) [Dans lerexre ily a; & dit: vous avez réglé les eaux & la terre, 
maintenant prenez courage |. c | 
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18 CHOU-KING, 
mieux à Tfi(1}, où à Sie (1), ou à Kao-yao. L'Empereur lui 
dit (3): allez ( obéiflez ). | 

L'Empereur dit : Ki (4), vous voyez la mifere & la famine 
que les peuples fouffrent ; en qualité de Heou-tfi, faites femer 
routes fortes de grains, fuivant la faifon. 

Il s’adreffa en ces termes à Sie: L'union n’eft pas parmi les 
peuples, & dans les cinq Erats il y a du défordre ; en qualité 
de Se-tou (5), publiez avec foin les cinq inftruétions (6) ; 
foyez doux & indulgent. 

Il parla ainfi à Kao-vao : Les Etrangers excitent des trou- 
bles. Si parmi les fujets de Hia (7) il fe trouve des voleurs, 
des homicides & des gens de mauvaifes mœurs, vous, Kao- 
yao , en qualité de Juge(8), employez les cinq regles pour pu- 
nir les crimes par autant de peines qui leur foient propor- 
tionnées (9). Ces peines proportionnées aux crimes ont trois 
lieux pour être mifes en œuvre. Il y a des lieux pour les cinq 
fortes.d’exil ; & dans ces lieux, il y a crois fortes de demeures ; 


te TK eft le fameux Heou-tf , tige des Empereurs de la dynaftie 
de Tcheou. 

(2) Sie eft le nom d’un Grand dont les Empereurs de la dyraftie de Chang 
tirotent leur origine. 

(3} [Le Ps Gaubil a traduit ce peu de mots par ceux-ci: vous dites 
bien; mais faites ce que je veux ]. 

(4) Ki eft Le nom de Heou-tf ; tf fignifie gra ns , femences ; Heou figni- 
fie Seigneur , Prince. Heou-tfi exprime ici l'Intendant de l'Agriculture. 

(s) Se-cou exprime le Miniftre qui devoir expliquer & faire garder les 
cinq regles. 

(6) Les cinq anftructions: ou-tien font les regles dont il eft parlé dans le 
paragraphe de ce mème Chapitre. | 

(7) Hia exprime l'Empire Chinois. [ Certe expreflion, qui défigne la dy- 
naftie de Hia, ne devroit pas fe trouver dans ce texte , puifque la dynaftie 
dont il s’agit n’a commencé à régner qu'après Chun ; aufi quelques Inter- 
pretes traduifent-1ils Aia par ring , la beauté , la fplendeur : ainfi il faudroit 
rendre cette phrafe par ces mots, rroublent la fplendeur ( de l'Empire). ] 

(8) Chi exprime le titre d’un Juge criminel. 

(y) Les caracteres que je traduis par peine proportionnée, & peines 
proportionnées aux crimes , peuvent fe traduire par vérifications & con- 
frontations , aveux des criminels. L’en peut , fi l’on veut , ufer des termes 
qui expriment ce fens. 
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mais il faut avoir beaucoup de difcernement, & ètre parfaite- 
ment inftruit. | 

Quel eft celui, dit l'Empereur, qui eft en état d'être à la 
tête des Ouvrages publics ? Tous répondiréht que c'étoit 
Tchoui. L'Empereur dit à celui-ci : foyez Kong- kong (1). 
Tchoui , en faifant la révérence , dir que Chou-thiang & 
Pe-yu (2) étoient plus dignes que lui ; mais l'Empereur, én Je 
louant de ce qu'il difoit , lui ordonna d’obéir. | 

Quel eft celui, continua l'Empereur, qui peut avoir l'Inten- 
dance des montagnes, des forêts, des Le , des étangs, des 
plantes , des arbres, des oifeaux & des animaux ? On lui pré- 
fenta Y. Alors il dit à celui-ci ; il faut que vous foyez mon 
Yu (3). Y fitla révérence, & dir que Tchou , Hou , Hiong & Pi 
en étoient plus capables. L'Empereur repliqua ; allez & 
obéiffez. 

Il dit encore aux Grands: y a-t-il quelqu'un qui puiffe pré- 
fider aux trois cérémonies ; tous nommerent Pe-y: & lEm- 
pereur dit à Pe-y ; il faut que vous foyez Tchi-tfong (4): de- 
puis le matin jufqu’au foir , pénétré de crainte & de refpe& , 
foyez fur vos gardes ; ayez Le cœur droit & fans pañlion. Pe-y 


mr mm tr th 


(1) Les deux caraéteres Kong- kong expriment l'office de celui qui 
préfidoit aux ouvrages d'art que l'on faifoit pour l'Empereur 

(2) Pe-yu. Le caractere yudiffere de celui d’Yu qui fut Empereur après 
Chun. 

(3) Yu eft le ricre dé l'Intendant des montagnes ; forêts , étangs , lacs, &cc. 
I ne faut pas le confondre avec Yu qui fut depuis Empereur. 

(4) Tchi-tfong étoit le nom de celui qui préfidoit aux cérémonies pour 
les efprits. L'ancien livre Koue-yu dit que Pe-y éroit le Miniftre qui pré- 
fidoit aux cérémonies pour les Efprits. 11 fetoit bien utile d'être au fait fur 
les trois cérémonies dorit le texte parle Les Intérpretes difent qu'il s’agit 
des cérémonies péur le Ciel, la terre & les hommes. Selon le Koue-yu , 
Pe-y avoit foin des cérémonies pour les Efprirs ; il s’agit donc des Efprits 
dans le texte. I eft difficile aujourd'hui d’être bien au: faie fur le vrai fens 
& l'inftitution des trois cérémonies du texté ; cela n'y eft pas aflez dé- 
taillé. Le livre Koue-yu', cité dans certe notre, eftun: excellent livre , écrit 
avant lincendie des livres. Il parle de pluñeurs Etars:& Familles de Vaf- 
faux , fous la dynaftie de Tcheou. Dass ce livre il ÿ a-quantité de chofes 
curieufes fur l’ancienne Hiftoire Chinoife. 

és 
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20 * CHOU-KING, 

fit la révérence , & propofa Kouei & Long comme plus ca- 
pables. L'Empereur dit: vous êtes louable de vous excufer ; 
mais je veux être obéi. 

Kouei, lui dit-il, je vous nomme Surintendant de la Mu- 
fique (1); je veux que vous L’enfeigniez aux enfans des Princes 
& des Grands: faites enforte qu'ils foienc finceres & afFables, 
indulgens, complaifans & graves:apprenez leur à être fermes, 
fans être durs ni cruels: donnez-leur le difcernement ; mais 
qu'ils ne foient point orgueilleux : expliquez-leur vos penfées 
dans des vers, & compolez-en des chanfons entremêlées de 
divers tons & de divers fons, & accordez-les aux inftrumens 
de mufque Si les huit modulations font gardées, & s’il n’y a 
aucune confufion dans les différens accords, les efprits (2) & 
les honmes feront unis. Kouei (3) répondit : quant je frappe 
ma pierre , foit fortement , foit doucement, les animaux les 
plus féroces fautent de joie. 

L'Empereur dit à Long: j'ai une extrème averfionpour ceux 
qui ont une mauvaife langue ; leurs difcours femenrda dif- 
corde, & nuifent beaucoup à ce que fonc les gens de bien; 

ar les mouvemens & les craintes qu'ils exctent, ils mettent 
e défordre dans le peuple. Vous donc, Long, je vous nomme 
Na-yen (4) ; foit que vous rapportiez mes ordres & mes réfo- 
Jutions, foit que vous me fafhiez le rapport de ce que les au- 


(1) L'on voit 1ci que la Mufique & l'étude de la Poéfie & des vers 
étoient , au tems de Chun , uneaffaire d’Etar. On fouhaireroit être au fait 
fur l'ancienne Mufique Chinoife & fur l’ancienne Poëfie. 11 faut efpérer 
qu'il fe trouvera des Mifionnaires en état de-donner là deffus des con-- 
noiffances utiles & exa@es. Confucius a fait une collection de plufenrs 
piéces de vers & de chanfons ; elle forme un rrès beau livre, appellé Chi- 
king. Onlaici traduit. | L eft à la Bibliocheque du Rot |]. 

(2) Dans ces paroles, les efbrits les hommes feront unis, on fair al 
lufion à la mufique employée aux cérémonies faites au.Ciel , aux Efprits, 
aux Ancêtres , aux cérémomes des Fêtes dans le Palais des Empereurs, &c.. 

(3) | Certe-phrafe eft répérée-dans le Chapitre Y-df, paragraphe 10 ; elle. 
étoit oubliée dans la Traduétion du P. Gaubil ]. 

(4 Na exprime ce que nous difons porter de bouche ; yen fignifie pa 
role. Le texte fait affez voir emploi du Na-yen-au tems de Chun. On ex- 
prima enfuite. cette Charge parles termes méraphoriques de Miniftre du 
golier & de la langue, | 
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tres difent ; depuis le matin jufqu’au foir , n'ayez en vue que la 
droiture & la vérité. ; 

Entuite il ajoûta: 6 vous , qui êtes au nombre dé vingt- 
deux !1); foyez attentifs, & traitez , felon les conjonétures 
des tems, les affaires (2\ de l'Empire. 

Une fois tous les trois ans Chun (3)examinoit la conduite 
de fes Officiers. Après trois examens, 1] punifloitles coupables, 
& récompenfoit ceux qui s’étoient bien comportés ; par ce 
moyen , 1l n’y avoit perfonne qui ne travaillât à fe rendre di- 
gne des récompenfes. On faifoit auili le choix & l’examen des 
San-miao 4). 

Chun ($) avoit trente ans lorfqu'il fut appellé pour être 
employé : il refta dans ce poite pendant trente années ; cin- 
quante ans après il monta fort loin (6j, & mourut. 


(1) Selon les Interpretes , les vingt-deux font les Miniftres propofés à 
Chun , les quatre Yo , les douze Mou, &c. 
| , ra 
(2) Les affaires de l'Empire font exprimés dans le texte par les deux ca- 
racteres Tien, Cœli, Koung , opera , negotia commif[a. Par cette noble: 


idée , Chun vouloir engager les Mandarins à s'acquitter dignement de leur 


devoir , & à les faire reflouvenir que c’étoit le Ciel même qui les chargeoit 
de leurs Emplois. Les Inteipretes rapportent de très belles fentences à: 
loccafion de ce paffage. 

(3) On voit ici l'antiquité de [a coutume Chinoife dé faire l'examen: 
du mérite & des fautes des Officiers. On a vu que San-miao éroit le: 
nom d'un Vaffal exilé, | 

(4) Ici c’eft le nom des peuples qui étoient fans doute fujets de ce: 
Vaflal. Les San miao fe révolterent quelquefois ; mais, parceque la ré- 
volte n'éroit pas générale, ou qu'ils s’étoient foumis , Chun veut qu'on 
récompenfe mème ceux des San miao qui fe comporteroient bien. 

(5) Dans le Yao-rien , ou Chapitre précédent , on a vu que Yao appella: 
Chan à la foixante-dixieme année de fon regne. Chun , après trois ans 
d’épreuve, fut inftallé héritier de l'Empire ; & , à certe inftallation , il 
avoit trente-trois ans. Il gouverna , avec Yao, vingt huit ans ; à cette. 
vingt huitieme année Yao mourut. Yao régna donc cent ans. À la mort 
d'Ya0, Chun avoit donc foixante ans. Il régna encore cinquante ans; ainfi: 
Chun mourut âgé de cent dix ans. 

(6) Ce texte, que je traduis monta fort loin, c'eft , felon quelques: 
Commentateurs, une expreflion métaphorique , qui exprime la mort de: 
l'Empereur Chun : encore aujourd’hui on dit d’un Empereur: qui vient de: 
mourir ; / ef? dans un grand & dans un long voyage. D'autres difent qu'et-- 
feétivemenc Chun mourut en faifant à vifite de l'Empire, & que le liew 
de fa mort étoit loin de la Cour. 
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CHAPITRE TIL 


INTITULÉ 
AL Yo ME OO 


SOMMAIRE. 


Ce Chapitre ne contient que des préceptes fur le Gouverne- 
ment, le choix que Chun veut faire d’Yu pour lui [uccéder, 
l'éloge d Yu, le refus que celui-ct fait d'accepter l'Empire ; 
la punition de quelques rebelles. Ta-yu-mo fignife avis ou 

délibérations du grand Yu. On trouve dans le fecond volume 
du P. du Halde, pag. 198 , in-fol. une traduction de ce 

Chapitre ; mais on verra qu’elle ef? paraphrafée : ce Cha- 
pitre n'eft que dans l'ancien texte. 


Css ainfi que s'expriment ceux qui ont examiné l’Hif- 
toire de l’ancien Grand Yu (1):en publiant dans l'Empire (2) 
les ordres & les inftructions du Roi fon Maïtre (3), il fit pa- 
roître beaucoup de refpeét & d’obéiffance. 

Voici ce que dit Yu: Quand le Prince (4) & le Sujet fa- 
vent furmonter les difficultés de leur état, l’Empire eft bien 
gouverné ; les peuples font, en peu de rems, dans le chemin 
de la vertu. 


Cela eft vrai, dit l'Empereur Chun : des difcours fi fages 


(x) Ce premier paragraphe eft des Hiftoriens ou des Editeurs pofté- 
rieurs aux Hiftoriens de l Empereur Chun. 

(2) [ Dans les quatre mers, ] 

(3) [ C'eft l'Empereur Chun. ] 

(4) [IL y a dans le texte: Quand un Roi peut furmonter les diflicultés 
de fon état ; quand un Sujet peut furmonter les diflicultés de fon état. 
Le P. Gaubil aréuni en une phrafe les deux du texte. 
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& fi vrais ne doivent pas être cachés ; les pratiquer , ne pas 
laifler les gens fages dans les lieux déferts & inconnus , met- 
tre l'union & la paix dans tous les pays, porter fon attention 
fur tous les peuples, facrifier fes lumicres & fes vues à celles 
des autres, ne pas maltraiter ni rebuter ceux qui font hors 
d'état de faire des plaintes, ne pas abandonner les pauvres & 
les malheureux ; voilà les vertus que l'Empereur (1) , notre 
Maître , pratiqua, 

(Le Miniftre) Y dit; quel fujet d’admiration! La vertu de 
l'Empereur fe fit connoître par-tout , & ne fe démentit ja- 
mais. Elle fut relevée par une grande fagefle & par beaucoup 
de pénétration. Il fut fe faire craindre & refpecter; & fes 
manieres douces & agréables le firent aimer. C’eft pour cela 
que l’augufte (2) Ciel le favorifa, & que l’ayant charge de fes 
ordres (3), il le rendit Maître de l'Empire. 

Yu répondir : celui qui garde la loi (4), eft heureux : celui 
qui la viole eft malheureux ; c’eft la même chofe que l'ombre 
& l’écho. 

Hélas ! ajoûta Y , il faut veiller fur foi-mème, & ne ceffer 
de fe corriger : ne laiffez pas violer les Loix & les Coutumes 
de l'Etat; fuyez les amufemens agréables ; ne vous livrez pas 


CI # 


(x) I s’agit , dans ce paragraphe & dans le fuivant , de l'Empereur 
Yao. 


(2) L’augufle Ciel eft exprimé par ces caraéteres hoang , augufte, & Tien, 
Ciel. On voit ici que l'Empereur Yao reçut du Ciel l'Empire; que c’eft le 
Ciel qui le chargea de l'exécution de fes ordres. C’eft par ces fortes de 
textes qu'il faut juger de la vraie doctrine des anciens Chinois ; & l’on 
verra conftamiment les mêmes idées dans la fuite du Chou-king. 

(3) [ Dans le texte , 1l pofféda les quatre mers, & fut le Maître du 
monde. ] 

(4) Le caractere T1, que je traduis par la loi , veut dire la loi naturelle, 
la droite raifon. Yu prétend que le bonheur & le malheur attachés à l’ob- 
fervation de la loi naturelle, font des effets néceffaires , qui fuivent 
infailliblement de leur caufe ; comme l'écho & l'ombre fuivent de leur 
caufe, [ C'eft-à-dire que comme l'ombre fuit le corps & l'écho la voix, 
celui qui fait le crime ne peur éviter le châtiment , comme celui qui fait 
bien eft toujours récompenfé. ] 
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aux plaifirs défendus. Quand vous donnez des commiflions 
aux gens fages , ne changez pas ce que vous leur avez dit. 
Ne balancez pas à éloigner de vous ceux qui ont les mœurs 
dépravées. Si dans les délibérations vous voyez des douites & 
des points difficiles à déterminer , ne concluez rien d’abord ; 
attendez que vous foyez inftruit ; affurez-vous de la certitude 
de vos jugemens. Quand la raifon (1) vous démontre une 
chofe, ne vous y oppofez pas. Recherchez les fuffrages des 
peuples, & ne vous en écartez pas pour fuivre vos defirs & 
votre penchant Si vous êtes appliqué aux affaires, les Etran- 

ers viendront de routes parts fe foumettre à votre obéif- 
ces 

Yu reprit la parole, & dit: ah! Prince, penfez-y bien ; la 

vertu eft la bafe du Gouvernement ; & ce Gouvernement 
confifte d’abord à procurer au peuple les chofes néceflaires 
à fa confervation, c'eft-à dire, l’eau (1), le feu, les mé- 
taux, le bois & les grains. Il faut encore penfer à le rendre 
vertucux , & enfuite à lui procurer l'ufage utile de toutes ces 
chofes. Il faut enfin le préferver de ce qui peut nuire à fa 
fanté & à fa vie. Voilà neuf objets qu’un Prince doitavoiren 
vue pour fe rendre utile & recommandable, Ces neuf points 
doivent être la matiere des chanfons. Quand on enfeigne, on 
emploie les éloges; quand gi , Onfemploie l'autorité. 
Ces neuf fortes de chanfons fervent à animer & à exhorter ; & 
c’eft ainfi que l’on conferve le peuple. 


(1) Ici la raifon, ou la loi naturelle, a pour caractere Tao ; & cette loi 
vient du Ciel, felon la doctrine conftante des livres clafliques. On doit 
fe fouvenir que Iæ Partie du Chou-king que l'on traduirici, eft un monu- 
ment de plus de deux mille ans. Il eft aifé de voir quelle étoit l'idée que 
Yao , Chun, Yu, &c. fe formoient d’un augufte Ciel qui donne l'Empire, 
d’une droite raifon & de la loi naturelle , d'où dépendent le bonheur & le 
malheur des hommes. 

(2) Le feu, le bois, laterre, l’eau, les métaux font ce que les Chinois 
appellent ou-hing. Plufieurs Européens ont traduit ces deux caracteres 
par quinque elementa. Je crois que l'idée des Chinois a été de repréfenter 
ces cinq chofes comme cinq chofes très néceflaires à la vie, & nullenent 
comme les principes des corps. 


L'Empereur 
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L'Empereur dit alors : j'approuve ce que vous dites. Depuis 
que vous avez achevé les ouvrages pour remédier au dégar de 
l'inondation , le Ciel peut procurer ce qu'on doit attendre de 
Jui. Les fix fortes de SATA (1) & les trois affaires font en 
état : on eft en sureté pour tous les âges ; & c’eft vous, Yu, 
à qui on eft redevable d’un fi grand bien. 

Venez Yu (2), ajoûta ce Prince, je regne depuis trente- 
trois ans; mon grand âge & ma foiblefle ne me permettent 
plus de donner aux affaires toute l'application convenable: je 
veux que vous ayez une autorité abfolue fur tous mes fujets; 


faites donc vos efforts pour vous acquitrer dignement de cet 


emploi. 


Mes foibles talens, répondit Yu, ne fuffifent pas pour gou- 


verner les peuples, Il n’en eft pas de même de Kao-yao (3); 
festalents dati pnr ù de ceux des autres ; les peuples les con- 
noiflent, & leur inclination eft pour lui; c’eft à cela fur-tout 
que l'Empereur doit refléchir. Soit que je penfe à la Charge que 
vous m'offrez, foit que je la refufe, foit que j'en parle & que 
je tâche de dire ma penfée avec toute la droiture & la fincé- 
rité pofhibles , j'en reviens toujours à Kao-yao, & je dis tou- 
jours que Île choix doit tomber fur lui. Vous, qui êtes fur le 
Trône, penfez au mérite de chacun. | 

L'Empereur s’adreffa à Kao-yao, & lui parla ainfi : les Off- 
cicrs & Île Peuple gardent les Réglements que j'ai faits. Vous 
avez la charge de Juge (4); vous favez vous fervir à propos 
dés cinq fupplices, & vous employez utilement les cinq inf- 
cruétions ; ainfi l'Empire eft paifible ; la crainte de ces fuppli- 
ces empêche de commettre beaucoup de fautes qu'il faudroit 


(1) Les fix fortes de provifons font , outre les cinq hing , les grains. Les 
trois affaires font l'étude de la vertu, l'ufage des chofes nécelfaires à la 
vie, & le foin de conferver la vie des peuples. C’eft Yu qui eut la meil- 
leure part aux ouvrages faits pour réparer les dégats de l'inondation. 

(2) Chun avoit réfolu de nommer Yu héritier de l'Empire. 

(3) Ce qu'on dit ici de Kao-yao fait bien de l’honneur à cet ancien 
Sage Chinois. 

(4) On emploie ici le mot Ci, qui veut dire Juge criminel. 
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26 CHOU-KING, 
punir ; le peuple tient un jufte milieu , c’eft à vous qu'on le 
doit, foyez attentif. 

Kao-yao (1) lui répondit : les vertus de l'Empereur ne font 
pas ternies par des fautes. Dans le foin qu’il a de fes fujets, 
il fait voir beaucoup de modération ; & dans fon Gouverne- 
ment , la grandeur d’ame éclate. S'il faut punir, la punition 
ne pafle pas des peres aux enfans ; mais s’il faut récompenfer , 
les récompenfes s'étendent jufqu’aux defcendants. À l'égard des 
fautes involontaires , il les pardonne, fans rechercher fi elles 
font grandes ou petites. Les fautes commifes volontairement, 

uoique petites en apparence, font punies. Dans le cas des 
Aus douteufes, la peine eft légere ; mais s’il s'agit d’un fer- 
vice rendu , quoique douteux , la récompenfe eft grande. 
Il aime mieux s’expofer à ne pas garder les loix contre les 
criminels, que de punir un innocent. Une vertu qui fe plaît 
ainfi à conferver la vie aux fujets , gagne le cœur du peuple ; 
& c'eft pour cela qu'il eft fi exact à exécurer les ordres des 
Macgiftrats. 

L'Empereur dit: tout fe paffe d’une maniere conforme à mes 
defirs ; l’ordre eft dans les quatre parties de (l’Empire); c’eft 
un cffet de votre bonne conduite. | 

Énfuiteilajoûta, venez, Yu. Quand nouseumestantà crain- 
dre de la grande inondation (2), vous travaillâtes avec ardeur 
& avec droiture; vous rendiîtes les plus grands fervices, & vos 
talens fe manifefterent Quoique dans votre famille vous ayiez 
vécu avec modeftie, quoique vous ayiez fi bien fervi l'Etat, 
vous n'avez pas cru que ce füt une raifon pour vous difpenfer 
de travailler; & ce n’eft pasune vertu médiocre. Vous êtes 
fans orgueil ; il n’eft perfonne dans l'Empire qui , par fes bon- 


mat 


(1) Je laiffe à d’autres à faire les réflexions convenables fur la fagefle 
que Kao-yao fait paroître dans ce paragraphe. 

(2) Il paroît que Chun parle de l’inondation , comme d’un événement 
dont lui, Yu, & les autres de fon tems avoient été témoins ; ainfi il ne 
poor pas que Le déluge de Yao foit les reftes des eaux du déluge de Noé. 

un autre côté , à moins de fuppofer faux tout ce qui eft rapporté de l'état 
de l'Empire fous Yao , Chun & Yu, on ne peut dire que ce déluge de 
Yao foit celui de Noé, 
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nes qualités, foit au-deflus de vous. Nul n’a fait de fi grandes 
chofes ; & cependant vous ne faites pas valoir ce que vous 
faites. De-là quelle idée ne dois-je pas avoir de votre vertu ? 
Je ne puis me difpenfer de louer vos fervices. Les nombres 
écrits dans le Calendrier (1) du Ciel vous défignent pour 
monter à la dignité de Prince abfolu ( de l'Empire ). 

Le cœur (2) de l’homme eft plein d’écueils ; le cœur du Tao 
eft fimple & délié. Soyez fimple & pur, & tenez toujours le 
jufte milieu. 

N'écoutez pas des difcours fans les avoir examinés, & ne 
prenez aucun parti qu'après avoir bien réfléchi. 

Ah! qu'un Prince doit être aimé ! mais auffi que les fu- 
jets doivent être redoutés! S'il n’y a pas de Souverain, à 
qui les peuples auront-ils recours ? Et s'il n’y a pas de fujets, 
qui aidera le Souverain dans le Gouvernement? C’eft ce qu'il 
faut confidérer attentivement. Que de précautions à garder 
fur un Trône! Il,faut avoir foin de conferver l'amour de la 
vertu. Si les peuples font maltraités & rédiuts à l'extrémité, 
vous perdez pour toujours le bonheur que le Ciel vous a pro- 
curé. Les paroles qui fortent de la bouche ont de bons effets 
quelquefois ; elles font aufli quelquefois naître des guerres. Je 
ne veux pas que vous refufiez encore le pofte que je vous 
deftine. 

Les Miniftres qui ont rendu de grands fervices , dit alors 
Yu , doivent être examinés un à un par le Pou (3); & il faut 


(1) L’expreflon de Calendrier du Ciel ( Tien-li), eft ici remarquable, 
Elle fair voir que Chun croyoit que l'Empire étroit donné par le Ciel; & 
elle confirme le fens de l’autre expreflion de l’Empire , fous l’idée de com- 
miflion donnée par le Ciel. Le caractere Li exprime la fucceflion des fai- 
fons & des mouvements des corps céleftes. Ici cette expreflion Carendrier 
du Ciel, dénote la fucceflion & l’ordre des Empereurs , connue & déter- 
minée par le Ciel. 

(2) On oppofe ici le cœur de l’homme à celui du Tao. On veut parler 
de deux cœurs, l’un dégagé des pañions , l’autre fimple & très pur. Tao 
exprime la droite raifon. Il eft fort naturel de penfer que l’idée d’un Dieu 
pur , fimple , & Seigneur des hommes , eft la vraie fource de ces paroles. 
On peut aifément voir quel efl ce milieu dont il eft ici queftion. 

(3) Voici Le texte Chinois le plus ancien qu’on ait fur les forts & fur la 
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que celui que le Pou indique comme le plus digne , foit choifi. 
L'Empereur répondit : celui qui a foin du Tchen doit , 
avant tout, examiner ce qu'il {e propole de faire ; enfuite il 
jette les yeux {ur la grande Tortue. Il ya long-tems que je 
fuis déterminé. Si je m'informe & fi je confulte les autres , 
tous font demon avis. J'ai les fuffrages des Efprits , de la Tortue 
& du Chi(:), le Pou ne donnera pas une nouvelle décifion 
lus heureufe. Yu fit la révérence, enrefufant toujours. Alors 
"Empereur lui dit: ne refufez pas ; obéiffez. 

Le premier jour de la premiere June Yu fut inftallé dans 
Chin tfoung. Il fut mis à la rère de tous les Miniftres, & on 
garda le même cérémonial qu’on avoit obfervé à l'élévation 
de l'Empereur. | 

Hélas! dit l'Empereur, Yeou-miao ne veut pas fe foumet- 
tre ; allez, Yu (2, , allez le punir. Yu rafflembla donc les Prin- 
ces Tributaires (3), & publia fes oidres à l'Armée, en ces 
termes : Que chacun foit attentif dans fon pofte , & qu'il 


divination. On verra dans la fuite que, felon les regles, on ne devoit 
avoir recours aux forts, que dans le cas où l'on ne pouvoir pas fe déterminer 


par d’autres voies. Il paroït premierement que Chun faifoir be ucoup de cas 
des lumieres tirées des forts; fecondement , que lon prérendoit confulter 


les Efprits. Ces caracteres Pou & Tchen fignifient infpection fur quelqu’ob- 
jet, pour connoître des chofes cachées , & favoir ce qu'on doit faire. Pou 
eft compofé de deux caraéteres , dont l’un veut dire Maëtre, & l'autre, 
defcendr: ; comme fi par le Pou , le Maître ou l'Efprit defcendoit. T'chen: 
eft compofé de keou, bouche , & de Pou, ceft-à dire, paroles du Pou. 
Le Pou , ou cette infpeétion , fe faifoir fur une rortue nommée Kouei , 
qu'on faifoit, dir on, brûler. Dans la fuite des tems, on s’eft fervi, par 
abus , du livre Y-king pour la divination. Comme on ne fait pas au jufte 
la maniere dont on ufoit des foitsau tems de Chun , on ne fauroit ni les 
condan:ner ni les approuver. 

(1) Chi exprime une forte d’herbe employée dans la divination. Le 
caractere Chi eft compofé de celui de bambou, ro/eau , & de vou , qui 
fignifie deviner. 

(2 Mengtfe, Auteur d’une très grande Autorité, dit que Chur pro- 
pofa Yu an Ciel pendanc dix fept ans; ceft-à-dire que Yu fur dix fept 
ans Collegue de Chun. 

(3) [ Le P. Gaubil a mis par-touc Regulos; j'ai cru devoir fubftituer à 
ce terme Princes , Princes Tributaires ou Princes Vaflaux ]. 
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écoute mes ordres. Ycou-miao (1) eit aveugle, téméraire & 
fans honneur ; il meprile tout ie monde. il ie croit prudent; 
il viole la loi, & détruit la vertu. Il fe fert de gens vils & 
méprifables, & laifle dans les déferts ceux qui font fages. Au 
lieu de protéger les peuples, il les abandonne. Le Ciel à ré- 
folu fa perte, c’eft pour cela que je vous ai fait venir. J'ai 
ordre de l'Empereur d'aller punir ce coupable ; réuniffez vos 
forces , foyez unis ; que votre courage vous mérite des récom- 
penfes. 

Après trente jours, les peuples de Miao perfiftoient encore 
dars leur détfobéiflance ; alors Y parla à Yu avec beaucoup 
de force, en ces termes: c’elt par la feule vertu qu'on peut 
toucher le Ciel , il n’eft point de licu fi éloigné où elle ne pé- 
nétre , lorgueil La fait foufrir ; mais humilité [ui donne des 
forces : telle eft la loi du Ciel. Quand autrefois l'Empereur 
éroit à Li chan (2), il alloir chaque jour cultiver la terre, & 
il s'écrioit, en pleurant : 8 Ciel miféricordieux ! d mon Pere! 
Ô ma mere! Il rejettoit fur lui-même routes les fautes, &sa- 
vouoit coupable. En fervant avec refpeét fon pere Kou-feou, 
il le touchoit; & Kou-feou fe corrigea fincerement à la vue 
de la modeftie , de la réferve & de la crainte refpeétueufe de 
fon fils. Les Efprits fe laiflent toucher par un cœur fincere , à plus 
forte raifon devons-nous l'efpérer d'Ycou-miao. Yu , après 
avoir entendu undifcours fi fublime , falua Y , & dit: rienn’eft 


plusvrai. Enfuite ayantrangé l'Armée, il donna l’ordre pour fe 


retirer. Depuis ce tems l'Empereur s'apphiqua de plus en plus 
à vivre en paix, & à faire fleurir par tout la vertu. Ji fit faire, 


(r) Yeou-miao eft le nom d’un Vaffal du fud. Le nom de Miao eft 
tantôt celui des Princes des peuples appellés Miao , tantôt c’eft le nom de 
ces peuples répandus dans quelques Provinces. Ils ne font fourmis que de 
nom; & ils ont leur loi , leur langue. Encore aujourd hui les Chinois fe: 
fervent à peu près des mêmes termes de Yu , quand ils parlent de ceux 
avec qui 1ls font en guerre. 

(2) Li-chan eft le nom de la premiere demeure de Chun, avaut qu'il 
fut Empereur , voyez les notes du Chapitre Yao tien page 10. 
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30 CHOU-KING, 
entre les deux efcaliers (1), des danfes (1) avec des boucliers & 


avec des étendards. Soixante-dix jours après, Yeou-miao vint, 
& fe foumit. 


(1) Quand on parle des deux efcaliers, on fuppofe connue la ficuation 
des bâtiments où étoient ces deux efcaliers ; mais cette connoiffance man- 
que aujourd'hui. [ Dans les tables du livre intitulé F-/ , on voit des plans 
pour les cérémonies. Il y a entrautres deux efcaliers par lefquels inon- 
toient , chacun de leur côté , les Princes Vaflaux de l'Orient & de l Occi- 
dent ]. 

(2) [ Dans ces tems anciens la danfe éroit enhonneur à la Chine , & elle 
faifoit partie du Culre Religieux, S'il en faut croire les Hiftoriens pofté- 
rieurs , 1l y avoit des Colleges établis pour apprendre aux enfans des Grands 
& des Miniftres les différentes danfes alors en ufage, à faire les révérences 
dans les cérémonies & les exercices militaires , parceque les danfeurs te- 
noient en main des armes & des écendards. On peut confulter les notes 
qui font à La fin dé cer Ouvrage ]. 


C H À PARPURNE  E V. 


INTITULÉ 
K À O #1 A ONE MO. 


SO MM ATARUE 
Ce Chapitre n'offre que des confeils & des préceptes fur 


le Gouvernement , donnés par le Miniftre Kao-yao fous 
le regne de Chun. Son utre fignifie confeils Ë avis de 
Kao-yao. Ce Chapitre eff dans les deux textes ; mais 
dans le nouveau il eft réuni au Chapitre fuivant , tnurulé 


FE A 


Me 1 ce que dit l’ancien Kao-yao , au rapport de ceux 
qui ont examiné fon Hiftoire : Si un Prince eft véritablement 
vertueux, on ne lui cachera rien dans les Confeils, & fes Mi- 
niftres feront d’accord. Cela eft jufte, dit Yu ; mais expli- 
quez-vous, Kao-Ya0 continua ainfi : celui quieft occupé à fe 
perfectionner dans la vertu (1) , doit s’en occuper éternelle- 
ment ; il doit mettre l’ordre dans fa famille : alors les gens 
fages viendront de tous côtés, & l’animeront par leurs exem- 
ples & par leursconfeils ; c’eft ainfi que de près on va très loin. 
Yu, à ce difcours fi fage, fit la révérence à Kao-yao , & dit: 
vous parlez jufte. 

Oui , ajoüta Kao-yao , un Prince doit bien connoître les 
hommes, & mettre l'union parmi les peuples. Hélas! dit Yu : 
l'Empereur (2) même a bien de la peine à réuflir dans ces deux 


(1) On voit ici le grand précepte de Confucius; qu'il faut 1°. fe régler 
& fe réformer foi-même 2°. fa famille, 3°. le Royaume , 4°. l'Empire. 

(2) Yu ne prétend pas accufer Yao &:Chun; maïs 1l veut faire voir 
la difficulté d’avoir les deux chofes dont Kao-yao parle ; & il veut dire 
que fi Yao & Chun n'ont pù évier Les maux caufés par de mauvais fujets, 
il faut s'attendre à de bien plus grands maux fous d’autres Princes. 
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2 CHOU-KING, 
chofes. Si un Prince çconnoît bien les hommes, il n’emploie 
que des fages ; s’il met lunion parmi les peuples , il fait fe 
faire aimer par fon bon cœur & par fes libéralités: fi, à un 
cœur bienfaifant & généreux , il joint la prudence, il n'aura 
rien à craindre de Houan-teou, il ne lui fera pas néceflaire 
d’exiler Yeou-miao , & il ne redoutera point les difcours ar- 
tificieux des hypocrites & des fcélérats. | 

Dans les aétions, reprit Kao-vao, il y a neuf vertus à con- 
fidérer : Cet homme à de la vertu dit-on ; mais il faut voir ce 
qu'il fait. Yu ayant demandé l'explication de ces paroles: 
celui-là eft homme de bien , continua Kao-yao , qui fait unir 
la retenue avec l’indulgence, la fermeté avec l'honnêteté, la 
gravité avec la franchile, la déférence avec de grands talents , 
la conftance avec la complaifance, la droiture & l’exaétitude 
avec la douceur , la modération avec le difcernement, l’efprit 
avec la docilité, & le pouvoir avec l'équité; celui-là eft, à 
jufte ttre, appellé homme fage, qui pratique conftamment 
toutes ces vertus. 

Celui qui tous les jours en pratique trois, & en donne des 
exemples, eft en état de gouverner fa famille. Celui qui, avec 
refpeét & avec attention, en pratique conftamment fix, & en 
donne des exemples, eft en état de gouverner un Royaume, 
Si un Prince s'attache à raflembler de tous côtés les hommes 
vertueux pour s'en fervir , ceux qui fe diftinguent par les neuf 
vertus, feront tous leurs efforts pour être employés les uns 
dansles poftes qui demandent de grands talents; les autres, 
dans ceux quine font pas fiimportans:les Officiers fans jaloufie 
ne penferont qu’à s’animer à bien faire; & ceux qui fe diftin- 
guent dans les Arts, fuivant les faifons , s’appliqueront à tou- 
tes fortes d'ouvrages, felon les cinq Chin (1). 

Les grands Vaflaux ne doivent point apprendre de vous les 


(1) Les cinq chin font les cinq chofes les plus néceffaires , le bois , le 
feu , la terre, les méraux, l’eau. Chin eft exprimé par un caractere qui 
fignifie en général éems, faifons. Selon quelques Interpretes , ces cinq 
chofes peuvent s'exprimer par les cinq planeres Saturne, Jupiter , Mars, 
Venus, Mercure. Selon ces mèmes Incerpretes, ces cinq planetes préfi- 
dent aux faifons de l’année, 


plaifirs : 
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plaifirs: foyez fans cefle fur vos gardes ; dans l’efpace d’un ou de — 
deux jours il fe trouve une infinité de rencontres délicates ; Caux. 
veillez à ce que vos Officiers ne négligent pas leur emploi. Ils 
gerent les affaires du Ciel (1); & c’eft du Ciel qu'ils tiennent 
leur commiflion. 


Kang-mo. 
EG: 


/ 2206. 

Parceque les cinq enfeignements (2) viennent du Ciel, Tfou-chou. 
hous les prenons pour la regle de notre conduite, & nous 2102, 
faifons grand cas de la diftinétion des cinq états (3). Parceque 2048 


le Ciel à fait la diftinétion des cérémonies, nous prenons ces %Ÿ%* 1. G 


cérémonies pour des loix immuables. Nous obfervons de con- 
cert les regles du refpe& & de la déférence , & nous gar- 
dons paifiblement le, jufte milieu. Parceque le Ciel met au- 
deflus des autrès les gens diftingués par Îeur vertu, il veut 
qu'ils foient reconnus à cinq fortes d'habillements (4). Parceque 
le Ciel punit les méchants, on emploie les cinq fupplices. 
L'art de gouverner mérite qu’on y penfe férieufement. 

Ce quele Ciel (5) entend & voit fe manifefte par les chofes 


(1) Voyez ce qui eft dit dans les notes du vingt-quatrieme & du vingt- 
<inquieme ae a du Chapitre Chun-tien , ou fecond Chapitre, pag. 27. 

(2) Les cinq enfeignements font les cinq regles du deuxieme paragraphe 
du Chapitre Chun-tien , ou fecond Chapitre , pag. 12. Ils font appelés icä 
Ou-tien. 

(3) [ Les cinq états font indiqués dans le même Chapitre. H s’agit des 
devoirs réciproques que l'on fe doit: ceux du Prince & des fujets, ceux 
du pere & des enfants, ceux des freres aînés & des frères cadets, ceux du 
mari & de la femme , ceux des amis: voilà ces cinq états ]. 

(4) F Les cinq fortes d’habillements Ou-fou. I.es Chinois avoient dif- 
tingué les états & les conditions par la différence des habits; & cer ufage 
fublifte encore. On appelle les robes de cérémonies Ming-fou ; c'eft une 
longue robe qui tombe jufqu’aux pieds, & qui traîne par derriere. Sur le 
devant comme fur le dos, LME brodées des figures d'animaux ou d'oifeaux, 
fuivant la qualité de ceux qui les portent. Par-deffus cette robe cft une 
ceinture d'or maflif, large de quatre doigts: elle eft chargée de figures ou 

de montagnes , ou de rochers, ou d'arbres , ou de fleurs , ou de caracteres 

lanciens , ou d’oifeaux ou d'animaux, fuivant la charge que l'on occupe , 

ou le rang que l’on tient. Anciennement les bonnets que l’on-portoit 

avoient encore la marque diftinétive de l’état des perfonnes; chaque Mi- 

niftre ou Officier, fuivant fa place, portoit un bonnet plus on moins orné ]. 

(5) On voir ici des idées bien contraires à celles que ane Euro- 
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34 CHOU-KING, 
que les peuples voient & entendent. Ce que les peuples ju- 
gent digne de récompenfe & de punition, indique ce que 
le Ciel veut punir (r) & récompenfer. Il ÿ à une communi- 
cation intime entre le Ciel & le peuple : que ceux qui gou- 
vernent les peuples foient donc attentifs & réfervés. 
Kao-yao ajoûta : ce que jai dit eft conforme à la rai- 
fon, & peut ètre mis en pratique. Oui, dit Yu; on peut ac- 
quérir de la gloire en le pratiquant, Ah !'répondit Kao-ya0, je 
ne puis encore me le perfuader: je n'ai prétendu, par mon dif- 
cours, qu'animer & qu'exhorter. 


RE RUE SCENE CREER ER A DD CE OO ES sd 


péens , peu inftruits du Chou-king , ont données due Ciel matériel, fans 
connoiffance & fans autorité fur les hommes , honoré par les Chinois an- 
ciens. Ce feroit bien s’aveugler que de penfer que les rextes qu'on voit 
ici ne font que des textes qui expriment l'athéifme. 

(1) Plufeurs fois les Chinois ont abufé de ces paroles, quand il y a eu 
des révolutions & des mécontents. 


LA PTIT AINSI TPE RE PI 77 COS VI AR CIEL? "IEEE 


C PF DE CICE KR Er. 


INTITULÉ 
+ AUS TRS SES R 


S 0 MM Al RE. 


Ce Chapitre eft intitulé Y-1fi, du nom de deux Minifires , Pur 
nommé Ÿ 6 l’autre Tfi ou Heou-tfi, dont il y eft fait mention. 
Vu , qui fuc depuis Empereur , y donne encore des avis a 
Chun. Ce Chapitre , dans le nouveau texte, eft réunt au 
précédent, au lieu que dans l'ancien il en eft féparé, & 
forme un Chapitre particulier. | 


V: NEZ, Yu, dit l'Empereur , donnez-moi de fages con- 
feils. Que puis-je dire, répondit Yu, en faluant ce Prince ? 
tous les jours je m'efforce de bien faire. À ces paroles Kao- 
yao dit : expliquez-vous. Yu continua ainfr: quand la grande 
inondation (1) s'éleva jufqu’au Ciel , quand elle environna 
les montagnes & pafla Les des lieux élevés, les peuples 
troublés périrent dans les eaux : alors j'employai les quatre 
Tfai (2), je fuivis les montagnes , & je coupai les bois. 
Avec Y, je fis des provifions de grains & de chair d'animaux 
pour faire fubffter les peuples. Dans les neuf parties du 
monde je ménageai des lits pour les rivicres , & je les fis 
couler vers les quatre mers. Au milieu des campagnes je creu- 
fai des canaux pour communiquer avec les rivicres. Aidé de 
‘Tfi(3), jenfemencçai les cerres, &, à force de travail, .on en 
SP OU RENE LE HUE 59 SAISIR ARE 3 Et lis TN MEME ae ces 

(1) Il-faut joindre: ceci à ce qu’on dira dans le Chapre Yu-kong , qui 
fuit, pour favoir ce qui fe fit après l’inondation atrivée fous Yao: 

(2) Les quatre tfai étoient des barques pour les rivieres , des voitures 
pour les montagnes , les marais, les plaines: [ Le mot T{a fignifie la charge 
d'un vaiffeau & celle d’un charriot ; charger un charriot ou un vaiffeau |. 

(3) Theft Heou-tf, tige des Empereurs de la dynaftie DU 

1] 
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tira de quoi vivre. On joignit la chair des animaux À celle des 
poiflons, & les peuples eurent de quoi fubfifter. Par mon at- 
tention , je vins à bout de faire tranfporter des provifions dans 
les endroits qui en manquoient ; & en ayant fait des amas , 
je fis faire des échanges ; ainfi l’on eut par-tout des grains. 
Enfuite on fit la divifion des départements ; on leur donna 
une forme de gouvernement qui s’exécuta. Kao-yao dit: un 
difcours fi fage eft pour nous d’un grand exemple. 

Prince , qui êtes fur le Trône, continua Yu, foyez atten- 
tif. Vous avez raïfon , dit l'Empereur. Yu ajoûta : déterminez 
l’objet (1) qui doit vous fixer ; examinez les occafions où il 
faut délibérer & agir ; & penfez à rendre invariables & la dé- 
libération & l'exécution. Si vos Miniftres font fideles & d’ac- 
cord entr’eux, ils attendront votre réfolution : vous recevrez 
clairement lesordres du Chang-ti (1); il vous comblera de fes 
faveurs, & redoublera fes bienfaits. 

L'Empereur dit alors: un Miniftre me touche de bien près ; 
& celui qui me touche de bien prèseft un Miniftre. Yu dir: 
rien neft plus vrai. 

L'Empereur continua ainfi:un Miniftre me fert de pied, 
de main , d’oreille & d'œil. Si je penfe à gouverner & à con- 
ferver les peuples, vous êtes mon fecours : s'il faut répandre 
mes bienfaits dans les quatre parties , vous les diitribuez ; 
ft, lorfque je vois la figure des anciens habits (3), je veux 
en faire de femblables, PA le foleil , la lune, les étoi- 
les, les fignes, les montagnes, les ferpens & les oifeaux de 
diverfes couleurs foient repréfentés, fur lefquels l’on voye en: 


EE 


(1) Cet objet, qui doit fixer, eft le fouverain bien , felon les Interpre- 
tes : c'eft la raifon naturelle, la raifon qui éclaire, & qui nous a été donnée 
par le Ciel. 

. (2) Chang-ti eft le fouverain Maître du Ciel & de la terre, felon les 
livres clafliques Chinois. Ces deux caracteres paroiffent fouvent dans le 
Chou-king. 

(5) Il eft remarquable que Chun, qui eft fi ancien, parle de la figure 
des habits des Anciens: ces figures évoient fans doute des figures ou ta- 
bleaux des Anciens 
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broderie le tfong-y (1), les herbes des eaux, le feu, le ris, 
les haches, les coignées avec leurs diverfes couleurs , vous êtes 
en état de faire ces fortes d’habits. Quand je veux entendre la 
mufique (2), les cinq fons, les huit modulations, j'examine 
ma bonne ou ma mauvaife conduite, je fouhaite qu'on m'of- 
fre ces chanfons qui font adaptées aux cinq fons; vous favez 
tout diftingucr. 

Lorfque je fais des fautes, vous devez m'en avertir : vous 
feriez blâmables fi, en ma préfence, vous n'applaudiffiez , & 
fi, éloignés de moi, vous parliez autrement: refpectez l’état 
des quatre (3) Miniftres qui font près de moi. 


Si un homme inconfidéré dit des paroles qui peuvent faire: 


tort & caufer de la difcorde, faites-le tirer à un but, pour véri- 
fier ce qu'il a dit ; frappez-le, afin qu'il s'en reffouvienne, & 


tenez-en regitre ? s’il promet de {e corriger & de vivre avec 


les autres, mettez fes paroles en mufique , & que chaque jour 
on les lui chante: s’il fe corrige , il faut en avertir l'Empe- 


reur , alors on pourra fe fervir de cet homme, finon qu’il foit 


puni. RUN 
Que ces paroles font juftes, dit Yu : la réputation & la 
P | P 


gloire de l'Empereur font parvenues jufqu’aux bords de la mer 
& aux extrêémités du monde. Les Sages de tous les Royarmes 


A 


fouhaitent d’être à votre fervice ; tous les jours vous recom- 
penfez le mérite ; vous examinez foigneufement ce qu’on die 
& ce qu'on fait. Quand on voit de fi grandes récompenfes en 
habits & en chars, qui oferoit manquer à la déférence, au 
refpe & à l'honnêteté qu'on fe doit réciproquement ? Si 
cela n’arrivoit pas, peu-à-peu on viendroit à ne faire aucun 
effort pour fe rendre recommandable. 


(1) Le Tfong-y étoit une coupe dont on fe fervoit dans les cérémonies 
pour les Ancètres. 

(2) On voit encore ici l'antiquité de la Mufque & de la Poéfie Chi- 
noife , aufh-bien que fon utilité, & la fin qu’on fe propofoir. 

(3) On met quatre Miniftres. Cette expreflion dénote en général tous 
les Officiers qui éroient près de l'Empereur. On met quatre, parcequ'on 
les appelle Les yeux , les oreilles ; les pieds & les mains de l'Empereur. 
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38 CHOU-KING, 
".  —  Nefoyezp:s comme Tan-tchou (1); fuperbe, entreprenant, 
CHUN. aimant la difipation , cruel & plongé jour & nuit dans l’in- 
Kangoo quiétude ; dans les endroits même où il n'y avoit pas d'eau , il 
2255.  Vouloit alleren barque : dans fa maifon , il vivoit avec une 
2206. troupe de débauchés & s'adonnoit à toutes fortes d'impudi- 
Tfou-chou, cités ; aufli ne fuccéda-t-il pas au Trône de fon pere. Pour 
2102. éviter de parcilles fautes, je me mariai avec la fille du Prince 

Ma à de Tou-chan(2),(&je reftai avec elle pendant les jours) fin, \ 
* ” gin, kouei, kia (3). Dans la fuite, quoique j'entendiffe les 

cris de Ki (4) ( mon fils), je ne difois pas : Ô mon cher fils! 
je ne penfois qu’au grand ouvrage pour mettre en état les terres 
de l’Empire. Je rangeai les cinq Fou (5) ; je parvins jufqu’à 
5000 (6) ; chaque Tchceou eut douze chefs ; & au dehors je 
renfermai dans leurs bornes les quatre mers. Cinq autres cho- 
fes furent établies, & je réuflis dans Mon entreprife. L’érourdi 
Miao ne vint pas fe foumettre; Prince, vous devez faire at- 
tention à cela. L'Empereur répondit: c’eft vous, Yu , qui avez 
réufi à porter le peuple à faire le bien, dont je lui donnois 
des lecons. Ka0-yao à donné un grand éclat à votre ouvrage, 
par les cinq fupplices qu’il a fagement publiés & employés; 

& il eft pénétré d'eftime pour votre conduite. 
Kouei (7) dit; lorfque l'on faitraifonner le Ming-kieou (8); 


(1) Tan-tchou étoit fils de l'Empereur Yao. Il paroïît par ce texte, 
qu'il avoit contracté des alliances criminelles. 

(2) Tou-chan eft, diton, un lieu qui releve de la ville de Fong-yang- 
fou dans le Kiang-nan. 

(3) On fait que le cycle Chinois de foixante, eft compofé de deux au- 
tres cycles , l’un de dix & lautre de douze : Sir, Gin; Kouei, Kia font 
quatre caracteres du cycle particulier de dix. Ces dix caraéteres ont quel- 
quefois anciennement exprimé les jours. Or, felon les Interpretes, Yu 
veut dire que s'étant marié, 1l-refta avec fa fenime les quatre jours nommés 
Sin, Gin, Kouei, Kia. F 

(4) Ki,eft le nom du fils d'Yu ; ce fur depuis l'Empereur Ki. 

(s) L'Empire étoit aufi divifé en ang grands diftriéts appellés Foz. 

(6) Ondit que $000 font ;o0c Li où Stades Chrinoïfés: 

(7) Kouei eftle nom du Miniftre qui préfidoit à là mufrque. 

(8) Ming, kieou, ou fimplement Kieou , nomd’une pierre eftimée qui 
rendoit un fon harmonieux. Voyez-la pl! 1. pour rous cesinftraments. 


PART Ii CH APO Ve Srs1 59 
lorfque lon touche la Iyre (1) &-la guirarre (2) ; & Qu'on les 
accompagne de chanfons, le grand-pereë& le pere fe rendent pré- 
fents (3); l'Hôte (4) d'Yu eft fur fon fiége, touslés Princes Vat- 
faux fe fonrbeaucoup d’honnêteté. Au-deflous les fonsdes flu- 
ces, du petit tambour appellé tao-kou commencent & finiflent 
en même-rems que le Tchou (5) & le Vu. Les orgues & les 
petites cloches (6) rerentiflent tour à tour , les ofcaux & les 
animaux treffaillent de joie. Le Fong-hoang (7) bat des ailes 
quand il entend les neuf accords de la mufique Siao-chao (8). 

Kouei (9) ditencore : quand je frappe ma pierre, foit douce- 
ment, foit fortement , lesbêtes les plus féroces fautent de joie, 
& les Chefs des Officiers font d’accordentreux. : 

L'Empereur fit alors cette chanfon : ceux qui refpeétenit le 


(1) [Nommée Kin |. 
(2) [ Nommeée Se]. é 
(3) [Dans les cérémonies des Ancètres on chantoit , & les Ancètres 

éroient cenfés particioer à cès chanfons dt) t 
(4) L'héte ÀT L, 

aux cérémonies faites à la mémoire de l'Empereur Ya6 , mort. Tan-tchou 

fon fils étroit le Chef de la cérémonie , & étoit , au Palais , traité aux dépens 

de l'Empereur Chun, dont le titre étroit Yu. ie 1164 
(s) Tchou & yu étoient , dit-on, de petites piéces de bois ornées de 

figures & de caracteres ; c’étoient des inftruments de mufique. 

(6) [ Le P. Gaubil a traduit ici clochettes & clavecins. La figure de ce fe- 
cond inftrument , qui eft dans le Chou-king , repréfente un amas de 
tuyaux dans lefquels on foufile ; c’eft plutôt une efpece d'orgue ]. 

(7) Le Fong-hoang eft le nom d’un oïifeau fabuleux, dont la venue & 
l'apparition dénotent , felon les Chinois , un Roi illuftre & un regne heu- 
reux. Je ne fais au jufte ce qui a donné occalion à cette ancienne Fable 
Chinoife , ou à cetre figure où expreflion métaphorique. 

(8) Siao-chao eft le nom d’une mufique de ce tems- là. [ Siao eft encore 
le nom d’un inftrument dont on peur voir la figure fur la planche 1. En gé- 
néral, il eft très difficile de connoïtre ces inftruments anciens , & de rendre 
en François le terme qui leur convient ]. On voit que le texte de ce para- 
graphe eft métaphorique, fur ce qu’il dit du fong-hoang , des bêtes féroces, 
du grand-pere & pere morts , qui fe rendent préfents. Ces dernieres paro- 
les rappellent la maxime chünoife d’honorer les morts comme s'ils étoient 
en vie & préfents à la cérémonie. 


_ (9) Kouei vouloit faire voir la beauté & les grands effets d’une mufique 
bien exécutée. : 
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Il s’agit de Tan-tchou, fils de Ya0. On fair allufion 
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ordres du Ciel, apportent une grande attention aux tems & 
aux circonftances. Il fit encore la fuivante : fi les Miniftres fe 
réjouiflent , l'Empereur (1) eft dans la profpérité (2); les af- 
faires font bien gouvernées. Kao-yao falua, & dit à haute 
voix: il faut y bien penfer. Quand vous exhortez les autres, 
& quand vous mettez la main à l’œuvre pour traiter les afFai- 
res, penfez que vous êtes un modele qui doit fervir d'exemple 
aux autres: foyez attentif à la fin qui doit terminer les affai- 
res: apportez-y toute votreattention. Il continua à chanter (5), 
& dit: fi l'Empereur eft inftruit, les Miniftres fe comportent 
bien , & les affaires profperent. Il pourfuivit encore; fi lEm- 
ereur n’a que des idées confufes & des inclinations bafñles ; 
1 Miniftres feront lents & parefleux ; les affaires iront en 
décadence. L'Empereur le falua, & dit: cela eft vrai; allez, 
& foyez attentif {ur vous-même, | 


(1) L'Empereur eft, dans ce paragraphe , défigné par le caractere qui 
exprime la tête; & les Officiers font ti qe par les caracteres qui expri- 
ment les pieds & les mains. 

(2) [ {mperator furgit, negotia fplendent ], 

(3) On voit encore ici l’ancienne coutume chinoife de mettre en mw- 
dique les plus belles maximes pour Le Gouvernement, 


CHOU-KING. 


CEE 


SECONDES PARIMREE, 


IN TITULÉE 


HE À-C HO LU. 


IN TR O DUIC,T T'ON. 


H, A-cHo U fignifie Hiftoire de la Dynaftie de Hia, dont 
Yu eft le fondateur ; c’eft la premiere des Dynafties Impé- 
riales de la Chine. Tout ce qui eft rapporté dans cette Partie 
ne concerne que les Princes de cette Famille, dont PHiftoire 
eft très imparfaitement connue d’après le Chou king. En ef- 
fet , il n’y eft parlé que de quatre Rois; car ces Souverains n’y 
portent plus le titre d'Empereur. Tous les autres Princes de la 
Dynaftie font omis, comme on le verra. Les dérails hiftori- 
quesfur les Princes dont il y eft fait mention , ne font pas éten- 
dus. La divifion de la Chiné faite par Yu, & la fameufe éclypfe 
arrivée fous Tchong-kang , font les événements les plus im 
portants que lon trouve dans cette partie du Chou-king, 
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ADDITFION AU CHAPITRE RE 
ÉVENEMENS DUREGNE DYU. 


Vu , qui fuccéda à Chun, eftle fondateur de la premiere 
Dynaftie Chinoife ; jufqu’alors les Empereurs avoient choifi 
parmi leurs fujets, ceux qu’ils jugeoient les plus capables de 
régner. Sa naïflance n’eft pas encore exempte de fables. La 
premiere année-du regne d'Yu eft la quarante-neuvieme d’un 
cycle. En parvenant au Trône, Yu fit publier par-tout le ca- 
Jlendrier qu'il fuivoit. La deuxieme année mourut le fameux 
Kao-yao, dont il eft fi fouvent parlé dans les Chapitres pré- 
RARE Le _cinquieme année , il fit la vifite de l'Empire , & 
raffembla tous les grands Vaffaux À la montagne Tou-chan, 

La huitieme-année, 1} foumit des Rebelles. Dans l'été, à la 
fixieme lune, il plut de l'or dans la Capitale & ce Prince 
mourut dans. l'automne, à la huitieme lune de la même an- 
née, à Hoei-ki, na un regne de quarante-cinq ans, dont 
des rar 0 

Quelques Hiftoriens rapportent qu'on fit de fon tems la 
découverte du vin. Circonftance affez finguliere , on dit que 
ce Prince pleura à cette occafion , confidérant les malheurs 
qui devoient en réfulter, & qu'il its l'inventeur de ce breu- 
vage, qui, à cecque fon prétend , étoit fait de ris. 

Ee Kang-mo: met fa premiere année à la treizieme d’un Cy> 
cle. I ajoûte pluficurs auveeg détails qui font pris des Hifto- 
riens a comes : 


Lui | 


(CHAPITRE PREMIER, 


INTITULÉ 
YU - K @UN GE 


SOMMAIRE. 


Le titre de ce Chapitre fignifie tribut ou redevances affignés par 
Yu. Il ne contient qu’une deftription de l'Empire, faite par 
ce Prince dans le tems qu’il étoit Miniftre d’Yao Ë de Chun ; 
arnfi tout ce detail appartient aux regnes précédens ; mars les 
Ecrivains poftérieurs ont cru devoir rapporter ces travaux dYu 
dans lHifloire de [on regne. Dans ce Chapitre onfuppofelEm- 
pire divifé en neuf parties nommées Tcheou , mot qui fignife 


terre habitable au milieu des eaux. On commence par Ki- 


tcheou, où l’on fuppofe qu’étoit la Cour d'Yao. Le P. Gaubil, 


dans fes Obfervarions Aftronomiques , tom. 3, p.12, dit que. 


» Les lieux dont il eff parlé dansce Chapitre, font fi bien défi- 


» gnés , qu’on pourroit dreffer une Carte d’une bonne partie” 


» de la Chine ; que Les difficultés qu’on rencontreroit ne [e- 
» roient pas plus confidérables que celles qu’on éprouve pour 
» la Géographie de l'ancienne Gaule , &c. «. Îl dit encore 
» que quelques Miffionnaires , qui ont cru que dans ce: Cha- 


» pitre il ne s’agiffoit pas de la Chine, Je trompent « : pour 


moi j’ayoue que j'y trouve , malgré les Cartes que les Chinois 


en ont dreffées , de grandes difficuliés. Ceux qui ‘ont dit La: 


premiere fois que tel lieu répond'oit à tel autre , étoient bien 
éloignés du tems où l’on fuppofe que ce Chapitre a été 
fait. Au refte, il ef dans lun & L'autre texte. Comme les 
paragraphes en font très courts ; j'ai cru devoir ruur fous 
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un feul tout ce qui concerne la même Province. Ce Chapitre 
ne fera certainement pas du ooût du plus grand nombre des 
Lecteurs , à caufe de [a féchereffe ; mais il eft utile pour La 


connozffance de cette ancienne Hiftoire. 


Yu. pour faire la divifion des pays, fuivit les montagnes , 
coupa les bois , détermina les hautes montagnes & les grandes 
rivicres (afin de régler les limites & reconnoître les lieux ). 
LE Ki1-T om rot 

Yu commença: par la montagne Hou-keou (r), d’où il alla 
faire les réparations néceflaires à Leang & à Ki(2). Après 
avoir fait la même chofe à: Tai-yuen (3), il conduifit fes ow- 
vrages jufqu'au fud de la montagne Yo (4). Il fit aufli ceux 
de Tan (5) & de Hoaï, & les poufla jufqu’à Hong-tchang (6). 

La terre de ce pays eft blanche & friable. Les impôts font 
du premier ordre , quelquefois plus bas. Le Habourage eft du 
cinquieme., Les rivieres de Heng (7) & de Gouei eurent leur 
cours; le pays de Ta-long (8) fut labourable; le tribut des Barba- 
res (9) des Isles, qui confifte en peaux & en habits, arrive par 
Je Hoang-ho (10), laiffant à droite Kie-ki (11). 


-(1): Hou-keou , montagne dans le diftri& de Ping-yang-fou du Chan-fi ; 
elle ef fituée près de Kie-tcheou., fur le bord oriental du Hoang-ho. 

(2) Æeang & Ki, montagnes qui font dans le diftriét de Fuen-tcheou- 
fou du Chan-fr. ( La | 

- (3) Tai-yuen, pays où eft la capitale appellée Tai-yuen-fou , du Chan-fi. 

(4) Yo, montagne du diftri& de Ping yang-fou , près de la ville de: 
Yo-yang hien. 

(s) Tan, pays de Hoai-king-fou , dans Le Ho-nan. 

(6) Hong-tchang, jonétion de deux rivieres du Chan-fi, qui fe jettent 
dans le Hoang-ho. 

(7) Heng & gouei, deux rivietes qui viennent du diftrict de Tchin- 
ting-fou , du Pe-tche-li. 

(8) Ta-long , pays de Chun-te-fou, dans le Pe-rche-li. 

(o) [ Fstbue ‘des Barbares des Isles eft affez difhcile à fuppofer ]. 

(10). Dans le texte., le Hoang-ho s'appelle fimplement Ho, riviere. Par 
PHiftoire Chinoife, il eft conftant qu'il n’y pas long-tems queile Hoang- 
ho pafloit du Ho-nan dans le Pe-rche li. J'ai parlé de cela affezau long dans. 
l'Hiftoire de la Dynaftie des Yuen. À , 

(x1) [ Kie-ki , montagne près de Yong-ping-fou , dans le Pe-tche-li ]. 


PART.IL CHAP. L vu£koNc. 45 


Bi VEN ET CH E:O 


La riviere de Tfi & le fleuve Hoang-ho font du territoire 
d'Yen-tcheou. Les neuf rivieres {2) eurent leur cours. Le 
grand amas d’eau nommé Loui-hia (3), fut fait. Les deux ri- 


vicres Yong (4) & Tfou (5), qui fe joignent, eurent leur 


cours ; on put planter des müriers(6), nourir des vers à foic, 
& defcendre des hauteurs pour habiter les plaines. 

La terre d'Yen-tcheou eft noire, avec de petites mottes. 
Il y a beaucoup de plantes & de grands arbres. Les impôts 
{ont du neuvieme ordre, & le laboëfage du fixieme. Quand 
les terres furent labourées pendant treize ans, elles furent 
comme les autres. Ce qui vient de ce pays confifte en vernis 
& en foie crue. Ce qui fe met dans les coffres ou caifles de 
réferve, confifte en tiflus de diverfes couleurs, & fe tranf- 


porte, par le Tf & le Ho (7), dans le Hoang-ho. 
LÉCAT SIN leE:T CAE '0/R 


La mer & la montagne Tai (8) font du pays de Tfing- 
tcheou. On rangea les Barbares de Yu (9) à leur devoir 3 & 
on fit un canal pour les rivieres de Gouei & de Tfi, 


PS RER RSR 


(2) Th, riviere du Chan-tong. | 

(2) On ne fait pas bien l'endroit de ces neuf rivieres. Selon les [nter- 
pretes , 1] y en avoit quelques-unes dans le diftrié de Ho-kien-fou , du Pe- 
tche-li. Il y a apparence que Yufitaller le Hoang-ho dans la mer par plu- 
fieurs canaux. 

(3) Loui-hia , dans le diftrié de Pot-cheou , du Chan-tong, 

(4) Yong étoit un bras du Hoang-ho. s 

(s) Tfou , un bras de Ja riviere de Ti. 

(6) Des mûriers, des vers à foie , du vernis, au tems d'Yao , font cho- 
fes dignes de remarques , [ & peut-être impolhbles à admettre ]. 

(7) [ Ce n’eft pas le Hoang-ho |. 

(8) Tai, montagne dans le diftti& de Tfi-nan-fou, capitale du Chan- 
tong ; c'eit la montagne Tai-tfong dont on a parlé dans le Chapitre Chun: 
tien. 

(9) Yu eft dans le pays Teng-tcheou-fou, du Chan tong ; c'eft le carac- 
tere Yu du pays dont il eft parlé dans le Yao-tien , & ou Yao vouloit qu'on 
obfervär l'équinoxe du printems , fuivant ce que difent les Incerpretes. 
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46 CHOAUTRIIN 6; 

La terre dt blanche, avec de petites mottes. La côte de la 
mer cft longue & ftérile. Le labourage eft du troifieme or- 
dre, & les impôts du quatrieme. Ce qui vient de là confifte 
en fel , en toiles fines, & en toutes fortes de productions de la 
mer , en foie crue de la montagne Tai,en chanvre , en étain, 
en bois de pin & en pierres précieufes. Les Barbares de Lai (1) 
nourriflent des beftiaux. Ce qu’on met dans les coffres de ré- 
ferve , confilte en foie crue des montagnes. On navige fur la 
riviere Ven (2) pour entrer dans celle de Tfi. 


IV, Mu-rcHEOo v. 


La mer,la montagne Tai & la riviere Hoai (3) font du 
territoire de Su-tcheou. On fit les réparations néceffaires pour 
Je Hoai &le Y. On put labourer la terre de Mong (4) & d'Yu. 
On fit le lac Ta-ye (5), & Tong-yuen (6) fut en état. 

La terre eft rouge, avec des mottes. Les plantes & les ar- 
bres y croifent en grande abondance. Le labourage eft du 
fecond ordre, & les impôts du cinquieme. Ce qui vient de 
là confifte en terre colorée, en plumes de poule de monra- 
gnes , en bois de Tong (7), qui eft fur la partie méridio- 
nale de la montagne Y (8), en pierres dites King, du rivage 
de la riviere Se (9) , en perles que pèchent les Barbares du 
Hoai & en poiflons. Ce qu'on met dans les coffres de réferve , 


(1) Lai eft le pays où eft aujourd’hui Lai-tcheou-fou , du Chan tong. 

(2) Jen eft une riviere du Chan-tong. 

(3) La riviere Hoai donne fon nom à la ville de Hoaïi-gan-fou , du 
Kiang-nan. 

(4) Mong & Yu font deux montagnes ; la premiere , dans le diftriét de 
Yen-tcheou-fou , du Chan-tong ; la feconde , dans le diftrit de Hoaï-gan- 
fou , de la province de Kiang-nan. 

(s) Ta-ye, lac dans le diftri& de Yen-tcheou-fou , du Chan.tong, 

(6) Tong-yuen eft Tong ping-tcheou dans le même diftrié. 

(7) L'arbre appellé Tong produit de quoi faire une huile de ce nom, 
fort utile & eftimée à la Chine , à caufe de fes ufages. 

(8) La montagne Y éft près de Pi-tcheou , du diftrit de Hoai-gan-fou, 
du Kiang-nan. | 

(o) La riviere Se eft dans le Chan-tons, 


PART.I. CHAP. III vu-roxc. 47 


confifte en piéces de foie rouges, noires & blanches. Par les ri- 
vieres de Hoai & de Se on entre dans le Hoang-ho. 


AW ÉAUN C2 TC m'HOo M 


Le Hoai (1} & la mer font dans Yang-tcheou. Vu fit le 
Jac Pong-li (2); & l’oifeau Yang eut de quoi fe repofer. Les 
trois (3) Kiang (4) curent leur embouchure, & on remédia au 
débordement de Tchin-tfe (s). 

Les grands & les petits bambous fe voient de tous côtés. 
Il y a beaucoup d'herbes & de plantes; les arbres font hauts, 
.& la terre eft pleine de marais. Le labourage eft du neuvieme 
ordre ; & les impôts, du feprieme, tantôt plus, tantôt moins. 
Ce qui vient de-là confifte en or, en argent, en cuivre; en 
pierres précieufes , en bambous , en dents (6), en peaux lék 
plumes d’oifeaux, en poil de bêtes, en bois, en habits faits 
d'herbes, que les Barbares des Isles travaillent. Dans les coffres 
de réferve on met des coquillages & des tiflus de diverfes cou- 
leurs. On a grand foin des oranges & des pampelimous, pour 
les offrir à l'Empereur , felon les ordres qu’il donne. On.va 
du Kiang (7) dans la mer, & de la mer dans les rivieres Hoai 
(eh à 


VHL'KLN ce: Tr CHIMOIT, 


La montagne King (8), & la partie méridionale de la mon- 


(1) Jai déja parlé de la riviere Hoai & de celle de Se. 

(2) Le lac Pong-li eft le lac Po-yang , dans le Kiang-fi. 

(3) Tchin-tcho eft le grand lac près de Sou-tcheou , du Kiang-nan. 

(4) Kiang fignifie riviere. 

(s) Les trois Kiang ou rivieres font des canaux qui étoient à Song- 
kiang-fou & à Sou-tcheou-fou du Kiang-nan. 

(6) Les Inrerpretes difent qu'il faut expliquer dents d’éléphant : fup- 
pofé qu'il n'y eut pas d'éléphant dans Yang-tcheou , on pouvoit y en ap- 
porter d'ailleurs ; peut-être auñli s'agit-il de dents de quelqu’autre animal. 

(7) C’eft ici le nom d’une grande riviere. 


(8) La montagne King it dans le diftriét de Siang-yang-fou du Hou- 
kouanpg. 
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48 C'HO U-KTNG., 


tagne Hong(1), font du territoire de King-tcheou. LeKiang (2) 
& le Han, après leur jonction, vont à la mer. On fixa les 
neuf rivieres (3). Le To (4) & le Tfien eurent leur cours. On 
defféeha Je Yun(s), & ont püt labourerla terre de Monsg. 

La terre eft marécageufe. Le labourage eft du huitieme 
ordre, les impôts, du troifieme. On cire de-là des plumes 
d'oifeaux , des poils de bêtes, des dents, des peaux, de l'or, 
de l'argent, du cuivre, du bois appellé Tchun, pour faire des 
fleches, d’un autre bois nommé Kou , du cyprès, des pierres 
nommées li-tchi, propres à moudre, & du fable. Les trois 
Pang (6) donnent du bambou , appellé kuen-lou , & du bois 
dit hou. On y fit des rouleaux de fagots de l'herbe appellée 
tcing-meou. Dans les coffres de réferve , on mer des piéces 
de foie noire & rouge, des ceintures ornées de pierres pré- 
cieufes. Des neuf kiang on tire de grandes tortues ; 1e tranf- 
port fe fait par le Kiang , le To & le Tfien; on va enfuite par 
terre à la riviere Lo (7), & de-là au Hoang-ho auftral. 


NEC UT CE 2 "TT CANTIE ONU, 


La montagne King (8) & le Hoang-ho font dans Yu-tcheou. 
On fit couler dans le Hoang-ho les eaux de Y , de Lo, de 
Tchan & de Kien. On fit les lacs Yng & Po ; & après avoir 


“°(1) La montagne Hong eft dans le diftri&t de Hong-tcheou-fou , dans la 
mème Province. 

(2) Le Kiang & le Han font deux grandes rivieres. Le Han entre dans 
le Kiang , près de Han-yang-fou , du Hou-kouang. La jonétion de ces 
deux rivieres eft très propre pour reconnoître les pays dont il eft queftion. 

(3) Le lac nes du Hou-kouang , porte le nom des neuf 
rivieres , parceque neuf rivieres ou y entrent ou en font près. 

(4) To & Tjfien font des branches du Kiang & du Han. 

(5) Yun & Mong éroient des lacs qui ont donné leur nom aux pays de 
Gan-lo , Te-gan, Hia & Hoa , dans le Hou-kouang. 

(6) [ On ignore quel eft ce pays ]. 

(7) La riviere Lo fe jette dans le Hoang-ho , dans le Ho-nan ; & le 
Hoang-ho a le nom d’auftral, par rapport au pays de Ping-yang-fou , du 
Chan-f, où étoit la Cour. | 


(8) [ C’eft la même montagne que dans l’article précédent ]. 
achevé 


PART. IL CHAP. I. vu-ronc 49 


achevé les réparations néceffaires à Ko-tfe, on conduifit les 
ouvrages à Mong-tchou (1). 

La terre eft friable & a des mottes ; le labourage eft du qua- 
trieme ordre , & lesimpôts du fecond, quelquefois plus, quel- 
quefois moins. Ce qu’ontire de-là confifteen vernis, chanvres, 
toiles fines. Dans les coffres de réferve , on met du fil de coton. 
Selon les ordres du Prince, on en apporte des pierres pour polir. 
L'on s’embarque fur le Lo pour entrer dans le Hoang-ho. 


VIIL : Le AN 6e > TC H'E:0:4. 


Le fud de la montagne Hoa (2) & l’eau He-choui (3) font 
dans Leang-tcheou. On rendit Min (4) & Po(s) labourables : 


le To & le Tfien{6) eurent leur cours. Quand T fai (7) & Mong 


furent en état, on fitla cérémonie Liu (8), & on acheva les ou- 
vrages de Ho-y(9). 

La terre eft noire. Le labourage eft du feptiemeordre, & Îles 
impôts du huitieme ; il y a trois différences. On tire des pierre- 
rics , du fer , de l'argent, de l'acier , des pierres Nou & King, 
des peaux de diverfes façons d'ours, de renard, de chat fauvage. 
On vient de la montagne Si-king (10), en fuivant le Houon: 
on s’'embarque fur le Tfien (11), & on pañle le Mien : on entre 
dans le Gouei , & on paffe le Hoang-ho. 


(1) Yng, Po, Ko-rfe & Mong-tchou font quatre lacs de ce tems-là ; 
Mong-tchou eft dans le diftri& de Kouei-te-fou , du Ho-nan ; Ko-tfe eft 
dans le diftrict de Tfao-tcheou , du Chan-tong ; Fng eft dans le diftrit 
du Ho-nan-fou , dans la mème Province, 

(2) La montagne Hoa eft près de Hoa-yn , dans le diftri de Si-gan-fou. 

(3) He-choui vient de près de Sou-tcheou , du Chen-fi. 

(4) La montagne Min eft dans le diftrit de Tching-tou-fou , du Se- 
tchouen. 

(5) La montagne Po eft dans le diftri& de Kong - tchang - fou , du 
Chen-fi. 

(6) To & Tfien , bras des rivieres Kiang & Han, différents de ceux 
qui font de King-tcheou. 

{7) Tfai & Mong , montagnes dans le Se-tchouen. f 

(8) La cérémonie Liu ou Lu éroit pour honorer les Efprits des montagnes, 

(9) Ho-y eft un pays dans la même Province. 

(10) Si-king eft Tao-tcheou , du Chen-fi. 

gi) Tfien & Gouei font des rivieres du Chen-f. G 
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sa .…. & HOU:KEN G, 
IX. YONG-TcME Ov, 


L'eau de He-choui (1) & le Hoang-ho occidental font dans 
Yong-tcheou. L'eau ge Jo-choui (2) alla à l’oueft. King & 
Gouei furent unis au Joui. Tfi & Tfu eurent leur coursréglé, 
& les eaux de Fong coulerent enfemble. 

On fit la cérémonie Liu (3) à Kien (4) &à Ki. On vint aux 
montagnes Tchong-nan, Tun-vou & Niao-chou ; & après 
avoir achevé les ouvrages des lieux bas , on alla à Tchou- 
ye (5). Le pays de San-gouei (6) devint habitable, & les San- 
miao fe corrigerent. 

La terre eft jaune & friable: le labourage eft du premier 
ie les impôts du fixieme. On tire des pierreries & des 

erles. 
ë On s’embarque à Tfi-che (7), & on va à Long-men (8),au 
Hoang-ho occidental : on s'aflemble (9) à l'embouchure de 
Gauei & de Joui. 

Les Jong occidentaux , les Koen-lun, les Si-tchi & les Ku- 
fcou fe foumirent. Il vient de ce pays des tiflus de diverfes 
peaux. 


go 


(x) Le Hoang ho occidental eft le Hoang-ho qui eft à l’oueft de Ping- 

yang-fou , du Chan-fi. La Cour étoit près de Ping-yang-fou. 
:(2) Jo-choui eft près de Kan-tcheou , dans le Chen-fi. 

(3) La cérémonie Liu eft , comme j'ai dit, pour les Efprits des mon- 
tagnes. 

(4) Kien & Ki, Tchong-nan , Tun-vou , Niao-chou font des. montagnes 
du Chen:fi. 

(s) Tchou-ye eft près de Leang-tcheou , du Chenfi. 

(6) San-gouei , montagne près de Cha-tcheow , à l’oueft du Chen-fi. 
C’eft là que le Prince des San-miao avoit été exilé. 

(7) Ti-che eft une montagne près de Ho-tcheou , fur les frontieres dur 
Chen-fi & du Ko-Kkonor. 

(8) Long-men eft une fameufe montagne le long du Hoang-ho, près 
de la ville Han-tching, du diftri& de Sigan-fou. 

(9) Indépendamment de latradition , dans le Chapitre Ou-tfe-tchi-Ko 3. 
(plusbas, chap. 3 de certe feconde Partie) , il eft dir que Yaohabitoit dans. 
Ki-tcheou : les tributs des neuf Tcheou étoient pour la Cour. On remar- 
que par-tout que ce tribut alloit au Hoang-ho. Dans la defcriprion de 
Leang-tcheou ; on voir, qu'en venant par la riviere Gouei, on pañoir le 


PART, IL CHAP. I vu-Kkoxc. s1 


Après qu’'Yu eut faitles ouvrages néceflaires pour les mon- 
tagnes Kien (1) & Ki, il alla à celle de King (2), il pafla de 
fleuve Hoang-ho de Hou-keou & de Loui-cheoa (3); il alla 
à Tai-yo; de Ti-tchou & de Si-tching (4), 1l alla à Vang-ou(s); 
de Tai-hang (6) & de Heng-chan (7), il alla à Kie-che, & fit 
entrer les eaux dans la mer. | 

De Si-king , de Tchou-yu (8) & de Niao-chou, ilalla à Tai- 
hoa (9); de Hiong-ul (10), de Vai-fang (11) & de Tong- 
pe (12), 1l alla à Poei-ouei (13). 

Yu , après avoir fait les ouvrages à la montagne Po- 
tchong (14), alla à King-chan; de Noui-fang,ilallaà Ta-pi (1 5). 

Du fud de la montagne Min, il allaà la montagne Heng , 
paffa Kieou-kiang , & arriva à Fou-tfien-yuen (16). 


Hoang-ho. Ici on dit que l'embouchure de la riviere Gouei étoit Le lieu où 
on s’aflembloit. Cerre embouchure du Gouei fe voit encore dans la Carte 
du Chen fi; & on fent aifément que la Cour devoit être près de cette em- 
bouchure. 

(1) À ren & Ki font des montagnes du diftriét de Fong-tfiang-fou , du 
Chen‘. 

(2) La montagne King eft dans celui de Si-gan-fou , de la même Pro- 

vince. 

(3) Zoxi-cheou , montagne près de Pou-tcheou, du Chan-fi. | 

(4) Si-2ching , montagne du diftriét de Yang-tching hien, du Chan-fi. 

(5) V’ang-ou , montagne près de Hoai-king-fou, du Ho-nan. 

(6) Tac-hang ou Tai-hing eft près de la même ville ; c’eft une, chaine 
de montagnes. 

(7) Heng-chan eft le Yo boreal du Chapitre Chun-tien ou fecond Cha- 
pitre de la premiére Partie. 

(8) Zchou yu , montagne du diftri& de Kong-tchang-fou , du Chen fi. 


(9) Tai-hoa eft la montagne Hoa, ou Yo occidental , du Chapitre Chun- | 


tien. 
à (: o) ee , montagne du diftri&t de Si-gan-fou , du Chen-fi , près 
eC an£g- en. 

(11) Wai fang , montagne près de Teng-fong , du Ho-nan. 

(12) Tong-pe, montagne près de Tong-pe-hien , du Honan. 

(13) Poei-ouei , montagne près de Te-gan fou , du Hou-kouang- 

(14) Po-tchong , montagne du Ho-nar. it 

(15) Ta-pi, montagne près de Han-yang-fou , du Hou-kouang. 

(16) Fou-tfien-yuen eft près de Te-gan-hien , du diftrict de Kieou- 
kiang fou ; du Kiang- fi. Pour les autresnoms, voyez les notes précédentes. 
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2. CHOU-KING, 

Yu, après avoir fini les ouvrages pour Jo-choui, prit une 
partie de ces eaux, & les fit couler vers la montagne Ho-li, 
& les autres vers Lieou-cha. 

Yu fit les réparations convenables pour He-choui. Il fit 
aller fes eaux vers le pays de San-gouei , & de-là à la mer 
du fud (1. | 

Depuis Tfi-che, Yu fit des travaux pour faire aller le Hoang- 
ho (2)à Long-men(3). Enfuite il le fit aller au fud, jufqu’au 
nord de la montagne Hoa : de-là il le fit courir à left jufqu’à 
Ti-tchou (4) ; de-là à left jufqu’à Mong-tfin (5) ; de-là à 
Felt, paflant l'embouchure du Lo, il le fit aller à Ta-poei(6); 
enfuite au nord, paffant par Kiang-choui (7), il Le conduifit à 


LU À M Op PEN RÉ ERSce P9  PS SPP LAS D OND HOA EU RAA CEE AE: 
H paroît que Yu vouloit bien examiner les fources des rivieres Kiang , 
Han, Gouei, Lo, Tf , Fen ; Hoai » &c. Le livre Fcheou pey eft, fans 
contredit , un des plus anciens livres Chinois ; il eft du commencement de 
la dynaftie de Tcheou , ou de la fin de celle de Chang. Dans ce livre , on 
affure premierement qu'avec la connoiffance du triangle rectangle, qu'on 
explique , & celle de fes propriétés , on peut mefurer les hauteurs & les pro- 
fondeurs, &c. On aflure fecondement que dans fon Ouvrage , Yu fe fervit 
de ces connoiffances. Il eft donc'naturel de: penfer qu’Yu fit des nivelle- 
ments , & mefura la hauteur de beaucoup de montagnes. 

(1) La mer du fud à quelque difficulté , feroit ce la mer de Kokonor ? 
En ce cas le He-choui ou Eau-noit feroir le He-choui du Chen-li. Cette mer 
du fud feroit-elle celle de Tong king. ou autre? Dans ce cas-là le He- 
choui feroit celui de Se-tchouen » qui va dans les rivieres qui entrent dans 
celles qui vont à la grande mer du fud de la Chine. 

(2) Le cours du Hoang-ho ef ici remarquable ; & encore à la fin de I 
dynaftie Song , ce fleuve alloit fe décharger dans la mer de Pe-tcheli, 
au moins par un bras. Ceux qui voudront examiner cer ancien monument 
de Géographie , doivent avoir devant les yeux une Carte de la Chine ; elle 
leur fera néceffaire pour tous les autres lieux dont parle le Chou king. 

(3) Pour Long-men, Lou pou-ouei, Aareur du tems de Tin chi-hoang, 
avant les Han, dit qu Yu perça cette montagne pour y faire paffer le 
Hoang-ho. Il ajoûte qu'avant l’inondation le Hoang-ho avoit fon cours à 
left , au nord de Long-men ; c’eft pour cela qu'Yu perça cette Montagne , 
pour donner paflage au Hoang-ho , & fauver Ki-tcheou , où étoit la Cour. 

(4) Ti-tchou, montagne près de Tchen-tcheou, du Ho-nam 

(5) Mong-rfin eft Mong-tfin du Ho-nan. 

(6) Ta-poei eft près de Ta-ming-fou , du Pe-tcheli. 

(7) Kiang-choui étoit près de Ki-tcheou > du Pe-tcheli, 
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PART. IL CHAP. L'yu-Konc. $3 
Ta-lou , encore au nord;ille divifa en neuf rivieres; leur 
réunion fit le lac Ni(1j. C'eft ainfi qu'Yu le fit entrer dansla 
mer. 

Depuis Po-tchong (21), Yu fit les travaux pourle Yang, le 
fit couler à left, fit la riviere Han ; encore à l’eft, ce fut 
l'eau Tfang-lang (3) , paflant le San-chi, il le conduifit à 
Ta-pi (4), & le fit entrer au fud dans le Kiang. À left, Yu 
fit le grand amas d’eau Pong-li (5), & la riviere coulant à 


let , il en fit Pe-kiang, ou le Kiang du nord, qui va à la: 


mer. L | 
Depuis Min-chan (6) il fit les ouvrages pour le Kiang ; à left 
il fut divifé, & ce fut le To, encore à Pelt, il fut conduit juf- 
qu'à Li (7), & paflant les neuf Kiang (8), il conduifit les 
travaux jufqu’à Tong-ling(9) ; allant à left, il réunit au nord 
les eaux , & en fic Tchong-kiang qu'il fit entrer dans la mer. 
Yu fit les ouvrages pour Yn-choui (10). Le cours à l'eft fut 


VAS en ES pi ) ‘ 
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(1) Ni fignifie ici les eaux de ces neuf rivieresou canaux réunis & joints 
avec la marée, Ces neuf rivieres ou cinaux devoient êtré dans le diftrié de 
Ho-kien fou , du Pe cche-li ; & le N: étoit plusavancé vers lamer.\ 

(2) Po-tchong eft une montagne du diftriét de Kong-tchang-fou, du 
Chen-fi ; c'eft la fourcé de la riviere Han, appellée Yang dans cer endroit, 

Le Han a deux fources. _.. - Dei: UNS 

(3) Tfang - lang , San - chi éroien: des noms du pays par où le Han paf- 
foit ; c'écoit dans le diftri& de Mer ir de Gan-lo , du Hou-kouang. 

(4) Ta-pielt , comme j'ai dit, près de Hanyang fou , du Hou-kouang, 
Voilà Fembouchure de la riviere Han bien marquée. NE 

(s) J'ai dit ailleurs que Pong-li eft le lac Posyang ; du Kiangfi. 

(6) La montagne Min eft la fourcé de la riviere’ Kiang!, dans le Sec 

_tchouen. : , SRE trou MÉM ar ttnt 

(7) Li eft dans le diftriét de Yo-tcheou, dir Hou-kouang. 

(8) Les neuf Kiang ou neuf rivieres, C’eft le nom du lac Tong ting- 
hou, du Hou-kouang. ° #+ 

(9) Tong ling étoit dans le diftri& de Yo-tcheou, dans la mème Pro- 
vince. Voilà les cours du Hin & du Hieng bien marqués. Yu devoit avoir 

‘une grande connoiffance des pays de la Chiné où fe trouvoienr lés monta-- 
gnes & les rivieres dont on parle. NES MUALTNNTES 
_ (10) Yn-choui eft le nom de la riviere Tfi, dans le diftri de Hoai- 
king-fou , du Ho-nan. Il s'eft fair de grands changements dan; le cours de: 
cette riviere, qu'on voit. fe cacher en terre, & énfuite reparoïtre, 
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Th qui entra dans le Hoang-ho, devint un amas d’eau appellé 
Yng, parvint enfuite au nord de Tao-kieou (1):de-là allant à 


left à Ko (2): & après s’uniflant au nord-oucft, au Ven (3), 


entra dans la mer au nord-eft. 6 

Depuis Tong-pe (4), Yu fit les travaux-pour Hoaï , qui à 
left fe joignit à Se & à Y , & fe déchargea dans la mer orien- 
tale. | 

Yu commença aux montagnes Niao-chou & Tong-jong 
fes ouvrages pour les eaux de Gouei; il les réunit avec Fong , 
enfuite à l’eft avec King ; après à l'eft, paflant par Tfi-tfou ;l 
fit entrer ces eaux danse Hoang-ho. 

Yu commenca à Hiung-ul fes ouvrages pour la riviere Lo ; 


‘au nord-eft il fit unir les eaux avec Kien & Tchen; enfuite 


à left avec Y, & les fit entrer dans le Hoang-ho au nord-eft. 

- Les réparations pour l'écoulement des eaux furent faites 
dans toutes les parties dé l'Empire: on pur enfin habiter fur 
les bords de la mer & des rivieres ; par-tout on put pénétrer 
dans les montagnes & y faire la cérémonie Liu (5). On répara 
toutes les rivieres jufqu’à leur fource : on fixa les eaux dans 
les lacs; & par-tout il y eut communication. 

Yu fit de grands arrangemens dans les fix Fou (6) ; il fit 


(x) Tao-kieou eft T ing-tao-hien » du diffri&t de Yen-tcheou-fou , du 


Chan-tong. 


(2) Ko cft le nom d'un lac dans le mème diftrict. 
(3) Ven eft une riviere du Chan-tong. 
(4) Tozg-pe;eft Tong:pe-hien, du Ho-nan. On voit qu’Yu examina le 


_paysipar où pallotent les rivieres dont il parle. Il feroit à fouhaiter que l'on 


détaillät les mefures qu'ilprir, & les obftacles qu’il furmonta. 

(5) Ona déja remarqué que, la cérémonie Lis étoit pour honorer les 
Efprits des montagnes. Non-feulement les Chinois avoient certaines mon- 
tagnes où ils faifoient des facrifices & des oblarions, &c. mais mème les 
Tartares. Durant les premiers Han avant J: C. l'Hiftoire Chinoife parle 
fouvent des Fartares appellés Hiopg-non..Ils alloient, à des tems réglés, 


. faire des facrifices aù Ciel, fur une montagne du, Chen fi, Cette montagne 


s'appelloit , en leur langue, Ki-lien; & les Chinois difoient que ces Tar- 
tares adoroient le'Tien-tchou , ou, Maitre ra dont ils faifoient une 
ftatue d'or. Le caractere Chinois T/ong fignifie: honorer ; au-deflus eft le 
caractere Chan, montagne ; au-deflouseft Tfong , digne de refpect. 

(6) Les fix Fou , felon les Interpretes , font les grains, la terre, l'eau, 
les métaux, le bois & le feu. 


PART.IL CHAP. LD vu-Kkonc. 55 
une comparaifon très exacte de tous les fonds de terres , de 
leur fort & de leur foible , & régla avec foin les revenus qui 


pouvoient en provenir. [ls furent divifés en trois clafles; &il 


fut ce qu’on pouvoit urer de l'Empire. 

Yu {1) donna des terres & des furnoms, & dit: 

Si vous tâchez d'être encore plus vertueux que je m’efforce 
de l’être, vous ne-détruirez pas ce que je viens de faire. 

Yu détermina cinq cents li (2) pour le Tien-fou (3); à cent 
li on donne le grain avec la tige ou le tronc; à deux cents 


li on coupe la tige, & on apporte les grains ; à trois cents li 


on coupe l’épi,& on donne les grains avec l'enveloppe ; à 
quatre centsli on donne les grains non mondés ; à cinq cents 
li on donne les grains mondés. “ri 

Yu régla que cinq cents li feroient le Heou-fou ; cent li 

4 q | CR AE E 

pour la terre des grands Officiers; cent autres li pour l'Etat 
des Nan (4); trois cents li pour les Tchou-heou. 

Cinq cents li , felon la divifion d’Yu , devoient. faire le 

q 3 2 


(1) On dit qu'Yu donna des terres ; c’eft-à-dire que, par ordrede l’'Em- 

pht 1l régla les Domaines , les Principautés d’un chacun , & en nomma 

es pofléffeurs. 11 donna des furnoms, c'eft-à-dire , qu’il nommades Chefs 
de famille. 

(2) Le caractere Li exprime ici une mefure terreftre Chinoïfe, De tous 
tems 1800 pieds Chinois ont fait un li; & parceque les uns ont mis fix 
pieds pour faire un pas , & les autres cinq pieds, on voit tantôt que 300 
pas font un li, & tantôt que pour un li il faut 360 pas ; mais ceux 
qui mettent 300 pas, prétendent , aufli-bien que ceux qui mettent 360 
Pas , que pour faire un li il faut 1 800 pieds: le pied a été différent en 
Chine ; & il l’efl encore dans divers endroits ; & quoiqu'on prétende que 
1800 pieds font un li, les li ont été, & font encore différents. Le pied 
dont fe fervoit le grand Yu , fe voir encore en figure. Ce n’eft pas ici le lieu 
d'examiner fi les Chinois ont confervé véritablement.le pied dont Yu fe 
fervoit. Selon cette figure , le pied d’Yu contient neuf pouces quatre li- 
gnes & un peu plus , de notre pied-de-rot. 

(3). Sous Yao l'Empire étoit divifé en neuf parties appellées Tcheou.. 

olci une autre divifion en cinq fou. La Cour de | Empereuréroit dans le 
Tien-fou ; la: ville Impériale: étroit , dit-on, au centre de ce fou; & le 
Tien-fou éroir au milieu des autres. Le Tien-fou avoit , dit on, oo li 
du nord au fud, & autant d’eft à l oweft. 

(4) Nan & Tchou-heou font destitres de dignités. 


Y v. 


Kang-mo. 


220$: 
2198. 
Tfou-chou. 
2049. 
2042. 
avant J.C. 


ee ———————— 


dar 


Kang-mo. 
220$. 
2198. 

T{ou#chou. 
20494 
2042, 

avant J. C. 


56 CHOU-KING; 
Soui-fou ; trois cents de ces li étoient des lieux deftinés pour 
apprendre les fciences & fe former aux bonnes mœurs, & 
deux cents li pour les lieux dans lefquels on fe formoit aux 
exercices militaires. 

Cinq cents li furent déterminés pour le Ya0-fou ; favoir , 
trois cents pour les YŸ (1), deux cents pour les Tfai (2). 

Il y eut aufli cinq cents li pour le Hoang-fou; favoir, trois . 
cents pour les Man (3), deux cents pour les Lieou (4). 

A l'eft jufqu’au bord de la mer, à l’oueft jufqu’à Lieou- 
cha(s) ; du nordau fud , & jufqu'’aux quatre mers, Yu fe 
rendit célebre par fes inftruétions & par les changements qu’il 


(1) Y dénote les Etrangers du nord. 

(2) Le caraétere Tai dénote des gens coupables, & il y avoit 200 It 
pour la demeure-de ces criminels. 

(3) Man dénote des Etrangers du midi. 

(4) Lieou dénore des exilés. On ne fauroit compter fur les figures 
Chinoifes des cinq Fou , & il feroit à fouhaiter que le Chou-king, eut 
marqué , au moins en gros , les dimenfions de chaque Fou du nord au fud , 
& de l’eft à l’oueft. ; 

(s) Lieou-cha eft le pays défert & plein de fable à loueft du Chenfi. 
Ce pays porte encore ce nom. Lieou fignifie couler ; mouvant, fluide; cha 
fignifie fable. Ces deux idées conviennent au pays à l’oueft du Chen-fi. On 
reconnoît la Chine, quand on voit à l'eft la mer , à l’ouelt ces déferts fa- 
blonneux ; après qu'on a fi bien marqué les rivieres Hoang-ho , Kiang , 
Han, &c. Plufieurs noms des montagnes & des rivieres fubfiftent encore 
cels qu'ils font dans le Yu-kong. Ce que j'ai dit des pays qui répondent 
au nom du Yu-kong , pafle pour certain chez les Chinois ; & cela eft conf- 
tant par les Géographies & les Defcriptions de l'Empire qui exiftent depuis 
le commencement des Han 206 avant J. C. Tfin-chi-hoang fit brûler 
beaucoup d'anciens livres ; mais il eut grand foin de conferver les Cartes 
& les Catalogues des lieux. Toutes ces Carres & ces Catalogues furent 
ramaflés avec foin l'an 206 avant Jefus-Chrift ; & l'Hiftoire des Han a 
fait là-deffus la belle defcription de l'Empire , qu'on voit encore en entier. 
Les Hiftoriens de ce rems-là ont eu grand foin de faire connoître les 
pays de l’Empire. On connoît aujourd’hui avec certitude les changements 
des noms arrivés aux pays , villes, &c. Depuis l'an 206 avant J. C. , les 
Hiftoriens des Han ont marqué quels font les pays dont les noms quireftent 
font douteux. Ce que je dis fur les noms des pays du Yu-kong, doit s’ap- 
pliquer à ce que je dirai enfuite des autres pays. | 

fit 
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fit dans les mœurs. Il prit un Kouei-noir (1), & annonça la 
fin des travaux qu’il avoit entrepris. 


(1) Le Koueï étoit une piece de bois ou pierre de prix que les Grands & 
les Princes tenoient avec refpeét devant le vifage quand ils parloient à 
l'Empereur. Selon les Interpretes ; la couleur noire étoit un Ébôle de 
l'épouvante & de la frayeur des peuples à la vue des dégats de l’inon- 
dation. 
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ADDITION AU CHAPITRE IL. 
ÉVENEMENS DU REGNE DE KL 


Ï: Ro: Ki étoit fils d’Yu ; la premiere année de fon regne 
fut la foixantieme d’un cycle ; ainfi ily à trois ans d’interregne 
entre lui & fon prédécefleur. Sa Cour étoit à Hia-ye, c’eft-à- 
dire, ville d'Hia. Cette premiere année il donna plufieurs 
feftins à fes grands Vañlaux , dans des tours qui étoient conf- 
truites en différens endroits. La feconde année il envoya une 
armée pour combattre le Prince d’Yeou-hou , qui s’'étoit ré- 
volté ; & le combat fe donna à Kan. C’eft le fujet du Cha- 
pitre fuivant. La dixieme année il fit la vifite de l'Empire, 
& danfa dans une plaine la-danfe appellée Kicou-chao. 
Dans la quinzieme année de fon regne il yeut encore 
quelques Rebelles qui furent punis. Il mourut la feizieme 
année. | 
Le Kang-mo met fa premicre année la vingt-unieme du 
cycle, le combat de Kan à la troifieme année , & il ne lui 
donne que neuf ans de regne. | 


PEL ARTE ENS ANT ERA ANR ELA 


«CHA PTIT R E° IL 
INTITULÉ 


KAN-CHIEH 


S::0 M MAL KR E. 
Kan-chi fignifie ordres donnés dans le pays de Kan ; c’eft le 


nom d’un lieu où eft aujourd'hui Hou, ville du troifieme 


ordre, dans le diftriét de Si-gan-fou , capitale du Chen-fi. 


Ce Chapitre ne contient qu’une délibération pour aller punir 


un Rebelle. L'Empereur dont ileft queftion n’eft point nomme ; 
c'eft Ki, fils & fucceffeur d'Yu. Ce Chapitre, qui n’eft qu’un 
fragment, eff dans les deux textes. En général , dans tous les 
cextes fuivans, les Souverains de la Chine ne portent plus que 


le titre de Vang, qui fignife Ror. 


À; ANT legrandcombatquife donna à Kan les fix King(1) 
furent appellés. 
Le Roi (2) leur dit : hélas! vous qui êtes prépofés aux fix 
affaires (3), écoutez les ordres féveres que j'ai à vous donner. 
Yeou-hou-chi (4) nuit aux cinq Hing (5), & les méprife. La 
parefle & la négligence lui ont fait abandonner les trois 
Tching (6). Puifque le Ciel a réfolu fa perte, je n'ai en vue 


(x) Les fix King défignent les Généraux des fix corps de troupes de 
l'armée. | 

(2) Le Roi dont il s’agit eft Ki, fils de l'Empereur Yu. Meng-tfe dit 
que Ki fuccéda à Yu. 

(3) Les fix affaires font celles qui regardoient les fix corps de troupes. 

(4) Yeou-hou-chi étoit de la famille d'Yu ; il étoit Seigneur de Kan ; 1l 
s’étoit révolté. 

(s) Les cinq Hing font le bois, le feu , la terre, les métaux & l'eau. On 
veut dire qu'Yeou-hou-chi vexoit le peuple. 

(6) Les Interpretes ne s'accordent pas He le fens des trois Tching; ce mot 
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6 CHOU-KING; 


que d'exécuter fes ordres avec refpeét , en puniffant ce re- 
belle. je: FA 

Si ceux qui font à la gauche(r) & à la droite ne font pas 
attentifs aux devoirs de leur Charge, c’eft vous qui ferez cou- 
pables du crime de n’avoir pas bien exécuté mes ordres. Vous 
tomberez dans la même faute , fi les Officiers des chevaux 
ne favent pas s’en fervir à propos. 

Je récompenferai , devant les Ancêtres, ceux qui exécute- 
ront mes ordres ; & je ferai mourir, devant le Che (2), ceux 
qui feront défobéiffants, eux & leurs enfans. 


à la lettre fignifie trois Directions. Selon les uns , il s’agit dela Loi du Ciel, 
de celle de h terre & de celle de l'homme. Selon d’autres , il s’agit de trois. 
mois [unaires qui commencoient l’année. Je crois qu'il s’agit du Calen- 
drier ; & qu’on veut dire que le Seigneur de Kan ne recevoit pas le Calen- 
drier pour le foleil, la lune & les autres aftres. 

(r) La guerre fe faifoit fur des chars : au côté gauche’ étoient [es arbalè- 
triers ; à droite étoient des gens armés de haches & de lances ; au miliew 
étoient des gens qui avoient foin des chevaux attelés. [ Les anciens Chi- 
nois , avant que de livrer bataille , & lorfqu'ils étoient en préfence de 
l'ennemi , envoyoient un corps de troupes nommé en conféquence Szen- 
fong , pour fonder les forces de ceux qu’ils avoient à combattre. Le Chef 
de ce corps s’avançoit vers le Chef du corps oppofé, & l’un & l’autre fe 
battoient en préfence des deux camps ; lorfqu’il y en avoit un de tué, on 
en faifoit fortir un fecond ; quelquefois , après la défaite de celui-ci, un 
troifieme , & même un quatrieme : alors on faifoit retirer le vainqueur , 
en fonnant de la trompette, & on en envoyoir un autre à fa place ; fou- 
vent ces premiers combats décidoient de la victoire, c’eft-à-dire , qu'après: 
la défaite d’un Chef, ou de deux, &c. toute l’armée prenoit quelquefois 


la fuite. On ne croyoit pas alors que la viétoire dût confifter à faire périx 
beaucoup de monde ]. 


(2} [ Che fignifie l'efprit de la terre ]. 
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ADDITION AU CHAPITRE IIL 


ÉVENEMENS DU REGNE DE TAIKANG. 


Ti KkANG fuccéda à Ki ; fa premiere année eft la ving- 
tieme d’un cycle. Cette premiere année ce Prince étant allé 
à la chafle auprès du fleuve Lo , un Rebelle nommé Y entra 
dans fa capitale, appellée Tchin-fin, dans le Ho-nan, & s’en 
empara. Celt cet événement qui fait le fujet du Chapitre 
du Chou-king. Tai-kang mourut la quatrieme année de fon 
regne. On lui reproche fes débauches. On apperçoit ici que 
dans le Tfou-chou il y a un interregne de trois ans entre fon 
prédécefleur & lui; comme il y ena un de deux ans après fa 
mort, 

Suivant le Kang-mo, fa défaite arriva la dix-neuvieme année 
de fon regne, & ilen régna vingt-neuf; pee ,iln’en 
régna que dix-neuf, 
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CHAPITRE IIL 


INTITULÉ 
O Ka FRET C HT: RO, 


S: OM .:M:'A I'RUE: 
On bléme la conduite de Tai-kang qui fuccéda à Ki; cinq 


freres chantent à ce fujer de très belles maximes. Le tre 
fignifie chanfon des cing fils. Ce Chapitre n’eft que dans 


l'ancien texte. 


: AI-KANG (1) étoit fur le Trône comme un Chi(2); la- 
mour du plaifir lui avoit fait abandonner le chemin dela vertu. 
Malgré l’averfion que les peuples avoient conçue contre lui, 


il ne penfoit qu’à contenter , fans mefure, fes paflions. Pen- 


dant qu'il étoit à la chafle(3), au-delà du Lo (4), cent jours 
s’étoient écoulés fans qu'il revint. 

Y , Seigneur de Kiong, profitant de l’indignation des peu- 
ples , avoit fait garder les paflages de la riviere. 

Alors les cinq freres du Roi fuivirent leur mere , & allerent 
l'attendre à l’embouchure du Lo (5). Dans le chagrin où 


(1) Tai-kang fut Roi après fon pere Ki. 

(2) Le caractere Chi défigne l’enfant qui, dans les cérémonies , repré- 
fentoit le mort. On faifoit devant cet enfant les cérémonies, pour Lis 
voir qu'on honoroit les morts, comme s'ils étoient vivans. Chun inftitua 
les cérémonies du Chi ; on fubiftitua enfuite les tablettes. On voit que ces 
tablettes ne font , dans leur inftitution , que de purs fignes. Par cette ex- 
preflion de Chi , on veut dire que Tai kang n’étoit Roi que de nom. 

(3) La Cour d Yu étoit vers Gan-y-hien , du Chan-fi. Tai-kang pañla le 
Hoang-ho , pour aller chaffer dans le Ho-nan. 

(4) [ Lo, riviere du Ho-nan !. 


(5) [ Dans le Hoang ho ]. 
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étoient ces cing fils , ils firent chacun une chanfon qui conte- 
noit les avis & les préceptes du grand Yu (1). 

Le premier dit: voici ce qui eft dans les documents de 
notre augufte ayeul (2) : ayez de la tendrefle pour le peuple ; 
ne le méprifez pas; il eft le fondement de l'Etat. Si ce fonde- 
ment eft ferme, l'Empire eft paifible. 

Les gensles plus grofiers peuvent être au-deffus de moi. Siun 
homme tombe fouvent dans des fautes, attendra-t-il que les 
plaintes foient publiques pour penfer à fe corriger ? Avant 
que cela foit , il faut être fur fes gardes. Quand je fuis chargé 
des peuples , je crains autant que fi je voyois des rênes pour- 
ries employées pour atteler fix chevaux. Celui qui commande 
aux autres ne doit-il pas toujours craindre ? 

Le fecond dit : felon les inftructions de notre augufte 
ayeul , au-dedans , l'amour exceflif des femmes ; au-dehors, 
amour exceflif de ces grandes chafles (3), la trop forte paf- 
fion pour le vin, pour la mufique déshonnèête , pour les Pa- 
Jais élevés & pour les murailles ornées de peintures, font fix 
défauts dont un feul nous perd. j 

Le troifieme dit : depuis Tao-tang (4) la demeure des Rois 
a étéà Ki; &, parcequ'on n'a gardé ni fa doétrine ni fes loix, 
on a perdu cette ville (s). 


(1) Les documents de l'Empereur Yu éroient fans doute dans l'Hiftoire 
de ce Prince , ou dans quelque livre qui s’eft perdu. 

(2) [C’eft l'Empereur Y4 ]. 

(3) [ Ces grandes chaffes , que l’on blâme ici, confiftoient à marcher 
avec une efpece d'armée qui faifoit l’enceinte de tout un pays, pour en- 
tourer les bêtes féroces de route efpece ; elles étoient très dangereufes 
pour les chaffeurs qui livroient combat à ces animaux ; mais elles en- 
tretenoient le courage des foldats : prolongées trop long-tems, elles éroient 
nuifibles à caufe de la marche de tant de troupes & de tant de peuples : 
elles avoient leur avantage lorfqu’elles étoient faites dans les rems mar- 
qués , en ce qu'elles dépeuploient le pays des animaux féroces , & qu'’el- 
les procuroient aux peuples des peaux & des vivres en abondance. On voit 
en lifant le Tfou chou, que dans un certain tems de l’année les Souve- 
rains de la Chine faifoient de ces chafles ]. 

(4) Tao-rang eft le nom de l'Empereur Yao. 

(s) KieRle Ki-tcheou dont il eft parlé dans le Chapitre Yu-kong. Yu, 
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Le quatrieme dit: notre ayeul , par fon application conti- 
nuelle à la vertu, devint célebre, & fut le Maître de tous les 
pays. H a laiflé des regles & un vrai modele à fes defcendants. 
Cependant le Che (1), qui doit être par-tout en ufage, & le 
Kiun, qui doit fervir pour l'égalité, font dans le tréfor. On 
a abandonné fa doctrine & fes loix ; c’eft pourquoi il n’y a 
plus de Salle pour honorer les Ancêtres , ni pour faire les cé- 
rémonies & les facrifices. 

Le cinquieme (2) dit : helas ! que faire ? La triftefle m’acca- 
ble ; les peuples me haïffent'! À qui donc puis-je avoir re- 
cours ? Le repentireft dans moncœur, la hontefur mon vifage. 
Je me fuis écarté de la vertu ; mais mon repentir peut-il ré- 


parer le pañlé ? 


Chun, Yao avoient leur Cour entre Ping-yang-fou & le Hoang-ho, au fud 
de cette ville. 
(1) Le Che & le Kiun étoient, felon les Interpretes, l'original des 
oïds & des mefures, qu’on gardoit à la Cour. 
(2) [Ce dernier veut défigner l'Empereur Tai kang ]. 


ADDITION 
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ADDITION AU CHAPITRE IV. 
ÉVENEM. DU REGNE DE TCHONG-KANG. 


(OR 2 fuccéda À Tai-kang : fa premiereannée 
eft la vingt-fixieme d’un cycle ; ainfi il y a deux ans d’inter- 
regne entre la mort de fon prédéceffeur & le commencement 
de ce regne: la cinquieme année de ce! Prince dans l’au- 
tomne, à la neuvieme lune, le dix-feptieme jour du cycle , 
qui étoit le premier de la lune , il y eut une éclypfe de fo- 


leil. L'Empereur ordonna à Yn-heou d'aller faire la guerre aux 


deux Aftronomes Hi & Ho. Cette éclypfe & la guerre qui la 
fuivit, font le fujet du Chapitre du Chou-king. 

La fixieme année il donna la dignité de Pe à Kuen-yu- 
Tchong-kang mourut la feptieme année de fon regne; il y 
a un interregne de deux ans après fa mort. 

Tai-kang à commencé la vingtieme d'un cycle; &, ayant 
régné quatre ans, il a dû mourir la vingt-troifieme ; ainfi les 
vingt-quatrieme & vingt-cinquieme années ont été fans Em- 
pereur, fuivant le Tfou-chou. 

Le Kang-mo met la premiere année de Tchong-kang à la 
cinquante-neuvieme d'un cycle, & fixe l’éclypfe à la premiere 
année de ce Prince: ilcire des Auteurs qui la placent à la cin- 
quieme année , comme le Tfou-chou , à une trentieme année 
d'un cycle. Le même Ouvrage donne treize ans de regne à ce 
Prince. Voilà tout ce qui eft rapporté du regne de Tchong- 
kang. 
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S OM MA T'R FE. 
Tchong-kang fait la guerre à deux Grands de l'Empire qui 


ayoient négligé leur devoir, & [ur-tout lobfervation d’une: 
éclypfe de foleil, la premiere que les Chinois indiquent , & 
la feule qui fort marquée dans le Chou-king. Ce Chapitre Yn- 
tching n’eft que dans l’ancien texte. Yneffle nom du Prince , 
Général de l'armée de Tchong-kang , & Tching fignifie pu- 


niion , Cefka-dire, punition faite par Yn. 


A ssi-ToT que Tchong-kang (1) fut monté fur Ie Trône, 


il donna a Yn-heou le commandement des fix corps de trou- 


pes. Hi & Ho(2) négligeoient leur devoir , & étoient occupés: 


(1) Tchong-kang étoit frere de Tai-kang. Selon Kong-gan-koue , Se- 
ma-tfien , & quelques autres, Y , Princede Kiong , détrôna Tai Kkang, & 
mit Tchong kang fur le Frône ; mais, felon d’autres, Y régna au nord 
du Hoang-ho. Tai-kang , & enfuite Tchong-kang établirent leur Cour au 
pays où eft aujourd’hui Tai-kang-hien, du Ho-nan. L’Auteur du Tfo- 
tchouen , contemporain de Confucius , & dont le livre eft d’une grande au 
torité, affure que le Prince Y détrôna Tai-kang , & que ce fur Chao 
kang , petit-fils de Tchong-kang , qui rétablit l'Empire de Hia ; c'eft-à- 
dire , que le Prince Y s’empara LA la Capitale de l'Empire, & des pays au: 
nord du Hoang-ho ; Puifque, felon le texte du Chou-king , Tchong-kang. 
avoit des troupes & étoit fur le Trône , il avoit donc des Erats. [ On voi 
par là que route cette ancienne Hiftoire eft fort obfcure & remplie de- 
difficultés ]. 

(2) Hi & Ho favorifoient les Rebelles. Is étoient puiffants, & négli- 

coient l'emploi de Préfident des Mathématiques ; emploi très importanr 
dans ce rems-là, 
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dans leur ville à boïre avec excès ; c’eft pourquoi Yn-heou, 
après avoir reçu les ordres du Roi, marcha pour les punir. 

Yn-heou dit a fes gens : les fages nous ont laïffé des avis & 
des inftructions clairs & vrais ; dont l’obfervation peut con- 
ferver l'Empire. Les Rois nos prédéceffeurs gardoient avec ref- 
pect les ordres du Ciel; les Grands obfervoient exactement les 
Loix ; les Miniftres , de leur côté , remplifloient les devoirs de 
leur Charge, Aufli ces Rois fe font-ils rendus célebres par 
leur vertu. 

Tous les ans, à la premiere lune du printems , le Tficou- 
gin (1}alloit par les cheminsavertir, au fon d’une petitecloche 
les Officiers & ceux qui étoient chargés d’inftruire les autres , 
de fe corriger mutuellement, de voir & d’exhorter les ouvriers. 
Îl ajoûtoit : celui qui n’eft pas attentif à fon devoir doit être 
puni 

Hi & Ho (2), plongés dans le vin, n’ont fait aucun ufage 
de leurs talents ; ils ont agi contre les devoirs de leur Charge; 
& font fortis de leur état. Ils font les premiers qui ont mis 
le défordre & la confufion dans les nombres fixes du Ciel. de 
qui ont abandonné la commiflion qu’on leur avoit donnée. 
Au premier jour (3) de la derniere lune d'automne, le foleil 


(1) Les deux caracteres Tffeou-gin paroifloient fignifier un homme qui 
en raffemble d'autres dans un lieu. 

(2) L'ancien livre Koue-yu & le Chapitre Lu-hing du Chou-king, 
font voir que Hi & Ho étoient les defcendants de ces grands Officiers qui, 
du tems de l'Empereur Tchuen-hio , furent prépofés pour remédier aux 
défordres du faux culte & de la fuperftition. Selon le Koue-yu, Hi & Ho 
avoient , fous la dynaftie de Hia, le même emploi que fous Yao & Tchuen- 
hio ; ainfi Hi & Ho éroient nor feulement les Chefs de l’Aftronomie, 
mais encore ils avoient foin des cérémonies de la Religion. IL paroït que 
dans les éclypfes du foleil, il falloir obferver bien des cérémonies, qui 
peut être alors avoient rappport à la Religion. Hi & Ho étoient d’ailleurs 
de grands Seigneurs , & leur pote leur donnoit une grande autorité. Il ne 
faut donc pas être furpris qu'ayant manqué à fupputer & à obferver lé- 
clypfe , & outre cela étant fuuteurs des révolces , le Roi foit obligé 
d'envoyer une armée contr'eux.. [ Le Tfo-tchuen cite le texte où eft cette 
éclypfe comme du livre de Hia, c’eft à-dire, de la partie du Chou-king 
intitulée Hia-chou. 

(3) La derniere ou la troifieme lune d'automne eft dans le Calendrier 
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& la lune en conjon@ion (1) , n’ont pas été d'accord dans 
Fang (2). L’aveugle a frappé le tambour ; les Officiers & le 


d'alors, la neuvieme de l’année Chinoife. Dans la lettre écrire à M. Fre- 
ret, j'ai fait voir que , felon la méthode chinoifé , le 12 Oétobre 2155 
avant J. C., jour de l'éclypfe, étoit dans la neuvieme lune , & que dans 
cette méthode on devoit marquer l’équinoxe d'automne vers le 9 ou le 10 


d'O&obre 1. 


(1) Cette expreflion n'a pas été d'accord , eft l'expreflion d’une éclypfe 
de foleil. 

Selon l'Hiftoire Chinoife , il paroït plus probable que la Cour de 
Tchong kang étoit au fud du Hoang-ho, vers Taï-kang-hien, du dif- 
tridt de Robe bn. Voyez le Tong-kien-kang-mou, qui cite entr'autres 
le livre Tfou-chou. Cette circonftance favorife le calcul de Péclypfe donc 
1l eft fait mention dans ce Chapitre. Cet Auteur en parle comme d’une 
éclypfe vue. L’Auteur du Tfo-tchouen parle aufli de cette éclypfe du 
foleil rapportée dans ce Chapitre ; il prétend qu'on y indique les céré- 
monies obfervées dans ces occalions ; par exemple, de faire abftinence , 
de s’accufer de fes fautes , &c. J'ai parlé ailleurs de ces cérémonies. Sup- 
pofé qu’au tems de Tchong-kang elles fuffent telles qu’elles étoient du 
tems à l’Auteur du Tfo-tchouen , il y a apparence que dans des rems fi 
reculés elles n’étoient pas fujettes à bien des fuperftitions, qui ont pù 
s'introduire. Auñli le P. Verbieft dit que dans fon origine les céré- 
monies , pour les éclypfes du foleil ; étoient permifes & religieufes : il 
ajoùte que le foleil eft le fymbole du Prince, & que l’éclypfe eft le fym- 
bole d’un grand malheur ; que l'arc & les fleches dont les Officiers 
s'armoient, marquoient la difpofition où ils étoient de mourir au fer- 
vice de leur Prince ; que les genuflexions & profternations étoient pour 
prier le Maître du Ciel de protéger l'Empire & l'Empereur : dans cette 
fuppolition , Hi & Ho étoient puniflables , non-feulement comme ré- 
révoltés ; mais comme ayant été caufe qu’on n’avoit pu faire que fort mal 
les cérémonies dont on voit affez l'importance dans le fyftème du P. Ver- 
bieft ; fyftème qui peut affez fe prouver par l'antiquité chinoife. La Fable 
du Dragon aux-nœuds , fort nouvelle à la Chine, eft venue des Indes ;. 
mais les cérémoaies dont j'ai parlé font de la premiere antiquité. 

À l'occalion de l’éclypfe rapportée dans ce Chapitre, j'ai écrit au long, 
foir à M. Freret, foit au R. P. Souciet ; je crois qu'on peut très bien prou- 
ver , par cette éclypfe , que la premiere année de Tchong-kang eftla2155° 
avant J.C. ; voyez la Differtarion qui eft à la fin de ce volume. 

Le Chapitre Yn-cching eft fans contredit un des plus beaux & des plus: 
sûrs monuments de l'antiquité chinoife ; &, puifque M. Freret à cru 
pouvoir publier ce qu’or lui a envoyé de la Chine contre ce Chapirre , il 
eft jufte de publier ce que l’on peut oppofer à ces difficultés. 

(2) Fang eft le nom d’une conftellation chinoife qui commence par 
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peuple ont couru avec précipitation. Hi & Ho dans leur pofte, 
comme le Chi(r}), n’ont riem vu ni rien entendu. Aveugles fur 
les apparences céleftes , ils ont encouru la peine portée par 
les Loix des anciens Rois. Selon ces Loix (2), celui qui de- 
vance ou qui recule les temis, doit être, fans remiflion, puni 
de mort. 

Aujourd’hui je veux me mettre à votre tête , & exécuter les 
ordres-du Ciel contre Hi & Ho (3): uniflez-vous à moi ; faites 
des efforts pour la Famille Royale ; fecondez-moi; apportez 
tous vos foins à faire refpeiter l'autorité & les ordres du fils du 
Ciel (4). 

Quand le feu prend fur le fommet de [a montagne Kuen, 
il calcine indifféremment les pierres précieufes & les pierres 


communes. Si un Miniftre du Ciel (5) eft fans vertu, il eft 


plus à craindre que le feu qui s'étend. Je condamnerai à mort 
les auteurs du mal: je ne punierai pas ceux qui ont été entraï- 
nés par violence ,| mais je ferai inftruire ceux qui ont été 
fouillés par des mœurs corrompues & mauvaifes. 

Helas! fi on ne fe relâche pas (1) de la rigueur des Loix 
pour faire place à l’indulgence & à la compaflion, tout fera 
dans l'ordre ; mais on perdra tout, fi, fous prétexte de com- 
paflion, on ne fait pas fe faire craindre: vous tous foyez fur 
vos gardes , & foyez attentifs à cela. 


l'étoile du # du fcorpion, & finit par occidental près du cœur du fcor- 
pion. 

(1) Le Chi eft le même CAi avec lequel on a défigné Taikang. Ce mot 
fignifie celui qui répréfenre le mort dans les cérémonies. 

(2) Une loi fi févere contre les Calculareurs d’éclypfes , dans des tems 
fi reculés, dénote une ancienne méthode pour les éclypfes. 

(3) Ces paroles confirment que Hi & Ho éroient des révoltés. 

(4) Le Roi porte ici le titre de fils du Ciel , Tien-tfe ; ce vitre eft 
donc bien ancien à la Chine ; il a été connu des Perfans ; voyez la Biblio- 
theque Orientale de M. d'Herbelot, pag. 870 , titre Tien-çu ; on prononce 
ici Z'ien-tfe. 

(5) Dans le Chapitre Kao-yao-mo , on a vu que les affaires de l'Empire 
font appellées affaires du Ciel : on en a vu la raifon ; c’eft pourquoi un Of 


cier de l'Empire eft ici traité d'Offücier du Ciel. 
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ADDITION AU CHOU-KING. 


Jo sQu'ic1 le Chou-king à nommé fucceflivement les Prin- 
ces de la Dynaftie de Hia , qui font 1°. Yu, 2°. Ki, 3°. Tai- 
kang, 4°. Tchong-kang,.Il ne parle plus d'aucun deleursfuccef- 
feurs jufqu'au fondateur de la feconde Dynaftie | nommé 
Tching-tang. En faifant mention de ce Prince , il nomme Kie, 
qui eft le dernier de la Dynaftie de Hia. J'ai cru qu'il étoitnécef- 
faire ,pour donner uncidée fuivie de cette ancienne Hiftoire ,de 
rapporter en peu de mots ce que les Hiftoriens nous ont con- 
fervé, cela fervira encore à nous faire connoître les vuides qui 
fe trouvent dans le Chou-king, Dans ce qui précéde, comme 
dans les Chapitres fuivants, je me fuis principalement attaché 
à fuivre le Tfou-chou; je n’ai cependant pas négligé ce qui 
fe trouve ailleurs. On verra qu'il y a peu de détails fur ces 
Princes, & que la chronologie n’eft pas fans difficultés. 


S EAN CLR OT 


Ce Prince étoit fils de Tchong-kang. Suivant le Tfou-chou, 
fa premiere annéeeft la trente-cinquieme d'un cycle; ainfilya 
deux ans d’interregne entre lui & fon prédéceffeur. Sa Cour 
étoit à Chang. Cette même année & la fuivante il fit la guerre 
à des peuples barbares; la feptieme quelques-uns fe foumirent; 
la huitieme année un rebelle nommé Han-tfo tua le Miniftre 
de l'Empire appellé Y ; la quinzieme année Siang-fu, qui étoit 
Prince du petit Royaume de Chang , ayant fait conftruire des 
chariots, feretiraà Chang-kicou; la vingriemeannéelerebelle 
Han-tfo remporta quelques victoires fur des peuples voifins; la 
vingt-feptieme année le même Han-tfo envoya fon fils Kiao à 
la tête d'une armée pour attaquer le Roi dans fa Capitale. 
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L'année fuivante Kiao battitle Roi, & la vingt-huirieme an- 
née il le tua. il y eut un interregne de trente-huit ans. La 
Reine, qui étoitenceinte, fefauva. Le Kang-mo lui donne Éga- 
Jement vingt-huit ans , le faifant commencer la douzieme 
d’un cycle, & finir la trente-neuvieme. 


Cnio-kaxc VI,Ror 


Ce Prince, fils de Siang, vint au monde dans le lieu delare- 
traite de fa mere, & l’année de fa naïffance eft comptée par plu- 
ficurs hiftoriens , pour la premiere de fon regne. Dans la fuite 
Pe-mi, Prince qui avoit donné afyle à ces fugitifs , fe mit à la 
tête de quelques troupes, & marcha contre Han-tfo ; d’abord 
on tua Kiao , & enfuite Han-tfo lui même; & Chao-kang ren- 
tra dans fa Capitale. Il fortoit alors de Lun-tching près d'Ing- 
tien-fou. Il étoit auparavant à Yu-tching-hien, qui dépen 
d’Ing-tien-fou ; c’eft là où il s'étoit retiré en fortant de fa 
retraite. Le Tfou-chou n’afligne aucune date à ces évenemens, 
& ne les comprend pas dans la durée du regne de Chao-kang, 
dont il fixe en conféquence la premiere année à une quarantc- 
troifieme d’un cycle; ce qui feroit quarante-un ans après la 
mort de Tchong-kang. Cette premiere année Chao-kang 
monta fur le Trône, & tous les grands Vaffaux lui rendirent 
hommage ; l’année fuivante des Barbares vinrent fe foumet- 
tre; la troifieme année il remit en vigucur le labourage , en 
rétabliffans Le Miniftre qui y préfidoit ; la onzieme année il fit 
faire des réparations au Hoang-ho, par le Prince de Chang, 
nommé Ÿ ; la dix-huitieme année il tranfporta fa cour à Yuen 
& la vingt-unieme année il mourut. 

Le Kang-mo lui donne foixante-un ans de regne, y compris 
le tems de fon exil; ce qui s'accorde aflez avec les vingt-un du 
Tfou-chou , qui ne comprend pas les premieres années. Le 
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Kang-mo date fon regne de fa naffance lan quarante d'un cy- 
cle , & lefait mourir l'an quarante d’un autre cycle. 


Car ou MER RO. 


Cc Prince eft fils de Chao-kanz. La premiere année de fon 
regne , fuivant le Tfou-chou , eft la fixieme année d’un cycle ; 
ce qui laifle deux ans d’interregne. Sa Cour étoit à Yuen ; 
mais la cinquieme année de fonregne il la tranfporta à Lao- 
kicou ; la huitieme annéeil porta la guerre du côté de lorient; 
la treizieme année Y , Prince de Chang, mourut auprès du 
Hoang-ho ; la dix-feptieme annte le Roi mourut. C'eft tout 
ce que l’on rapporte de ce Princs. 

Le Kang-mo eft d’accord pour la durée de ce regne; il le 
fait commencer l'an quarante-un du cycle , & finir l'an cin- 


quante-fept. 
Fo sx. VIIT, ROr 


On nomme encore ce Prince Fuen-fa. Le Kang-mo & le 
plus grand nombre des Hiftoriens le nomment Hoaï ; il étoit 
fils de Chou. Sa premiere année , fuivant le Tfou-chou , eft 
la vingt-cinquieme d’un cycle; par conféquent il y a deux 
ans d’interregne ; la troifieme, année tous les Barbares vin- 
rent lui rendre hommage ; la feizieme année il y eut une 
guerre entre deux Princes voifins du fleuve Lo & du Hoang- 
ho ; la trente-fixieme année le Roi fit faire des prifons, & 
il mourut la quarante-quatrieme année de fon regne. L'Hif- 
toire, comme on le voit, ne fournit que peu de détails. 

Le Kang-mo ne lui donne que vingt-fix ans, & ne rap- 
porte aucun détail. Il le fait commencer l'an cinquante-huit 
du cycle, & finir l'an vingt-trois d’un autre cycle. 


IX. Maxc. 
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MaAxc. 


Ce Prince eft encore nommé Hoang ; il eft fils du précé-  Kang-mo. 
dent ; fa premiere annéceft [a neuvieme du cycle , & fuivant le FRE) 
Kang-mo la vingt-quatrieme. Il n’y à aucun interregne entre TAHOE 
lui & fon pere dans le Tfou-chou. La treizieme année de fon 1849. 
regne il fit la vifice des Provinces Orientales : il alla jufqu’à la em | C. 
mer , & on prit un grand poiflon ; la trente-troifieme année : 
le Prince de Chang alla habiter à Yn; la cinquante-huitieme 
année le Roi mourut, C’eft tout ce que l’on fait de fon regne: 
fuivant le Kang-mo , ceregne ne dura que dix-huit ans ; le fai- 
fant finir l’an quarante-un du cycle, 


NICE ON), Noir. S1E. 
I! eft fils de Mang, & les Hiftoriens difent peu de chofe de  Kang-mo. 


fon regne. Sa premiere année eft la huitieme d’un cycle; ainf, it 
fuivant le Tfou-chou , il feroit monté fur le Trône la même Tfou-chou. 
année que fon pere mourut. Son Hiftoire eft peu connue. La HA 
feizieme année le Prince de Yn , qui, auparavant portoit le avant J. C. 
titre de Prince de Chang , & dont les defcendans fonderent la 

Dynaftie de Chang, fit la guerre à quelques peuples de fes 

voifins ; la vingt-unieme année le Roi donna des titres & 

des dignités à plufeurs Chefs de Barbares , de ceux que l’on ap 

pelle Y ; les uns étoient de l’orient & les autres de l’occi- 

dent. Onattribue à fa bonne conduite hommage que ces peu- 

ples vinrent lui rendre. Il mourut la vingt-cinquieme année de 

fon, regne : le Kang-mo ne lui en donne que feize, & met fa 


premiére année la quarante-deuxieme du cycle. 
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Fils de Sie : fa premiere année eft la trente-fixieme d’un 
cycle ; ainfiil y eut deux ans d’interregne. On ne dit rien de ce 
Prince. La trente-cinquieme année de fon regne le Prince de 
Ya fit la guerre à un defes voifins ; la cinquante-neuvieme an- 
née le Roi remit fa Couronne à fon frere ; ce que le Tfou-chou 
attribue à fa grande vertu. Le Kang-mo ne parle pas de cette 
démiffon. É 


RON IG IX LS RIO TL 


Frere de Po-kiang ; fa premiere année eft la trente-cin- 
quieme du cycle ; ainfi il commença à regner à la démiflion 
de fon frere, qui ne mourut que dix ans après, fuivanrle Tfou- 
chou ; & Kiong mourut la dix-huitieme année de fon regne : 
quelques Hiftoriensle regardent commeun ufurpateur. On voit 
que toute cette Hiftoire eft prefque inconnue. Le Kang-mo lui 
donne vingt-un ans de regne , le faifant commencer la cin- 
quante-feptieme du cycle. 


MOTON) OR PERS, Ro r 


Autrement Yn-kia fils de Kiong : fa premiere année eft la 
cinquante-fixieme du.cycle; ainfi il yeut trois ans d’interregne. 
Il alla habiter à l’occident du fleuve Hoang-ho ; la quatrieme 
année il fit la mufque d’occident : la huitieme année il parut 
dans le Ciel des phantomes : on vit dix foleils au levant, & 
cette même année l'Empereur mourut. Le Kang-mo ne dit 
rien fur ce Prince; il lui donne vingt-un ans deregne, lefaifant 
commencer la dix-huitieme du cycle. 


Se 
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Kvwe-rkrza. XI: V ; -R6 17. 


Ce Prince étoir fils de Po-kiang : :l demeura dans la même 
ville que fon prédécefleur. La premiere année de fon regne eft 
la quarante-deuxiéme du cycle ; ainfi il y auroit eu un inter- 
regne de trente-huit ans , fuivant le Tfou-chou. On:ne dit rien 
autre chofe de ce Prince, finon qu'il alla-la troifiemé année 
chaffer à une montagne , qu'il fit la mufiqüe orientale ; la 
cinquieme année, qu'il fe livra à lafuperftition & àla débauché, 
& que la puiflance & le gouvernement de la dynaftie de Hia 
furent fur leur déclin ; qu'il parut des phénomenes dans le 
Ciel, & qu'il y eut des ténebres & de grands ouragans. Ce 
Prince mourut la neuvieme année de fon regne. Le Kang-mo 
lui en donne trente-un, Un des événemens lés plus remarqua- 
bles eft la naiffance de Li, le même que Tching-tang, fonda- 
teur de la dynaftie fuivante. Son pere, Prince de Chang, étoit 
nommé Kueï. On rapporte quelques miracles à fa naïflance. Le 
Kang-mo, qui parle dumême événement , le fixe à la vingt- 
feprieme année de Kung-kia ; ce qui ne s'accorde pas avec le 
Tfou-chou , qui dit que l’année de la mort de Kung-kia, 
Li, Prince de Yn (ou de Chang), fe retira à Chang-kicou. 
Le Kang-mo fait commencer leregne de Kung-kia la trente- 
neuvieme d’un cycle , & fait régner ce Prince trente-un 
ans. On voit que ces Hiftoriens ne font pas d'accord. 


H'Ao où Kao XV, Ro. 


Ce Prince eft fils de Kung-kia. La premiere année de fon 
regne eft la dix-fepticme d'un cycle, Il yauroit, fuivant le Tfou- 
chou, vingt-fix ans d’interregne. On ne dit rien de ce Prince, 


qui regna trois ans, ow onze, fuivant le Kang-mo, qui le fait 
K ij 
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FA. 


Kang-mo. 
1337: 
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Tfou-chou. 
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avant J. C. 


K1s. 


Kang mo. 
1818. 
1767: 

Tfou-chou. 
15389- 
1559. 

gvant J. C. 


commencer la dixieme d'un cycle. On voit que fous le regne de 
ces deux Princes , il ya un cycle entier de foixante ans, 
dont les Chronologiftes Chinois font embaraflés, ou l'Empire 
à du être dans de grands troubles. 


FA ou FA-Hoz1, ou Kine XVI, Ror. 


Ce Prince eft fils de Kao: la premiere année de fon regne eftla 
vingt-deuxieme d’un cycle; ainfi, fuivant le Tfou-chou, il y 
auroit deux ans d'interregne. Tous les Barbares vinrent luiren- 
dre hommage, & firent une danfe. Il mourut la feptieme année 
de fonregne; & cette même année la montagne Tai trembla. 
Le Kang-mo Jui donne dix-neuf ans de regne ; il le fait com- 
mencer la vingt-unieme du cycle. 


“Kre où Kurt XVIL., Ror 


Ce Prince eft fils de Fa : la premiere année de fon regne cft 
la vingt-neuvieme du cycle, mais fuivant le Kang-mo, c’eft la 
quarantieme année ; ainfi , fuivantle Tfou-chou , il n’y a pas 
d'interregne. IE mit fa Cour à Tchin-fif ; la troifieme annéeil 
fit conftruire un Palais nommé King , & démolirun autre Pa- 
lais ou Tour. Quelques Barbares voulurent fe révolter, & la 
fixieme année d’autres fe foumirent. La dixieme année les cinq 
planetes furent en défordre; pendant la nuit une étoile tomba 
comme une pluie; il yeutun tremblement de terre; lesriviéres 
de Y & de Lo furent defféchées. La onzieme année il raflémbla 
tous fes grands Vaflaux ; la treizieme il alla habiter au midi du 
fleuve Hoang-ho. On commença à faire des charriots avec des 
attelages; la quatorziemeannéeil yeutquelquestroubles;unde 
fes Généraux marcha contre les rebelles , & ce Prince {e livra 
à toutes fortes de débauches. 

. La quinzieme année Li, le même que Tching-tang, alla 
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habiter À Po , près de Kuci-te-fou , dans le Ho- nah ; Ja dix 
feptieme nié il envoya fon Midéltré Y-ynà la Cor : fa x ving- 
ticme année Ÿ-ÿn révint auprès de fon : maître Lre ka vingt- 
unieme année le même Prince de Chang fournie EE peu- 
ples voifins ; la vingt-deuxieme année l vint à [a Courdu Roi, 
qui lefit Rues dans la tour de Hix; mais l année fuivañte il 
fut remis en liberté , ce dont le Roi Re repentit beaucoup dans 
la fuite. Tous les Giant de? Empire s’emprefferent de réndre 
hommage au Prince de Chang, qui, la vingt-huitieme année 
de Kie , en foumit plufieurs par la force de fes armes. Cette 
même année Tchong-ku grand Hiftorien, ou le Grand Pon- 
tife, car il réunifloit les deux fonctions , quitta la Cour du Roi 
pour fé retirer auprès du Prince de Chang. Une Hiftoireinti- 
tulée Ta-ki, citée dans leKang-mo, rapporte que le Roi s'étant 
livré à toutes fortes de débauches , il avoit fait faire une efpece 
d’étang rempli de vin, &un Palais où la lumiere du foleil ne pou- 
voit pénétrer; il l’appelloit le Palais de la nuit : 1à les hommes 
& les femmes vivoient enfemble. Ce Roi ne fe montra pas pen- 
dant 30 jours à fes Miniftres. Alors le Grand-Prêtre {le Tai- 
che-ling), prit entre fes mains les loix de l'Empire & lui fit’, 
les larmes aux yeux, des repréfentations ; mais n ayant pas été 
écouté , il fe retira chez le Prince de Chang. La vingt-neu- 
viemeannée il y eut plufñeursprodiges ; on vittrois fèleils au Je- 
vant, quelques montagnes tomberent ; tou$ ceux qui, à cette 
occafion, voulurent faire des remontrances, furent mis À mort. 
Enfin la trente-unieme année de fon regne le Prince de 
Chang vintafliéger la Capitale, & battit l'Armée Royale. Kie 
{e fauva; mais dans une feconde bataille il fut fait prifonnier & 
éxilé à Nan-tchao danse Kiang-nan. Ainfi ce Prince, fuivant 
le Tfou-chou , à regné trente-un ans : le Kang-mo lui en 
donne cinquante-deux, & place fa derniere année la trente- 
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= unieme e du cycle, & l'année fuivante eff la premicre: de Tching- 
KI tang en qualité de Roi, & fa dix-huitieme en qualité de 
Kangmo, Prince de Chang: le Tfou-chou & le Kang-mo font daccord 
1818. À cet égard; c’eft à dire qu'ils conviennent que le Prince de 
Te ou. Chang, la dix-huitieme année de fon regne , fut déclaré Roi. 
1589. Suivantle Tfou-chou , la Dynaftie de Hia avoit fubfifté pen- 
PE C. dant 473.208; depuis l’année qherate-néurieme d'un cycle, 
jufqu’à une année cinquante-neuvieme d'unaurre cycle, 
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FROTSTEME PARTIE. 


INTITULÉE 


CHANG-CHOU. 
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CC ANG-CHO U fignifie livrede Chang, c eft.4-dire Hiftoire 
de la Dynaftie de Chang. Ce livrea été compolé , dit-on, par 
les Hiftoriens qui vivoient du tems de cette Dynaftie. Chang 
eft le nom du pays dont Fching-tang étoit Prince avant que 
d'être Roi. Ce pays eft aux environs de Kuci-te-fou , dansle 
Ho-nan. Le mor Chang, dans Chang-chou, cft Hndrenc decelui 
de Chang que nous avons vu à la premiere Partie fignifier au 
site ancien. 

ne faut pass’attendre à trouver dans cette Partie l'hiftoire 
entiere de là Dynaftie de Chang: la plüpart de tous ces Rois 
n'y font pas nommés , & il n’y eft queftion que de Tching- 
tang qui en eft le foadarbur , de Tai-kia, de Pan-keng , de 
Vou-ting&deCheou, Dans la quatrieme partieil eft faitencore 
mention de trois autres Rois, Tai-vou , Tfou-kia & Ti-y. 
Voilà tout ce que l'on connoît de cette Dynaftie d’après le 
Chou-king. Kic , dernier Roi de la Dynaftie de Hia , eft auffi 
nommé dans ce que l'on dit de Tching-tang. 
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SR ER RE A SE 
ADDITION AUX CHAPITRES I, II&IIL 
ÉVENEM. DU REGNE DE TCHING-TANG. 


LE, premiere. année ie (oh regne, en qualité de Roi, ou fa 
dix-huitieme , en qualité de Prince de Chang, tombe à la foi- 
xantieme année du cycle, fuivant le Tfou-chou ; ainfi il fuc- 
céda immédiatement à Kie. Nous avons vu que le Kang-mo 
placoit différemment ces années, à caufe de la ARaCh ne de la 
chronologie qu'il AE PAS établit fa Cour dans la ville 
de Po. Il commença à mettreune couverture fur le lieu où l’on 
faifoit les facrifices à la terre ;la dix-neuvieme année les peuples 
de l'occident, qui étoient voifins du Tibet, vinrent lui rendre 
hommage. Il y eut cette même année une très grande féche- 
refle , qui dura fix ans , pendant lefquels il y eut une famine: 
clle duroit encorelavingt-quatrieme année de fon regne; ainfi 
cette famine a duré fix ans : cependant les Hiftoriens Chinois 
ne laiffent pas de dire qu elle eftde feptans. 

= Péndant que dura cette famine , c'eft-à-dire la vingtieme 
année de Tching- tang , le Roi ie mourut dans fon die la 
vingt-unieme année bn fit fondre despiéces de mon- 
noie pour le commerce. Quelques Hiftoriens , cités dans le 
Kang-mo , difent que ce fut par le confeil d’Y-yn. La vingt- 
quatrieme année , la famine durant encore , le Roi fit des 
RER pour appaifer la colere du Ciel; fes pricres furent exau- 
cécs, & il vint de la pluie. La Cost ME. année il fit la 
mufique appellée Ta-hou; il commença à faire la vifite de fes 
Etats :la fingt-feprième année il tranfporta dans fa Capitale les 
neut vales nommés Ting, qui étoient comme le Palladium, de 
l'État. I Ïl mourut [a vingt-neuyieme année : Je Kang-mo : Jui 
donne trente ans de rcgne. 


CHAPITRE 


CHAPIFRE PREMIER, 


INMITULÉ 
T' ANNE C ON EL 


SOMMAIRE. 
Tang-chi fignifie ordre de Tang , ou du Roi Tching-tang , 


Fondateur de cette Dynaftre. Ce Prince bläme la conduite 
de Kie, & s'annonce comme chargé du Ciel pour le punir. 


Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


lé Roi (1) dit à fes troupes: venez; écoutez-moi. Je fuis peu 
de chofe & comment oferois-je mettre le trouble dans l’'Em- 
pire? mais les Hia ont commis de grandes fautes ; le Ciel a 
réfolu leur perte. | 

Aujourd’hui vous dites tous : puifque notre Maïtre n’a pour 
nous aucune compaffon , nous abandonnons nos moiflons 
pour aller punir Hia. J'ai entendu ces difcours. Hia eft coupa- 
ble ; je crains le fouverain Maître ( Chang-ti) , & je n’oferois 
me difpenfer de punir Hia. 

Vous dites maintenant : comment le crime de Hia peut-il 
venir jufqu’à nous? Hia (2) épuife fes fujets & ruine fa ville (3). 
Ses peuples , fans union , font peu difpofés à le fervir : c’eft en 
vain qu'il dit; quand le foleil (1) périra , vous & mot pertrons 
avec lui. Une telle conduite de Hia exige que je me mette en 
gampagne. 

Secondez-moi pour exécuter l’ordre quele Ciel madonné de 


(1) Le Roi, c’eft-à-dire Tching-tang. 

(2) C'eft Tching-tang qui répond. 

(3) La ville de Hia étroit la Cour de cétte Dynaftie. C’étoit Gan-y- 
hien du Chan-fi., 


(4) Cette phrafe fait allufñon à quelques paroles du Roi À Hia , qui 
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punir Hia (1). Je vous recompenferai, ayez confianceen moi, 
je tiendrai ma parole ; mais fi vous n’exécutez pas mes ordres, 


je vous ferai mourir , vous & vos enfans : n’attendez pas de 
pardon. k JU. + 


paroifloit fe croire sûr de l’Empire , de même qu'il n’eft pas à craindre que 
le foleil périfle dans le Ciel. 

(1) L'Empereur Yao eut Chun pour fuccelfeur. Chun étant mort, Yu 
fut le premier Empereur de la Dynaftie de Hia: Le dernier de certe Dy- 
naftie fut Kie, défigné fouvent par Hia, nom de la Dynaftie. 


nd 


GA DT TR E IL 


PA PE D M CON] à ON CN 2 
TCHONG-HOEI-TCHI-KAO. 


SO 4 M 4 1 À E,. 
Dans ce Chapitre, le Minifire Tchong-hoet donne de [ages 


conféils au Roï , qui paroît avoir quelques remords de 
s'être emparé de l'Empire. Le titre de ce Chapitre fignifie 
avis de Tchong-hoei. Ce Chapitre n’eft pas dans ancien 


texte. On trouve une traduction ou paraphrafe de ce Chapitre 


dans le P. du Halde, t. 2, p. 301. 


Ï CHING-TANG(1}, aprèsavoir éxilé Kie à Nan-tchao(1), 
craignant de n'avoir pas fuivi les regles de la vertu , dit: j'ap- 
préhende que dans les tems à venir on ne parle mal de ce qué 


j'ai fait (3). 


(1) Sélon le Tong-kien-kang-mo ; la premiere année de l'Empire de 
Tching-tang eft l'an 1766 avant J.C. Cet Ouvrage eft un excellent abrégé 
des Hiftoires particulieres des Dynafties Chinoifes jufqu'à la Dynaftie des 
Ming. 1] commence par Fo-hi. 

(2) Nan-tchao eft le pays de Tchao hien , du diftri& de Lu-tcheou-fou , 
dans le Kiang nan. Après la bataille perdue , Kie s'étoit enfui juique, 
dans ce pays-la. 

(3) [ Cette conduite ‘de Tching-tang , & dans la fuite celle de Vou- 
vang , n'ont pas été approuvées par tous les Chinois, quoique leChou.- 
king dife que c’eft par l'ordre du Ciel. Deux Philofophes Chinois , 
l'un nommé Yuen-kou , & l’autre Hoang-feng, difputoient devant King- 
ti, Empereur des Han , qui vivoit l'an 158 de J. C. Hoang feng pré- 
tendoit que Tching-tang & Vouwu-vang ne devoient pas s'emparer du 
Royaume ; l'autre répondoit que Kie & Cheou ,; qui étoient des 
monftres , ayant été abandonnés par les Peuples , ces deux grands hom- 
mes , pour répondre aux vœux du peuple ; les firent périr ,; & mon- 
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Alors Tchong-hoci (1) lui tint ce difcours : le Ciel en don- 
nant la naïflance aux hommes, leut a laiffé leurs paflions. Si 
les hommes font fans Maître, ils font dans le trouble ; c’eft 
pourquoi ce même Ciel a fait naître un homme fouveraine- 
ment intelligent, auquel ila confié le gouvernement. Hia fait 
tomber les peuples fur des charbons ardens, parceque les 
paflions ont mis le trouble dans fon cœur. Le Ciela doué 
le Roi d’une grande prudence, & le donne à tous les pays 
comme un modele qu’on doit fuivre: il veut que ce Prince 
gouverne Îles peuples, & continue ce qu’Yu (2) a fait ancien- 
nement ; en fuivant fes loix, c’eft fuivre celles du Ciel. 

Le Roi de Hia eft coupable pour avoir trompé le Giel (3) 


fuprême, & publié de faux ordres ; le Seigneur (4) l’a en aver- 


terent ainfi fur le Trône à leur place , par l'ordre du Ciel. Quelque vieux 
que foit un bonnet , reprit Hoang-feng , on Le met fur fa tête , & quelque 
propres que foient des Jouliers , on les met à [es pieds : pourquoi cela ? 
c’eft qu'il y a une diflinélion naturelle & effentie!le entre le haut & le bas. 
Kie & Cheou étoient de grands [célérats , mais ils étoient Rois ; Tching- 
tang & Vou-vang étoient de grands & de fages perfonnages , mais ils étoient 
Jiets ; & un fujet qui, bien loin de reprendre [on Maître de fes fautes pour 
tâcher de l'en corriger, [e fert au contraire de ces mêmes fautes pour le 
perdre , & pour régner à [a place, n'eft-il pas ufurpateur ? Yuen-kou, pour 
embaraffer fon adverfaire , cita l'exemple de la famille régnante & dit :il 
s’enfuivroit de ce que vous avancez , que le fondateur de la Dynaftie des 
Han auroit mal fait de monter fur le Trône occupé par les Tfin. L’Empe- 
reur , devant lequel ces deux Lettrés parloient, & qui étoit de la famille 
des Han, mit fin à cette converfation , en difant que les lettrés qui font 
fages ne doivent pas agiter de femblables queftions |. 

(1) Tchong-hoei étoit un des grands Miniftres de Tching-tang. Il def- 
cendoit de Hitchong , qui, du tems de l'Empereur Yu , avoit l’Inten- 
dance fur les chars. Les anciens Aftrologues ou Aftronomes Chinois , pour 
fe reflouvenir de ce Hi-tchong , ont donné fon nom à quatre étoiles de 
l'aile fupérieure du figne vers la tète du dragon. [ Le Kang-mo place ce 
difcours de Tchong hoei à la premiere année du regne de Tching- 
rang |. 

É) Le fondateur de [a dynaftie de Hia. 

(3) Le Ciel fuprème eit défigné par Chang-tien. 

(4) Le Seigneur, c'eft-à-dire , Chang ti. Ce paragraphe exprime très 
bien l'idée des anciens Chinois fur l'autorité du Ciel. Tchong-hoei veut 
dire que le Ciel a dépofé Kie, & nommé Tching-tang à fa place Dans 


PART.IIT CHAP. II rcHonNc-Hozt, &c. 8; 


fion, & a donné commiffion à Chang (1) d'inftruire les peuples. 

Hia n’a fait aucun cas des gens de bien, & il a eu beau- 
coup d'imitateurs de fa conduite ; livraie fe trouve mêlée avec 
le grain, & la balle avec le riz mondé; c’eft ainfi que notre 
Royaume fe trouve fous la domination de Hia. Les Grands 
& les petits tremblent, & craignent d’être injuftement oppri- 
més; mais que fera-ce quand les grandes aétions de vertu de 
notre Roi feront publiées & connues ? 

Vous n'aimez , Prince, ni les femmes, ni la mufique des- 
honnête ; vous n’enlevez pas le bien d'autrui ; vous placez 
ceux qui ont de la vertu dans les premieres charges ; vous 
donnez de grandes récompenfes à ceux qui ont rendu de 
grands fervices; vous traitez les autres comme vous-même ; 
fi vous faites des fautes, vous ne tardez pas à vous en corri- 
riger : vous êtes indulgent & miféricordieux ; & dans tout, 
vous faites paroître de la bonne foi. 

Le Chef de Ko(2) s'étant vengé fur celui qui apportoit des 
vivres , on commença par punir ce Chef. Quand on alloit 
mettre l’ordre dans le pays de PER, ceux de lOueft fe plai- 
gnoient : quand on pafloit dans le Sud, les peuples du Nord 
murmuroient, en rte pourquoi nous mettre ainfi après les 
autres ? Dans tous les endroits ou l’armée pafloit, les famil- 
les, en fe témoignant leur joie, difoient : nous attendions 
notre Maïtre ; fa venue nous rend la vie; il y a long-tems 
que les peuples ont les yeux attachés fur Chang. 

Il faut conferver & protéger ceux qui ont de grands ta- 
lents, animer les hommes vertueux , donner de l'éclat à ceux 
qui ont de la droiture & de la fidélité, procurer la tranquil- 


l'idée des anciens Chinois , le Roi eft établi par le Ciel , le Maître &. 


l'Inftitureur des peuples. Ces idées font fouvent rappellées dans le Chou- 
King. On voit que Tchong-hoei veut faire voir que Tching-tang eft dé- 
figné Roi par le Ciel. Il y a apparence que Tching tang avoit quelques 
fcrupules. 1l éroit vaflal de Kie. 

(1) Nom de la nouvelle Dynaftie dont Tching-tang fut le fondateur. 

(2) Ko eft le nom d’un pays qu’on met dans le territoire de Kouei-te- 
fou , dansle Ho-nan. Meng-tfe parle au long du Vaffal Ko, & de fa né- 
gligence à faire les cérémonies. 
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86 CHOU-KING, 
lité à ceux qui font gens de bien , relever le courage des 
foibles , ménager ceux qui font fans talents , caffer ceux qui 


excitent des troubles, faire mourir ceux qui font violence(1), 


éviter ce qui peut caufer la ruine, s'affermir dans ce qui con- 
ferve : voilà ce qui rend un Etat foriflant. 

Un Prince qui travaille tous les jours à fe rendre vertueux, 
gagnera le cœur des peuples.de tous les Royaumes ; mais sil 
cit fuperbe, & plein de lui-même , il fera abandonné de fa 
propre famille. Prince, appliquez-vous à donner de grands 
exemples de vertu ; foyez pour te Peuple un modele du jufte 
milieu qu'il doit tenir ; traitez les affaires felon la juftice ; 
réglez votre cœur felon les loix de la bienféance ; procurez 
l'abondance à vos fuccefleurs. J'ai oui dire que, qui fait fe 
trouver un Maitre , eft digne de régner ; & que, qui ne le fait 
pas, ne peut réuflir. Quand on aime à interroger les autres , 
on ne manque de rien ; mais croire qn’on fe fuffit à foi- 
mème, c’eft être peu de chofe. | 

Hélas! pour bien finir, il faut bien commencer. On doit 
examiner ceux qui gardent les devoirs de leur Etat, détruire 
les brouillons & les gens cruels. Si vous refpeétez & fi vous ob- 
{ervez la loi du Ciel, vous conferverez toujours Empire (2). 


(1) Ce pañlage eft diflicile à expliquer dans le texte ; du moins.j'ai 
trouvé de la difhculté , & je ne faurois répondre du vrai fens. 

(2) L'empire eft ici défigné par les deux caraéteres Tien ming , qui 
veulent dire ordre du Ciel, commiflion donnée par le Ciel, $ 


CHAPITRE TIL 


LINUT-D'TNUIDEE 
TAN GR A CE 


SOMMAIRE, 


Ce Chapitre ef? un difcours que le Roi Tching-tang fit à tous 
fes grands Vafflaux , qui, après la défaite de Kie , s'érorent 
affemblés pour le reconnoître en qualité de Ror. Tang-kao 
fignifie avis ou avertiffement de Tching-tang. Ce Chapitre 


n’eft que dans l’ancien texte. 


A PRES la défaite de Hia, le Roi vint à Po (1), & fit le 
difcours fuivant, en préfence de tous les Grands. 

Soyez attentifs ; écoutez-moi. L’augufte Chang-ti (2) a mis 
dans l’homme la raifon ; fi l'hommes’y conforme, fon eflence 
exiftera conftamment, finon le Prince eft le feul qui doive la 
lui faire fuivre (3). 

Le Roi de Hia à étouffé les lumieres de la raifon ; il a fait 
fouffrir mille mauvais traitemens aux peuples de tous les Etats. 
Ceux-ci opprimés & ne pouvant fouffrir une figrande cruauté , 
ont fait connoître aux Chin (4), & aux Ki fupérieurs & infé- 


(1) Po eft le nom du pays qui eft près de Kouei-te-fou , du Ho-nan. 

(2) Souverain Maitre. | 

(3) Quoique le texte de ce premier paragraphe foit un peu difficile à 
traduire mot à met , le fens eft clair & n’a pas befoin du fecours des Inter- 
pretes : ils difent qu'il y a des paflions qui offufquent la lumiere natu- 
relle , & qui portent l'homme à violer la loi intérieure : ils ajoütent qu'il 
far qu'il y ait quelqu'un qui ait l'autorité de punir ceux qui violent cette 
oi 14 | | 

(4) Les Chin & les Ki font des Efprits. Aujourd'hu: lès Chix font les 
Efprits des vents, des tonnerres ; les Ki font les Efprits des rivieres , des 
montagnes , &c. J'ignore fi c'étoit la mème chofe du rems de Tching-rang. 
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38 | CHOU-KING, 

rieurs , qu'ils étoient injuftement perfécutés. La Loi du Ciel 
procure le bonheur à ceux qui viventbien, &le malheur à ceux 
qui font débauchés ; c’eft pourquoi le Ciel, pour manifefter 


les crimes de Hia , a fait-comber fur lui toutes ces calamités. 


En conféquence, tout indigne que je fuis, j'ai cru devoir 
me conformer aux ordres précis & redoutables du Ciel. Je 
n'ai pu laifler de fi grands crimes impunis: j'ai ofé me fervir 
d’un bœuf noir ( dans le facrifice), & avertir l’augufte Ciel & 
l’admirable Heou (1). Voulant punir Hia , j'ai cherché un 
fage (2), &, de concert'avee lui , nous avons fait des efforts 
pour vous tous ; nous avons demandé au Ciel fes ordres. 

Le Ciel fuprème aime fincerement les peuples ; c’eft pour 
cela que le grand criminel(3) a pris la fuite, & s’eft foumis. 
L'ordre du Ciel ne peut varier ; les peuples ont repris leurs 
forces comme les plantes & les arbres. 

Chargé aujourd’hui de vos Royaumes & de vos Familles, 
je crains d’offenfer le Ciel & la Terre (4) ; & parceque je ne 
fais fi effeétivement je ne fuis pas coupable, ma crainte eft 
pareille à celle d’un homme qui appréhende de tomber dans un 
ptécipice, 

J'ai affigné à chacun de vous les Etats qu'il doit gouverner. 
Gardez-vous de fuivre des loix & des coutumes injuftes ; ne 
donnez pas dans les défauts qui fuivent l'oifiveté , ni dans 
l'amour des plaifirs. En obfervant & en gardant les loix fages 
& équitables, vous recevrez le bonheur du Ciel, 


(1) L'admirable Heou , en Chinois Chin-heou, eft , felon plufieurs In- 
terpretes , Heou tou , & ils difenr qu'il s’agit de la verre. Heou figni- 
fie Prince & Tou fignifie Terre. Quand même il s’agiroit de la terre ,-felon 
Confucius , les cérémonies pour le Ciel & la Terre ont pour objet le fou- 
verain Maître Chang-ti ; maisle texte ne parle nullement de terre. Il s’agit 
peut-être ici du chef de la famille de Tching tang , à qui il faifoit des cé- 
rémonies après avoir facrifié au Ciel. Le culte des Efprits a été de tout tems 
en ufage à fa Chine, & le Souverain de tous les Efprits eft le Chang-ti. 

(2) L'homme très fage dont on parle eft Y-yr, dont il fera fat men- 
tion dnns la fuite. 

(3) I s’agit ici de l'Empereur Kie. 

(4) M s’agit des Efprits du Ciel & de la terre. s: 


PART. IL. CHA P. III rAnc-KkAo. 89 


Si vous faites quelque chofe de louable, je ne puis le ca- 
cher ; & fi je tombe dans quelque faute, je n’oferai me la par- 
donner. Tout eft marqué (1) diftinétement dans le cœur du 
Chang-ti. Si vous avez des défauts, ils retombent fur moi ; 
mais fi j'en ai , vous n'y avez nulle part. 

Hélas! fi ce que j'ai dit fe fait avec une volonté fincere de 
bien faire, on peut efpérer de réuflir. 


(1) Les Interpretes ont fait grande attention fur ces paroles. Le carac- 
tere Kien finie examiner , compter un à un. Le fameux Tchou-hi, Au- 
teur de la Dynaftie des Song poltérieurs, dit que le Ciel connoît le bien 
& le mal que nous faifons ; que ce bien & ce mal font dans le cœur du 
Chang-ti, comme dans un rôle ou livre de compte. Le Chang-ti eft fup- 
pofé la même chofe que le Ciel. Ceux qui cherchent en Europe à fe met- 
tre au fait fur ce que les Chinois ont penfé fur Le Ciel ou le Chang-ti, peu- 
vent s’en tenir à des pañlages clairs, pareils à ceux-ci, foit pour le texte 


du livre mème, foit pour Les cextes des Lucerpreces ançiens & modernes. 


Tcur N G= 
TA NG 


Kang m 
1766, 
17$4. 

Tfou chou. 
1558. 
1547 

avants Gi 


702 


— LE IA 1% 


V'AI-PING. 


Tfou chou. 
1$46. 
154$. 

avant J. C. 


Tcuons- 
GIN: 


Tfou-chou. 
1 44. 
VAI 

avant]: C. 


# A ED DEEE 
ADDITION AU CHOU-KING. | 
Vas-vame II : Ror. 
ÂÀ: R Èsla mort de Tching-tang , les Hiftoriens font régner 


{on fils Tai-kia ; maisle Tfouchou met deux Princes avant celui- 
ci: le premier , qui portele titre de Vaï-ping , & dont le nom 
étoit Ching. 

La premiere année de fon regne eff la douziemed’un cycle ; 
ainf il a fuccédé immédiatement à Tching-tang. Il tenoit fa 
Cour dans la ville de Po; & le premier Miniftre de l'Empire 
étoit Y-yn. Il ne régna que deux ans. 


TCHONCUGN LIT,  ROT 


Ce Prince, dont le nom étoit Yung , fuccéda immédiate- 
ment , fuivant le Tfou-chou ,à Vai-pingfon frere. Sa premiere 
année eft la quatorzieme du cycle, & il régna quatre ans: 
comme fon prédécefleur, il tint fa Cour dansla ville de Po, & 
Y-yn étoit premier Miniftre. C’eft tout ce que lon fait de ces 
deux Princes { que le Kang-mo & les autres Hiftoriens font 
fils de Tching-tang. Un troifieme frere nommé Tchong-ting 
eft pere de T'ai-kia. Pt 


LE ef em mn med 
ADDITION AUX CHAPITRES IV, V & VL 


ÉVENEMENS DU REGNE DE TAIKIA. 


Ce Prince étoit nommé Tchi. La premiere année de fon re- 
gne eft la dix-huitieme du cycle ;ainfi , fuivant le Ffou-chou ; il 
a fuccédé immédiatement à Tchong-gin. La plüpart des autres 
Hiftoriens le font faccefleur immédiat de Tching-tang , & le 
Kang-mo met fa premiere année à la cinquieme d’un cycle , & 
lui donnele titre de Tai-tfong. Il comprend dans la durée de 
fon regne celle des deux regnes précédens. 

Ce Prince établit fa Cour à Po , comme fon prédécefeur ; & 
fon premier Miniftre fut Y-yn , qui, dès cette premiere année 
l'enferma dans un Palais nommé Tong, &régna à fà place. La 
feptieme année le Roi fortit de cette prifon, & fit mourir 
Y-yn. Le Ciel irrité de cette conduite , envoya , pendant trois 
jours, de grands brouillards. Le Roi rétablit le fils de Y-yn 
nommé Y-pou, & lui rendit les poffeflions de fon pere. 

La dixieme année le Roi fit un grand feftin dans le Tai- 
miao : ilcommencçaà facrifier dansla contrée orientale. Il mou- 
rut [a douzieme année de fon regne. 

La démarche d’Y-yn, dont on parle ici, n’étoit point pour 
s'emparer du Trône, mais pour mettre ce Prince en état de fe cor- 
riger de fes défauts, afin de lui rendre enfuite l'Empire. En effec, 
fuivant le Chou-king même, la troifieme année Y-yn alla reti- 
rer le Prince de fa prifon, & luiremitle gouvernement, comme 
on Île verra dans les Chapitres fuivans; mais on n'eft pas d’ac- 
cord furle traitement qui fut fait à Y-yn. Le Prince le fit mou- 
rir, fuivant le Tfou-chou , & fuivant les autres Hiftoriens , ce 
Miniftre continua de gouverner. 

Le Kang-mo donne trente-trois ans de regne à Tai-kia. 


M :i] 


LS Le, à 40 


ee 


TAI-KIA. 


K2ang-mo. 
1753: 
721. 

Tfou-chou, 
1649. 
1529: 

avant }. C. 


CT 


TARKIA. 


Kang-mo. 
1753. 
1721. 

Tfou-chou. 
1540. 

1 $29: 
avant JA6G, 


C'ÉTIA PAPA EU TV. 


INTRTULE 
VE EN ET NE 
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Ce citre fignifie inftructions d'Y-yn , qui avoit été Minifîre de 
Tching-tang , & qui l’étoitde Taï-kia. Ce Chapitre en effet 
ne contient que des confeils donnés par ce fage Miniftre à 
Tai-kia; il n’eft que dans l’ancien texte. 


À LA premicre année (1) , au fecond jour du cycle (2), à 
la douziemelune(3), Y-yn(4) fitle facrifice au Roi prédécefleur, 
& préfenta avec refpe& le Roi fuccefleur à fes Ancètres : les 


(1) La premiere année eft celle du Roi Tai-kia , petit-fils de Tching- 
tang. | LA 
(2) Y-tcheou dans le cycle de foixante jours ; c’eft le texte Chinois le 
plus ancien qui ait clairement les notes du cycle de foixante ; [ mais ce n'eft 
ici que pour les jours , & non pour les années]. 

(3) La douzieme lune étoit celle dans le cours de laquelle éroit le fols- 
tice d'hiver : c’étoit la forme du calendrier de la Dynaftie de Chang , qui 
avoit fixé la premiere lune à ce tems, felon l’Auteur du Tfo-tchouen. On 
voit que le texte ne fpécifie pas quel étroit ce jour du cycle : étoit-ce le 
premier , le cinquieme , le dixieme, &c. de la douzieme lune ? Ainh je 
crois qu'il eft inutile de chercher la premiere année de Tai-kia, en vertu 
de certe expreflion du texte de ce premier paragraphe. Dans ce que j'ai dit 
des folftices Chinois, on peut voir les faux principes fur lefquels Lieou- 
hin , au tems de Han, en vertu de ce texte, a déterminé l'an 1738 avant 
J.C. pour la premiere année de l'Empire de Tai-kia ; l’époque de cette 
premiere année ef très incertaine. 

(4) Y-yn étoit un des Miniftres de Tching-tang. Après la mort de ce 
Prince , Y-yn fut Régent de l'Émpire. Pendant les trois ans du deuil , le 
nouveau Roi ne gouvernoit pas; 1l ne penfoit qu’à pleurer la mort de fon 
prédéceffeur. Le Régent avoit le titre de Tchong-tfai, 


PAR PF. BEL CELAP; LV Y-HIuN: 93 
Grands & les Vaflaux du Tien-fou (1) & du Hcou-fou aflifte- 
rent à cette cérémonie. Les Officiers étant venus pour prendre 
les ordres de ce Miniftre, Y-yn fit l'éloge de la haute vertu 
de l'illuftre ayeul, & donna ces avis au Roi. 

Pendant que les anciens Rois de Hia , dit-il, ne fuivirent 
que la raifon, le Ciel ne les afligea pas par des calamités ; tout 
étoit réglé. dans les montagnes, dans les rivieres & parmi les 
Efprits (2); il n’y avoit aucun défordre parmi les oifeaux , les 
animaux & les poiffons. Mais lorfque leurs defcendants ceffe- 
rent de les imiter, laugufte Ciel les punit par une infinité de 
malheurs. [l s'eft fervi de notre bras pour nous donner l’'Em- 
pire. C’eft à Ming-tiao (3) que commença la décadence de 
Hia, & c'eft à Po (4) que nous commençames à nous élever. 

Notre Roi de Chang (s), qui faifoit éclater par-tout fa ref- 
peétable autorité, décruifit la tyrannie pour faire place à la 
clémence, & fe fit véritablement aimer de tous les Peuples. 

Aujourd’hui, Prince, dès le commencement de votre regne, 
fuccédez à fes vertus ; faites paroître de l'amour pour votre fa- 


mille & du refpe pour les anciens : commencez donc par la 


Famille & par leRoyaume, & achevez par les quatre mers(6). 

Votre prédécefleur gardoit inviolablement les devoirs de 
homme ; il fuivoit les confeils falutaires qu’on lui donnoit ; 
il écoutoit les anciens, & fe conformoit à leurs avis. Devenu 
Maître, il connut parfaitement ceux avec qui il avoit à trai- 
ter ; tant qu'il ne fut que fujet, il fe rendit recommandable 
par fa droiture. Avec les autres il n'exigcoit pas une trop 


(1) Pour le Tien-fou , le Heou-fou ; voyez le le chap. FYu-Kong 1, de la 
conde Partie. 

(2) On veut probablement dire ici qu'il n’y avoit pas de gens qui abu- 
fafent du culte des Efprits. On en avoit abufé, fuivant l'Hiftoire Chinoife, 
dès le tems de Tchao-hao , fucceffeur de Hoang ti; mais aufli on tâchoit de 
remédier à ce défordre. 

(3) Ming tiao étoit près de Gan-y-hien, du Chan:fi, un lieu de plaifanse 
où le Roi Kie commettoit bien des défordres. 

(4) Po étoit la demeure de Tching-tang , dans le pays de Koueï te- 
fou , du Honan. 

(5) C'eft Tching-tang. 

(6) Par les quatre mers ; il faut entendre l'Empire. 
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grande perfection; mais en travaillant lui-même à fe rendre 


vertueux, il craignoit fans cefle de ne pouvoir y parvenir. 
C'eft ainfi qu'il obtint l'Empire. Il faut avouer que cela cft 
difficile | 

La recherche qu'il fit des fages a été d’un grand fecours pour 
vos fuccefleurs. 

Il mit ordre aux fautes de ceux qui font conftitués en di- 
gnité , en établiffant des fupplices. Il difoit que ceux qui 
ofent danfer perpétuellement dans le Palais, s’enyvrer & chan- 
ter fans celle dansleurs maifons, font cenfésavoirlesmœurs(1) 
des Magiciens (2); que ceux qui courent après les richefles & 
Jes femmes, qui aiment une oifiveté continuelle & une trop 
grande diflipation, font cenfés avoir des mœurs corrompues ; 
que ceux qui méprifent les difcours des fages, qui foulent aux 
pieds la fincérité & la droiture, qui éloignent les gens refpec- 
tables par leur âge & par leur vertu, pour n’employer que des 
gens fans honneur, font cenfés avoir des mœurs qui tendent 


(1) Le caractere qui exprime mœurs , eft traduit en tartare par emon, 
c'eft-à-dire , fauffes maximes , fauffes loix , fuperftition ; & cela fait voir 
que Tching-tang défapprouvoit ce que les Fou faifoient de fon tems. Le 
mot grec dernon a , au moins pour le fon , bien du rapport au temon tartare 
& peut-être a-t il eu la mème fignification. 

(2) Dans le fixieme paragraphe , Magicien eft exprimé par le mot Woz, 
qui fignifie encore aujourd'hui un enchanteur , un magicien , un forcier , 
un homme que l'on croit avoir communication avec les Efprits pour favoir 
des chofes cachées. Les Interpretes appellent Wou celui qui, par des danfes 
& des chanfons , invoque ou fait des offrandes aux Efprits. Il y avoit au- 
trefois des hommes & des femmes deftinés à faire l'emploi de Fo. Dès 
les premiers tems de la Monarchie Chinoife , les Pou étoient en vogue. 
Dans leur inftitution , ils n’avoient apparemment rien de mauvais ; l'igno- 
rance , l’orgueil & les autres pañlions porterent bien des gens à faire en- 
tendre qu'ils avoient communication avec les Efprits & qu'ils favoient les 
chofes cachées. 

“IT paroît ici que l’on condamne les Fo. L'Hiftoire Chinoife , au regne 
de Chao-ha0, qui régna après Hoano-ti, rapporte les défordres caufés 
par les Fox. Elle dit aufli le remede que l'Empereur Tchouen-hio apporta ; 
ce trait de l'Hiftoire Chinoife eft rapporté par l’Autenr de l'ancien livre 
Koue-yu ; & le Chapitre Lu hing ; qu'on verra dans la quatrieme Partie du 
Chou-kinz , y fait allufion, 5 43 a 


PART IIL CHAP. IV. v-Hiun. 95 


au trouble & à la difcorde. Si les Grands & le Prince ont un 
de ces dix défauts, & une de ces trois cfpeces de mœurs (1) , 
la Famille & le Royaume périront. Si les Miniftres ne corri- 
gent point dans Îles autres ces défauts, il faut faire des mar- 
ques noires (2) fur leur vifage ; ce fera la peine dont ils feront 
punis. Qu'on inftruife exactement les jeuncs gens. 

Prince fuccefleur, foyez attentif fur toutes vos démarches : 
refléchiflez-y ; les vues d’un fage vont loin; les difcours falu- 
taires ont un grand éclat. Le fouverain Maître (Chang-ti ) 
n’eft pas conflamment le même à notre égard ; il comble de 
borheur les gens de bien; les méchans au contraire font afli- 
gés par toute forte de maux. Ne méprifez pas la vertu ; c'eft 
clle qui fait le bonheur de tous les Royaumes ; le défaut de 
vertu détruit leur gloire. 


(1) Ce qui eft appellé ici srois efpeces de mœurs , eft appellé en Chinois 
: es trois foung ou trois mœurs ; en tartare , ilan-temon , ou les trois fauffes 
maximes ; fauffes loix , Ec. Le mot tartare détermine clairement le fens 
du caractere foung dans le cas préfent. 

(2) Cette punition s’appelloit Me. 
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C HA PE TRE. 
INTITULÉ 
T'ON ES RE: 


S OMM A TR E 


Ce Chapitre Tai-kia , divifé en trois Sections | concerne , 
comme le précédent, le Ror Tai-kia, petit-fils de Tching- 
rang. On y dit que ce Prince n’écoutant pas les avis d'F- 
yn, ce Miniftre le fit enfermer dans un Palais , d’où il ne le 
tira que lorfqu’il le crut en état de règner. Lorfqu’il l’eut 
rétabli fur le Trône, il lui donna de nouvelles inftruélions. 
On voit que ceci eft différent de ce que j'ai rapporté d’après 
le Tfou-chou , au fujet d'Y-yn. Les trois parties de ce Cha- 
pitre ne font que dans l’ançien texte , & forment tout autant 
de Chapitres differens. 


PR RME SECTION 


Lr Roi fucceffeur (1) ne fuivant pas les avis d’Y-yn (2), ce 
Miniftre lui parla ainfi : 

Le Roi prédéceffeur , toujours attentif à l’ordre du Ciel 
fuprême , ne cefla d'avoir du refpet pour les Efprits fupé- 
rieurs & inférieurs, pour Che-tfi (3) & pour la Salle des An- 


(1) Tching-tang eft le premier dela Dynaftie de Chang ; maisil n'eft. 
pas sûr fi Tai-kia 1 fuccéda immédiatement. Selon d’habiles Ecrivains , 
deux oncles paternels régnerent avant lui , peu de rems à la vérité; j'en at 
arlé dans ma chronologie. 
(2) { Dans le texte 1l porte le titre de Gou-heng ; c'eft un nom de 
dignité ]. 
(3) Je ne fais fi du tems de Tching-tang, Che-1f dénotoit un culte 
CCTreS. 
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cétres (1). Le Ciel confidérant donc fa vertu, le chargea de 
fes ordres, & favorifant toùs les Royaumes, les affermit dans 
la paix & la tranquillité. J'aidai moi-même mon Maître ; 
& parceque nous réufsimes dans cette entreprife, vous êtes 
aujourd’hui en poffeflion de l'Empire. 

Quand j'examine Hia (2) de la ville occidentale (3), je vois 
que tandis que fes Rois garderent les regles de leur Etat, ils 
conferverent jufqu’à la fin leur dignité, & la firent confer- 
ver à leurs Miniftres ; mais quand leur fuccefleur ne put 
fe maintenir fur le Trône, fes Miniftres perdirent aufli leur 
rang. Prince, regardez avec crainte votre état de Roi; fi dans 
ce pofte vous ne vous comportez pas en Roi , vous déshono- 
rerez votre ayeul. 

Le Roi paroïfloit infenfible à ces exhortations. 

Y-yn ajoûta : le Roi prédéceffeur faifoit, de grand matin, 
briller fa vertu : affis, il attendoit le lever du foleil , & faifoit 
faire une exacte recherche des gens fages : par-là il aïdoit , il 
Encouragcoit d'avance fes fuccetleurs. Ne violez donc point 
fes ordres, fi vous ne voulez pas vous perdre. 

Refléchiflez fur fes vertus; & qu’elles foient pour vous un 
modele éternel. 

Imitez Je chaffeur, qui ne tire de la fleche qu'après avoir 
bandé l'arc & vifé au but. Examinez le point fixe fur lequel 
vous devez porter vos vues : c’eft la conduite de votre ayeul ; 
en limitant vous me comblerez de joie, & les fiecles à venir 
vous combleront d’éloges. 

Le Roi ne fe corrigea pas. 


oo à 


religieux rendu à des Efprits , ou un culte civil rendu à d'illuftres fages de 
l'antiquité , comme étant les auteurs de l’agriculture ; car Che-4f peut être 
interpreté par Efprics des fruits & de l’agriculture, & par illuftre ou illuftres 
perfonnages de l'antiquité, qui ont été les auteurs ou promoteurs de l’a- 
griculture. 

(1) La Salle des Ancètres eft exprimée dans ce paragraphe par le caractere 
Miao. Sur ce caraétere confultez une note du Chapitre Hien-yeou-y-te 
qu'on verra bientôr, 

{2) C'eft-a-dire les Rois de Hia, 

(3) H s’agit de Gan-y-hien : la demeure de Tai-kia éroit à l’orient, 
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98 CHOU-KING, 

Y-yn dit encore : la conduite du Roi n’eft qu’une fuite de 
fautes : fon éducation reflemble à fon naturel. Il faut qu’il n'ait 
aucune communication avec ceux qui ont de mauvaifes 
mœurs. Je veux faire un Palais dans Tong (1): c’eft là qu’au- 
près du Roi prédécefleur je donnerai au Roi des inftructions, 
afin qu’il ne fuive plus des mœurs corrompus. 

En conféquence lé Roi alla dansle Palais de Tong ; il garda 
A le deuil , & fe mit enfin danse vrai chemin de la vertu. 


D DOI AU CNET UE 


À la troifieme année {1), le premier jour de la douzieme 
lune, Y-yn, avec le bonnet & Îes autres habits Royaux , 
alla au-devant du Roi fuccefleur, & le remena à Po(3). 

Il fit alors ce difcours: des Peuples fans Maïître ne peu- 
vent vivre mi en paix ni dans l’ordre; un Roi fans Peuple ne 
peut gouverner. C’eft par une faveur fpéciale de l’augufte Ciel 
pour l'Empire de Chang qu’on vous voit enfin perfeétionné 
dans la vertu, Prince, c’eit un bonheur qui ne finira jamais. 

Le Roi fit la révérence (4), & dit: le je ne me fuis: 
point attaché à me rendre vertueux, & j'ai paru n'avoir au- 
cunc conduite. Pour fatisfaire mes pañlions, je n'ai gardé ni 
modération ni bienféance, & une foule de crimes font préci- 
pitamment tombés fur moi. On peut fe mettre à couvert des: 
calamités qui viennent du Ciel, mais nullement de celles que 
nos paflions déréglées nousattirent. Jufqu’ici je n’ai fait aucun: 
cas de vosinftructions($);aufli ai-je mal commencé, mais je 
veux bien finir; & je compte fur les foins & fur les inftruc- 
tions que votre vertu me procurera. 


(1) Tong étroit la fépulrure de Tching-tang. | 

(2) La troifieme année eft la troifieme année du regne de Tui-kia:. 
Dans ce premier paragraphe , le premier jour de la douzieme lune n'a pas. 
de caracteres du cycle de foixante. 

(3) C’étoit la Cour. 

(4) La révérence que fit le Roi dénote une inclination de rète jufqu'à 
terre. 

(5) Dansle texte il y a des inftruétions de mon Che-pao , terme qui veut 
dire diré£teur & protecteur. 


PART. IIL CHAP. V. Tar-Ki4. 99 
.…. Ÿ-yn fic une profonde révérence (1) jufqu'à terre, & parla 
ainfi:un Prince intelligent travaille à fe perfectionner foi- 
même ; & fon vrai talent eft de favoir s'accommoder au génie 
& aux inclinations de fes fujets. 

Le Roi prédécefleur traitoit les pauvres & les malheureux 
comme fes propres enfans ; aufli fes fujets lui obéifloienr-ils 
avec joie. Les Peuples des Royaumes voifins difoient : nous 
attendons notre véritable Maître ; quand il fera venu , nous 
ferons délivrés de l’oppreflion. 

Prince, redoublez vos efforts pour avancer dans le chemin 
de la vertu ; imitez votre illuftre ayeul , ne vous laiflez pas 
{urprendre un feul moment par la mollefle ni par l'oifiveté. 

Si dans les honneurs que vous rendez aux Ancètres, vous 
rempliflez les devoirs de l’obéifflance filiale, fi. vous gardez la 

ravité & la bienféance entraitant avec vos inférieurs, fi vous 
Été paroître du difcernement dans l'examen (2) de ce qui 
vient de loin, fi vous vous appliquez à bien comprendre toute 


l'étendue du fens des difcours falutaires que vous entendez, 


Prince, je ne me lafferai jamais de voir en vous ces vertus. 
DE. Ta Lt OUN RE 


Y-yn continua d’exhorter plufieurs fois Le Roï en ces termes : 
le Ciel n’a point d'inclination particuliere pour perfonne ; il 
aime ceux qui ont du refpett. L’attachement des Peuples à 
leur Souverain n'eft pas conftamment le même ; ils ne font 
attachés qu’à ceux qui ont de la bonté. Les Efprits ne regar- 
dent pas toujours de bon œil les cérémonies qu’on leur fait, 
& ils ne font favorables qu’à ceux qui les font avec un cœur 
droit & fincere. Qu'un Trône (3) a de difficultés! 


(1) Earrévérence de Y-yn eft exprimée avec les mêmes caracteres que 
celle du Roi. 

(2) Cet examen, qui vient de loin , eft l'examen de ce qui eft & dece 
qui fe pale dans tous les pays de l'Empire. 

(3) Le Trône dont il s’agit dans ce premier paragraphe , eft la Dignité 
Royale ; le texte porte Tien-goei. La place célefte ; c'eft dans le même fens 
qu'on a vu les Miniftres & les Officiers de l’Empire défignés par les Mis 
niftres & les affaires du Ciel. 

Ni; 
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100 CHOU-KING, 


La paix regne où regne [a vertu; fi celle-ci manque, tout 
eft dans le trouble. Celui qui tient une conduite pacifique, 
réuffit; mais s’il fe livre à la difcorde , il ne peut manquer 
d’échouer. Faire ce qui convient pour bien commencer & 
pour bien finir, eft l'ouvrage d’un Roi très intelligent. 

Le Roi votre prédécefleur travailla fans relâche à fe rendre 
vertueux, & vint à bout d’être uni (1) au Souverain Seigneur 
(Chang-ti). Prince, puifque vous lui fuccédez , ayez les yeux 
attachés fur lui. 

Pour monter fur un lieu élevé (2), il faut commencer par 
Je bas; & pour aller vers un lieu éloigné , il faut partir d’un 
endroit qui foit près. 

Ne mébprifez pas les occupations (3) du Peuple, confidérez- 
en les difficultés ; ne vous regardez pas hors de danger fur le 
Trône ; concevez-en au contraire tout le péril. 

C’eft en commençant qu'il faut refléchir, & nonà la fin. 

Si ces paroles font contraires à vos inclinations, penfez à 
la raifon ; mais fi elles font conformes À ce que vous fouhai- 
tez, penfez à ce qui eft contre la raifon. 

Si l'on ne fait point de réflexion, comment comprendre ce 
que j'ai dit ? & fi l’on ne fait pas des efforts, comment réuflir ? 
Un feul homme de bien peut régler tous les Royaumes. 

Sur des difcours artificieux , un Prince ne doit pas changer 
l’ancien gouvernement. Si un Sujet, pour fon plaifir & pour 
fon utilité, ne veut pas refter en charge, quand le terme de fa 
commiflion eft fini, c'eft un avantage éternel pour l'Empire: 


(1) L'union au Chang-ti eft remarquable , étant , felon le texte, l'effet 
de la vertu. 

(2) Le fens eft que la vertu s’acquiert peu à peu. 

(3) Les Interpretes difent qu'il s'agit de l’agriculture & de l'entretien 
des vers à foie , par ces expreflions de l'occupation du peuple. 


| : LENS por AL : ex MERE RE LIMETTE 


2 H À P'EE RE RE 


I N'Æt HULL 
HLEN-YBOU:Y MTE. 


oo 


$SOM MAWRE. 


Ce Chapitre prend fon titre de cette phrafe qui eft dans le texte, 
au troilieme paragraphe Hien-yeou-y-te, qui fignifie tous 
avoient les mêmes difpofitions. C’eftainfi que dans lEcriture 
Sainte plufieurs livres ne portent d'autres ritres que les mots 
par où ils commencent. Dans ce Chapitre Y-yÿn continue de 
donner des préceptes a Tai-kia, qui n'en profitoit pas autant 
que ce Minifire le défiroir, celui-ci en conféquence. avoit def- 
fein de quitter le Gouvernement. Ce Chapitre n’eft que dans 
l'ancien texte. On en trouve une tradution paraphrafée dans 


Le P. du Halde , tom. 1, pag. 304. 


ve , vouloir remettre leGouvernemenñt entre les mains de 
fon Maître, & fe retirer; mais auparavant il lui donna de 
nouveaux préceptes. 


Hélas! dit-il, on ne doit pas compter fur une faveur conf- 


tante du Ciel, il peut révoquer {es ordres. Si votre vertu fub- 
fifte, vous conferverez l'Empire (1) ; mais il eft perdu pour 
vous , fi vous n'êtes pas toujours vertueux: 

Le Roi de Hia ne put être conftant dans la vertu, il ne 
fit aucun cas des Efprits , il opprima les Peuples; aufli Pau- 
gufte Ciel ne le protégea plus , & jetta les yeux fur cous les 


(1) L'Empire eft, dans cetexite, & dans le Chap. IV , défigné par Îes 
mots neuf aou ou parties , c'eftrà-dire , les neuf Teheou dont on a pailé 
dans le Chapitre Fu-Kong. 1e 
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102 CHOU-KING, 

Royaumes pour faire paroître & pour inftruire celui qui devoit 
recevoir fes ordres : il chércha (1) un homme d’une vertu très 
pure, qu'il vouloir mettre à la cète des affaires qui regardent 
les Efprits ; alors Tching-tang & moi avions les mêmes difpo- 
fitions qui nous unifloient au cœur du Ciel. L'ordre du Ciel 
fut mamfefte, nous obtinmes l’Empire, & nous changeames le 
TFching(2)-de Hia. 

Ce n'eft pas que le Ciel ait un amour particulier pour la 
Dynaftie de Chang. Le Ciel aime une vertu pure. Ce n'eft pas 
Chang qui a demandé les Peuples, mais ce font les Peuples qui 
fe font foumis à la vertu. 

Si fa vertu (3) eft pure & fans mélange (4), on eft heureux 
dans tout ce qu’on entreprend; mais s’il y a du mélange, on 
eft malheureux. Le bonheur ou le malheur ne font point atta- 
chés aux hommes; mais le bien ou le mal que le Giel envoie 
dépendent de leur vertu. | 
… Prince, qui venez de fuccéder, ne penfez qu'à avancer de 
plus en plus dans la vertu; travaillez-y depuis le premier jour 
jufqu’au dernier, & tous les jours renouvellez-vous. 

Quand il s'agir des Miniftres, n'employez que des gens 
fages & qui aient des talents; que tous ceux qui font auprès 
de vous ue tels. Un Miniftre doit penfer à aider fon Maï- 
tre dans la pratique de la vertu, & à être utile au Peuple. 
Faites des efforts, foyez attentif, aimez la paix, & foyez in- 


variable dans votre conduite. 
t 


(1) On repréfente ici l'Empereur comme choifi du Ciel pour ètre à la 
tête des affaires qui regardent les Efprits. Le feul Empereur a droit de 
facrifier publiquement au Ciel ou Chang-ti. Ce droit, attaché à l'FEmpe- 
reur dès le commencement de l’Empire , eft remarquable. 

© (2) Les Inrerpreres difentque le Tching de Hia eft la premiere lune du 
Calendrier ; c’eft à-dire , que la Dynaftie de Chang changea la premiere 
lune du Calendrier. On à parlé ailleurs de ce changement. 

(3) Dans le livre claflique Ta-hio , on marque que dans les bains du 
Roi Tching-tang on voyoit des caracteres gravés qui contenolent le fens 
de ces paroles. Y-yn fait fans doute allufion à certe fentence gravée dans le 
baflin du bain de Tching-tang. 

(4) [Il y a dans le rexce : (la vertu efl une; & pour l’autre mombre,, 


Je la vertu eft deux & trois ]. 


PART. I1IEF CHAP. VE MMS EC. 105 

La vertu n’a point de modele déterminé ; mais celui qui 
fait le bien peut fervir de modele. Les bonnes aétions ne font 
pas déterminées ; mais tout ce qni fe fait de bien fe réduit à 
un feul principe. R 

Si vous faites enforte que tous les Peuples difent : que les 
difcours du Roi font fublimes , que fon cœur eft droit! vous 
jouirez de la profpérité de votre ayeul, & vous conferverez à 
jamais les biens & la vie des Peuples. 

C’eft dans le Temple (r) des fept Générations que [a vertu 
paroît , & c’eft dans le chef d’une infinité d'hommes qu'on 
voit l’art de gouverner. | 

Si le Roi eft fans Peuple , de qui fe fervira-t-il ? Si le Peu- 
ple eft fans Roi, par qui fera-t-1l gouverné? Plein de vous- 
même, ne méprifez pasles autres, fous prétexte qu’ils font in- 
capables. Les gens les plus foibles, hommes & femmes , peu- 
vent faire quelque chofe de bon; fi le Maître des Peuples les 
néglige , il ne remplit pas les devoirs de fon état. 


(x) Le caractere eft Miao , qui fignifie une des Salles intérieures du Pa- 
lais de l'Empereur vivant ; il fignifie encore figure, repréfentation. C'eft 
pour ces raifons qu'anciennement à la Chine on appelloit la Saile des An- 
cètres Miao , parceque , felon l'axiome Chinois, on doit honorer les morts: 


comme s'ils étoient vivans , & parceque dans cette Salle éroient les. repré 


fentations ou figures des Ancètres , ou mème parcèque cette Salle faifoit 
reflouvenir des Ancètres morts. Les Bonzes s'étant introduits, emprunte 
tent depuis ce caractere Chinois Miao pour exprimer le Temple de leurs 
Idoles. La Salle des Ancètres morts pour les Empereurs avoit 1°. la repré- 
fentation du fondateur ou chef de la famille ; cette repréfentation ou ta- 
blerte reftoit toujours. 2°. Si quelqu'autre fe rendoit recommandable , fa 
repréfentarion reftoit également. Pour les autres, après fept générations, 
on Otoit Leur repréfentation 
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ADDITION AU CHOU-KING. 


L E CHou-KiNce garde un profond filence fur les fuccef- 
feurs de Tai-kia jufqu'à Pan-keng , autrement Puon-keng , 
c’eft-à-dire, qu’il obmet quinze Princes. Ainfi , pour remplir 
ce vuide, je vais continuer , comme j'ai fait ci-devant, de 
rafflembler ce que les Hiftoriens, & principalement le Tfou- 
chou , nous apprennent de ces Princes. Ils font à la vérité 
peu connus , & il n’eft refté à l'égard de plufieurs que leur 
nom. Nous avons vu que 1°. Tching-tang avoit eu pour fuc- 
ceffeur, 2°. Vai-ping , enfuite 3°. Tchong-gin ,& enfin 4°. Tai- 
kia, qui régna douze ans. 


Mibinais rare Vu Ro x 


Ce Prince, fils de Tai-kia , portoit le nom de Hiuen. Il 
fuccéda immédiatement, & fans intervalle à fon pere, la 
trentieme année du cycle, fuivant le Tfou-chou; mais, fui- 
vant le Kang-mo, cette premiere année eft la dix-huitieme 
du cycle. 

Sa Capitale étoit à Po , & il eut pour premier Miniftre 
Kieou-tan. La huitieme année de fon regne il fit un facrifice 
à Y-yn , auquel on donne le titre de Pao-heng. Il mourut la 
dix-ncuvieme année, Le Kang-mo lui donne vingt-neuf ans 
de regne, & place à la huitieme année de fon regne la mort 
d'Y-yn , auquel il donne pour fuccefleur Kicou-tan. Le Tfou- 
chou ne s'accorde pas avec ce récit. ŸY-yn, fuivant un livre 
intitulé Chi-ki, étoit âgé de cent ans. À fa mort il y eut une 
obfcurité pendant trois jours. 


SIAO-KENG , 


PART. IIL ADDITION, 


SiAO-KENG, VI Roï\: 
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Ce Prince , que d’autres nomment Tai-keng , étoit frete 
de Vouo- D il'portoit le nom de Pien: IL fuccéda immié: ! 
diatement à fon frere l'an quaranteineufdu cycle dans la! 
ville de Po, & il mourut la cinquieme année de fon régne. 
C'eft out ce que le Tfou-chou rapporte. Le Kang-mo lui donne 
vingt-cinq ans de regne, & n'en dit pas davantage. Il met fa 
pr année la S MHRET -feptieme as cycles : 


VII Ror. 


Fils de Siao-keng. Il étoit nommé Kao; il régna à Po. Sa 
premiere année, fuivarit le Tfou-chou, eft la cinquante-qua- 
trieme du cycle ; il régna dix-fept ans. Suivant le Kang:mo ; 
fa premiere année eft la douzieme du cycle Ille fait régner 
également dix-fept ans. On fe borne à indiquer les années de 
ce Prince. Le refte de fon Hiftoire efti inconnu. 


Yonc-Kk1, VIII Ho 


CePrince étoitfrere deSiao-kia : il portoitle nom de Tcheou. 
Sa premiere année eft [a onzieme d’un cycle, fuivant le Tfou- 
chou , & il régna douze ans à Po. Le Kang-mo lui donne la 
même durée Le regne & met fa ut. année la ving-neu- 
vieme d’un cycle. Il rapporte, d’après le Su-ki, que ce Prince 
s'écarta de la bonne conduiteque fes prédécefleurs avoient 
tenue , & que la puiflance de cette Dynaftie commençant à 


diminuer , tous les grands Vaflaux refuferent de venir rendre 
leurs hommages. 
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Son nom étoit Mi; il-étoit frere d'Yong-ki ; 1 portoit le 
titre de Tchong-tfong | & régnoit à Po. Sa premiere année, 
fuivant le Tfou-chou , eft la vingt-troifieme d’un cycle. Il eut 
pour premier Miniftre Y-pou , fils d’Y-yn. La feptieme année 
de fon regne il crut dans fon Palais un mürier & des grains qui 
n'avoient été ni plantés ni femés, ceque l’on regarda comme 
un préfage. La onzieme année il fit faire des prieres aux mon- 
tagnes & aux rivieres ; la vingt-fixieme année les Barbares d’oc- 
cident vinrent lui rendre hommage; la trente-unieme année il 
fit faire le Char Impérial ; la quarante-fixieme année il y eut 
une grande abondance ; la cinquante-huitieme année il 


_fit-conftruire des. murailles à la ville de Pou-kou, Ja foixante- 


4 
fai 


Temxonc- 
TING: 


Kang-mo. 
1562. 
1550. 

Tfou-chou. 
1400. 
1392. 

avant J, C 


unieme année tous les Barbares de l’orient vinrent lui rendre 
hommage ; ilmourut la foixante-quinziemeannée. Le Kang- 
mo met fa premiere année à la quarante-unieme du cycle , 
& lui donne également foixante-quinze ans de regne. Le 
Chou-king, dansle Chapitre Vou-y, parle de ce Prince comme 
étant le dernier de cette Dynaftie , dont la conduite mérite 
des éloges & il le fait régner foixante-quinze ans. 


FORD NE-TIN GC XX, R'O LT 


:. Nommé Tchoang , fils de Tai-vou. Sa premiere année eft, 


fuivant le Tfou-chou , [a trente-huitieme du cycle. Il quitta la 
ville de Po & tranfporta fa Cour à Gao, ville fituée près de 
Mong-hien , dans le Ho-nan. La fixieme année de fon regneil 
fit la guerre à des Peuples Barbares, & il mourut la neuvieme 
année. Le Kang-mo met la premiere année de ce Prince la 
cinquante-fixieme du cycle , & lui donne treize ans de regne. 


PART. III ADDITION. 
XIRor. 


107 
VaAI-cI1N, 


Nommé Fa , & frere de Tchong-ting. Sa premiere année 
eft, fuivant le Tfou-chou, la quarante{éptieme du cycle. 
cint fa Cour à Gao. Il ÿ eut des révolres'& des guerres dans 
le Royaume Il régna dix ans. Le Kang-mo met fa premiere an 
née la neuvieme d’un cycle, & lui donne quinze ans. | 


Ho-TAN-KIA, XIF Ror 


Nommé Tching, frere de Vai-gin. Sa premiere année , 
fuivant le Tfou-chou , eft la cinquante-feptieme du cycle. 
Dès cette premiere année il quitta la ville de Gao , & alla de- 
meurer à Siang, dans le Ho-nan ; on l'appelle aujourd’hui 
Siang-tcheou. Ce Prince eut beaucoup de-guerres’À foutenir. 
Il mourut la neuvieme année de fon regne. Sa premiere année, 
fuivant le Kang-mo, eft la vingt-quatrieme d'un cycle ; il Ju 
donne également neuf ans. 


Tsou-yxe, XIIE Root, 


Nommé Sie, fils de Ho-tan-kia. La premiere année de 
fon regne, fuivant le Tfou-chou , eft la fixieme d'un cycle, 
Il quitta cette année la ville de Siang pour aller demeurer à 
Keng, aujourd’hui Long-men-hien , dans le Chan-fi. La deu- 
xieme année il quitta cette habitation & alla demeurer à Pi ù 


qu'il fit la huitieme année environner de murailles. 11 avoit 


pour premier Miniftre Vou-hien. Il mourut la dix-neuvieme 
année. Le Kang-mo met fa premiere année la trente-troifieme 
d'un cycle, & lui donne épalciment dix-neuf ans. 
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L'SIOQUE'S MN NE V à; Ro 1 


Nomme Tan, fils de Tfou-ye. Sa premiere année, fuivant 
le Tfou-chou , eft lai vingt-cinquieme d’un cycle. I] NE le 
à Pi. On ne dit rien-de ce Prince, qui mourut après un regne 
de quatorze ans; fa premiere année, fuivant le Kang-mo 
eft la cinquante-deuxieme d’un cycle. Il lui donne feize ans de 
regne, 


KAï-Kia ou Vo- KIA; XV Ro 1. 


Ce bite étoit RULE Hi Tiou fih ; il portoit lé nom d'Yu. 


vieme du. jexches Il régna dans la ville de Pi, & mourut la 


_cinquieme année defon regne. Le Kang-mo, qui lui en donne 


vingt-cinq ; le fait commencer la huitieme du cycle, & ne dir 
rien davantage. 


Lis ,o ver N6, XVI Ror. 


Etoit fils de Tfou-fin ; il portoit [e nom de Sin. La pre- 
miere année de fon regne, fuivant le Tfou-chou , eft la qua- 
rante-quatrieme année du cycle. Si Cour étoit à Pi; & il 
régna neuf ans. Le Kang-mo, qui place fa premiere année la 
trente-troifieme du cycle, lui donne trente-deux ans de regne, 


_& dit qu'il y eut des guerres au commencement. 


NAN-KENG X, VII Ror. 


Fils de Vo-kia ; il étoit nommé Keng. Sa premiere année, 
fuivant le CERN QUE ; €ft la cinquante-troifieme du cycle. Sa 
Cour étoit à Pi; mais la troifieme année il la tranfporta à 
Yen; & il mourut après un regne de fix ans. Le Kang-mo dit 
qu'il eut des guerres à foutenir au commencement de fon 
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regne. Il met fa premiere année la cinquieme du cycle , & 
lui donne vingt-cinq ans de regne. Il paroît que tous ces 
Princes ne parviennent au Trône qu’en fe l'enlevant. 


YA NS ETA A VILI "Ron 


Nommé Ho ; il étoit fils de Tfou-ting. Sa premiere année, 
fuivant le Tfou-chou, eft la cinquante-neuvieme du cycle. Sa 
Cour étoit à Yen. La troifieme année il fit la guerre à des 
Peuples voifins à l’occident de fes Etats, & il mourut après 
un regne de quatre ans. Suivant le Kang-mo , fa premicre 
année eft la trentieme du cycle : il ne parvint au Trône qu’en 
faifant la guerre à ceux qui le lui difputoient. Il remarque que 
depuis Tchong-ting, le dixieme de cette Dynaftie, les oncles 
& les neveux s'enlevoient le Trône, & que ces neuf regnes 
furent remplis de troubles, pendant lefquels les Princes Vaf. 
faux ne vinrent pas rendre leurs hommages. Toute cette Hif- 
toire eft Prefque inconnue aux Chinois eux-mêmes. On n’eft 
pas trop certain des lieux où ces Princes tenoient leur Cour. 
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ADDITION AU CHAPITRE VIL 
ÉVENEMENS DU REGNE DE PAN-KENG, 


ou PUuoN-KkENG. 


de Prince étoit frere d'Yang-kia, & portoit le nom de 
Siun ; fa Cour étoit dans la ville d’Yen. La premiere année 
de fon regne eft la troifieme du cycle : la feprieme année 
quelques grands Vaffaux vinrent lui rendre hommage; la qua- 
corzieme année il quitta la ville d'Yen pour aller demeurer à 
Pe-mong, qu'il appella Yn, ville fituée dans le Ho-nan, dans 
le diftriét de Ho-nan-fou;(c'eft cette translation qui fait le 
fujet du Chapitre Pan-keng). Il mourut après un regne de 
vingt-huit ans. Suivant le Kang-mo, qui met fa premiere 
année la trente-feptieme du cycle, il régna également vingt- 
huit ans. Suivant tous les Hiftoriens , le Roi Tfou-ye , le 
treizieme de cette Dynaftie, avoit mis fa Cour à Kefig , qui eft 
aujourd’hui Long-men-hien, dépendante de Kie-tcheou , dans 
le Chan-fi. Enfuite on la tranfporta à Hing, qui eft aujourd’hui 
Long-kang-hien , dépendante de Hing-tcheou , que l'on met 
dans le territoire de Chun-te-fou. Les Commentateurs da 
Chou-king difent que la ville de Keng ayant été détruite par 
le Hoang-ho, Pan-keng tranfporta fa Cour dans la ville d'Yn ; 
ainfi on n’alla pas extraordinairement loin ; on ne pafla que du 
Chan-fi dans le Ho-nan ; mais ileft difficile de bien connoître 
ces lieux. 
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SOMMAIRE. 


Ce Chapitre, divifé entrois Parties , a pour titre le nom du Roi qui 
fuccéda à Yang-kia. Le Prince , à l’occafion des débordemens 
du Hoang-ho , exhorte fes fujets à quitter l’ancienne Cour 
pour aller s'établir ailleurs, & cite plufieurs belles maximes 
de Gouvernement. Il paroît que les Peuples avoient beaucoup 
de répugnance pour le fuivre. Cette translation de l'Empire 
fic changer le nom de la Dynaflie Chang , qui porta alors 
celui d'Yn. Dans la troifieme Partie il donne des regles de 
Gouvernement pour la nouvelle ville. Dans le nouveau texte 
les trois Parties du Chapitre Pan-keng n’en font qu’une, 
au lieu que dans l’ancien texte ce Chapitre efl divifë en trois 
Parties. Tout le difcours de Pan-keng eft affex fingulier. Ce 
Prince femble parler à tous [ès fujers , & cependant il ne 
s’agit que des habitans d’une feule ville , qu’il veut tranf- 
porter dans une autre. 


PREMIERE SECTION. 


L ORSQUE Pan-keng (1) voulut tranfporter la Cour à Yn, 
le Peuple refufant d’y aller, ce Prince fit venir ceux qui pa- 
roifloient les plus mécontents, & leur parla ainfi : 


(1) Pan-keng ; Roi de la Dynaftie de Hs: , tenoit fa Cour à Keng , 
ancienne ville du Hoang-ho , dans le diftriét de Kie-tcheou , du Chan-fi. 
Les inondations du Hoang-ho cauferent de grands dommages à la ville 
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Le Roi de notre Dynaftie, qui vint autrefois ici, aimoit fes 
fujets, & ne penfoit pas à leur donner la mort. Depuis ce tems 
les peuples n’ont pu s'aider mutuellement dans leurs befoins. 
J'ai confulté le Pou (1), & il m’ordonne d’exécurer mon def- 
fcin. 


Les Rois mes prédéceffeurs, par refpeét pour les ordres du 
Ciel, dans de pareilles circonftances, ne demeuroient pas tou- 
jours dans le même lieu: la ville Royale a été placée dans 
cinq différents endroits. Si aujourd’hui je ne me conformois 
pas à cette ancienne pratique, ce feroit ignorer l’ordre (2) pref- 
crit par le Ciel , & pourroit-on dire que je marche fur les 
traces des Princes mes prédéceffeurs ? 

Notre état eft femblable à celui d’un arbre renverfé dont il 
refte quelque rejetton : le Ciel, en prolongeant nos jours, 
veut, dans une nouvelle ville , faire continuer ce que nos An- 
cêtres ont commencé: n’eft-ce pas rétablir la tranquillité 
dans tous les lieux ? 


DE nd ou Re TE RS EE EEE VER SEE CO IT EN SEE 


Royale; c’efl ce qui obligea ce Prince à tranfporter fa Cour 2. Yn, dans le 
diftrit de Ho-nan-fou , du Ho-nan. | Cependant les Hiftoriens difent 
qu'il vint habiter au nord de l’ancienne ville de Po ; qui eft près de Kuei- 
te-fou , dans le Ho-nan; ce qui eft affez éloigné d'Ho-nan-fou, vers les 
frontieres de Chan-tong. Toute cette ancienne géographie fouffre beau- 
coup de difficultés ]. 

(1) (Pou ), Sort, Oracle, voyez le Chapitre Ta-yu-m0.Pan-keng vouloit 
faire entendre que le Ciel avoit manifefté fa volonté par le Pou. I vouloit 
faire entendre auñli que les anciens Rois de fa Dynaftie confultoient le Pou 
quand ils tranfportoient la Cour. 

(2) [Le P. Gaubil a traduit : je férois infenfible à la mort d’un fi grand 
nombre de mes fujets : j'ai cru devoir me conformer au but du texte, qui 
dit que les Anciens fe tranfportoient ailleurs par ordre du Ciel auquel ils 
étoient très foumis ; que comme ces ordres étoient que l’on quitrat cette 
ville , il devoit s’y foumertre également, d'autant plus que les Oracles 
avoient parlé. Il y a littéralement dans le texte, non fcirem Cœli mandata 
decreta. Le fens donné par le P. Gaubil vient de ce que le mor Ming, qui 
fignifie ordre , fignifie aufli /a vie , & que Tuon, judicare , flatuere , fignife 
enmème-tems precidere. Ia traduit non ftirem vitas precifas , je {eroig 
infenfble aux vies coupées ou tranchées; il a fupprimé le nom du Ciel, 


‘ exprimé dans le cexte , & paraphrafé le refte , comme regardant les 
euples ]. 


Pan-kens, 
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Pan-keng , en inftruifant fes fujets, commenca par ceux 
qui étoient conftitués en dignité, & leur propofa l'exemple 
des anciens Rois; il leur fit voir qu’ils devoient garder les 
loix & les regles ; mais craignant que les vrais fentimens des 
peuples ne lui fuflent pas connus , il ordonna d’aflembler les 
principaux dans le Palais. 

Venez tous, leur dit-il, je.veux vous inftruire: foyez fin- 
ceres, reclifiez votre cœur, & ne vous opiniatrez pas à vouloir 
vivre dans les délices. 

Les Rois mes prédéceffeurs fe fervoient d'anciennes Famil- 
les pour gouverner les affaires ; ils avoient de grands égards 
pour leurs Miniftres, parceque ceux-ci rapportoient fidelement 
au peuple les fentimens du Prince ; le peuple étoit en paix, 
Parcequ'on ne répandoit pas témérairement des bruits defti- 
tués de fondement. Aujourd’hui vous en faites courir de dan- 
gereux, auxquels le peuple ajoûte foi. Je ne fais pas ce que 
vous prétendez par ces bruits fourds. | 

Je n'ai nullement perdu l'amour du bien public ; maisvous, 
en cachant au peuple mon zele à cer égard, n’avez-vous pas 
craint de m'offenfer ? C’eft comme fi je voyois le feu. Je vous 
fuis d’un foible appui, mais je puis faire connoître vos fautes. 

Si dans le filet qui eft tendu les cordes font longues, il 
n’y a aucune confufion ; de même fi les Laboureurs travail- 
lent fans relâche quand il faut femer, ils auront en automne 
une abondante récolte. 

Si vous rectifiez votre cœur, fi votre zele fincere s'étend 
jufqu’au peuple, jufqu’à vos alliés & jufqu’à vos amis , vous 
pouvez fans crainte vous glorifier de fuivre le chemin de la 
vertu. 

Vous ne craignez pas un mal qui défole les lieux près & 
éloignés: en cela femblables aux Laboureurs parefleux qui ne 
fongent qu’à fe divertir, qui ne fe donnent aucune peine, & 
qui négligent la culture de leurs champs ; croyez-vous qu'ils 
puiflent avoir une abondante récolte ? 

Sidansce que vous dites au Peuple vous n'avez égard ni à 
la concorde ni à la probité , c’eft vous qui êtes la fource de 
gout le mal; & puifque vous en êtes les auteurs, “a doit vous 
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punir comme des criminels. C’eft en vain que vous vousrepen- 
tirez , on ne doit pas vous épargner. Dans le tems que le Peu- 
ple veut faire fes repréfencations pour fe délivrer des maux qu'il 
fouffre, vous faites courir des bruits inconfidérés ; votre vie 
& votre mort font entre mes mains, & cependant vous ne 
m'avertiflez point de ce qui fe pafle ; au contraire les difcours 
vuides que voûs tenez entre vous ne fervent qu’à infpirer des 
craintes au peuple. Quand le feu prend dans une vafte cam- 
pigne, quoiqu'on ne puifle s’en approcher , on peut parvenir 
à l’éteindre. Le défordre à commencé par vous, vous êtes les 
coupables , & ce n’eft pas moi qui fuis en faute. 

Selon Tchi-gin (1), parmi les hommes on doit choifir les 
anciens ; mais parmi les uftenfles, il ne faut rechercher que 
les neufs. 

Le travail & le repos agréables furent autrefois communs à 
vos Ancêtres & aux miens ; oferois-je donc vous punir fans 
raifon ? De fiécle en fiécle on a récompenfé le mérite de vos 
ancêtres; cacherai-je ce que vous avez de bon? Lorfque je fais 
de grandes cérémonies à mes ancêtres (1), les vôtres font à 
côté des miens, & ont part à ces cérémonies (3), foit dans le 
bonheur , foit dans le malheur ; comment oferois-je , fans 
raifon , vous récompenfer ? 

Ce que je vous propofe eft difficile (4); j'imite celui qui tire 
de la fleche, je ne penfe qu’au but ; ne méprifez jamais ni les 
vieillards ni les jeunes gens fansappui; travaillez à vous main- 
tenir toujours dans votre état, & faites vos efforts pour m'ai- 
der dans l'exécution de mes deffeins. ; 


(1) Onne fair rien de détaillé fur ce Tchi-gin. [ Les Commentaires di- 
fent que c’eft le nom d’un ancien Sage ]. 

(2) Dans la Salle des Ancètres des Empereurs on fait mettre le nom des 
fujets qui ont rendu de grands fervices à l'Etat. Par ce rexte, on voit que 
cette coutume eft bien ancienne. 

(3) Selon beaucoup d'Interpretes, le fens de cette phrafe eft que les 
ames des Rois & des Grands dont on parle font dans le Ciel, & voient le 
bonheur & le malheur qui arrivent. pre 

: (4) H veu dire que cette migration eftune entreprife difhicile, parceque 
beaucoup de gens s’y oppofent. 
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Je punierai de mort ceux que je trouverai coupables, pa- 
rens ou autres; mais je ferai valoir ceux qui feront leur de- 
voir ; ce {era à vous que j'attribuerat le bien qui réfultera pour 
le Royaume, & à ma négligence à punir les fautes ce qui arri- 
vera de mal. 

Avertiflez exactement les autres de ce que je vous dis; que 
dans la fuite chacun foit attentif À faire ce qui fera ordonné, 
& à remplir les devoirs de fon état. Dans vos paroles foyez 
réfervés ; autrement n’attendez aucun pardon ; le repentir {e- 
roit inutile, 


S 0 door LE E 


Pan-keng fe prépara à pafler la riviere (1), & avant or- 
donné au peuple de partir, il fit venir ceux qui avoient de la 
répugnance : après que tous furent raflemblés , il leur or- 
donna de garder le refpect convenable dans le Palais; en- 
fuite il Les fit entrer & leur parla avec autant de force que de 
droiture. 

Il Ieur dit : foyez attentifs À mes paroles, ne réfiftez pas À 
mes ordres. | 

Les Rois mes prédécefleurs penfoient aux befoins de leurs 
fujets ; ceux-ci à leur tour foutenoient leur Prince, & ces 
efforts qu’on faifoit de part & d'autre les mettoient à couvert 
des malheurs des tems. 

Lorfque notre Dynaftie Yn(2) fut dansla défolation, les Rois 
mes prédécefleurs ne voulurent pas refter dans leur demeure, 
& réfolurent de la tranfporter ailleurs, afin de procurer un 
plus grand avantage aux peuples. Pourquoi ne penfez-vous 
pas à ce que vous avez entendu dire de nos prédéceffeurs ? En 
faifant paroître tant d’attention pour ce qui vous regarde, ce 


(1) La riviere dontil s’agit eft le Hoang-ho. La Cour étoit au nord de 
cette riviere , on la tranfporta au fud. 

(2) Fn eft le nom de la Dynaftie. Avant Pan-keng on l’appelloit Chang. 
Le nom d’Yz lui fut donné du tems de Pan-keng ; aujourd’hui on l'appelle 
indifféremment des deux noms. La défolarion dont on parle étoit le débor- 
dement du Hoang-ho. 
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n’eft que pour vous foulager, & je ne prétens pas vous exiler 
comme des criminels. 

Quand je vous dis d’aller dans la nouvelle ville, c’eft pour 
vous que je le dis, & pour me conformer à leurs intentions 
{ des Ancèêtres ). 

Je ne veux vous faire changer de demeure que pour affer- 
mir le Royaume; vous ne paroiflez pas fenfibles à la triftefle qui 
m'accable, Si vous me déclariez fincerement vos penfées, fi 
vous étiez véritablement unis à moi de cœur & de fentimens, 
j'en ferois are mais vous n’en faites rien ; vous attirez 
fur vous toutes fortes de calamités ; vous êtes comme des gens 
qui fe font embarqués , fi vous ne pañlez pas la riviere, vos 
provifions feront corrompues , ce qu'on tranfporte fe pourrira. 
Sivous perfiftez à ne me pas fuivre, vous périrez certainement 
dans les eaux; faites-y réflexion : quand même en particulier 
vous gémiriez, de quel fecours cela vous fera-t-il ? 

Si vous ne refléchiflez pas davantage fur les maux qui vous 
menacent, vous courez à grands pas vers votre perte : vous 
avezaujourd’hui l’occafion, pouvez-vous répondre de l'avenir? 
& par quel moyen trouverez-vous dans le Ciel de quoi vous 
garantit ? 

J'ai encore un avis à vous donner : fi vous commencez mal, 
vous rifquez de vous perdre; prenez garde que d’autres ne vous. 
faflent un mauvais parti. 

Je fouhaite que le Ciel continue de vous conferver la vie; 
je n'ai garde de vous faire violence par des menaces ; je veux 
avoir foin de vous faire fubffter. 

En refléchiffant fur ce que vos Ancêtres ont fouffert & en- 
trepris pour mon admirable (1) Maître, je ne puis m'empècher 
de vous protéger & de vous aimer. 

Un plus long féjour dans cette ville nuiroït aux affaires du 
Royaume ; mon fublime (2) Maître feroit tomber fur moi une 


foule de calamités : pourquoi, diroit-il , faire fouffrir tant de 
maux à mon peuple ? 


(x) Par les paroles mon admirable Mafïtre (Chin-heou) , Pan-keng 
fait allufion à Tching-tang , chef de la Dynaftie. 


(2) Sublime Maitre (Kao-heou), il fautentendre par-là le Roi Tching-rang. 
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Si vous neprenez pas avec moi des mefures pour conferver 
votre vic; fi de part & d'autre tout ne fe fait pas de concert, 
notre ancien Maître vous punira , & vous accablera de mal- 
heurs. Il vous dira: pourquoi ne vous accordez-vous pas avec 
mon defcendant ? Si vous vous écartez donc du chemin de 
la vertu , vous ne pourrez éviter les maux qui vous arrive- 
ront d’en-haut. 

Les Rois mes prédécefleurs (1) ont été fervis par vos ayeux, 
& ceux-ci , dans les occafions, ont fouffert beaucoup pour mes 
ancêtres. Vous êtes mes fujets ; je dois avoir foin de vous ; fi 
vous détruifez ce qui doit être dans votre cœur à mon égard, 
mes ancêtres confoleront vos ayeux ,& ceux-ci vous abandon- 
neront & ne vous fecourront pas. 

Si parmi mes Miniftres il s’en trouve qui veuillent accu- 
muler des tréfors, leurs ancêtres (2) avertiront mon fublime 
Maître : puniflez, diront-ils, nos neveux. Mon fublime Maître 
fe rendra à leurs prieres, & vous accablera de toutes fortes 
de malheurs. 

Hélas! mes ordres ont des difficultés ; mais penfez fans 
ceffe à mon chagrin, & ne détournez pas cet objet de votre 
efprit; que chacun de vous refléchifle & délibere; que tous 
obéiflent & fuivent le jufte milieu. 


(1) On voit ici que Pan-keng fuppofoit que l'ame de Tching-tang & 
celle des ayeux de ceux à qui il parloit, fubfftoient encore. 

(2: Cela fuppofe aufli que l'ame fublifte après la mort. On ne prétend 
pas répondre de quelques faufles idées que plufeurs Chinois auront pü 
fe former fur l'état des ames après la mort, & fur ce qu’elles peuvent. 
Mais fi on veut fe fervir de ce Chapitre pour prouver que les Chinois , dans 
leurs cérémonies , invoquent les morts, & attendent d'eux quelque chofe, 
il faut 1°. qu’on fuppofe que les ames fubfiftent après la mort ; & c’eft ce 
que ne veulent pas ceux des Européens, qui croient que les Chinois pen- 
fent que l'ame périt avec le corps à la mort; 1l faut 2°. penfer que dans 
ce Chapitre Pan-keng , il ne s’agit pas des cérémonies ordinaires faites aux 
motts ; c’eft un cas particulier pour le Roi Pan-keng. 3°. Il faut fe reflou- 
venir que , felon les anciens Chinois, les ames des gens illuftres par leur 
vertu éroient devant le Chang-ti, & que le Chang-t: étant le Souverain 
Seigneur , les efprits & les ames des gens morts vertueux ne pouvoient riew 
fans l’ordre du Chang-vi. 
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S'il y a des gens de mauvaifes mœurs qui n’obfervent aucune 
regle , qui troublent & renverfent tout, s’il ya des gens trom- 
peurs de mauvaife foi, & des voleurs, j'ordonnerai qu'on leur 
coupe le nez , qu'on les mette à mort, qu’on éteigne leur race, 
& que leurs neveux n'aillent pas dans la nouvelle ville. 

En fortant d'ici vous conferverez votre vie, & vous vous 
aflurerez un repos durable. Les ordres que je vous donne 
pour partir afermiront à jamais vos familles. 


SEC T1:0.N, JAH 

Quand Pan-keng eut tranfporté la Cour dans le lieu qu'il 
avoit choifi , il régla ce que chacun devoit faire dans fon état 
pour la tranquillité des peuples. 

Ne foyez pas négligents, dit-il, dans vos emplois; penfez 
à affermir folidement notre Dynaftie (1). 

Je veux vous ouvrit mon cœur , & vous faire part de mes 
vrais fentimens. Je ne prétens pas vous condamner: ne vous 
affemblez donc pas pour faire des plaintes ameres contre moi. 

Autrefois le Roi prédéceffeur (2) voulut aller fur les mon- 
tagnes pour imiter les belles actions des Anciens. Il délivra 
notre Royaume des maux qui l’afligeoient, & nous rendit les 
plus. grands fervices. ; 

Aujourd’hui les peuples défolés font obligés de quitter leu 
habitation ordinaire; ils n’ont aucun lieu où pouvoir demeu- 
rer ; pourquoi donc dites-vous que je trouble & que j’épou- 
vante les peuples en les faifant aller ailleurs? 


(1) La Dynaftie eft exprimée par deux cara@eres Ta-ming , grand or- 
dre ; grande commifion. 

(2) Selon plufieurs Hiftoriens , fous Tching-tang il y eut une famine & 
une féchereffe de fept ans. Tching-tang , dans cette occafion fe dévoua pour 
fon peuple , voyez le P. Couple & les autres. Peut-être dans ceParagraphe 
Pan-keng fait-il allafon à ce trait d'Hiftoire : il feroit à fouhaicer qu'on fut 
ces belles actions des Anciens ; mais ily a bien des livrés qui fe font 
trouvés perdus. [ Le Commentaire que j'ai entre les mains dit qu'il s'agit 
de la translation de l'Empire dans la ville de Po , faite fous Tching-tang , 
où les Ancètres de Tching-tang avoient demeuré ; c'eft en cela que Pan- 
Keng voulut les imiter ]. 
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Le fouverain Maître ( Chang-ti) a voulu faire encore briller 
la vertu de l'illuftre fondateur de notre Dynaftie, & proteger 
notre Empire ; c’eft pour cela que, de concert avec quelques 
fideles fujets , je veux travailler à la confervation de la vie de 
mes peuples, & fixer maintenant & pour toujours ma demeure 
dans da nouvelle ville. nb 4 

Je n'ai pas prétendu (r) faire peu de cas dé vos avis, j'ai 
feulement voulu exécuter ce qui n'a paru raifonnable. Per- 
fonne n'ofe réfifter à la décifion du Pou (1), il la faut pren- 
dre pour regle. De PNEU Se ES AE F0 à 

O ‘vous (3), qui êtes à la tête des grands Vaffaux , vous qui 
êtes les Chefs des Officiers, & vous qui avez foin des affaires, 
vous êtes toujours fans doute accablés de trifteflets 1" 

C'eft par choix, & après un examen attentif que je vous 
indique ce que vous devez faire ; penfez foigneufement à mes 
peuples. | FAR ver E DE) tu 

Je ne me férvirai jamais de ceux qui cherchent À s'enrichir ; 
mais je diftinguerai & j'aimerar ceux qui font atentifs À dés 
fendre la vie & les biens de mes fujers, ceux dont les vues & 
les defleins ont pour objet le bien public, & la confervation 
des peuples dans leurs habitations. ; 

Je vous ai fait venir en ma préfence pour vous dire ce que 
je crois devoir être fait, & ce qui ne doit pas fe faire; ne né- 
gligez rien dé ce que j'ai dir. POHEUIUE 

Au lieu de vous occuper à raffembler des richefles & des 
chofes rares, ne penfez qu'à acquérir le mérite de procurer au 
peuple un repos & une tranquillité durable. | 

Faites-lui connoître le chemin de la vertu , & joignez à une 


grande exaétitude la droiture & la fimplicité de‘cœut. 


(1) Pan-keng s'appelle ici omme vil, pettt homme. W paroït fe fervis 
ce ae 


du Pou comte d'un Oracle. 
(2) On parle encore du Pou dans le Chapitre Ta-yu mor,» 51: 


(3) Ceux qui étoic à la cête des grands Vaffaux avoient lestitre de’ 
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EEE 
ADDITION AU CHOU-KING. 
SLA O- SIN: NX: RON. 


P AN-KENG eut pour fucceffeur fon frere Siao-fin dont Je nom 
étoit Song : fa premiere année fuivant le Tfou-chou eft la 
trente-unieme d’un cycle : fa demeure étoit dans la nouvelle 
ville d'Yn; & il régna troisans. 

Suivant le Kangmo fa premiere année eft la cinquieme d’un 
cycle, & il régna vingt-un ans. Il ne dit rien autre chofe de ce 
Prince, finonqu'il tint une mauvaifeconduite. 


SIAO-YE XXI R o1. 


Il étoitfrerede Siao-fin , & fon nom étoit Kien. Sa premiere 
année, fuivant le Tfou-chou , eft la trente-quatrieme ducycle : 
fa Cour étoit à Yn. La fixieme année de fon regne il envoya 
Vou-ting fon fils, qui étoit Prince héritier, demeurer du côté 
du Hoang-ho, pour y étudier fous un fage nommé Kan-pan 
ou Kan-puon. Il mourut après un regne de dix ans. 

Suivant le Kang-mo fa premiere année eft la vingt-fixieme 
du cycle, & ilrégna vingt-huitans. Suivant le même Auteur, 
ce fut fousle regne de ce Prince& àfa vingt-fixiemeannéeque 
Tan-fou , un des ancêtres des Princesqui dans la fuites'empa- 
tcrent “à Royaume , fous le titre de Rois des Tcheou, tranf- 
porta fa réfidence À \ Ki, & qu'il sRpEls cet endroit Tcheou. II 
demeuroit auparavant à Pin , quieft à 250 li au nord ou eft 
de Ki. Et ce dernier endroit eft à so li à l'occident de Fong- 
tfang-fou dans le Chen-fi. 


ENS 


EVENEMENS 


QE (CD ee UN 
ADDITION AUX CHAPITRES VIII& IX. 
ÉVENEMENS DU REGNE DE VOU-TING. 


CE Prince, nommé Tchao , étoit fils de Siao-ye; on lui 
donne le titre de Kao-tfong. Sa premiere année, fuivant le 
Tfou-chou , eft la quarante-quatrieme d'un cycle; fa Cour 
étoit à Yn, &il eut pour premier Miniftre Kan-pan, celui 
fous lequel il avoit étudié. La troifieme année il vit en fonge 
un homme qui fe trouva être Fou-yue; il le fit venir , & la 
fixieme année il le fit fon premier Miniftre. Il fit examiner les 
études & donner des vivres aux vieillards. La vingt-cin- 
quieme année le Prince héritier fon fils, nommé Hiao-fu , 
Mourut dansune campagne. La vingt-neuvieme année il fit 
un fecond facrifice, & le Faifan chanta (1). La trente-deu- 
xieme année il alla faire la guerre dans le pays de Kuei-fang , 
& le foumit la trente-quatrieme année. Les peuples de Ti & 
de Kiang vinrent aufli lui rendre hommage. Il remportaencore 
pluficurs victoires fur différens Peuples, & il mourut après un 
regne de cinquante-neuf ans. 

Le Kang-mo , qui met fa premiere année la cinquante- 
quatrieme d’un cycle, dit que ce Prince refta', après la mort 
de fon pere, pendanttrois ans dans le deuil & dans le filence; 
que tous les Miniftres s'adrefloient , pour les affaires, à Kan- 
pan, qui étoit Tchong-tfai ou premier Miniftre. C'eft cet événe- 
ment qui cit le fujet du huitieme Chapitre du Chou-king. On 
lui donne également cinquante-neuf ans de regne. 


(1) Cet événement fait le fujet du Chapitre IX deicette Partie. 
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CHAPITRE VIIL 
INTITULÉ 
YOU RE UN CG. 


S$ OQ MBA QT RE. 
Ce Chapitre eff divifé en trois parties ; Le titre fignifie ordres 


donnés a Vue , le même que Fou-yue , dont il eft parlé dans 
la vie de Vou-ung. Il ne contient que des demandes du 
Rot , & des inftruclions de Fou-yue. Les trois parties 
de ce Chapitre ne font que dans l’ancien texte, & forment 
crois Chapitres. Le P. Duhalde , T. 1, pag. 305 ,en a 
rapporté la traduction. 


PREMIERÉ SECTIO N: 


Le Roi (1), apès trois ans de deuil paflés dans le Palais de 
Leang-gan (2) , gardoit encore le filence. Tous les Grands 
ui firent alors des repréfentations, & lui dirent : celui qui fait 
cft celui qui comprend & qui voit clairement; celui qui com- 
prend & qui voit clairement eft le véritable modele. Le Fils 
du Ciel eft le Maître de tous les Royaumes ; les Miniftres le 
fuivent comme leur modele. Les paroles du Roi font des or- 
dres ; mais s'il ne parle pas, les Grands ne peuvent recevoir 
fes ordres. 

Le Roi répondit dans un écrit: je défire de mettre le bon 
ordre dans tout le Royaume ; fi je ne parle pas, c’eft parceque 


RE RES DE RESSENTI EENRNN ES UN ER PES SFR ER 


(:) Le Roi dont il eft parlé eft le Roi Kao-tfong , le même que 
Vou-ting ; il portoit le deuil de fon pere Siao-ye. 

(2) Leang-gan eft le Palais où Kao ie portoit le deuil. L’an 1324avant 
J. C. eft, felon l’'Hiftoire de Tong-kien-kang-mou , la premiere année du 
regne de Kao-tfons. 
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je crains de ne pas imiter la vertu de mes prédéceffeurs. J'ai 
refléchi refpeétueufement en moi-même fur la Loi : dans un 
fonge le Scigneur (1) m'a donné un Miniftre fidele ; c’eft lui 
qui doit parler pour moi. 

On peignit donc la figure de cet homme qui avoit apparu 
en fonge. On prit ce tableau , & on chercha dans tout le 
Royaume. Yue (2) travailloit alors en maçonnerie dans la 
campagne de Fou-yen (3). Ce fut lui qui fut trouvé reflem- 
blant ; c’'eft pourquoi il fut établi Miniftre, & le Prince lui 
confia le foin de toutes les affaires. 

I! lui ordonna de l’'inftruire tous les jours depuis le matin 
jufqu’au foir. Aidez-moi, dir le Roi, à me rendre vertueux; 
foyez pour moi ce qu’eft une pierre à aiguifer le fer, ce que 
font une barque & des rames pour pafler une riviere confidé- 
rable & ce qu’eft une pluie abondante dans une année de 


fécherefle. 

Ouvrez votre cœur & arrofez le mien, 

Si après avoir pris une médecine, on ne fent aucun trou- 
ble (4) dans les yeux & dans le cœur, on ne peut attendre de 
guérifon ; fi en marchant pieds nuds, on ne jette pas les yeux 
fur la terre, le pied fera bleffé, 

De concert avec les Miniftres, ne craignez pas de me re- 
dreffer, quoique je fois votre Maître ; procurez la tranquillité 
au Peuple, en faifant enforte que j'imite les Rois mes prédé- 
cefleurs, & fur-tout mon fublime Maître ($). 

Obfervez exaétement ce que je vous ordonne , & ne ceftez 
jufqu’à la fin. 


C'eft par la regle & par le cordcau, répondit Yue, que le 


(1) Le Seigneur eft Ti; c’eft le Chang-ci. Le fonge de Kao-tfong eft 


un trait d’Hiftoire que les Chinois ont toujours regardé comme un des plus 
authentiques & des plus avérés. 


(2) Yue eft aufli nommé Fou-yue. 
{3) Ping-lo-hien , ville du diftrit de Ping-yang-fou , du Chan-f, eft 


près du lieu où on trouva Fou-yue. On y voit encore une Salle bâtie en 
l'honneur de cet homme illuftre. 


(4) On veut dire par-là que fi la médecine ne fe fair pas fentir, &e. 
(5) Tching-tang , fondateur de la Dynaftie, 
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bois devient droit. Si le Roi fe conforme aux avis des fages 
il pourra devenir parfait (1), & s'il eft parfait, fes Miniitres 
fsront d'eux-mêmes leur devoir : qui oferoit alors violer les or- 
dres d’un tel Roi? Ç 


DIRE 0 UD TE OR Nu EU 


Yue, après avoir afflemblé tous les Miniftres, & leur avoir 
communiqué fes ordres’, fit ainfi fon rapport :le Roi intelli- 
gent, qui autrefois fe conforma avec refpeét à la loi du Ciel, 
fonda l'Empire (1) & établir une Cour. Il affigna des lieux où 
devoient réfider le Roi , les grands Vaflaux & les grands Ofk- 
ciers. Ce Prince intelligent ne s’occupa pas des plaifirs, il n'eut 
que le gouvernement du peuple en vue. 

Le Ciel (3) eft fouverainement intelligent; l'homme parfait 


(1) Ching, c’eft le fage accompli, le jufte & le fage parfait. 

(2) Ici Yue parle du premier Roi de la Chine ; mais ce qui fuit ne donne 
aucune lumiere fur le tems où il régna. On peut encore traduire, ce me 
femble , au plurier, & dire : les Rois intelligents fonderent l'Empire. Yue 
parloit de ce premier Roi comme d'un perfonnage connu. Dans les Com- 
mentaires fur le livre claffique Y-king , Confucius parle de Fou-hi comme 
du premier Roi, & fur cet article l’autorité de CUnÉ ns eft préférahle aux 
autres. | Mais il n'eft nullement certain qu’il foit queftion ici de Fo hi |. 

(3) La parfaite intelligence attribuée ici au Ciel a été fort remarquée 
par les Interpreres anciens & modernes. Ceux qui ont prétendu que les 
anciens Chinois n’ont reconnu d’autre Ciel que Île matériel , n'ont eu garde 
d'examiner ces fortes de palfages dans les King. C’eft cependant de l'inter. 
prétation de ces pallages clairs qu'on doit juger de ce que penfent les Chi- 
nois d'aujourd hui. 

Le célebre Tfai-chin , qui vivoit vers lan 1200 de J.C., dit qu'il n'y 
a rien que le Ciel n’entende & ne voye. Les autres Commenrateurs ex- 
pliquent en dérail cette fouveraine intelligence. Le Commentaire à l'u- 
fage de Kang-hi , dir que le Ciel ef fimple, intelligent , jufte , fpirituel, 
quil voit tout ce qui fe fair en public & en particulier dans les endro ts les 
plus cachés. Le beau Commentaire Ge-ki dit : pouvoir chätier les mauvais, 
récompenfer les bons, êire la vérité mème, être efprit incompréhenfble , 
immuable , permanent, jufte, fans pañlion , tour cela fe trouve dans ces 
deux caraéteres Chinois T/ong-ming , qui dans ce texte fignifient , fouve- 
rainement intelligent. Je n'ai rapporté ici qu’une partie de ce qui eft dit 
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limite, les Miniftres lui obéiflent avec refpe&, & le peuple 
fuit les loix du Gouvernement. 

Les paroles (1) font naitre la honte; le cafque & la cui- 
rafle , la guerre; les habits doivent être mis dans les armoires. 
I! faut être attentif aux armes. Abftenez-vous des fautes qui 
peuvent venir de ces quatre fources ; mais fi vous procurez 
fincerement lavantage qui peut en réfulter, il n’eft aucun 
bien que vous ne puiiliez faire. | 

La paix & le trouble dépendent des Miniftres. Les Emplois 
ne doivent pas être donnés à ceux qui ne fuivent que leurs 
paflions, maisà ceux qui ont de la capacité ; les honneurs ne 
doivent pas être conférés aux méchants, mais aux fages. 

Penfez aubienavant que d'agir, mais fachez choifir lerems. 

Croire (21) qu'on a aflez de vertu, c’eft l'étouffer ; & relever 
fes bonnes actions, c’eft en perdre le fruit. 

Refléchiflez avant que d'agir ; c’eft en refléchiffant qu'on 
fe délivre des inquiétudes. 

Si lon ne fait pas de bien-aux hommes, on en eft méprifé ; 
fi lon ne rougit pas d’une faute involontaire , c’eft une nou- 
veile faute. 

Si lon eft fixe fur un objet déterminé , le Gouvernement 
fera fimple. | 

Dansles facrifices & dans les oblations, obfervez la propreté; 
autrement il n’y a point dé refpect. Les rits & les cérémonies 


trop mulripliés font naître de la confufon ; il n’eft pas aifé de 


fervir & d'honorer lés Efprits. 

Que cela eft admirable, dit le Roi! Je veux fuivre exacte- 
ment vos avis. Si vous ne m'aviez pas parlé ainfi, comment 
aurois-je appris ce que je dois faire ? 


par les Commentateurs de ce paffige. Si on veut fe donner la peine d’exa- 
miner les Commentaires des pallages des King, depuis la Dynaftie des 
Han jufqu’à celle d'aujourd'hui , on trouvera une doûtrine pareille à ce que 
je viens de dire fur l'intelligence du Ciel. 

(1) Ce paragraphe contient des fentences fans doute en ufage & de 
grand poids au tems de Ÿue. AE 

(2) ue, après avoir dit que le Prince doit imiter [a fouveraine in- 
telligence du Ciel, dit en quoi le Prince doit imiter certe intelligence. 
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Yue fit une inclination jufqu'à terre, & dit: s'il eft facile 
de favoir , il eft difficile de mettre en pratique. Prince , fi vous 
avez de la bonne volonté, rien ne vous fera difficile , & vous 


imiterez la parfaite vertu de vos prédécefleurs. Si je ne parlois 
pas ainfi , je ferois coupable, 


GE cote on IIL 


Le Roi dit : approchez Yue. Autrefois j'eus pour Maître 

Kan-pan (1), & je demeurai caché dans les villages de la cam- 

agne, d'où je vins près de la riviere ; je me rendis enfuite à 
be , & à la fin je n’en fus pas plus infkruit. 

Faites moi connoître la vérité ; foyez pour moi ce que le 
riz (2) & le froment font pour le vin, ce que le fel & le mei(3) 
font pour le bouillon: corrigez-moi, & ne m'abandonnez pas; 
je crois être en état de pouvoir profiter de vos inftruétions. 

Yue répondit : celui qui veut favoir beaucoup & entre- 
prendre des chofes confidérables , doit examiner lantiquité, 
Si dans une entreprife on ne fuit pas les anciens, je n’ai pas 
oui dire qu’elle puifle réuflir ni fubfifter. 

Si en vous inftruifant vous avez des fentiments humbles, 
fi vous apportez une attention perpétuelle, vous viendrez à 
bout de vous perfeétionner , & fi vous le voulez fincerement , 
vous pofléderez l'art de gouverner 

Inftruire les autres eft la moitié de la doétrine ; celui qui, 
depuis le commencement jufqu’à la fin , s'attache à donner 
des préceptes aux autres, s’inftruit lui-même , fans s’en ap- 
percevoir. 

En examinant les Loix des anciens Rois, on voit que fi 
elles font bien gardées, il n’y aura point de fautes. 

Pour me conformer à ces Loix, je chercherai de tous côtés 


(1) Kan-pan eft le nom d'un Sage de ce rems-là; c’eft rout ce qu'on 
en fait. 


(2) Ce texte parle du vin fait avec le riz & le froment. 
(3) Je ne fais ce que c'eft que Mei ou Moci ; on s'en fervoir pour 
donner un goÿt un peu acide au bouillon. 
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des gens propres au Gouvernement, & je leur donnerai des 
Charges. 

Le Roi dit : tout ce qui eftentre les quatre mers examinera 
quelle eft ma vertu, elle dépend de vos inftruétions. 

Les pieds & les mains fervent à compofer l'homme, & un 
bon Miniftre (1) rend fon Roi parfait. 

Autrefois Pao-heng (2) fur Miniftre du Roi prédéceffeur ; 
il difoit : fi je ne puis faire de mon Maïître un autre Yao (3), 
un autre Chun, je ferai aufli honteux que fi on m’avoit battu 
dans une Place publique. Si un feul homme avoit de la peine à 
vivre dans le Royaume , je me croirois coupable de cette faute. 


C'eft ainfi que Pao-heng conduifit mon illuftre prédéceffeur 


jufqu’à l’augufte Ciel. Aidez-moi donc, & faites enforte que 
Pao-heng ne foit pas le feul grand Miniftre de la Dynaftie 
de Chang. À 

Un Roi fans un fage ne fauroit gouverner , comme un 
fage fans un bon Roi, ne peut vivre, Vous, Yue, mettez-moi 
en état d’être un digne fuccefleur des Rois mes Ancêtres, & 
procurez au Peuple un repos qui foit durable. Yue fit une 


profonde révérence, & dit: je recois fans crainte les ordres du 
Fils du Ciel, & je les publierai, 


gamer apgétct trentenaire rot 


(1) Le fonge de Kao-tfong & l'élévation d’Yze fe publierent dans 
tout l’Empire ; ainfi les Peuples avoient raifon d’efpérer de voir dans Kao- 
tong & dans Yue un grand Roi & un grand Miniftre. 

(2) Pao-heng , Go-heng & Ho-heng étoient des titres d'Y-yn , dont on 
a parlé dans le Chapitre Tai-kia & ailleurs ; on donne ici une grande idée 
d'Y-yn qui avoit été Miniftre de Tching-tang. 

(3) Quand les Chinois parlent d'un Roi parfait , ils difent que c’eft un 


Yao , un Chun. Dans les Chapitres Yao-rien | Chun-tien, &c. on à parlé 
de ces Empereurs. \ 
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Ésomecrs 


Vou-Tinc. CE APT T'R | ANNEE Hs). de 


Kang-mo. IN TLDU CE 
1324. 


Se KAOTSONG-YONG-GE. 


1274. 
1270: 


avant J. C. SOMMAIRE. 


Ce Chapitre concerne encore , fuivant quelques-uns, le regne de 
Kao-tfong , autrement Vou-ting. Un Sage nommé Tfou-ki, 
lui reproche de faire trop fouvent des cérémonies aux Ancêtres. 
Dans letitre, Kao-tfong, ef? le nom du Ror. Ge fignifre jour, 
& Yong veut dire cérémonie faite un jour après une autre 
cérémonie. La plûpart des Interpretes penfent qu’il s’agit 
des cérémonies que Kao-tfong faifoit trop fouvent a fon pere, 
G de ce qu’il demandoit , dans [es prieres , d’être heureux ; 
aufft Tfou-ki lui dit que le bonheur des hommes ne dépend 
que de leur conduite. Quelques Interpretes crotenr que K'ao- 
1fong adreffoit ces cérémonies à Tching-tang , fondateur de 
la Dynaflie des Chang. Il y en a qui penfent que ce Chapitre 
regarde Tfou-keng , fucceffeur de Kao-tfong. C’eft le fentr- 
ment de l’ Auteur du Kang-mo , qui indique ce Chapitre fous 
le regne de Tfou-keng ; ce [eroit par confequent ce Prince 
qui auroit fait à Kao-tfong les cérémonies ; c’eft auffe le fenri- 
ment de l'Ateur du Tfou-chou. Ce Chapitre eft dans les deux 


textes. 


À u Jourdela cérémonie de Kao-tfong, leFaifan(r)chanta. 


(1) Le chant du Faifan fut pris pour un mauvais préfage. Plufieurs ex- 
pliquent ainfi la phrafe du fecond paragraphe : à la vue des fignes manifeftes 
de l'ordre que le Ciel donne, qu'ils fe corrigent; les Peuples difenc : que 
deviendrons-nous donc ? 


Tfou-ki 
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Tou-Kki (1) dit : il faut d’abord corriger le Roi , enfuite on 
réglera cetre affaire (2). ; 

I parla donc ainfi au Roi pour linftruire:le Ciel voit les 
hommes, & veut qu'ils ne faflent que ce qui eft conforme À la 
raifon. Aux unsil accorde une longue vie, aux autres une vie 
de peu de durée ; ce n’eft pas le Ciel qui perd les hommes, les 
hommes fe perdent eux-mêmes , en s’écartant de fes ordres. 

Si les hommes me fe rendent pas vertueux, s'ils ne font pas 
l'aveu de leurs fautes, le Ciel leur manifefte fa volonté afin 
qu'ils fe corrigent. Voilà ce que je propofe. ‘ 

Hélas! un Roïidoit, avecrefpett , avoir foin des Peuples; tous 
font les enfans du Ciel(3). A l'égard des cérémonies aux An- 
cètres, il ne faut pas trop fréquemment les répéter. 


(x) Tfou-ki paffe pour un des Ni de cette Dynaftie. 
(2) Régler certe affaire , c’eft-à-dire, régler cette trop fréquente répéti- 
tion des cérémonies , & corriger lesabus qui pourroient en réfulter. 
3) Defcendants , venus de | &c. Les Peuples ont été faits par le Ciel 
felon la doétrine Chinoife, | $ 
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ADDITION AU CHOU-KING. 
XXIII Roi. 


Tsou-KENG, 


C: Prince, nommé Yao, étoit fils de Vou-ting. Sa premiere 
année eft la quatiste MR du cycle , fuivant le Tfou- 
chou ; il demeuroit à Yn. On fit linftruction concernant Kao- 
tfong. ( C’eft le Chapitre du Chou-king fur les cérémonies trop 
fréquentes faites à Kao-tfong). Ce Princerégna onzeans. On 
ne dit rien de plus. 

Le Kang-mo ne lui donne quefept ans, & met fa premiere 
année la cinquante-troifieme du cycle. C’eft à lui que le Cha- 
pitre du Chou-king eft auff attribué dans cet Ouvrage. 


SO 0x LA, XXE RO. 


Ce Prince, frere de Tfou-keng , étoit nommé Tfai. La 
premiere année de fon regne eft, fuivant le Tfou-chou , la 
cinquante-quatrieme d’un cycle ; " Cour étoit à Yn. La rl 
zieme année il fitla guerre auxSi-jong ou Barbares d’occident , 
& il revint de cette expédition pendant l'hiver ; la treizieme 
année ces Barbares vinrent lui rendre hommage. Il mourut la 
trente-troifieme année. 

Suivant le Kang-mo fa premiere année eft la foixantieme du 
cycle , & il régna trente-trois ans. À la vingt-huitieme année 
de fon regne Ki-lie fils de Tan-fou, dont j'ai parlé plus haut; 
& qui étoit Prince de Tcheou , eut un fils nommé Tchang, 
le même que Ven-vang , qui fit la guerreaux Roisfuivans. 


+ 
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Ce Prince , nommé par d’autres Lin-fin, étoit fils de Tfou- 
kia, &il portoitlenom deSien. Sa premiere année, fuivant le 
Tfou-chou , eft la vingt-feptieme du cycle , & il régna quatre 
ans : {a Cour étoit à Yn; c’eft tout ce que l’on fait. Le Kang- 
* mo lui donne fix ans de regne, & fixe fa premiere année la 
trente-troifieme du cycle. 


KENe-TIN ce, XX VI Mor 
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PING-sS1IN, 


On n’eft pas plusinitruit du regne de ce Prince, qui étoit 
appellé Gao, & qui étoit frere de Ping-fin; fa premiere année, 
fuivant le Tfou-chou , eft la trente-unieme du cycle , & il te- 
noit fa Courà Yn:1l régna huitans. Le Kang-mo luien donne 
vingt-un, & le fait commencer la trente-neuvieme du cycle. 
On fait en général quetous ces Princes avoient beaucoup dégé- 
néré de la vertu de leurs ancètres. 


Voui:vrs XX VIE -Ror 


Ce Prince fils , de Keng-ting , étoit nommé Kiu. Suivant 
le Tfou-chou, fa premiere année eft la trente-neuvieme du 
cycle, & il continua detenir fa Cour à Yn ; mais la troifieme 
année il la tranfporta à Ho-pe, aujourd’hui Tchao-ko-hien, 
dépendante de Goci-tcheou. Il donna à Tan-fou , Prince de 
Tcheou , des titres & la ville de Ki-ye. La quinzieme année il 
quitta Ho-pe, & tranfporta fa Cour à Moei-ye. La vingt- 
uniemc année mourut Tan-fou Prince de Tcheou. La vingt- 
quatrieme année Ki-lie , fuccefleur de Tan-fou , remporta 
quelques victoires fur des peuples voifins , & les foumit. La 
trentieme année il foumit des peuples nommés Y-kiu, & fit 


prifonnier leur Prince. La trente-quatrieme année il {e rendit 
R ij 
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à la Cour, & le Roi [ui donna un terrein de trente li, des 
pierreries & des chevaux. La trente-cinquieme année Ki-lie 
battit des Barbares d’occident. Dans la même année le Roi 
étant à chafler auprès du Hoang-ho & du Goci , fleuve du 
Chen-fi, il fut frappé de la foudre, & mourut. 

Le Kang-mo, qui met fa premiere année la foixantieme du 
cycle & qui le fait régner quatre ans, fe contentededire, d’a- 
près le Su-ki , que ce Princeétoit impie, qu'il vouloir fe faire 
pañler pour une Divinité , & qu'il eut la rémérité de tirer des 
fleches contre le Ciel. 


VEN-tiNe S'IXX VIII Roir: 


C’eft ainfi que le Tfou-chou nommece Prince , que d'autres 
appellent Tai-ting ; fonnom étoit To. Il met fa premiereannée 
à l'an quatorze du cycle. Ce Prince revint à Yn, où il tint fa 
Cour. La deuxieme année Ki-lie Prince de Tcheou , fit la 
guerre aux Barbares d'Yen-king ; la troifieme année le fleuve 
Tan fe déborda trois fois en un jour ; la quatrieme année le 
P rincede Tcheou fit la guerre à d’autres Barbares, & en con- 
féquence de fes victoires, le Roï le fit Général de fes Armées. 
Il continua d’avoir des fuccès fur différens Barbares : le Roi 
qui en devint jaloux, le fit mourir la onzieme année de fon 
regne. La douzieme année Ie Fong-hoang parut fur la monta- 
gne de Ki dans le pays des Princes de Tcheou ; la treizieme 
année le Roi mourut. 

Le Kang-mo place la premiere année de ce Prince la qua- 
trieme du cycle, & ne lui donne que trois ans de regne ; en 
conféquence il place une partie des grandes vitoires de Ki-lie, 
Prince de Tcheou , de même que fa mort , fous le regne fui- 


vant: ainfi on ne paroît avoir rien de certain fur les détails de 
Pétabiffement des Tcheou. 
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Ce Prince , fils de Tai-ting , étoit nommé Sien : fa premiere 
année fuivant le Tfou-chou , eft la vingt-feptieme du cycle:il 
tint {a Cour à Yn. La troifieme année il ordonna à un de fes 
Généraux d'aller attaquer la ville de Kuen-y-tching, dans le 
pays de Tfo-fang, ou la contrée du nord; dans l'été , à la fixieme 
lune, il y éut un tremblement de terre dans le pays des Tcheou. 
Le Roi mourut après un regne de neuf ans. 

Le Kang-mo metfa premiereannée la feptieme ducycle. Les 
conquêtes de Ki-lie & fa mort font arrivées, fuivant cet Au- 
teur , fous ce Prince ; il portoit encore le titre de Si-pe. On 
ne dit pas qu’il fut tué par ordre du Roi. Il eut pour fuccefleur 
fon fils Tchang , le méme que Ven-vang, & la vingt-troifieme 
année on fait naître Fa fils de Tchang. Fa cft celui qui fut Roi 
fous le titre de Vou-vang. Le Kang-mo donne trente-fept 
ans deregne à Ti-ye. Le Chou-king parle de ce Roi dans les 
Chapitres Tfieou-kao, To-che,& To-fang. 
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ADDITION AUX CHAPITRES X & XL 
ÉVENEMENS DU REGNE DE TESIN, 


autrement CHEOU ou TcHEOU. 


“Je Prince eft fils de Ti-ye : fa premiere année, fuivant le 
Tfou-chou, eft la trente-fixieme du cycle ; il tint fa Cour à 
Yh. Il commença par donner des titres & des dignités à plu- 
ficurs grands Vaffaux, & particulierement à celui de Tcheou. 
La troifieme année il y eut un phénomenté fingulier, ce fut un 
petit oïfeau qui donna naïflance à une cfpece d’épervier. La 
quatrieme année il y eut une grande chaffe dans le pays de 
Li : on établit le fupplice qui confiftoit à embraffer une co- 
lonne de fer toute rouge. La cinquieme année, dans l'été, 
il fit élever la tour appellée Nan-tchen ; il plut de la terre 
dans la ville de Po. La fixieme année le Prince de Tchcou 
commença à faire les cérémonies aux Ancètres à Pi, ce qui 


n'appartenoit qu'au Roï. La neuvieme année le Roi fit la 


guerre à un petit Prince voifin, dont il enleva la-fille nom- 
mée Tan-ki , qu'il époufa : il fit conftruire un fuperbe Palais 
orné de pierres précieufes. La dixieme année, dans l'été, à la 
fixieme lune, le Roi alla chaffer à Si-kiao. La dix-feprieme 
année le Prince de Tcheou remporta quelques victoires : dans 
l'hiver le Roi alla fe promener Auprès du fleuve Ki. La vingt- 
unieme année, dars le printems , à la premiere lune , les 
Princes vaflaux fe rendirent à la Cour ; enfuite quelques-uns 
allerent vers le Prince de Tcheou. La vingt-deuxieme année, 
dans l'hyver, il y eut une grande chafle auprès du fleuve Goeï. 
La vingt-troifieme année le Roi fit mettre en prifon le Prince 
de Tcheou à Ycoulli; la vingt-neuvieme année il le remiten 
liberté | & tous les grands Vaflaux fuivirent le Prince de 
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Tcheou à Tching. La trentieme année, dans le printems, à 
la cinquieme lune, le Prince de Tcheou fe mit à la tête de 
tous les grands Vaffaux, & vint rendre hommage au Roi. La 
trente-unieme année le Prince de Tcheou fit la revue de fes 
troupes à Pi, & en donna le commandement à Liu-chang. 
La trente-deuxieme année les cinq planeres fe réunirent dans 
la conftellation Fang : des oifeaux rouges fe raflemblerent à 
l'endroit où les Princes de Tcheou avoient coutume de faire 
leurs cérémonies. Le Prince de Tcheou fit la guerre à des peu- 
ples nommés Mi, qui l’année fuivante fe foumirent, & il 
tranfporta fa Cour à Tching. Le Roi lui donna le comman- 
dement de fes Armées. La trente-quatrieme année le Prince 
de Tchcou s’empara de plufieurs villes. Dans l'hiver , à la 
douzieme lune, les peuples nommés Kuen-y vinrent faire des 
courfes dans fes Etats. La trente-cinquieme année il y eut 
une grande famine dans le pays de Tcheou, & ce Prince 
tranfporta fa Cour à Fong. La trente-fixieme année trous les 
grands Vaffaux vinrent rendre hommageau Prince de Tcheou. 
Il foumit cette même année les peuples Kuen-y, qui s’étoient 
révoltés. Le même Prince envoya le Prince héritier fon fils, 
nommé Fa , camper à Hao. La trente-feptieme année le 
Prince de Tcheou tint fa Cour à l'exemple des Rois. La qua- 
rantieme année le Prince de Tcheou fit conftruire la tour ap- 
pellée Ling-tai, & le Roi lui fit redemander des pierreries. La 
quarante-unieme année Tchang, Prince de Tcheou , connu 
dans lP'Hiftoire fous le titre de Ven-vang, mourut à Pi, qui 
eft peu éloigné de Fong. La quarante-deuxieme année le 
Prince de Tcheou , nommé Fa, le même que Vou-vang, & 
qui cft fils de Tchang, reçut les félicitations, (& cette année 
cit la premiere de fon regne). La quarante-troilieme année 
une montagne tomba. La quarante-quatrieme année le Prince 
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de Tchcou s’empara du pays de Li (cette victoire eft le fujet 
du Chap. X de certe Partie du Chou-king ). La quarante-feptie- 
me année le Noui-fu, (ou Noui-che) ou le grand Hiftorien. de 
l'intérieur du Palais, qui éroir en même-tems comme le Grand- 
Prêtre, quitta la Cour du Roi, & fe retira auprès du Prince 
de Tcheou. La quarante-huitieme année il parut divers pré- 
fages , & il y eut deux foleils au Levant. La cinquante-unieme 
année (1), dans l'hiver , à la onzieme lune , au vingt-cin- 
quieme jour du cycle, l'Armée des Tcheou pañla le fleuve 
Hoang-ho à Mong-tfin, dans le Ho-nan, & s'en retourna. Le 
Roi fit mettre en prifon Ki-tfe, fit mourir le Miniftre Pi-kan, 
de la Famille Royale, & Ouei-tfe fe fauva; (c’eft ce qui fait 
le fujet du Chap. XI du Chou-king decette troifieme Partie ). 
La cinquante-deuxieme année, vingt-feptieme du cycle, le 
Prince de Tcheou commença à faire la guerre au Roi ; dans 
l'automne l’armée de Tcheou vint camper à Sien-yuen ; dans 
l'hiver, à la douzieme lune, l’armée de Tcheow fit un facrifice 
au Chang-ti, & lon marcha contre le Roi, 

Le Kang-mo, qui ne donne que trente-deux ans de regne 
à Cheou, met fa premiere année la quarante-quatrieme du 
cycle : en conféquence de cette différence de chronologie, les 
événemens fe trouvent dans un ordre différent. Il paroît que 
les Chinois les ont placés fuivant le fyftème qu’ils ont adopté, 
les reculant ou les avançant à leur gré ; ainfi c’eft à La hui- 
ueme année, au lieu de la neuvieme, que le Kang-mo met 
lenlevement de Tan-ki. Je ne prétens pas au refte rejetter fa 
chronologie , ni adopter celle du Tfou-chou ; je fais feule- 
ment remarquer l'incertitude où font les Chinois, foit fur la 
durée des regnes, foit fur les dates des événements ; quoi qu'il 


(4) Voyez le premier Chapitre de la quatrieme Partie du Chou-king, 
çn 
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en foit, comme ces additions n’ont pour objet de ma part que 
de préfenter l’état de l'Hiftoire, & non d'en compofer une; 
que d'ailleurs , en rafflemblant tous les faits fous un même 
point de vue , & comme dans un tableau, ceux qui vou- 
droient travailler fur cette Hiftoire y verroient tout en con- 
fufion ; j'aime mieux prendre tous ces récits féparément, & 
indiquer ce que l’on trouve fur chacun deces Princes dans les 
différents Hiftoriens. Ainf le Kang-mo, d’aprèsle Su-ki, rap- 
” porte à cette huitieme année, au fujet de Tan-ki, que le Roi 

étoit livté au vin, aux femmes & à la mufique deshonnèête, qu'il 
ne fuivoit que les confeils de cette femme ; qu’il avoit fait faire 
un étang de vin, où une foule de débauchés comme lui, hom- 
mes & femmes, s’'enivroient & commettoient les plus grands 
excès. T'an-ki rioit à la vue des fupplices que l’on faifoit fouffrir 
aux malheureux. En général, on rapporte à-peu-près de ce 
Roi les mêmes traits que de Kie, le dernier dela Dynaftie de 
Hia. Tout étoit dans un fi grand défordre, dit le Kang-mo, 
d’après un autre Ecrivain, que l’on doutoit de ce que l'on 
voyoit, que ceux qui entendoient n'entendoient point, que 
ce que l’on favoit on ne le favoit point, que vivant on étoit 
mort, que le matin le foleil ne fe levoit plus, & que pendant 
Ja nuit la lune & les étoiles ne paroifloient plus. 

C’eft à fa onzieme année que le Kang-mo place la déten- 
tion du Prince de Tcheou, nommé Ven-vang , au lieu que le 
Tfou-chou la met à la vingt-troifieme. Suivant le Kang-mo, 
d’après le Su-ki, les Princes Vaflaux qui fe rendirent à la Cour 
étoient trois ; favoir celui de Tcheou , celui de Kieou & celui 
de Go. Celui de Kieou avoit donné fa fille à l'Empereur ; mais 
comme celle-ci n’aimoit point toutes fes débauches, il la fit 
mourir : le Prince de Tcheou , qui voulut fe plaindre , fut ren- 
fermé. Ce fut dans fa prifon, pendant la douzieme année du 
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réone du Roi, que Ven-vang travailla à fon Commentaire fur- 
lY-king. 

Le Tfou-chou a mis à la trente-deuxieme année ce que le 
Kang-mo place à la onzieme , favoir que le Roi donna à 
Veñ-vang le commandement de fes Armées. Le Kang-mo 
ajoûte qu'il lui remit un arc, des fleches & d’autres armes. 
Le Roi avoit alors, du côté de l'occident & du nord, 
des ennemis qui l’inquiétoient, ce qui l’obligea de rendre la 
liberté à Ven-vang & de lui confier fes Armées. Tous les évé- 
nemens font renverfés ; c’eft à la feizieme lune, & après plu- 
fieurs victoires , que Ven -vang tranfporta fa réfidence à 
Tching ; ce que le Tfou-chou met à la trente-deuxieme année. 

Le Kang-mo met la mort de Ven-vang la vingtieme année 
du Roi ; le Tfou-chou à la quarantieme année. | 


CO I À PORTO R DUUX 
INTITULÉ 
S TI-P EEK A N-L'E 


SOMMAIRE. 


Dans ce Chapitre un Sage nommé Tfou-y , déplore les mal- 
heurs dont la Dynaftie de Chang, autrement Yn, eft me- 
nacée , & les annonce au Roi , qu'il accufe d’en être l’auteur. 
Le titre du Chapitre fignifie conquête de la Principauté de 
Zi, par le Prince d’occident. Il s’agit ict de Wen-vang, qui 
portoit le titre de Si-pe, c’eft-a-dire Prince d’occidenr. Kan 
fignifie vaincre, & Li eft le petit Royaume que Ven-vang 


occupoit,. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


Le Chef (1) des grands Vaffaux de la partie occidentale de 
l'Empire ayant foumis le Royaume de Li, Tfou-y (2), faifi de 
frayeur , vint à la hâté en avertir le Roi. 

Fils du Ciel (3); lui dit-il, le Ciel à révoqué l’ordre qu'il 
avoit donné à notre Dynaftie Yn. Les hommes intelligens & 
la grande Tortue {4 n'annoncent aueun bonheur. Ce n’eft pas 


(1) Dans les quatre parties de l’Empire il y avoit des petits Etats dé- 
pendans du Roi. Leurs Primces avoient parmi-eux un Chef appellé Pe. 
L'Etat de Tcheou daïñs le Diftrict de Sigah«fou , du Chen-fi avoit pour 
Chef le Prince Ven-vang. Ce Vén-vang devint puifflant, & fut Chef des 
Princes de la partie occid:ntale. ‘ 

(2) Tfou-y étoit defc:ndlant de Tfou-ki , dont le Chapitre précédent 
fait mention. 

(3) Le Roi dont parlele texte eft Cheou ou Teheou, dernier Roi de la 
Dynaftie de Chang. L'an 11 54 avant J. C. eft la premiere année de fon 
regne dans l’Hiftoire Ton-kien-kang mou. 

(4) La Grande Tortue eft le Pouou les forts, dont on a parlé dans le 
Chapitre Ta-yu-mo. 

S ij 
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140 COUDE TION ES 


que les Rois nos ancêtres nous aient abandonné , c’eft vous 
qui, en donnant dans toutes fortes d’excès , êtes l’auteur de 
notre ruine, 

Parceque le Ciel nous a rejetté, nous ne vivons plus en 
paix, nons ne penfons pas à ce que la confeience (1) dite, & 
nous ne gardons aucune regle. 

Fous les peuples fouhaitent notre deftruétion, & difenc : 
pourquoi le Ciel ne détruit-il pas cette Dynaftie ? pourquoi ne 
chaflc-t-il pas le Prince que nous avons? Tel et l’étar des 
chofes. 

Le Roi dit : n’eft-ce pas l'ordre du Ciel qui m'a fait ce 
que je fuis ? | | 

Tfou-y fe retira en difant: hélas ! avec des crimes fi publics 
& fi multipliés, peut-on efpérer que le Ciel nous conferve ? 

C'en eft fait de la Dynaftie Yn , elle eft perdue; tout ce 


qui fe pafle annonce la ruine du Royaume. 


(a) Le texte dit Tien-fing? 


PORN SERRES 


Loge eee y = had tés x Ne ne RE Se ce hET UP PROS 27 Ne 
RE ie ete ee ete en meta nt te mette temmtél ER RS mn de 2 


Cf ALPIT TRE EL 


FRTITULE 
CAPE UTCPRUS UE 


SOMMAIRE. 


Dans ce Chapitre Oueitfe, frere du Rot , déplore lé fort de 
la Dynafle regnante : Ki-1fe , qui prévoit les malheurs 
dont elle eft menacée ; fait un court tableau des crimes 
auxquels on fe livroit, exhorte Ouei-tfe à prendre la fuire 
pour conferver fa vie, & promet de ne le pas abandonner, Ce 
Chapitre eft dans les deux textes. 


Ours (1) dit: Chefs (2) de l'Empire , la Dynaftie Ynre 
peut plus gouverner les quatre parties. Les grandes actions de 
notre fondateur ont eu & ont encore un grand éclat ; mais 
nous qui fommes venus après lui , en nous Hvrant au vin, 
avons dégénéré de cette vertu. 

Tous les peuples de cette Dynaftie, grands & petits, font 
livrés au vice ; ils font voleurs, débauchés & fcélérats. Les. 
Grands & les Officiers , à l'exemple l’un de l’autre, commet- 


tent tous les crimes. Les méchants ne font pas punis ; & cette: 


impunité anime le peuple. Par-tout on ne voit que des haines,, 
des querelles, des vengeances & des inimiriés. Notre Dynaftie 
Yn eft donc fur le point de faire un trifte naufrage. Elle eft 


_ 


(1) Ouei-tfe où Vy-1fu étoir frere aîné du Roi. 

(2) Ils font nommés dans ce texte Fou-che & Chao-che.; titres des pre-- 
mieres:dignités de [a Cour. K'i-tfe, de la Famille Royale , étoit Fou-che. 
Pi-kan , de H même Famille Royale , étroit Chao-che: Ces: trois Prinèes: 
étaient en grande réputation ide probités + 6 1 14 Toi 


a 


> 
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141 CHOU-KIN CG: 
= comme celui qui pafle une grande riviere & qui ne peut ga- 
Ti-sin. gner le bord. Le tems de fa perte eft venu. 
O Grands de l'Empire! une conduite fi déréglée eft caufe 
Kang-mo. que nos anciens & fages fujets fe font retirés dans les lieux 
1154 défert. Aujourd’hui, fi vous ne me dirigez & ne m'avertiilez 


1123. ÿ 1À. 4 
Tfou-chon, de ces triftes événemens, quel remede! 
1102. Le. Fou-chedie: fils du Roi, fi le Ciel fait tomber fur notre 


1o$r.  Dynaftie Ÿn tant de malheurs & tant de calamités, c’eit par- 
avant J,C. ceque le Roi (1) eft plongé dans le vin. 

Ïl n’a aucun égard pour ceux qu'il doit eftimer ; il mal- 
traite & il éloigne les anciennes familles, & ceux qui depuis 
Jong-tems étoient en place. | | k 

Aujourd’hui le peuple, même, vole lesanimaux deftinés aux 
cérémonies des Efprits; il y a des Juges qui les reçoivent & 
qui les mangent, & on ne es punit point. 

On exrorque largent des peuples comme s'ils étoient des 
ennemis: de-là naïflent des querelles, des haines & des ven- 
geances ; les méchants font unis entr'eux ; dans le peuple plu- 
lieurs périflent de mifere, & perfonne n’en donne avis. 

Il faut que j'aie part aux maux qui afligent aujourd’hui la 
Dynaftie as ; mais fi elle eft détruite, je ne ferai ni fujet n1 
efclave d'aucun autre, Voici ce que j'ai à vous dire: fils de 
Roi, il eft de votre prudence de fonger à vous retirer : ce que 
j'ai dit (2) autrefois vous a perdu, fils de Roi; mais, fi vous ne 
vous retirez pas, je périrai aufli. | 

Que chacun prenne le parti qu’il jugera le plus conforme 


- 4 (n) Le Roi Tifir ow Cheou étoit fuccefleur de Ti-y. Ouei-tfeS 
Ti-fin étoienr fils de da même mere ; mais quand Owei-tfe naquit , fa 
mere n'éroit que feconde femme ; au lieu qu’elle étoit Reine quand Ti- 

fin naquit. Le Roi voulait déclarer Ouei-tfe Prince héritier, mais le Pré- 
fident de l'Hiftoire & des Mathématiques dit que , felon la Loi Chinoife, 
le fils de la Reine devoit être préféré aux fils des fecondes femmes; cet 

-atis fie fuivi. NOT sN-s 0 La 1xer 92 2net tr n'istoi all | 

-> 2 (2) Le Prince Ki #fé avoir confeillé au. Roi Ti + y :de faire-déclarer 

Ouei-tfé Prince héritier, { H'parle ici à Due Lai n'ayant -ceflé 
d’exhorter le Roi à fe corriger y le Roi fit inhumainement mafacserce 
digne Miniftre. 


PART.III CHAP. XI OuEi-T$r. 1435 
à fon devoir ; mais il faut faire la cérémonie {1) aux Rois pré "7x 
déceffeurs, pour moi je ne penfe pas à me retirer. Trsin. 


Kang- mo, 


Pre 
(1) Certe phrafe eft dans le texte: 1/faur le faire connoïtre aux Rois 1; à 
prédécefleurs : il faut en averiirdes Rois prédéceffeurs. Ges fortes d’expref- Tfou-chou. 
fions , faire connoître aux Ancëitres , font figurées, & fignifient qu'on fait “TN 
une cérémonie devant la tablette ou repréfentation des Ancètres , & parce- IO$I. 
qu'on doit faire ces cérémonies avec le même refpeë que s'ils étoient avant J. C. 
préfens ; on fe ferc de ces expreflions. 
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CHOU-KING. 
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Lo 
QUATRIEME PARTIE, 
LINTAMUILEÉE 


E CHPOU-CHOU. 


Fe 


nm 


EN TR OLD". C0 T'TNOEM, 


| me fignifie Hiftoire des Tcheou, & fuivant le P. 
Gaubil, cette Hiftoire eft faite parles Hiftorienscontemporains. 
Elle ne contient que des morceaux hiftoriques fur Vou-vang, 
Tching-vang , Kang-vang, Mou-vang & Ping-vang ; les huit 
Princes qui ontrégné, lun entre Kang-vang & Mou-vang, les 
feptautres entre celui-ci & Ping-vangfont omis. Ainfi le Chou- 
king finit à Ping-vang , & ne parle pas de tous les Rois de 
la même Famille, qui ont régné après Ping-vang jufqu'à 
Van 258 avant J. C. par conféquent il finit vers l'an 720 
avant J, C. Le P. Gaubil obferve que les Critiques Chinois 
ont remarqué qu'il y a quelque défordre dans les Chapitres 
de cette Partie, & qu'ils ne font pas toujours placés fuivant 
Jordre des événemens auxquels ils ont rapport. On trouve, 
après le Chapitre qui concerne Ping-vang, deux autres Cha- 
pitres qui appartiennent à l’hiftoire de deux petits Souverains, 
Jun du pays de Lou & l'autre du pays de Tfin. Je remar- 

| | queral 


INTRODUCTION. J4$ 
Qquerai ici que la forme du Gouvernement changea beaucoup 
fous cette nouvelle Dynaftie , & principalement en ce qui 
concerne les rits & les cérémonies. 

Les Ancètres des Tcheou éroient établis, à ce que l’on pré- 
tend, dans la province de Chen-fi, dansun cantonappellé Pin, 
aflez peu éloigné de Si-gan-fou. Là ils vivoient parmi des peu- 
ples qui portent le nom général de Jong , ou de Barbares; ils 
étoient occupés à garder des cochons. Ainfi cette province de 
Chen-fi n’étoit pasencore policée, lorfque les Ancêtres de Vou- 
vang la foumirent. On voit par-là combien ce vafte Empire eft 
long-tems à fe former. Ilnes’étendoit pas au-delà du Kiang vers 
lemidi; du côté du nord & de lorient je ne vois pas quelles en 
éroient les bornes: il paroît qu'il fe réduifoit À quelques villes 
ou habitations qui étoient dans les environs du fleuve Hoang- 
ho & de la riviere de Lo. Il n’eft fait aucune mention des pro- 
vinces indiquées dans le premier Chapitre de la feconde Partie 
du Chou-king. Les Chinois ne font jamais occupés qu’à fou- 
mettre quelques Sauvages. Sous les Tcheou l'Empire ou la Peu- 
plade Chinoife s'étend davantage. Un Prince de la famille de 
Vou-vang, nommé Taïipe, va s'établir dans le Kiang-nan, 
dont les habitans avoient les cheveux rafés & le corps peint à 
la maniere des Sauvages. Il s’'étoit retiré dans ce pays pour n’a- 
voit aucune part à la révolte de Vou-vang. La conduite de 
celui-ci à l'égard du Roi Ti-fin ou Cheou , même par ceux que 
ce Prince avoit perfécutés, n’étoit pas approuvée, Vou-vang 
étoit fujet, difoient-ils, & ne devoit pas fe révolter contrefon 
Souverain. 


EST 


a — 


Vou-vANc. 


Kang-mo. 
1222. 
1116. 


Tfou-chou. 


1050. 


104$. 
avant J. C. 


PA ons (cs (Oo) CO US 
ADDITION AUX CHAPITRES 1J, NH, IHI,1IV, V& VI. 
ÉVENEMENS DU REGNE DE VOU-VANG , 


PREMIER Roi DE LA Dynastie Des Tcusov. 


Ce Prince, qu fuccéda à fon pere Ven-vang, étoit nommé 
Fa. Il avoit déja régné onze ans dans la Principauté de Tcheou; 
ainfi la premiere année de fonregne, en qualité de Roi, eft la 
douzieme de fon regne comme Prince. Le Tfou-chou met cette 
douzieme année la ot ten du cycle. Cette année, Vou- 
vang, à la tête de tous Les Chefs des Barbares de Poccident,battit 
le Roi des Chang dans la plaine de Mou-ye. Le Roi fe retira 
dans la tour de Nan-tan , fe dépouilla du Royaume , & le 
donna à fon fils Lou-fou , qui prit le titre de Vou-keng. Dans 
l'été, à la quatrieme lune, Vou-vang revint à Fong, fa ca- 
pitale. Il fit un grand facrifice dans la Salle des Ancëtres: il 
ordonna qu’on veillât fur les peuples d'Yn ; enfuite il alla à 
Kuon. Il fit faire la mufique appellée Ta-vou ou la grande 
Guerriere. La treizieme année il reçut l'hommage du Prince de 
Tfao ou Tchao. Il offrit les peuples d'Yn dans la Salle des An- 
cètres , enfuite il donna des Principautés aux Grands qui l’a- 
voient fecouru. Dans l'automne il y eut une grande abon- 
dance. 

La quatorzieme année le Roi étant tombé malade, 
Tcheou-ven-kong , aufi appellé Tcheou-kong, s’offrit à fa 
place fur fa colline Tan-chen, & on fit le Kin-teng ( c’eft 
le Chapitre du Chou-king qui porte ce nom ). La quinzieme 
année les peuples Siao-chin (de Niu-che) vinrent rendre 
hommage au Roi. Il commença à faire la vifite des quatre 
parties de l'Empire, & il donna de grandes inftruétions dans 
la ville de Moci-ye, Dans l'hiver il tranfporta les neuf grands 


PART: IV. ADDITION. 147 
vafes dans la ville de Lo. La feizieme année le Prince Ki-tfe 
fe rendit à fa Cour, Dans l'automne les troupes du Roi bat- 
tirent les peuples de Pou-kou. 

La dix-feptieme année le Roi ordonna à fon fils, le Prince 
héritier nommé Song, d'aller au Palais Oriental. Dans lhi- 
ver, à la douzieme lune, le Roi mourut, âgé de cinquante- 
quatre ans. 

Voilà ce que rapporte le Tfou-chou. Le Kang-mo, qui pré- 
fente une chronologie differente, met la premiere année de 
Vou-vang , en qualité de Roi , la treizieme année de fon 
regne, comme Prince de Tcheou, la feizieme du cycle, & fuit 
par conféquent le Chou-king. Dans cette même année il 
place la grande Affemblée à Mong-tin , c'eit ce qui fait le fujet 
du premier Chapitre de cette quatrieme Partie & le combat de 
Mou-ye. Il rapporte , d'après le Su-ki, que Tifin, Roi des 
Chang, avoit fept cents mille hommes, qui tous mirent bas 
les armes , & abandonnerent Ti-fin. Ce Prince fe fauva dans 
une Tour, où , fe couvrant de fes habits Royaux, il fe jetta 
dans le feu, & périt ainf dans les flammes. Il y en a qui difent 
que Vou-vang tua de fa propre main Ti-finou Cheou , & ui 
mit fa tête au haut d’un étendard. 

Après cette victoire Vou-vang récompenfa tous ceux qui 
l'avoient aidé : il donna à Kang-cho la Principauté fur les Yn 
Orientaux ; il fit des facrifices à fes Ancètres, c’eft-à-dire, à 
Tai-vang , à Vang-ki & À Ven-vang. Il reçut de grandes inf- 
tructions de la part de Ki-tfe. L'Auteur de cette partie du 
Kang-mo a copié ici, comme il a fait précédemment, tous les 
CARE du ChoEtao ainfi on retrouvera ce qui a rapport 
à ces détails dans les hpiaés qui vont fuivre. La quator- 
zieme année les peuples du pays de Lou , qui eft à l'Occident, 


offrirent à Vou-vang un chien. Il y a à ce fujet un Chapitre 
Ti 
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148 CHOU-KING; 

dans le Chou-king. La même année le Roi tomba ma- 
lade. La dix - neuvieme année , à la douzieme lune,, il 
mourut. Tching-vang lui fuccéda , & Tcheou-kong fut fait 
premier Miniftre. On voit ici que le Kang-mo differe du Tfou- 
chou pour la durée du regne de ce Prince. 
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CHAPITRE PREMIER, Vouvanc. 
INTITULÉ Kang-mo. 
1116. 
TAI-CHI pé b 
10$0. 
1045. 
SOMMAIRE. avant J. C. 


Le ritre de ce Chapitre fignifie grande ordonnance oz grand 
précepte. Le Kanp-mo le place à la premiere année de Vou- 
vang , en qualité de Roi, & à la premiere lune après le dé 
part de VWou-vang, pris du Chapitre Vou-tching ; c’efta-dire, 
que l’ Auteur de cet Ouvrage a voulu rétablir l’ordre chrono- 
logique qui paroît manquer dans le Chou-king pour certe 
quatrieme Partie. Le Chapitre Tai-chi eft divifé en trois 
parties ou feclions ; dans la premiere Wou-vang repréfente 
aux peuples la conduire barbare du Roi de Chang , autrement 
Yn. Il leur annonce que le Ciel l’a choift pour gouverner le 
Royaume , & les exhorte à lui obéir. Dans la feconde fetion 
zl continue de parler des cruautés de Cheou. Dans la tror- 
fieme, après la revue des troupes, Wou-vang infifte [ur l’ordre 
qui lui eft donné par le Ciel de s'emparer du Royaume. Ces 
trois Parties ne font que dans l’ancien texte, où elles font 
réunies en un feul Chapitre. Du tems des Han on fe fervorr 
d'un autre Chapitre Tai-chi, qui étoit rempli de trarts fabu- 
leux , & différent de celui de l’ancien texte. Une jeune fille 
réeitoit par cœur , dans la Province de Ho-nan , un Chapitre 
T'ai-chi différent de celui dont la pläpart des Lertrés des Hs 
Je fervorent ; on trouva qu’il étoit conforme à celui du vieux 
texte. Après cette Dynaftie, on abandonna le Chapitre dont 
on s’étoit feryi communément , & on s’en tint à celui de l’an- 
clen texte. | 


ER nEs 
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avant J.-C 


- incertain d'où l'on‘ doit compter cette treizieme année. 


150. CH OU-KI-N G, 
PREMIERE SECTION. 


D ANS le printems, à la treizieme année, il y eutune grande 
aflemblée à Mong-tfin. 

Le Roi (1)parlaainfi:vousqui êtesles refpectables Scigneurs 
des Royaumes voifins, vous qui êtes prépofés au gouverne- 
ment des äffaires & au commandement des troupes, écoutez 
attentivement les ofdres que j'ai à vous donner. 

Le Ciel & la terre font le pere & la mere de toutes chofes. 
L'homme , entre toutes ceschofes, eft le feul qui ait une raifon 
capable de difcerner ; mais un Roi doit l'emporter par fa droi- 
ture & par fon difcernement ; il eft le maïtre des hommes, il 
eft leur pere & leur mere. | 

Aujourd’hui Cheou, Roi de [a Dynaftie de Chang , n’a au- 
cun refpect pour le Ciel ; il vexe les peuples. 

Il eft adonné au vin &à la débauche il fe plaît à exercer 
des cruautés inouies; lorfqu'il punit, la punition s'étend fur 
toute la famille ; s’il donne des dignités, il les rend hérédi- 
taires. [l fair des dépenfes exceflives en maifons de plaifance, 
en tours, en belvedèrs, en chauflées & en lacs ; il épuille 
les peuples par fes exactions; il fair embrocher & rotir les 

ens de bien, & ouvrir le ventre dés femmes enceintes. L’au- 
gulte Ciclirrité, a misentre les mains de monilluftre pere fon 
autorité refpectable; mais mon pere n’a pu achever d'exécuter 
les. ordres du-Ciel. ; 

C'eft pourquoi , moi, Fa (3), tout foible que je fuis, & 
vous qui commandez aux Royaumes voifins, éxaminons le 
gouvernement des Chang. Le Roi Cheou ne penfe point à ré- 
former fa conduite; tranquille fur fon Etat, il ne rend plus 


(1) Mong-tfin ville du Ho-nan, dans le diftri& du Ho nan-foux 

(2) Le Roi dont il s’agit ici eft Jou - vang ; Prince de l'Etat appellé 
Tcheou. La famille de Vou-vang regardoit comme Roi le Prince Yen- 
yang fon pere , mais l'Hiftoire ne donne ce titre qu'à #ou-vang. Il eft 
(3) Fa eft le nom du Roi Vou-vang. Vou-vang s'appelle petit : le Pere 
Gaubil a maduit, avec mon peu de talents. 


PART.IV. CHAP. [I Tar-cHi. 1$1 


{es devoirs ni au Souverain Seigneur ( Chang-ti), ni aux Ef- 
prits; il ne fait plus les cérémonies dans la Salle de fes An- 
cêcres ; il laifle prendre par des voleurs les animaux deftinés 
aux offrandes , & les autres chofes (1): je disen conféquence, 

uifque c’eft moi qui fuis chargé des peuples, & qui en ai 
l'ordre du Ciel, ne ie pas remédier à ce défordre ? 

Le Ciel à établi un Roi pour conferver les peuples (2), & 
pour les inftruire. Ce Roï eft le Miniftre du Souverain Sei- 
gneur ( Chang-ti), pour gouverner paifiblement & avec dou- 
ceur l'Empire : il doit punir ceux qui font des fautes & épargner 
les innocens. Comment oferois-je agir d’une maniere con- 
traire à ces intentions ? 1 

Lorfque les forces font égales, il faut avoir égard aux ta- 
lents ; files talencs font égaux, il faut avoir égard à la droi- 
ture du cœur. Le Roi Cheou a fous fes ordres une infinité de 
foldats qui tous ont une ame différente ; je n’en ai que trois 
mille , mais ils n’ont qu'un cœur. | 

Les crimes du Roi de Chang font à leur comble ; le Ciel 
veut qu'il foiraffigé , & fi je ne me conforme.au Ciel, je ferai 
complice de Cheou. - F 

Tous les jours je tremble & je-m'obferve. J'ai fuccédé aux 
droits de mon illuftre pere : je fais , à l'honneur du Souverain 
Seigneur (Chang-u), à cérémonie Loui (3); à l'honneur de 
la Terre, la cérémonie Y (4), & je me mets à votretête pour 
faire fubir les peines ftatuées par le Ciel. 


(1) Autres chofes : ces mots font exprimés par les deux caracteres T/e- 
tching. Selon les Interpretes , c’eft le riz cuit mis dans des plats deftinés 
aux Sacrifices & cérémonies. J'ai mieux aimé traduire & autres chofes. 

(2) Vou-vang veut faire voir qu'il eft choifi par le Ciel pour tre Ror. 

(3) Dans le Chapitre Chun-tien, le Sacrifice que le Roi fit au Chung- 
ci eft exprimé par le caractere Loui : & felon la do@rine conftante des 
Chinois c’eft le mème Sacrifice que celui qu’on fait au Ciel dans le Kiao, 
Ce caractere Kiao défigne fouvent le Sacrifice fait au Ciel. - 

(4) Le Sacrifice 7 eft le mème que le Sacrifice Che. Ces Sacrifices Kiao 
& Che , felon Confucius , font pour le Chang-ti; ainfi le-Sacrifice au Ciel 
& à la Terre n'eft qu'un feul Sacrifice fait au Seigneur du ciel & de la 
terre ( Chang-ti). Si s'agilloit ici de quelques Efprits particuliers qu'on 
honoroit quand on alloit combattre les ennemis , alors la cérémonie étoit 
différente de celle qui étoic faire au Changti, 
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Le Ciel, qui aime les peuples, fe conforme à ce qu'ils fou- 
haitent, Vous tous , aidez-moi à afferimir pour toujours la tran- 
quillité (1) du Royaume; il ne faut pas en perdre l’occafion. 


0 HET 220 ete « LEA RE o ee DRE LE | 


Au jour cinquante-cinquieme du cycle (2), le Roi fit faire 
alte (3) à fon armée au nord de la riviere, les Princes & les 
Seigneurs étoient à la tête de leurs corps. Le Roi voyant les 
troupes aflemblées , les encouragea, & leur donna fes ordres 
en ces termes : 

Vous qui venez du pays occidental, écoutez ce que j'ai à 
vous prefcrire. 

J'ai oui dire qu'un homme de bien s'exerce chaque jour dansla 
pratique de la vertu, & qu'il nefelaffe jamais; que les méchants 
au contraire s’exercent tous les jours dans le mal, & qu'ils ne 
s'en laflent jamais. Cheou ; Roi de Chang, fait ous les jours de 
nouveaux efforts, & fe livre à toutes fortes d’excès ; 1l aban- 
donne les refpectables vieillards pour fe lier avec des fcélérats, 
pour s’adonner au vin & aux femmes, il en réfulre beau- 
coup de cruautés. Les Officiers inférieurs limitent ; ils s'unif- 
fent entreux ; on ne voit que vengeances, abus d'autorité, & 
des querelles, qui produifent des accufations & des meur- 
tres. Les innocents ont été obligés d’avoir recours au Ciel , 
& leur vertu juftement opprimée, leur a fait poufler des cris 
qu'il a entendus. 


(1) Le Tong-kien-kang-mou défligne la p:emiere année du regne de Vou- 
vang pat les caracteres Ki-mao. Ce font ceux de l’an 1122 avant Jefus- 
Chr, & ceux de la feizieme place dans le cycle de 60. Mais après avoir 
examiné les points fondamentaux de la Chronologie Chinoife , je crois 
que l’année 1111 avant Jefus - Chrift eft la premiere année du regne de 
Vou-vang, 

(2) Ce jour eft nommé Wou-ou ; ici on ne marque aucune lune , 
mais dans le Chapitre Wou-tching on verra que c’eft la premiere lune. 

(3) Vou-vang pafla le Hoang- ho à Mong -tfin pour entrer dans le 
Chen-fi au nord du Hoang-ho, Hivenoit avec fes troupes de la Province du 
Chen-fi, qui eft à l'occident de Mong-tfn. L 

€ 
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Le Ciel aime les peuples, & un Roi doit fe conformer au 
Ciel. Kie, Roi de la Dynaftie de Hia, n'avoit pas obéi au Ciel ; 
&avoit infecté l'Etat du venin de fa méchanceté, c’eft pour- 
quoi le Ciel a fecouru Tching-tang & l'a chargé de détruire 
Kie. 

Les crimes de Kie ne font pas cependant aufli grands que 
ceux de Cheou. Celui-ci a chaflé fon frere aîné (1), qui étoit 
doué d’une grande fagefle : il a fait fouffrir une mort cruelle à 
ceux de fes Miniftres (2) qui lui faifoient des repréfentations: 
il a ofé dire qu’il avoit l’ordre du Ciel, qu'il n’étoit pas nécef- 
faire d’être grave niréfervé, que les facrifices & les cérémo- 
nies n’étoient d'aucune utilité, & que la rigueur & la cruauté 
ne pouvoient lui faire aucun mal. Le miroir n’eft pas loin! 
Examinez le Roi de la précédente Dynaftie Hia. Le Ciel me 
deftine pour avoir foin des Peuples; cette deftination eff con- 
forme à mes fonges , & le Pou (3) la confirme : voilà un 


double préfage. Si on en vient à un combat avec le Roi de 


Chang, certainement je ferai vainqueur. 

Chcouauneinfinité de gens à fon fervice, mais tous ont de 
médiocres talents : ils n’ont ni lemême cœur nila même vertu. 
Les Officiers dont je me fers fontau nombre de dix (4), & n'ont 
qu'un cœur & qu'une vertu. Cheou n’emploie que fes parents 
& fes alliés, mais les parents doivent-ils être préférés aux 


fages ? 
Le Ciel (5) voit ce que les peuples voient, & ilentend ce 


oo RE 


(x) Le frere aîné de Cheou étoit Ouei-tfe dont on a parlé. 

(2) On indique la mort de Pi-kan. Selon la Géographie Chinoife le 
tombeau de Pi-kan fe voit près de Yen-ché dans le Diftrict de Ho-nan-fou 
du Ho-nan. 

(3) Pour le Pou , voyez le Chapitre Ta-yu-mo. Fou - vang veut faire 
CF que le Pou & fes fonges lui ont fait connoïtre les ordres du 

iel. 

(4) On ne fait quels font les Grands ou les Oficiers dont on Parle. 

(5) On peut remarquer dans tous ces textes la doctrine du Chou-king 
fur la connoiflance & l'autorité attribuée au Ciel. Cette doctrine fe verra 
encore bien nettement énoncée ailleurs. 
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qu'ils entendent. Tout le monde fe réunit pour me blâmert ; il 
faut donc que je marche. 

En répendant par-tout la terreur de mes armes, en entrant 
fur les frontieres de Cheou , en réprimant fa malice & fa. 
cruauté, j'acquerrai, par ma victoire , la même gloire qu’eut 
autrefois Tching-tang. 

Vous qui êtes à la tête des corps de troupes, foyez atten- 
tifs : ne foyez pas fans crainte , il vaut mieux fe défendre 
que de méprifer fes ennemis. Les peuples font aufli effrayés 
que fi l’on alloit brifer leur tête. Hélas! n'ayez qu'un efprit & 
qu'un cœur ; achevons ce que nous avons commencé, & que 
notre ouvrage fubfifte éternellement. 


MR-Cun L'an" LIFE 


Le jour fuivant le Roi fit la revue de fes fix corps de troupes 
& leur publia fes ordres. 1103 

Vous, dit-il, qui m'avez fuivi du pays occidental, & qu 
êtes fi fages, écoutez: la Loi du Ciel fe faitclairemententendre 
& connoître, fes différents articles font clairs. Aujourd’hui le 
RoideChang ne fait aucun cas des cinq devoirs (1), & les viole 
fans crainte , quand il le juge à propos: le Ciel la rejetté , les 
peuples le haïflent & fe plaignent hautement de lui. 

Il à fait couper les jambes à ceux qui le matin avoient 
pailé la riviere à gué. Il a fait ouvrir le cœur de ceux que la 
vertu rendoit refpectables ; par fes cruautés, & par les tour- 
ments qu'il a fait fouffrir, il a réduit tous fes po au dé- 
fefpoir. Il a donné fon eftime & fa confiance à des fcélé- 
rats, & a caffé ceux que leur mérite avoit élevés aux premieres 
charges. Il a foulé aux pieds. les loix de l'Etat, & a fait mettre 
en prifon ceux qui étoient diftingués par leur fagefe ; il a laiffé 
dépérir les lieux où fe font les facrifices Kiao (2) & Che. Il n’a 
point fait de cérémonies dans la Salle des Ancêtres: pour 


(1) Les cinq devoirs dont on parle , font les enfeignemens du Cha- 
pitre Chun-tien. 
(2) Les Sacrifices Kiao & Che font pour honorer le Chang-ti. 
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complaire à une femme (1) qu'il aime, il a eu recours à des 
moyens extraordinaires & à des artifices (2). Le Souverain Sei- 
gneur (Chang-ti), qui ne s’eft pas uni à lui, a réfolu fa perte. 
Soyez-moi donc fincerement attachés, il faut que nous exécu- 
tions les ordres du Ciel. 

Les Anciens difoient cette maxime: celui qui me traite 
bien eft mon maître; celui qui me maltraite eft mon ennemi. 
Cet homme abandonné du Ciel , ne fuit que des voies de 
. Tigucur ; il eft notre ennemi, & le fera toujours. Les Anciens 

ont encore dit: celui qui veut faire fleurir la vertu , recher- 
che ce qui peut laugmenter , & celui qui veut abolir le vice, 
€n examine le principe. Moi, quoique foible, je me mets à 
votre tête pour détruire votre ennemi : appliquez-vous à bien 
aire ; Que chacun de vous fafle de nouveaux efforts afin que 
votre Prince réuffifle. Je donnerai de grandes récompenfes à 


ceux qui fe feront fignalés | mais je punirai exemplairement 


Ceux qui n'auront fait aucun effort. 

L'éclat de mon illuftre pere eft femblable à celui du foleil 
& de la lune qui fe répand de toutes parts : il brilla d’abord 
dans les pays occidentaux (3), & notre Royaume de Tcheou 
devint maître de beaucoup d’autres pays (4). 

Si je remporte la victoire fur Cheou , elle ne viendra pas de 
mon courage, mais de la vertu de mon illuftre pere: fi je 
fuis vaincu , ce fera ma faute & non pas la fienne. 


(1) Cette femme, que Cheou aimoit, eft Tan-ki ou Ta-ki. L'ancien 
Livre Koue-yu dit que cette femme fut la caufe de fa perte & de celle 
de la Dynaftie Chang. 

(2) On fait AT A à quelques fortileges , &c. 

(3) Les Pays occidentaux font ceux où font les Villes & Dépendances 
de Si-gan fou & Fong-tfang-fou du Chen-fi. 


(4) Les Pays dont on parle font les petits Etats qui avoient leurs Princes 
dépendans du Roi. 
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$ O M M A TRE; 
Le titre de ce Chapitre fignifie ordres donnés dans la plaine de 


Mou-ye , où toutes les troupes étoient affemblées. Vou-vang 
les exhorte encore à combattre Cheou, en leur repréfentant 
la conduite de ce Prince. Le Kang-mo place ce difcours a la 
deuxieme lune de la treigieme année de Vou-vang. Ce Cha- 
pitre eftdans les deux textes. 


Av premier jour du cycle (1), de grand matin, le Roi arriva 
à Mou-ye (2), vafte campagne du Royaume de Chang. En 
donnant fes ordres, il tenoit de fa main gauche une hache où 
l'or brilloit, & de fa droite il portoit élevé un étendard blanc, 
& s'en fervoit pour donner F fignaux. Que vous venez de 
loin, dit-il alors, hommes d’occident! 

Vous, Seigneurs héréditaires des Royaumes voifins, & vous 
qui êtes prépofés au gouvernement desaffaires, vous Se-tou (3), 


Se-ma (4) , Se-kong (5), Ya-lu (6) & Che-chi(7). Vous qui 


(1) Exprimés par Kia-1fe:ces caracteres font ceux de la premiere place 
dans le cycle de 6o. Ici il s’agit d’un jour du cycle de 6o jours. C'eft 
de ces deux caracteres Kia -rfe que le cycle de 60 a pris le nom de 
Kia-1fe. 

(2) Mou- ye eft dans le Diftri& de Ouei-hoei-fou du Ho-nan au nord 
du Hoang-ho. 

(3) Le Se-tou avoit foin de l’inftruétion des Peuples. 

(4) Le Se-ma commandoit les Troupes. 

(s) Le Se-kong avoit l’intendance 5e les terres & fur les ouvrages 
publics. 

(6) Les Ya-lu étoient les grands & les petits Officiers. 

(7) Les Çhe-chi étoient les Officiers de la garde du Roi. 
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êtes à la têre de mille hommes, vous qui commandez cent 
hommes. | 

Vous qui êtes venu des pays de Yong (1), de Chou, de 
Kiang , de Meou, de Ouei, de Lou, de Peng & de Pou. 

Elevez vos lances, préparez vos boucliers ; j'ai des ordres 
à vous donner. 

Selon les Anciens, continua le Roi, la poule ne doit pas 
chanter ; fi elle chante, la famille eft perdue. qi 

Aujourd'hui Cheou , Roi de Chang , ne fuit que les avis 
d’une femme (2); c'eft elle qui fait tout , & il ne fe met nul- 
lement en peine des facrifices ni des cérémonies; c’eft pour- 
quoi rien ne lui réuflit. Il à des oncles paternels (3), des 
freres aînés de pere & de mere, au lieu de les avancer il les 
abandonne, pour faire venir de tous côtés des gens qui mé- 
ritent l'exil & les fupplices. C’eft en eux cependant qu’il met 
fa confiance; c’eft à eux qu'il donne les emplois ; il en fait 
fes Miniftres , fes Grands & fes Officiers ; auf le peuple eft-il 
traité cruellement, aufli les défordres & les fourberies regnent- 
ils dans Ja Cour de Chang. 

Aujourd’hui, moi Fa (4), j'exécuterai refpetueufement les 
ordres du Ciel. Dans Île combat que nous allons livrer, après 
fix ou fept pas, arrètez-vous & remettez-vous en rang ; redou- 
blez vos efforts. | 

Après quatre, cinq , fix & fept attaques, arrèrez-vous, 
& remettez-vous en rang ; redoublez vos efforts. 


(1) Yong , Chou , &c. font des pays qu'on dit être fitués au fud- 
oueft , par exemple , dans le Se-tchouen , & dans le Yun-nan. [ J’ajou- 
rerai à ces obfervations du P. Gaubil, que tous ces peuples dans le texte 
portent le nom de Y, c’eft à-dire, barbares ; ainfi cette conquête de la 
Chine, faite par Vou-vang , eft une conquête faite par des étrangers de 
l'occident de la Chine. Il y avoit encore quelques autres peuples & des 
Chinois ]. 

(2) On voit que Vou-vang parle de Tan-ki , Maïtrefle ou Concubine 
de Cheou. 

(3) On voit aufi que Vou-vang indique Ouei-tfe , frere aîné de Cheou. 
Selon plufieurs , Pi-kan & Ki-1fe étoient oncles parernels. 

(4) Fa eft le nom du Roi Vou-vang. 
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pres - Dans cette campagne de Chang, combattez vaillamment 
Vou vancs Comme des tigres & des ours(1) ; ne faites aucun mal à ceux 
qui viendront fe foumettre & fervir nos gens d’occident: re- 
Kang-mo.  doublez vos efforts. | 
112%  * Quiconque ne fera pas attention à ce que j'ai dit, & mar- 
116. { ACL ! a , { | 
PUS  quera de la lâcherté, fera puni. 
1050 stef 


1045: TT TON 
avant J. C.' " (1) [ Dans le texte il eft parlé de deux efpeces de tigres & de deux ef- 
peces d'ours. Les deux tigres font le Hou & le Pi; les deux ours font le 


Hiong & le Pi. Lé caraétere Pi eft différent du précédent ]. 
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Ce Chapitre fouffre quelques difficultés dans l’ordre des para- 
graphes. Le P. Gaubil les a remis conformément aux événe- 
ments, & je n’ai pas cru devoir changer l’ordre qu’il a furvt ; 
cependant, afin que ceux qui voudroient comparer cette tra- 
duétion avec le texte, j’ai numéroté les paragraphes , & voici 
lordre du texte. Les paragraphes II & III font dans le texte 
VI & VIII, le IV eff La continuation du WIIT, le F ef£ 
Le II, le VIE le VIT font les IV & IT, les VIII & IX 
font les W& WIT, enfin le X eft le IX dans le texte. Ce 
Chapitre contient l’hifloire de route l'expédition de Vou- 
vang contre Cheou, & la conquête qu’il fait du Royaume ; 
c’eft ce que fignifie le utre de Vou-iching ; Vou défigne une 
guerre, & tching fignifie fin , chofe confommée ; /ur la fin 
du Chapitre on fait connoître les [uccès de la [age adminif- 
cration du nouveau Roi. Ce Chapitré n’eft que dans le vieux 
texte , & l’on foupçonne qu’il a été alréré en quelques en- 
drozts. | 


E Le vingt-neuvieme four (1) de la premiere lune, le en- 
demain (2) du jour où la lune eft obfcurcie, le Roi étoit parti 


(1) En chinois Gin-chin caraéteres qui défignent le vingt neuvieme 
jour du cycle de 60. | 3 
(2) I s'agit du fecond jour de la premiere lune. 


— 
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de Tcheou (1) pour aller attaquer & foumettre le Royaume de 
Chang. 

IL. Îl avoit averti l’augufte Ciel, le Heou-tou (2), les célebres 
Montagnes qu’il avoit vues en paffant, & les grandes Rivieres, 
des crimes du Roi Chang, en leur adreffant ainfi la parole : 
moi , Fa, Roi de Tcheou, arriere petit-fils de celui qui avoit 
unc fi grande vertu, je vais chatier le Roi de Chang CePrince, 
contre toutes les loix , prive cruellementles peuples des chofes 
que le Ciel à faites pour eux; il protege & foutient les fcélé- 
rats, ainfi que ceux qui ont mérité l'exil & les fupplices. Ces 
fcélérats vivent en süreté fous lui, comme des poiflons cachés 
au fond d’un profond étang , & comme des bêtes féroces dans 
de grandes & épaifles forêts. Moi, qui fuis fi peu de chofe , 
ai eu le bonheur d’avoir des gens fages & vertueux ; nous nous 
fommes conformés avec refpeét aux ordres du Souverain Sei- 
gneur (Chang-ti), pour difliper de pernicieux complots. Les 
peuples de Hoa, de Hia (3), de Man (4) & de Me, me fonc 
attachés. a 

HE. O vous, Efprits, foyez-moi propices, & qu'il ne m'’ar- 
rive rien qui puifle vous déplaire ni vous couvrir de honte(s)! 

IV. Au cinquante-cinquieme jour (6) du cycle, l’armée (7), 
qui étoit paflée à Mong-tfin, fut , au foixantieme jour (8), 
rangée dans la plaine du Royaume de Chang , & on attendit 


(1) Tcheou eft dans le diftrict de Si-gan fou. 

(2) Heou fignifie Prince , gouverner ; & Tou fignifie terre... Si Heou-tou 
ne fignifie pas ici le nom d’un Efprit particulier , on peut dire que Heou- 
tou eft le même que l’augufte Ciel & le Chang-t1. Ainfi augufle Ciel heou- 
zou fisnifieroit augufte Ciel gouvernant la terre , ou Efprit du ciel & de 
la terre, ou Seigneur du ciel & de la terre. J'ai déja dit que le culte des 
Efprits eft de la premiere antiquité à la Chine. 

(3) Hoa & Hia font des noms des Chinois. 

(4) Man & Me font des noms d'étrangers. 

(s) [ Tout ce préambule dans le Kang-mo eft placé au commencement 
de l'expédition de Vou-vang ]. 

(6) Ce jour eft nommé You-ou. 

(7) On voit affez qu'il s’agit de la même armée & de la mème année 
que dans les Chapitres Tai-chi & Mou-chi. 

(8) Nommée Kouei-hay. 


l’ordre 
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l'ordre admirable du Ciel. Au premier jour du cycle (1), 
Cheou (Roi de Chang), dès le matin, & avant le lever du 
foleil, fe mit à la tête de fon armée, aufli nombreufe que les 
arbres d’une forêt, Les deux armées fe trouverent en préfence 
à Mou-ye; celle de (Chcou) ne combattit pas contre nous; 
mais les foldars qui étoient au premier rang rournerent leurs 
armes ( contre eux-mêmes) ; on vit couler des ruifleaux de 
fang , fur lefquels flottoient des branches & des piéces de bois: 
une fois on s’arma & cette fois feule décida du fort de l'Empire. 
On remit le Gouvernement de Chang fur l’ancien pied ; on 
fit fortir Ki-tfe de prifon ; on fit à Pi-kan une fépulture, à la- 
quelle on mit des marques pour la reconnoître. On alla faluer 
Chang-jong (1) dans {on village; on diftribua l'argent & les 
effets qui {e trouverent dans Lou-tai(;), on tira les provifions 
de Ku-kiao ; on fit de grandes largefles dans tout l'Empire, 
& les peuples témoignerent beaucoup de joie de fe voir fou- 
mis au Roi de Tcheou. 

V. A la quatrieme lune, la clarté (4) ayant paru, le Roi 
partit du Royaume de Chang & alla à Fong(s) : il congédia les 
troupes, & gouverna en paix. Il renvoya les chevaux au {ud de 
la montagne Hoa (6), & les bœufs à la campagne de Tao- 
lin (3) ,enavertiffant tout le Royaume qu'ils ne ferviroient plus 
(pour les armées). 


(1) Nommé Kia-tfe, qui eft le premier d’un nouveau cycle, 

(2). Chang-jong étroit ua Sage exilé par le Roi Cheou. 

(3) Lou-tai & Kukiao fo t les noms des lieux où étoient les Tréfors 
& les Magafns du Roi Cheou. 

(4) Les Inrerpretes difent que cette expreflion /a clarté parut défigne 
le croifieme jour de la lune. En comparant les jours de la premiere lune 
du premier paragraphe avec lesjours de la quatrieme lune du quatrieme 
paragraphe ; on voir qu'il y eut entre ces deux lunes une lune inter- 
calaire. 

(s) Fong eft dans le Diftriét de Si gan fou du Chen-fi. 

(6) Hoaeft la montagne qui porte encore ce nom près du Hoang-ho 
dans le Dittriét de Si gan fou. 

(7) Tao-lin eft à lorient de Hoa : on dit que c’eft Tong-kouan , fameux 
pallage fur les confins du Chen-fi , & du Ho-nan près du Hoang ho. 
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VE Après la pleine lune (1), les Seigneurs héréditaires des 
Principautés, les Grands & les Officiers reconnurent Tcheow 

our leur Maïtre. 

VIE Au quarante-quatrieme jour du cycle (2) on fit la cé 
rémonie dans la Salle des Ancètres de Tcheow; les Grands du 
Royaume s’emprefferent à l'envi de tenir les inftruments pour 
cette cérémonie. Après trois jours, c’eft-à-dire, au quarante- 
feptieme jour du cycle (3), on brüla du bois (4), on regarda en: 
haut de tous côtés($), & on annonça, en grande pompe, la fin: 
de l'expédition militaire. | 

VIE. Le Roïdit, Grands du Royaume, écoutez :le Roiprédé- 
ceffeur (6) fonda notre Royaume , Kong-lieou (7) l'agrandir , 
& donna un nouveau luftre à l'ouvrage de fes prédécefleurs. 
Tai-vang (8) fut le premier qui porta le titre de Roi. Vang-ki 
fut très attentif à l'honneur de la Famille Royale : mor illuf-- 
tre pere Ven-vang fe rendit recommandable par de grandes 
aétions & par des fervices confidérables: le Ciel le chargea de 
fes ordres & ce Prince donna par-tout des marques de fonamour 
pour les peuples ; les grands Royaumes le redouterent, & les: 


(1) Les caracteres qui expriment la pleine lune défignent l’obfcurité: 
qui commence à fe former fur Le corps L la lune. 

(2) Nommé Ting-ouei. 

G) Nommé Keng-fu. 

(4) En brulant du bois , c’étoit facrifier au Ciel , difentles Interpretes.. 

(s) Le caractere Ouang , qui fignifie-efpérer , regarder en haut > exprime” 
ici l'honneur qu’on rendoit aux Efprits des montagnes & desrivieres. *’ 

(6) Le Roi prédéceffeur eft Heou:tft, Chef de la Dynaftie de Tcheou. 
L'Hiftoire Tong-kien-kang-mou dit que Heou-#ff fut fait Prince de Tai l'an. 
2277 avant J. C.la quatre-vingt-unieme année du regne de Yao dont il 
éroit frere. Tai eft dans le Diftriét de Vou-kong-hien, Ville dépendante: 
de Si-gan-fou du Chen:-fi. 

(7) Kong lieou , un des ancètres de Vou-vang , vivoit fous. Kie, der- 
nier Roi de la Dynaftie Hia. L'Habitation de Kong-lieou étoit à Pin. 
Ce lieu n’eft pas loin de Pin tcheou du Diftriét de Si-gan fou. 

(8) Tai-vang , bifayeul de Vou-vang, donna à fon Domaine Île titre 
de Z'cheou. L'an 1327 avant Jefus- Chrift cette Cour de Fcheou évoir 
près de Tai, ancien Domaine de Heou-tf. Ee livre clafique Chi-king dit 
de belles chofes fur Heou-tf & les autres ancêtres de Vou-vang. 
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petits eurent confiance en fa vertu. Après neuf ans (1) il laiffa 
{on grand ouvrage, fans avoir pu y mettre la derniere main ; 
mais tout foible que je fuis, j'ai fuivi fes vues & fes projets. 

IX. Par refpeét pour l’ordre abfolu du Ciel, j'allai vers lo- 
rient pour châtier les méchants: je mis la tranquillité par-tout ; 
c’eit pourquoi tous les peuples , hommes & femmes, venoient 
offrir des piéces de foie noires & jaunes dans des coffres , & 
Jouoient notre Royaume de Tcheou :touchés du bonheur dont 
le Ciel les favorifoit, ils voulurent être fujets du Royaume de 
Tcheou. 

X. On établit cinq dignités (2); la divifion des appanages 
fut de trois efpeces ; les charges ne furent données qu’à des 
gens fages, les affaires furent mifes entre les mains de ceux 
qui pouvoient les régir. On donna au Peuple cinq grands do- 
cuments (3). On eut grand foin de fournir abondamment des 
vivres ; on fit garder le deuil & refpeéter les Sacrifices & les 
cérémonies ; la bonne foi & l'équité régnerent : on rechercha 
les gens capables, on récompenfa le mérite; alors ce Prince 
gouverna avec la même facilité qu'il auroit tourné fa main. 


(1) Le commencement des neuf ans dont parle ce Paragraphe, eft la 
premiere année du regne attribué à Ven-vang ; mais quand 1l mourut, 
le Roi Cheou étoit encore fur le/Trône ; & Vou-vang a été mis par l’Hif 
voire premier Roide Tcheou. 

(2) Les Dignités étoient celles de Kong , de Heou , de Pe, de Tfe & 
de Nan. Les Kong & Heou éroient maîtres d’un pays de 100 li; les Pe 
avoient 70 li; les Tfe & les Nan avoient so li. C’eft ce que dit Meng-tfe. 
Dans le Chapitre Yu-kong on a vu que la connoiffance du li dépendoit de 
celle du pied."Le pied dont on fe fervoit du tems de Vou-vang étroit plus 
petit que celui de Y4. À en juger par les figures qui reftent, le pied de 
Vou-vang contenoïit 7 pouces 4 lignes 2 tiers de notre pied-de Roi. 

(3) Les cinq grands documens font les cinq enfeignemens dont on 2 
parlé dans le Chapitre CAun-tien. 
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CH A POONME KR EP: EUV. 


INMIMETULE 
H O N G-F À N. 


$S OM M AIR E. 
Ce Chapitre nommé Hong-fan , c’eft-a-dire, grande ou fublime 


regle, ef? un monument de la fcience & de la doctrine des 
anciens Chinois. C’eft tout à la fois un Traité de Phyfique, 
d’Aftrologie, de Divination , de Morale, de Politique & de 
Religion, que Ki-tfe, dont nous avons deja parle, fait con- 
noître au Roi Wou-vang. Les Chinois penfent, comme on le 
verra dans ce Chapitre, que ce Traité fut refufé par le Ciela 
Kuen, à caufe de fa defobéiffance, & qu’il fut donné à [on 
fils Yu, à caufe de fes vertus. Il reffemble affez a celur d’O- 
cellus Lucanus ; mais il eft plus ancien , puifque Confucius, 
né l’an 550 avant J. C., n’a fait que nous le conferver. Le 

© Prince Ki-tfe, à qui on le rapporte ici, vivoit , comme on le 
voit , fous VWou-vang. Ainfi voilà le plus ancien Ouvrage de 
cette efpece qui nous foit connu ; il efttrès obfture & très diffr- 
cile à entendre. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


Â L A treizieme année (1) le Roi interrogea Ki-tfe. 

Il lui dit :oh' Ki-tfe, le Ciel a des voies fecrettes par lef- 
quelles il rend le peuple tranquille & fixe. Il s’unit à lui pour 
l'aider à garder fon Etat. Je ne connois point certe regle (2): 


quelle eft-elle? 


(1) On a parlé de cette treizieme année dans le premier Chapitre de 
cette quatrieme Partie : c’eft ici la même difficulté. 
(2) Cette régle fondamentale eft la droite raïfon , la confcience , la 
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” Ki-tfe répondit: j'ai oui dire qu'autrefois Kuen (r) ayant 
empêché l'écoulement des eaux de la grande inondation, les 
cinq Hing (2) furent entierement dérangés ; que le un 1 
(Ti)(3),quien fut indigné , ne lui donna pas les neuf regles du 
Hong-fan ; que ceKuen, abandonnant la regle fondamentale, 
fut mis en prifon , & mourut miférablement; mais qu’ Yu (4), 
qui lui fuccéda, reçut du Ciel ces neuf regles, & qu’alors la 
regle fondamentale fut en vigueur. 

La premiere regle du Hong-fan eft ce que l’on nomme les 
cinq Hing ; la feconde, eft l'attention dans les cinq occupa- 
tions ; la troifieme, eft l'application aux huit regles du Gou- 
vernement ; la quatrieme, eft l'accord dans les cinq périodes; 
la cinquieme, eft l'ufage du but ou serme, ou milieu du Maï- 
tre Souverain ; la fixieme, eft la pratique des trois vertus ; la 
{eptieme, eft l'intelligence dans l'examen de ce qui eft douteux ; 
la huitieme, eft l'attention à toutes les apparences qui indi- 
quent quelque chofe ; la neuvieme, eft la recherche des cinq 
félicités, & la crainte des fix malheurs (si): | ie 

1°. Les cinq Hing font, 1. l’eau, 2. le feu, 3. le bois, 4. les 
métaux, 5. la terre. L'eau eft humide & defcend ; le feu brûle 
& monte; le bois eft courbe & fe redreffe; les métaux fe fondent 
& font fufceptibles de changements; la terre eft propre aux fe- 


lumiere naturelle. Kong- ing-ta ; fameux Interprete des Livres clafliques , 
qui vivoit fous Tai -tfong , Empereur des Tang , & dont les Commen- 
taires furent publiés l'an de Jefus-Chrift 640 , s’elt fort érendu fur ce Pa- 
ragraphe. I] dir que l’homme à reçu du Ciel fon corps & fon ame fpiri- 
tuelle ; que tout ce qu'il a , dans quelque étar qu'il foit, lui vient du fe- 
cours du Ciel ; qu’il y a une raifon immuable qu'on connoît , fi on la fuit 
on eft heureux , fi on l’abandonne on eft malheureux. Or, dit-il , fe Ciel 
nous aide à fuivre en tout cette raifon immuable , c’eft pourquoi il nous 
aide à garder notre état. 
(1) Ken eft le pere du Roi Yz : onena parlé dans les Chapitres Fao- 
tien & Chun-tien. 
. (2, Les cinq Hing font l'eau, le bois, laterre , le feu, les métaux ; 
cinq chofes néceffaires à la vie. 
.G) Le Ti eft le Chang-ri, 
(4( Fu eft le Roi F4 , fils de Kuen. 
(5) Dans les textes fuivants on ex pliquera toutes ces regles, 
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mences'& aux moiflons. Ce qui defcend & eft humide, a le 
oût du fel ; ce qui brûle & s'éleve, a le goût amer, ce qui fe 

courbe & fe redrefle, eft acide ; ce qui fe fond & fetransforme , 
eft d’un goût piquant & âpre; ce qui fe feme & fe recueille , 
eft doux. 

2°, Les cinq occupations ou affaires font, r. la figure exté- 
rieure du corps , 2. la parole, 3. la vue , 4. l’ouie, 5. la penfée, 
L’extérieur doit être grave & refpectueux, la parole doit être 
honnète, la vue doit être diftinéte, l’ouïe doit être fine, la 
penfée doit être pénétrante. Si l'extérieur du corps eft grave èc 
réfpectueux , on eft refpecté ; fi la parole eft honnête, on garde 
les regles ( de fon état); fi la vue eft diftinéte, ona de l'expé- 
rience ; fi l’ouïe eft fine , on eft en état de concevoir & d’exécu- 
tér de grands projets ; fi la penfée eft pénétrante, on eft par- 
fait(r). 

3°. Les huit regles du Gouvernément font, 1. les vivres, 
2. lesbiens (2), 3. les Sacrifices & les cérémonies, 4. les Se- 
kong (3), s. les Se tou (4), 6. les Se-keou (5), 7. la maniere 
de traiter les Etrangers, 8. les armées. 

4°. Les cinq Périodes (6) font, 1. l'année, 2. la lune (7), 


(1) [ Ching , c’eft le jufte ou le fage. On fuppofe ici qu'il faut réunir 
toutes ces vertus pour former un fage de cette efpece ]. 

(2) Lecaraétere Ao que je rends par biens, &c. exprime généralement tout 
ce qui contribue à rendre les gens aifés & riches, comme les denrées, le 
commerce , la monnoie ; en un mot, ce qui peut entrer dans le com- 
merce. 

(3) Le Se-kong où Su-kong avoit foin des Palais, maifons , digues, 
chemins, &c. 

:,(4) Celui qui avoit foin de l'inftruction des peuples s’appelloit Se-ox 
où Surtou ; 1] devoit avoir foin que chacun sût fa Religion & les devoirs 
de fon état, 

(s) Celui qui avoit foin de faire punir les fautes s’appelloit Se-Kcoz où 
Su-keou.[ Le caraétere $z qui entre dans le nom de ces dignités, eft écrit 
par les Mifionnaires , tantôt ffe ou fe, & tantôt /x ; c’eft un # qui tourne 
vers le, comme feui;il faut diftinguer cet x d'avec l’x qui fe prononce oz ]. 

(6) Le caractere Chinois que je rends par période eft K5 ; il exprime les 
Chroniques & les Annales ; 1l exprime aufli une révolution desaftres, des 
cycles & des années. Il peut exprimer un point fixe pout la Chronologie & 
lAftronomie. Il exprime ce qui fert4 calculer & marquer les points prin- 
cipaux de diverfes parties des Mathémariques. ‘ 

(7) [La lune défigne aufli le mois, & /e foleil le jour ]. 
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3. Je foleil, 4. les étoiles, les planetes & les fignes , 5. la mé- 
thode de calculer (1). di Hu 
s°. Le terme du Souverain, { oule milieu du Souverain) (21), 
eft que fi le Souverain fait voir dans fa propre perfonne ce 
jufte milieu, il fe procure les cinq félicités (3), & il les pro- 
cure enfuite aux, Peuples. Ceux-ci gardant le jufte milieu qu'ils 
trouveront dans yous, vous le feront toujours conferver. 
Lorfque parmi les Peuples on ne voit pas de liaïfons crimi- 
nelles, de mauvais complots ni des mœurs corrompues, c'eft 
parceque, le Prince fait garder ce jufte milieu. 2 1 
Lorfque parmi les Peuples il yen a qui ont de fa prudence; 
qui travaillent beaucoup, & qui font fur leursgardes,vousdevez: 
les favorifer, S'il y en afqui ne peuvent parvenir exaétementà ce: 
juite milieu, mais qui ne font pas de fautes, vous devez aufli, 


? 


© (x) La méthode du éalcul dont il s’abit eft la fcience de l’Afttonèmie 
nécellaire pour le Calendrier ; c’eft fur-rour ici qu'il faut bien diftiniguer 1ét 
texte du Chou-king de celui des Interpretes. Ce qu’on a vu dans les Cha+ 
pitres Yao-tien, 1 de la premiere partie, Yu-kong ,leI,& Yn-tching, le 
IV de la feconde , fuppofe des connoiffances des Mathématiques, & mème 
des connoiffances aflez étendues. L’Hiftoire de l’Aftronomie nous aflurs 
d'ailleurs’ qu'avant Yao il y avoit des Aftronomes en charge, qu'il y en 
avoit fous les Dynafties Hia & Chang ; on à encore des reftes des catalo=” 

ues d'étoiles ‘de ces deux Dynafties : au tems .de Ki-tfe, : Tcheou-kong 
Bale de Vou vang, étoit Aftronome. La mème Hiftoire de l'Aftronomie 
nous apprend que Ven-vang, pere de Vou-vang avoit um Obfervatoire ; 
que Kong-lieou , un des ancêtres de Vou-vang , obfervoit, fur la fin de la 
Dynaftie de Hia , les diverfes ombres du foleil ; cela étant , il ne faut pas 
étre furpris de ce.que Ki-tfe dit ici fur ce quia rapport à l’Aftronomie, ; 

(2) Le Souverain eft défigné par le caractere Foang , & le milieu dont 
on parle , eft exprimé. par le caractere Kie; or Kie fignifie un. pivos sun: 
pole, & un rerme ; & ici, par métaphore, ilexprime l'exemple ; le m0- 
dele ; un objet à imiter. Ce milieu n’eft autre chofe que le fouverain bien , 
la droite raifon. Dans le fens du Chou-king , un Souverain.eft celui qui; 
tient la place du Ciel pour gouverner & enfeigner Les hommes ; ik doit être 
le modele fur lequel les peuples doivent fe former. IL faut donc que le: 
Roi commence par garder ce milieu & par fe conformer à certe loi éters: 
nelle & immuable ; c’eft par cet endroit qu'il doit fe faire voir aux peuples ;'! 
c'eft pour cela qu’un Roi fage eft comparé , par Confucius ; au pole du: 
Ciel , autour duquel toutes les éroiles tournent fans ceffe.. | 
(3) On verra plus bas ces cinq félicites, À 
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les recevoir & les traiter avec bonté: voyant que vous êtes 
content d'eux , ils font des efforts pour être vertueux ; ne 
laiflez pas ces efforts fans récompenfe. C’eft ainfi que les fujets 
garderont ce jufte milieu , qui eft celui que doit chercher un 
Roi. 3. 

Ne foyez pas dur à l'égard de ceux qui font fans appui, & 
ne faites paroître aucune crainte à l'égard de ceux qui fon ri- 
ches & puiflants. 

Si vous faites enforte que les hommes qui ont du mérite & 
des talents fe perfectionnent dans leur conduite, votre Royau- 
me fera floriflant. Si vos Officiers ont de quoi vivre, ils féront 
le bien ; mais fi vous n’encouragez pas les familles à aimer Ja 
vertu, on tombera dans de grandes fautes ; fi vous récom- 
penfez des gens fans mérite, vous paflerez pour un Prince qui 
le fait fervir par ceux qui font vicieux. 

Peuples(r); ne fuivez pas une voie écartée, & qui n'eft pas 
unie : imitez la droiture & l'équité de votre Roi. Dans ce que 
vous aimez & dans ce que vous haïflez, conformez-vous à la 
loi & à la conduite de votre Prince ; ne vous en écartez pas ; fa 
loi eft jufte & équitable; ne violez pas les regles, ne vous en 
écartez pas; la route que le Roi tient eft droite; uniflez-vous 
& conformez-vous au jufte milieu. HU 

Ces préceptes fur l’augufte milieu'(2) font la regle im- 
muable , & renferment de grandes inftructions ; ils font la 
doctrine même du Seigneur (Ti) (3). 


D œmus 


(1) I s’agit ici d’un Roï qui fuit en tout cette loi immuable du Ciel- 
Ces paroles font d'une chanfon que Ki tfe vouloit que tout le monde apprit- 
On ne dit pas de quel tems avant Ki-tfe eft cette chanfon ; elle eft peut- 
être de la premiere antiquité. 

(2) Le milieu dont on parle eft toujours exprimé par le terme ke, en 
Chinois, qui veut dire pole , objet extrême ; extrémité, & C'eft la droite 
raifon que nous devons toujours avoir en vue comme regle conftante de 
notre conduite. Ce milieu eft ainfi exprimé , /e terme de lAugufle, 
ou Ze terme de la Majeflé fuprêéme. On veu dire que ce terme vient de 
l’Augufte Ciel, du Chang-ti, & que le Roi qui tient la place du Ciel , doit 
toujours avoir en vue ce terme ou cet objer. 

(3) Le caractere Ti, Dominus , défigne ici le Ciel ou le Charg-ti, 
felon les Interpretes. Vou vang , par le confeil de Ki-tfe, doit faire ap- 


Si 
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Si tous les peuples prennent ces paroles pour la vraie doc- 
trine qu'ils doivent connoïtre, & pour la regle de conduite 
qu’ils doivent fuivre, afin de fe rapprocher de la lumiere du fils 
du Ciel: ils diront le Ciel a pour nous l'amour d’un pere: & 
d'une mere, il eft le maître du monde. | db 
6°. Les trois vertus font, 1. la droiture, 2. l’exaétitude & 
la févérité dans le Gouvernement, 3. l’indulgence & la dou- 
ceur. Quand tout eft en paix , la feule droiture fuffit; s'ily a 
des méchants qui abufent de leur puiflance, il faut employer 
la févérité; fi les peuples font dociles, foyez doux & indul- 
ent ; mais il faut encore de la févérité à l'égard de ceux qui 
FR diflimulés & peu éclairés, & de la douceur à l'égard de 
ceux qui ont lame grande & l'efprit élevé. st 
Le Maître Souverain feul a droit de récompenfer , de 
unir & d’être fervi magnifiquement à table. | 
. Siles fujets (1) RER ph RUE & font fervis ma- 
nifiquement, leurs Familles & leurs Royaumes périront. Si 
Fes Officiers ne font pas droits ni équitables, le refte du peuple 
donnera dans des excès. | tri 
7°. Dans l'examen des cas douteux, on choifit un homme 
pour le Pou (2) & pour le Chi; on le meten charge; il exa- 
mine ce Pou & ce Chi. 


pois au peuple la chanfon comprife dans le paragraphe précédent ; pour 
l'animer à le faire, Ki-tfe dit à Vou-vang que ha doctrine de cette chanfon. 
eft celle du Ciel, & , felon le Chou-king , le Roi eft celui qui, à la place 
du Ciel , doit inftruire les peuples & les gouverner. Son citre de Tien-tfe 
( fils du Ciel) , eft venu de ce principe. 

(1) Pour entendre ces paroles , il faut fe reffouvenir que la Chine avoit 
autrefois beaucoup de Princes ou Seigneurs Tributaires. Plufieurs de ces 
États étoient défignés par le caractere Koue , qui fignifie Royaume. Ces 
Princes avoient le vitre de, Tchin, fujet. Le Maître Souverain étoit le 
Roi. On veut dire que l'autorité fouveraine réfide dans le Souverain 
feul , qu'il ne faut pas la divifer , qu'il ne faut pas que lés récompenfes que 
font les Grands & les Vaffaux foient comme celles du Souverain. Ils ont 
droit de punir, mais non comme le Roi ; leur table ne doit pas être fervie 
commecelle du Souverain. Si en ces trois points les Grands & les Vaffaux 
oublient leur devoir, les uns perdent leur Famille & les autres perdent 
leur Royaume. | | 

(2) Dans le Chapitre Ta-yx-m0 ; on a parlé du Pou. Selon les Interpre- 
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C'eft-à-diré, 1. la vapeur (1) qui fe forme, 2. celle quiceffe, 
3. l’obfcurité ou le terne (de l’écaille), 4. les fentes ifolées 
& celles qui fe croifent & fe tiennent. 

Les deux prognoftiques font ; 1°. le Tching (2), 2°. le 
Hoeï.! | | 

Ce qui fait fept, dont cinq font pour le Pou & deux pour le 
Tchen ; on examine les fautes dans lefquelles on pourroit 
tomber. | 

Cet homme eft mis en charge pour examiner par le Pou & 


tes, le Pou eft l’infpeétion d’une Tortue qu’on brüloit. Le Chi eft, felon 
les mêmes Interpretes, une herbe qu’on examinoit avec les figures du livre 
Y king. On fait que cesfigures s’appellent Koua. Des feuilles ou filaments 
de l'herbe , on failoit les traits qui compofent les Koua , foit les trois lignes 
de deffous, foit les trois lignes de deflus; l'union de ces fix lignes faifoit 
des Koua ; on les remuoit & on examinoit le nouveau Koua qui en réful- 
toir. Cet examen par les Koua n'eft pas dans le texte, il parle de l'herbe 
Chi ; l'examen des Koua eft des Interpretes. Par l'Hiftoire sh Tchun-rfieou , 
on voit qu'au tems de Confucius la divination par les Koua étoit aflez en 
vogue. On ne fait pas trop comment cela fe faifoit ; 1l faut remarquer qu'il 
s’agit dans ce texte des cas douteux. 

(1) Selon les Interpietes, la Tortue brûlée donnoit des indices , par les 
Éfprits aqueux & autres que l’action du feu faifoit fortir , & par les diffé- 
rentes figures qu'on remarquoit fur l'écaille de cette Tortue à mefure 
qu’elle fe brüloir. Cette liqueur & ces traits donnoient cinq fortes d'indices, 


felon cinq fortes de figures qu’on croyoit voir fur la Tortue. On croyoit 


voir la figure d’une pluie qui tombe, on croyoit voir la figure d’une pluie 
qui cefle & fuivie d’un beau tèems. On voyoit la figure d'un temns fombre , 
on voyoit un quartier entier de la Tortue plein de marques noires, on 
voyoit des lignes qui fe croifoiënt ; par ces fortes de figures on jugeoit des 
in lices. 

(2) Les Koua ont deux parties , l'une inférieure , l’autre fupérieure ; 
chacune a trois lignes, & c'eft proprement un troifieme Koua , qui réfulre 
de l'union des deux. Dans le T'chi on examinoit le Tchking ,ou la partie 
inférieure du Koua ; on examinoit aufli le Hoei , ou la partie fupérieure. 
[ L, P. Gaubil à traduit tout ce paffage ; c'eft la figure de la pluie qui 
tombe & qui cel'e , la figure d’un tems [ombre , la figure d'un quartier plein 
de brouillards , la figure de lignes qui fe croifent : c’eft le Tching ; c'eft de 
Hoei. Comme il s’agit de brûler l'écaïille d’une Tortue fur laquelle fe forme 
une vapeur , une efpece de terne ou d’obfcuriré , & des fentes ; j'ateru me 
rapprocher davantage du texte dans ina traduction }: 
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par le Chi (1). S'ilfe trouve trois hommes qui ufent du Tchen, 
on s’en tient à ce que deux de ces trois diront: , 4 +, 

Si vous avez un doute important ; examinez vous-même; 
confultez les Grands, les Miniftres & le Peuple : confultez le 
Pou (21) & le Chi. ET | ti | 

Lorfque tout fe réunit à indiquer & à faire voir dla même 
chofe, c’eit ce qu’on appelle le grand accord, vous aurez la 
tranquillité , la force, & vos défcendants feront dans la 
joie. WiiHo: | ET R 
Si les Grands, les Miniftres & le Peuple difent d’ane ma- 


(1) Ici le Chi s'appelle Tchen , mais Tchen peut fe prendre auffi pour le 
Pou. Dans le Chapitre Ta yu-mo HI. de la premiere Partie, on a parlé du 
Tchen. | 

(2) Parce qu'on a vu jufqu'ici & ce qu'on! verra dans la fuite du Po, 
Tchen , Chi, Tortue, il eft évident que ce n’eft que dans les cas douteux 

u’on ufoit , où au moins qu'on devoit ufer , felonila doétrine Chinoife, 
4 ces moyens. Il eft clair encore qu'on ‘prétendoit confulter quelqu'Ef- 
prit qui voit & qui connoît ce que les hommes ne font pas en état de voir 
ai de connoître , & qu’enfin il s'agifloit des affaires publiques de 1 Erat. 
Un Auteur qui vivoit du tems de Kang hi, & qui a fait en douze volumes 
un Ouvrage appellé Ge:rchi ; qui eft plein de critique far les Livres Chi- 
nois, & fur d'autres points de la Litrerature Chinoife , cet Auteur, dis je, 
parle avec beaucoup de folidité fur l'abus du Pou & du Tchen. I affure 
que les Koua du livre Y-king ont été pour diriger les Peuples & non pour 
deviner. On voit affez que les beaux Commentaires de Confucius fur les 
explications des Koua , faites par Tcheou-kong & par Ven-vang , fonr en 
partie pour préferver les Chinois du danger des divinations par les Koua. 
Les explications de ces Koua, faites par Ven vang & fon fils Tcheou-kong, 
ne font pas mention de ces forres de divinations. Pour porter un jugement 
certain fur les forts des anciens € hinois ; il faudroit être bien au fait de 
toutes les circonftances qui les accompagnoient , & des idées qu'ils 
avoient : or 1l eft bien difficile-d’avoir ces deux chofes-ile: Ghef prepofé 
au Pou & au Chi, devoir , felon les regles prefcrires , être fans paflion , 
& , par fa vertu , être en état de connofître les intentions du Ciel & des 
Efprits. C'eft aux Savans d'Europe à comparer les‘forrs des anciéhs Chi- 
noïs , ou leur ancienne divination, avec:celle des re rs 
Les Mifionnaires ne fon: pas ici en état de faire’ ces comparaifons , faute 
de tems & de livres; mais ls ont quelques moments pour faire favoïr aux 
Européens ce qu'ils peuvent favoir ‘eux-mêmes par ja leéture des Livres 
Chinois. | 
Y ij 
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Peut-être auf Ki-y/e vouloir-il faire le Phyficien fur des points 
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niere, & que vous foyez d’un avis contraire , mais conforme 
aux indices de la Tortue & du Chi, votreavisréufira. 
 Sr'vous voyez les Grands & les Miniftres d'accord avec la 
Tortue (1) & le Chi, quoique vous & le peuple foyez d’un avis 
contraire, tout réuflira également. | 
 Sile Peuple, la Tortue, le Chi font d'accord, quoique vous, 
les Grands & les Miniftres vous vous réuniffiez pour le con- 


traité ,'voüs réuflhirez dansle dedans (21), mais non au dehors. 


Si la Tortue & le Chi font contraires au fentiment des hom- 
mes, ce féra un bien que de ne rien entreprendre, il n’en ré- 
fulteroit que du mal. ô 

8°, Les apparences (3) qui indiquent font, 1. la pluie, 
1. le tems ferein , 3. le chaud, 4. le froid, $. le vent, 6. les 


‘faifons. Si les cinq premiers arrivent exactement fuivant la 


regle, les herbes & les plantes croiffent en abondance. 
Le trop & le trop peu font beaucoup de mal. 

1: Voici lès bonnes apparences: Quand la vertu regne, la 

pluie vient à propos ; quand on gouverne bien, le rems {e- 

rein paroît ; une chaleur qui vient dans fon tems, défigne la 


‘prudence ; quand le froid vient à propos, on juge fainement; 
Ja perfection eft défignée par les vents qui foufflent felon la 


faifon. Voici les mauvaifes apparences: Quand les vices re- 


(x) Dans le texte, le Ciriéile de la Tortue eft fubftitué à celui de Pow, 


qui eft dans les autres endroits du texte. 
0 (21 Le dedans fignifie , dit-on, les Cérémonies, les Sacrifices, & Ze de- 


hors fignifie les expéditions militaires. 

(3) Je rends par apparences le caractere Chinois Tching , n'ayant pas 
trouvé de mots qui priffenr remplir toute l'étendue de celui-ci. Dans le 
cas préfent il fignifie météore , phénomene , apparence ; mais de telle ma- 
niere qu'il à rapport avec quelqu'autre chofe avec laqueile il eft lié ; un 
énomene , par exemple , qui indique quelque bien ou quel- 
que mal; c'eft une efpece de correfpondance qu'on paroïît fuppofer exifter 
entre les événements ordinaires de en des hommes & la conftiturion de 
l'air , felon les différentes faifons : ce qui eft dit ici fuppofe je ne fais quelle 
Phyfique de ce tems-là ;:1l eft inutile de rapporter les interprétations des 
Chinois poftérieurs , elles font pleines de faufles idées fur la Phyfique. 
qu'il ne 


€ 


favoit pas. 
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gnent , il pleut fans cefe ; fi on fe comporte légerement &en 
étourdi , le tems cft crop fec; la chaleur eft continuelle, fi 
l'on eft négligent & parefleux ; de même, le froid ne cefle 
point, fi on et trop prompt, & les vents foufflent toujours fi 
on eft aveugle fur foi-même. 

Le Roi doit examiner attentivement ce qui fe pale dans une 
année , les Grands ce qui fe pafle dans un mois, & les petits 
Officiers ce qui fe pafle dans un jour. 
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Si la conftitution de l'air dans l’année ,.le mois & le jet. ATAUE JC, 


cft conforme au tems, les grains viennent à leur maturité, & 
il n’y à aucune difficulté dans le Gouvernement; on fait va- 
loir ceux qui fe diftinguent par leur vertu, & chaque famille cft 
en repos & dans la joie. 

Mais sil ya du dérangement dans la conftitution de l'air, 
dans les jours, dans les mois & dans l’année, les grains ne mü- 
riflent pas, le Gouvernement eft en défordre, les gens ver- 
rucux demeurent inconnus, & la paix n’eft pas dans les fa- 
milles (1). | 

Les étoiles reprefentent les peuples : il y a des étoiles qui 
aiment le vent, d’autres qui aimene la pluie. Les points folfti- 
ciaux (2) pour l’hiver & pour l'été font indiqués par le cours 


(1) On fuppofe ici une correfpondance mutuelle entre les événements 
ordinaires de la vie des hommes, fur-tout des Rois & des Grands, & la 
conftitution de l'air ; mis au lieu de s’en prendre aux fauffes idées que Ki- 
tfe peur avoir eu fur ce fujet, on pourra réfléchir fur ce qu’on a penfé en 
Europe li-deflus , & fur ce que bien des gens y difent & penfent encore 
de repréhenfble & de dangeieux. Il paroît que les Chinois ont admis une 
matiere homogene dans tous les corps ; ils ont admis une ame fubfiftante 
après la deftruétion du corps ; ils ont admis des Efprits & un être fpirituel, 
Maiïtre du Ciel, de la rerre & des hommes ; mais ils ont été mauvais Phy- 
ficiens , & fe font mis peu en peine de la Méraphyfique & de la Diale@i- 
que ; ils n'ont pas trop penfé à examiner le fond de leur raifonnement fur 
la nature des êtres ; ils n’ont nullement approfondi la queftion de Funior 
de l'ame avec le corps, ni celle des opérations de l’ame. 

(2) On voit que le texte ne dit pas à quelle étoile répondoit le foleik 
aux folftices d'hiver & d’été ; on n'indique point aufli les noms des étoiles 
qui aiment le vent & la pluie. Dans les divers Catalogues d'étoiles que j'ai 
envoyés , on aura vu ce que Les Chinois ont penfé fur ce point. 
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du foleil & de fa lune ; le vent fouffle & la pluie tombe felon 
le cours de la lune dans les étoiles. 

9°. Les cinq bonheurs font, 1. une longue vie, 2. les ri- 
chefles, 3. la tranquillité , 4. l'amour de la vertu, $. une mort 
heureufe après une longue vie. 

Les fix malheurs font, 1. une vie courte & vicieufe, 2. la 
maladic, 3. l’affiétion, 4. la pauvreté, 5. la cruauté, 6. la 


foibleffe & l’oppreflion (1). 


(1) Dans ce Chapitre on a vu que, felon Ki-rfe , l'Empereur Yu reçut 


autrefois du Ciel le Hong-fan ; qui contient neuf efpeces. Les Interpreres 


difent que Ki-tfe parle d'une ancienne Carte appellée Lo-chou , attribuée 
au grand Yu ; dans cette Carte on voit neuf nombres ou globules noirs & 
blancs qui font un quarré magique , & contiennent des propriétés des nom- 
bres : fuppofé que Ki-rfe ait eu en vue cette Carte, l'explication qu’il fait 
à l'occalion de ce nombre neuf, eft bien allégorique , & il ne paroît pas 
que l’Auteur de cette Carte ait penfé à ce que dit Ki-tfe. Certe carte Lo- 
chou eft fans contredit très ancienne à la Chine , & fi Ki-tfe a voulu en par- 
ler, il aura fait ce que Ven-vang, Tcheou-kong & Confucius ont An. 
c'eft-à-dire que , fous prétexte d’expliquer cette énigme, il a donné de très 
belles inftructions fur la conduite que les Princes & les Sujets doivent 
tenir : voyez la Planche IV à la fin de cet Ouvrage. 
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Le titre de ce Chapitre fignifie Chien du pays de Lou; /eft 


fait a Poccafion d’un chien que des Peuples du pays de Lou, 
qui eft à l’occident de la Chine, envoyerent à l'Empereur. 
T'éhao-kong fait à ce fujet des remontrances au Prince [ur 
lufage qu’on doit faire des préfents ; il dit qu’on doit, par 
Ja vertu, les mériter , pour les diftribuer enfuite aux gens 
vertueux. Le Kang-mo met cet événement à la quatorzieme 
année de Vou-vang. Ce Chapitre n’efique dans l’ancien texte. 


La viétoire remportée fur le Roi de Chang (1) procura une 
libre communication avec les neuf Y (2) & les huit Man, & 
les gens de Lou (3), pays d’occident, vinrent offrir un grand 
chien. À cette occafion le Tai-pao (4) fit ce Chapitre Lou-gao, 
pour initruire le Roi. 

Lorfqu'un Roi, dit-il, eftfage, lorfqu'il aime véritablement 
la vertu, tous les Etrangers, voifins ou éloignés, viennent fe 


(1) Le Roi de Chang eft Cheou , dernier Roi de la Dynaftie Yz ou 
Chang. | 

GS Les Y & les Man font les Etrangers ; Man exprime ordinairement 
les Etrarigers du Sud. & 

(3) Je ne fais où étoit le pays de Lou ; Gao eft le caractere qui fignifie 
un grand chierr. 

(4 Tai pao eft le titre d’une grande dignité; Tai fignifie grand ; pao 
fignifie proteéfion ; confervation ; c'étoit un des grands Miniftres d'Etat ; 
T'chao-kong , Prince de la Famille régnante , étoit alors T'ai-pao. 
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foumettre & lui offrir les productions de leur pays (1) ; mais ces 
préfents ne doivent être que des habits, des vivres & des meu- 
bles utiles. 

On ne les fait que par l'eftime que l’on a pour la vertu du 
Roi, & celui-ci en fait part aux Princes qui ne font pas de {a 
famille, afin qu'ils foient exacts. Il partageles chofes précieu- 
{es aux Princes de fa famille, afin qu'ils penfent à la proximité 
du fang & à l'union qui doi être entr'eux; ainfi ces chofes qui 
viennent de la vertu retournent à la vertu. 

Une vertu accomplie n’eft jamais méprifée ; ne faire point 
cas de ceux qui font recommandables par leur fagefle , c’eft 
décourager leshommes; méprifer les gensordinaires , c’eft leur 
Oter la force de travailler. 

Si on ne fe laifle pas féduire par ce qui fe voit & par ce qui 
s'entend , tout eft dans l’ordre. | 

Mébprifer les hommes, c’eft ruiner la vertu , & convoiter les 
chofes , c'eft perdre fon cœur. | 

Nous ne devons penfer qu’à la droite raifon (2), afin que nos 
paroles n’en foient que des rejettons. 
 Préférer ce qui eft utile à ce qui ne EPS eft une ation 
digne d’éloge. Le peuple trouve ce quiluie néceflaire, quand 
on ne recherche pas les chofes rares & quand on ne méprife 
pas les chofes utiles. Un chien, un cheval font des animaux 
étrangers à votre pays, il n’en faut pas nourrir: de même n’é- 
levez pas chez vous de beaux oifeaux ni des animaux extraor- 
dinaires. En ne faifant point de cas des raretés étrangeres , les 
hommes étrangers viendront eux-mêmes chez vous: qu'y a-t-il 
de plus précieux qu'un fage? il met la paix parmi tous ceux qui 
font autour de vous, 

Hélas! ne vous rallentiflez pas du matin au foir : fi lon ne 


(:) Le préfenr que firent ces Etrangers eft traité de Kong , redevance & 
£ribur. C’eft de ce caractere que les Chinois fe fervent encore aujourd’hut 
quand ils parlent de quelques préfenrs offerts à l'Empereur par les Princes 
Etrangers. Les Chinois fe plaifent à regarder les Princes des autres pays 
comme fujets de leur Roi. 

(2) On parle ici de la droite raifon , de la loi naturelle; le caraétere ef: 

AQs 


veille 
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veille fans ceffe fur foi-même, la faute la plus légere détruit la 
plus haute vertu : voyez celui qui éleve une montagne, il con- 
duit fon ouvrage jufqu’à 72 pieds (1); mais tout eft renverfé fi 
un feul pannier manque. : 

En pratiquant fincerement ces préceptes, on conferve la 
vie au peuple, on le maintient dans fes demeures, & le Gou- 
vernement eft fixe. 


(x) Dans ce texte on parle d’une mefure de huit pieds appellée Chin. Les 
Chinois ont encore ce goût pour lesimontagnes arufcielles. J'ai parlé d’un 


pied dont on dit que fe fervoit Fou-vang. 
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Selon les Interpreres, la Dynaftie des Tcheou avoit un coffre, 
dans lequel étoient renfermés les papiers imporranrs 6 Les 
Regitres pour les Sorts ; ce coffre étoir lié avec des bandes 
dorées. En Chinois Kin fignifie de l'or, & teng veut dire 
bande; aznfi ce coffre étoit appellé Kin-teng ; & comme il s’agit 
dans ce Chapitre, de prieres , de facrifices & de la confultation 
des Oracles, pour lefquels on futobligé d’ouvrir le coffre, on a 
donné au Chapitre le nom de Bande d'or. Tcheou-kong s’offre 
lui-même au Ciel pour conferver la vie du Roi Vou-vang, 
qui étoit dangeretfement malade. Ce Chapitre fe trouve dans 
les deux textes. # : 


La feconde année (1) après la défaite du Roi de Chang, 
Vou-vang tomba dangereufement malade , tout le monde 
étoit dans la trifteffe. TS 

Il faut, dirent alors les deux Miniftres(2), que nous conful- 
tions le Pou en faveur du Roi. 

Fcheou-kong répondit; ne caufons pas de chagrin aux Rois 
nos prédéceffeurs. Il fe difpofa cependant à faire cette cérémo- 
nie, & éleva dans un même terrein trois maflifs de terre, & 
un quatrieme au fud, d’où l’on.fe tournoit vers le nord; là, 


(1) I s’agit de la feconde année de Vou-vang. 

(2) Tai-kong étoit un des premiers Miniftres , defcendant d'un grand 
Seigneur du rems d'Yao. Tchao Kong éçoit auñli un autre Miniftre ; il étoic 
de la Famille régnante. 
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fe tenant debout (1}, 1l plaçale Pi, & , portant entre {es mains 
le Kouci, il fit la cérémonie à Tai-vang , à Vang-ki &à Ven- 
a UN AE a ja 

Le Che (3) récita alors la priere qui étoit écrite en ces 
termes : votre fuccefleur eft dangereufement malade ; le 
Ciel a confié à vous trois (4) le foin de fon fils, moi, Tan(s), 
je me dévoue à la mort pour lui. 

J'ai la piété qu'un fils doit avoir pour fes Ancètres ; j'ai les 
qualités & les connoiffances qui font néceflaires pour le fer- 
vice des Efprits; votre fuccefleur n'a pas comme moi, Fan, 
ces qualités ni ces connoiflances. 

Il a été déclaré Roi dans le Palais (6) du Scigneur (Ti); il 
cft en état de foutenir le Royaume & de le conferver à vos 
defcendants ; il eft craint & refpecté par-tout : hélas!'ne laif- 
fez pas perdre la préçieufe commiflion que le Ciel lui a don- 
née. Le Roi notre prédécefleur (7) aura à jamais un lieu (8) 
dans lequel il pourra réfider, 

J'examinerai donc inceflamment la grande Tortuc: fi vous 
m'exaucez , je prendra Je Pi (9) & le Kouei ,& je me rerirerai 


(1) C’eft Tcheou-kong , autre Miniftre, qui étoit frere de Vouvang. 

(2) Dans le troifieme Chapitre de cette Partie , on a parlé de Tui-vang , 
de F’ang-ki & de V'en-varg.C'eft Tai-vang qui commença à fe faire traiter 
en Roi, à avoir des Officiers ; avant lui les Princes de Tcheouétoient peu 
de chofe ; c’eft pour cela que Tcheou-kong le place à la tête des Ancètres 
auxquels il adreffe fa priere pour Vou-vang. 

. (3) Le Che éroit un mt Officier pour les cérémonies ; il évoit aufli 
l'Hiftorien de l’Empire. 

(4) [ C'eft Tchcoukong qui parle dans cette priere , que le Ce ou le 
Grand-Prètre récire ]. On voir que Tcheou-kong croyoit que les ames de fon 
pere, de fon ayeul &,de fon bifayeul éroient au Ciel , & il paroït qu'il 
PE Ven-vang, Vang ki & Tai-vang comme intercefleurs auprès du 

1el. 

(5) Zan eft le nom de Tcheou kong. 

(6) Le Palais du Seigneur eftle Palais du Chang ti , ou le lieu dans le- 
quel on honoroit le Chang-ti. 

(7) Le Raï prédécelfeur eft Heou 1ff, Chef de la famille de Tcheou. 

(8) Ce lieu eft la Salle deftinée à honorer les Ancèrres. 

(9) Ona déja parlé plus haut du Pi & du Kouei. Le Pi éroit une pierre 
de prix en ufage dans les cérémonies ; le Kouei éroit une nc 4 de bois, ou 
en 1j 
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pour attendre vos ordres; mais fi vous ne m'exaucez pas , je 
cacherai ce Pi & ce Kouci. 

On fit alors examiner la Tortue par trois perfonnes, & tous 
trois trouverent des marques heureufes; on Ôta la ferrure , on 
confulta le Livre, qui annonça du boaheut 

Tcheou kong dit alors ces paroles : felon les fignes donnés, 
le Roi ne périra point. Tout foible que je fois , j'ai connu les 
nouvelles volontés des trois Rois ( prédéceffeurs ), ils méditent 
l’affermiffement éternel de notre Dynaftie, & j'efpere qu'ils 
vont donner des marques de Îeur amour pour notre Souvc- 
rain. | tr 

Tcheou Kkong(r})fe retira, mit fon billet dans le coffre lié. 
avec des bandes d’or, & fe lendemain le Roi recouvra la 
fanté. 

Après la mort de Vou-vans (1), Rx chou & les autres 
freres Caders firent coutir des bruits dans le Royaume; ils di- 
foient que le Tcheou kong penfoit à nuire au jeune Roi(3). 

Ce miniftre en conféquence avertit les deux autres Minif- 


tres en ces termes: fi je ne me retire jé je ne hais plus 


avertir les Rois nos prédéceffeurs (4h — 


une pierre de prix que les Princes & les Grands mettoient’ heat le vifagé 
en parlant à l'Empereur: Ala fin du Rare) Fr: AO ; na park de ce 
Kouei. 

(1) On ne peut fe fervir LE ce que Giti ici Thé kong, pour prouver: 
que les Chinois, en honorant leurs Ancêtres & en les invoquant , atten- 
dent quelque chofe d eux; car la cérémonie de Tcheou-kong Lu eft particu- 
here ; & n’eft pas celle que prefcrivoient les Loix Chinoifes pour l'honneur 
que l’on devoit rendre aux Ancètres. Ceux qui croient en Europe que les 
Chinois penfent que tout meurt avec le corps , ne s'accommoderont La des 
idées de Tcheou kong: EE Ne 

(2) Ces paroles ont fans doute’ fait penfer à Se- fee que Wok van 
n'avoit régné que deux ans ; mais Kouan-tfe , Auteur ; avant l’incendiedes 
livres, dit que Vou vang régna fept ans dis la défaire du Roi Cheou.. 
[Il doit y avoir ici une lacune]. 


(3) C'eft Tching vang, fils & fuccefleur dé Vou- el Téheou Kong 
étoit Régent de | Empire & Tuteur du Roi. 

(4) C'eft-à dire, je'ne pourrai plus faire de cérémaniés aux Rois nos 
prédécefleurs. Il craint qu'on ne le- Re mOouiE- 


EN 


PART IV. CHAP. V. KIN-TING. sr 


Tcheou-kong demeura deux ans dans le pays oriental ; 
pendant ce tems-là on découvrit & on prit les coupables. 

TFcheou-kong fit une Ode qu’il envoya au Roi : le nom de 
lOde étroit Tchi-kiao (1). Le Roi n’ofa blâmer Tchcou- 
kong. 

En automne, au tems de la moiflon, il s’éleva une furieufe 
tempête , il y eut de grands tonnerres & des éclairs : un vent 
impétucux fit coucher les bleds & déracina les arbres : tout 
le peuple fut dans la confternation. Le Roi & les principaux 
Miniftres fe couvrirent du bonnet de peau(Pien), & firent 
ouvrir le Coffre (1) lié avec des bandes d’or ; on y vit le billet 
par lequel Tcheou-kong demandoit à mourir pour Vou-vang. 

Les deux Miniftres(3) & le Roi interrogerent les Officiers 
prépofés aux cérémonies, & ceux qui étoient chargés des affai- 
res publiques , ceux-ci répondirent que cela étoit vrai; mais ils 
ajouterent en foupirant; Tcheou-kong nous a ordonné de 
garder le fecret, & nous n'avons ofé parler. 

Le Roi prit le billet en pleurant: il n’eft pas nécefaire, 
dit-il , de confulter le Pou. Autrefois Tcheou-kong rendit 
de grands fervices à la Famille Royale ; mais j'étois un en- 
fant, & je ne l'ai point fu ; aujourd’hui le Ciel à manifefté 
fa puiffance & la vertu de Tcheou-kong : moi, qui fuis fi 
peu de chofe, je veux aller au-devant de lui; cela eft con- 
forme au cérémonial de l'Empire. 

Le Roi étoit à peine forti de Kiao (4) , qu'il tomba une 


(1) Tchi-kiao eftle nom d’un oifeau. 

(2) L'ouverture du Coffre fe fit fans doute pour confulter le Pou & le 
Livre dont il'eft parlé plus haut. On fouhaiteroit avoir plus de détails fur 
ce Coffre & fur ce quon y confzrvoit ; mais les Auteurs de ce Chapitre 
écrivoient dans un tems où on avoit là-deflus des.connoiffances qui fe fons 
perdues. 

(3) Tchao-tong & Tai kong. 

(4): Les Interprètes varient fur le fens que le caraëtere Kiao doit avoir ; 
les uns difenc que Kiao fignifie le lieu où l’on facrifioit au Ciel ou au 
Chang-t1, & quil s'agitici de cette cérémonie ; les autres ne nient pas 
la fignification de Kiao, comme lieu du facrifice au Ciel, au Chang ti; 
mais ils ajoütent que dans ce Chapitre Kiao figmifie l'étendue d'un cerraux 
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rande pluie ,; & un vent contraire au premier tedrefla Îes 
leds. Les deux Miniftres (Tchao-kong & Tai-kong ) ordonne- 
rent de réparér les dommages caufés par la chüte des grands 
arbres, & cette année la nd 4 fut très abondante. 


Diftriét de la Cour ou Ville Royale. Il eft certain que Kiao à aufli cette 
fignification. La diftribution des années pour les faits rapportés dans ce 
Chapitre , n'eft pas facile à déterminer en vertu de ce que le Chou-king 


rapporte. 


EE 
ADDITION AUX CHAPITRES VII & fuivants. 
ÉVENEM. DU REGNE DE TCHING-VANG ; 


sEcOND Rot DE LA DyNAsrTiE Des Tcurou. 


Ce Prince, fils de Vou-vang, étroit nommé Song. La pre- 
miere année de fon regne eft la trente-quatrieme du cycle. 
Daos le printems, à la premiere lune, il déclara Tcheou-kong 
fon oncle, aufli nommé Tcheou-ven-kong , premier Minif- 
tre. Au feptieme jour du cycle, Tcheou-kong barangua tous 
les Grands à la porte du Palais. Dans l'été, à la fixieme lune, 
on enterra Vou-vang à Pi, & dans l’automne Tching-vang 
prit les Habits Royaux. 

Vou-keng, fils du dernier Roi des Yn, fe révolta avec fes 
fujets, & Tcheou-kong alla demeurer à l'Orient. 

À la deuxieme année plufieurs peuples qui habitoient fur 
les frontieres , c’eft-à-dire, ceux d’Yen, dé Siu , les Barbares 
de Hoai fe révolterent. Dans l’automne il y eut de grands 
tonnerrés & des vents impétueux. Le Roi alla au-devant de 
Tcheou-kong , & enfuire on marcha contre les rebelles. 

La troificme année, l’armée du Roi battit les peuples de 
Yn ; Vou-keng leur Prince, fut tué; on tranfporta fes fujets 
dans le pays de Goei ; enfuite on marcha contre les rebelles 
d'Yen, & l’on détruifit Pou-kou. 

La quatrieme année, dans le printems , à la premiere lune, 
le Roi alla pour la premiere fois rendre fes hommages dans la 
grande Salle des Ancêtres. Dans l'été ,à la quatrieme lune , 
on commença à offrir des grairs aux Ancêtres. L'armée du 
Roi marcha contre les Barbares de Hoai, enfuite elle revint 
à Yen: 


La cinquieme année, À la premiere lune du printems, le 
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184 CHOU-KING,; 
Roi refta à Yen & envoya fes Officiers à Pou-kou. Dans l'été, 
à la cinquieme lune, il quitta Yen. On tranfporta les Yn à 
Lo-ye, ou la ville de Lo; enfuite il alla camper à Tching- 
tcheou. 

La fixieme année il fit une grande chaffe au midi de la 
montagne Ki. | 

La feptieme année, Tcheou-kong remit le Gouvernement 
au Roi. Dans le printems, à la deuxieme lune , le Roi alla à 
Fong. A la troifieme lune, Tchao-kang-kong alla vers le 
fleuve Lo pour prendre les dimenfions d’une nouvelle ville. 
Au premier jour du cycle, Tcheeu-kong harangua (x) cous les 
Officiers à Tching-tcheou, enfuire il environna de murailles la 
Cour Orientale ; le Roi s’y rendit, & tous les Grands vinrent 
lui rendre hommage. Dans l’hiver , le Roi quitta cette Cour, 
& fit conftruire le Kao-yu-miao. 

La huitieme année, au printems, le Roi ordonna à Kin- 
fou, Prince de Lou, & à Ki, Prince de Tfi, de tranfporter tous 
les fujets d’Y n dans le pays de Lou. Il fit la danfe appellée Siang 
où de l’Eléphant. Dans l'hiver, à la douzieme lune, l’armée 
du Roi foumit Tang, & on en tranfporta les peuples à Tou. 

La neuvieme année, dans le printems , à la premiere lune, 
on fit des facrifices dans la Salle des Ancètres ; les peuples de 
Siao-chin-ch1, ( de Niu-che }, vinrent faire leur cour au Roi, 
qui donna à leurs chefs des dignités. 
I La dixiemeannée, le Roi déclara Tang-cho(21)Prince d'Yu ; 
les peuples d'Yue-tchang vinrent rendre hommage au Roi, 
& Tcheou-kongsalla demeurer à Fong. ‘ 

La onzieme année , à la premiere lune du printems , le Roi 


(x) Cette Harangueïteft le Chapitre To-/e , du Chou-king. 
(+) Les autres Hiftoriens le nomment Kang-cho. 


alla 
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aa à Fong , & il ordonna à Tcheou-ping-kong (1) de gou- 
verner la Cour Orientale. 

La treizieme année ,.les troupes du Roi, avec celles des 
pays des Princes de T fi &de Lou , battirent les Jong, qui font 
des Barbares dont il à fouvent été fait mention. 

La quatorzieme année l’armée de Tfin afliégea Kio-tching , 
& la prit. Dans l'hiver on annonça que Lo-ye étoit entiere- 
ment achevée. | 

La dix-huitieme année , au printems, à la premiere lune, 
le Roi alla à Lo-ve , & y mit les vafes ou trepieds (ting), 
qui, fuivant la tradition, avoient été faits par l'Empereur Yu. 
Le Fong-hoang parut, & {e promena furlesbords du Hoang-ho. 

La dix-neuvieme année il fit la vifite de l'Empire. 

La vingt-unieme année , Tcheou-ven-kong, le même que 
Tchcou-kong , qui étoit mort à Fong, fut enterré à Pi l’an- 
née fuivante. 

La vingt-cinquieme année, le Roi raflembla tous les Grands 
dans la Cour Orientale ; tous les Barbares vinrent lui rendre 
hommage. Dans l'hiver , à la douzieme lune, il quitta cette 
Cour , & alla faire des offrande dans la Salle des Ancètres. 

La trente-quatrieme année, il plut de l'or à Hien-yang. 

La trente-feptieme année, dans l'été, à la quatrieme lune, 
le fecond jour du cycle, le Roi mourut. 

Le Kang-mo place la premiere année de Tching-vang la 
vingt-troifieme du cycle, & dans cette même année le Cha- 
pitre Kiun-chi. I] rapporte, d'après le Kia-yu, que Tching- 
vang avoit treize ans lorfqu'il monta fur le Trône. C'eft en- 
core à la premicre année qu'il fixe la retraite de Tcheou- 


0 Ps 


(1) C'eft le ils de T'cheou-kong. 
Aa 


Tcxinc- 
VANG, 


Kang-mo. 
ILES 
1079. 

Tfou chou. 
1044. 
1008. 

avant J. C. 


Er 


PRCFE ISERE" PEQ 
Teuixc- 
YANG. 


Kang-mo. 
1116. 

1 079e 
Tfou-chou. 
1044. 
1008. 
avant J. C. 


186 CHOU-KING, 

kong & les bruits qu'on répandit contre lui. Le Chapitre Lie- 
tching eft mis à la quatrieme année. Le Kang-mo copie, dans 
toute cette hiftoire de Tching-vang , le Chou-king ; il donne 
à Tching-vang, comme le Tfou-chou , trente - fept ans de 
regnc. 


EE 
Rene Enr n ec esse en nn mn 


CHAPITRE VIlL Tomine- 
; V ANG.’ 
ENT LIEU L:E 
Kang-mo. 
FAN ar oi ARE 
SAME Le VENT um Rd Tfou-chou. 
À 1044. 
S OM MATR.EÆ. 1008. 
avant J. C. 


Ta-Kkao fignifie grands avis oz avis importants. Ce Chapitre 
contient des maximes de Gouvernement & des avis que le Roi 
Tching-vang donna , la troifieme année de Jon regne , a fes 
Miniftres. Il fe plaint de lui-même , de Jon peu d'expérience, 
& Je propofe d’imiter la conduite de [es Ancétres. Il ordonne 
de lever une Armée pour aller contre les Partifans de la 
Dynaflie Yn , qui fongoient à fe révolter. Ce Chapitre ef 


dans les deux textes. 


Vo 1, dit leRoi (1), les ordres que je donne à vous qui 
êtes mes grands Vaflaux & à vous qui êtes mes Miniftres & 
mes Officiers. Le Ciel n°a pas compaflion de moi, il affige ma 
famille & ne diminue point fa févérité. Jeune , comme je le 
fuis , je n’ai pas la prudence néceflaire pour procurer au Peu- 
ple la tranquillité, à plus forte raifon ne puis-je comprendre 
ni pénétrer les ordres du Ciel. 

Oui, jeune & fans expérience, je fuis comme un homme 
qui veut paffer une eau très profonde: je cherche quelqu'un 
qui me dirige dans ce paflage dangereux. En faifant fleurir les 


A UE ENORME PP SP ES ER EP SRE TE RENE ON ÉTEINT D 


(1) Le Roi don il s'agit ft Tching-vang fils de Vou-vang. Vou-vang 
avoit donné un petit Etat à Vou-keng , fils du dernier Roi de Chang ou de 
Yn; cet Etat étoit dans le pays de Kouei-te-fou , du Ho-nan. Vou-vangavoit 
nommé trois de fes freres pour veiller fur le pays de fes nouveaux fujets de 
la Dynaftie Yn : après la mort de Vou:- vang , Vou-keng & les trois on- 
cles du Roi fe révolterent. L 
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Loix & en étendant cet Empire que j'ai reçu de mon perce, je 
ferai voir que je n’ai point oublié fes grandes aétions. Com- 
ment oferois-je réfifter à l'autorité que le Ciel fait paroître! 

Vou-vang m'a laiflé une Tortue ineftimable pour connoître 
les volontés du Ciel ; c’eft elle qui a prédit autrefois qu’il y au- 
roit dansle pays occidental de grands troubles (1), & que les 
peuples d'occident ne feroient point tranquilles. Dans quel 
aveuglement n’&-t-on pas été ! 

Ce foible refte de la Dynaftie Yn (2) ofe entreprendre de 
fe rétablir, malgré le jufte châtiment du Ciel. Il voit des taches 
dans notre Etat (3), & des troubles parmi le Peuple ; il veut, 
dit-il, rétablir l’ordre & avilir notre Royaume de T'cheou. 

Dans ce tems d’aveuglement, j'attends inceflamment les 
dix Sages (4) qui font parmi le peuple, j'efpere qu'ils rétabii- 
ront la paix , & continueront les entreprifes de Vou-vang. 
Tout eft pour moi un fujet de joie, le Pou ne nous annonce 
que du bonheur. d 

Je vous adrefle donc ces paroles , Princes des Royaumes 
voifins, Chefs des Officiers, & vous qui avez foin des affai- 
res. Puifque le Pou (5) eft favorable , il faut que toutes vos 
troupes me fuivent pour aller punir ceux du Royaume de Yn, 
& les fujets qui ont abandonné mon fervice. 

Mais vous ne ceflez de dire; l’entreprife eft difficile ! le 
trouble non-feulement eft parmi les peuples , il eft encore 
dans la Famille Royale (6); nous & nos refpeétables vieillards 
ne fommes pas d'avis de faire la guerre: pourquoi ne pas ré- 
fifter au Pou ? 

Malgré mon peu d'expérience, je penfe fans cefle à ces diff- 


(1) La Cour étoit dans le Chen-fi, pays occidental, par rapport au Ho- 
nan , où étoit l’ancienne Cour de la Dynaftie Yn. 

(2) Le Roi fait allufion aux révoltes de fes oncles & de Vou-keng. 

(DT 4 parle de Vou-keng fils du Roi de Chang ou d’Yn. 

(4) Je ne fais quels font les dix /ages dont on parle. 

(5) On voit que Tching-vang a grand foin d’avertir que le Ciel , 
déclare pour lui , & que le Pou lui a fait connoître la volonté du Ciel. 

(6) La jaloufie contre Tcheou-kong avoit fort porté à la révolte les uois 
freres de Vou vang & de Tcheou-kong. 


x 
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cultés , & je foupire, en difant : que cet aveuglement caufe de 
criftefle aux veufs & aux veuves! Je ne puis me difpenfer de 
faire ce que le Ciel ordonne. Puifqu'il me charge d’un far- 
deau fi pefant & d’une commiflon fi difficile, moi, qui fuis fi 
jeune, ne devez-vous pas avoir compafñlion de ma foibleile : 
felon la juftice , vous devez tous me confoler ; achevons 
ce que mon pere, qui a mis par-tout la paix, a entrepris. 

Je noferois manquer à l’ordre du Souverain Seigneur 
(Chang-ti ); le Ciel combla de bonheur mon pere, & éleva 
notre petit Royaume de Tchcou. C’eft par l’ufage du Pou (1) 
que mon pere foumit le Royaume, Le Ciel aime encorc aujour- 
d'hui le Peuple ; j'ai confulté ce Pou : hélas ! que les ordres du 
Ciel font manifeftes & redoutables! Ils font le grand fonde- 
ment de notre Dynaftie. ë 

Vous avez , continua le Roi, des anciens qui font inftruits 
de ce qui s’eft paffé autrefois, & il vous eft aifé de connoître 
ce que fit mon pere, & les peines qu’il fe donna. C’eft par des 
travaux & par des difficultés prefqu'infurmontables (2) que le 
Ciel fait réuflir nos entrepnfes ; oferois-je ne pas achever cet 
ouvrage que mon pere a commencé. C’eft pour cela que je vous 
ai fi fort encouragé , vous, Scigneurs des Royaumes voifins. 
La protection que le Ciel annonce cft vraie , le Peuple la con- 
noît; puis-je ne pas terminer ce qui a été entrepris par ces 
hommes qui ont rétabli le Royaume ? Le Ciel regarde ce que 
fouffrent aujourd’hui les Peuples comme une maladie; com- 
ment oferois-je ne pas exécuter entierement l’ordre heureux 
que reçurent autrefois ceux qui affermirent ce Royaume ? 

Je vous ai déja dit que je voulois marcher pour punir les 


(1) Dansle Chapitre I de la premiere Partie , on a vu que CAur ne 
faifoit pas grand cas de ce qu'on faifoit par la Tortue, Ici on voit de 
même que les Grands de la Cour'de Tching-vang n'éoient dr fort Ses 
à s’en tenir aux oracles de la Tortue ; mais Tching-vang inffte fort fur les 
ordres du Ciel manifeftés par le Pou: On voit encote que: T‘ching-vang em- 
“ploie les termes de Ciel 8 de Chang-ti dans lamêmeifi nification. 12 

(2) Tching-vang fait allufion à la bravourel& à fidélité de, pluñeur 
Capitaines connus de fon tems, & inconnus aujourd'hui, 
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rébelles ; je vous en ai ditles difficultés, & j'y réfléchis tous 
les jours. Lorfqu'un pere fait le plan d’une maïfon, fi fon 
fils n’en jette pas les fondements, la maifon fera-t-elle bâtie ? 
lorfqu'un pere fait labourer fon champ , fi fon fils ne feme 
pas , quelle en fera la récolte ? Mon refpcétable Pere dit; j'ai 
mon petit-filsquin’abandonnera pasmon entreprife ;comment 
donc ne ferois-je pas des efforts pour conferver & pour affer- 
mir fon Royaume ? 

Un chef de famille laifle un fils, fi Pami du pere ou du 
frere aîné, manquant au devoir de l'amitié, attaque ce fils, 
que peut-on penfer de fes domeftiques , qui ne viennent 
point encourager ni fecourir ce fils? 

Soyez donc tranquilles; un bon gouvernement eft l'effet 
de la fagefle des bons Miniftres (1). Dix hommes inftruits des 
ordres du Souverain Seigneur ( Chang-ti), qui ne doutoient 
pas de la réalité du fecours du Ciel, n’oferent violer fes or- 
dres ; aujourd’hui le Ciel afige notre Dynaftie de Tchcou; 
les auteurs du trouble me touchent de près(2), ils attaquent 
leur propre famille ; ignorez-vous qu'il ne faut pas aller contre 
les ordres du Ciel? | 

Je ne ceflerai d'y penfer. Le Ciel, en détruifant la Dynaf- 
tie Yn, refflemble à celui qui feme : comment donc oferois-je 
aujourd’hui ne pas achever ? Penfez que le Ciel rendit autre- 
fois heureux ceux qui fervirent fi bien le Royaume. 

Comment oferois-je aller contre ce que je fais par le Pou ? 
A l'exemple de mon pere, je veux mettre l’ordre & la paix fur 
les fronticres. Aujourd’hui le Pou ne nous annonce rien que 
d’heureux ; c’eft pourquoi je veux me mettre à votre tête, & 
aller punir les ue de l'Orient. Les ordres du Ciel ne fau- 
roient être faux, & le Pou (3) y eft conforme. 


_ (x) Tching-vang parle de dix hommes inftruits, &c. On ne fait rien 

fur ces dix hommes. 

: (2) On voir que le Roï fait allufion à la révolte de fes oncles. 
(3) Tching-vang revient toujours aux préfages indiqués par la Tortue 

comme des ordres du Cielé 6:24 1 Le 


CHAPITRE, VIIL 


INTILTEÉELÉ 
OUVUEI-TSE-TCHI-MING:. 


S :0, M: MF AT RE: 
Tching-vang ayant battu & fait mourir Vou-keng fils du dernier 


Rot de Yn, donna au frere aîné de ce Prince , qui étoit 
nommé K1 & qui portoir le titre de Ouei-tfe ou Vi-tfu , c’eft-à- 
dire, Prince du pays de Ouei, la Principauté de Song, 
pays Jitué près de Kouei-te-fou, dans le Ho-nan, que Wou- 
Kkeng avotent occupé , avec [es fujets de Yn , maïs [ous le pou- 
voir de Vou-vang. C’eft én inveftiffant Ouei-tfe que Tching- 
vang lut tnt ce difcours fur la conduite qu’il devoit tenir 
dans le gouvernement de [on petit Etat. Le Roi fait en même- 
tems l’éloge de ce Prince. Ainji le titre fignifie ordre donné à 
Oueï-rfe. Le Chapitreonzieme de la trorfieme partie porte aulfi 
le nom de ce même Prince. Ce Chapitre n’eft que dans l’an- 
cien texte. 


L. Ro dit : fils aîné de Yn, écoutez: je penfe attentive- 
ment à la fublime vertu de vos Ancêtres, & à ce que vous imi- 
tez leur fageite ; c’eft pourquoi je vous déclare héritier & chef 
de votre famille (1) , je veux que vous ayez foin de fes céré- 


(1) L’Auteur du T/o-chouen , à la troifieme année de Fr kong , Prince 
de Lou , dit que les Princes de l'Etat de Song font de la Dynaftie Yn;&à ta 
feconde année de Ven-kong , Prince de Lou, cet Auteur dit encore que 
les Princes de Song font des defcendants du Roi Ti-y. Confucius dir que 
l'Etat de Song fubfftoit de fon tems, & que fes Princes étoient de la race 
de Tching-tang. Il dit aufli que les Princes de l'Etat de Ki étoient des def- 
cendants du Roi d'Yn. Le pays de Ki étroit dans le Ho-nan. 
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monics (1); vous ferez dans mon Palais comme un hôte: 
vous & ‘moi foyons à jamais heureux ! 

Tching-tang votre ancêtre, réunifloit les vertus les plus fu- 
blimes ; il étoit un modele parfait de fagefle ; il avoit l'ame 
grande & l’efprit profond, c’eft pourquoi l’augufte Ciel l’aima , 
l’aida, & lui donna le Royaume. Ce Prince confola les peuples 
par fa clémence , il bannit la corruption & la tyrannie, il 
répandit par-tout fes bienfaits , & tranfmit fes vertus à fes 
defcendants. 

Vous imitez un fi grand modele , aufli depuis long-tems 
jouitlez-vous de la plus grande réputation ; vous êtes attencif & 
prudent dans l’obéiffance filiale, vigilant & refpeétueux dans 


les devoirs que vous rendez aux Efprits & aux Hommes. Je 


loue vos rares vertus, & je ne les oublie jamais ; le Souverain 
Seigneur ( Chang-ti), fe plaît toujours aux facrifices que vous 
lui offrez , les Peuples vous refpectent & jouiffent d’une paix 
perpétuelle ; c’eft pour cela que je vous donne la haute dignité 
de Kong(i), & je veux que vous gouverniez les Hia Orien- 
taux (3). : 

Soyez attentif, & partez ; inftruifez les peuples. Dans vos 
habillements, gardez avec refpe@ les coutumes & les loix 
établies, défendez les droits de votre Roi : apprenez à vos fu- 
jets les vertus & les grandes actions de votre illuftre prédé- 
ceffeur : travaillez à conferver toujours votre dignité, & ai- 
dez-moi. Que la vertu regne à jamais parmi vos defcendants, 
& que votre conduite foit un modele pour les autres Royau- 
mes. Ne faites jamais rien qui puifle déplaire à la Dynaftie 
de Tcheou. : 

Partez , foyez vertueux, & n'allez pas contre les ordres 
que je vous donne. 


(1) Les Princes de Ki & de Song , comme héritiers des familles Hia & 


Chang ou Yn obtinrent des Roisla permiflion de facrifier au Chang-ti , avec 


les cérémonies employées par les Rois; de:plus, ils avoient la permiflion 

de fe fervir de la forme de Calendriers propres à ces Dynafties. : 
(2) Ladignité de Kong étoit dans ce tems-là la premiere après celle de Roï. 
(3) Les Chinois s'appellent Hia , & par les Hia Orientaux, on in- 

dique le pays de Song, qui étoit à Kouei-te-fou, pays oriental par rapport 


à la Cour de Tching-vang.. CHAPITRE 


mr 2, or EEE TA 


PRE ere DO RTE RENE RRet 


Ses EEE] 


CHAPITRE D% Es 


V ANG: 


(NTITULE Kang-mo. 
1 EG 
9794 
KANG-K À 0. Tfou-chou. 


1044: 
1008. 


avant J. C 


SOMMAIRE. 


Ce Chapitre Kang-kao fouffre quelques difficultés pour le tems où 
il a été fait, & pour le Prince auquel il appartient. Le Ror que 
| parle ,eft Vou-vang , frere aîné de Kang-cho ou Tang-cho. 
Kang-cho éroit oncle de Tching-vang , fuivant les Hifto- 
riens ; & cependant dans le Chou-king , le Roi le traite de 
frere cadet. Il y a ici quelgx erreur , ou l’on a eu tort de pla- 
cer ce Chapitre fous Tchiig-vang. Il paroît appartenir à 
V'ou-vang. Kong-gan-koue & Kong-ing-ta difent que ; dans 
ce Chapitre & dans le fuivant, c’eft Tcheou-kong qui parle à 
Kanp-cho, & qui, au nom du Ror Tching-vang, raporte les avis 
de Wou-vang ; mais les autres Interpretes penfent que c’eft 
V'ou-vang lui-même ; ainfices deux Chapitres appartiendrotent 
au regne précédent. Quoi qu'il en foit,V'ou-vang donne a Kang- 
cho ,fon frere cadet, le pays qu’occupoit le dernier Roi de la 
Dynaflie Chang, fituë dans le diftrict de Ouei-hoei-fou , du 
Honan, & en le lui donnant , il luifit ces inftruétions. Kao veut 
dire avertiffément ; ainfi le titre fignifie avertiffement donné 
à Kang ou Kang-cho. En effet, ce Chapitre renferme des 
inftructions fur les devoirs d'un Prince envers [es fujets, fur la 
punition des crimes, & fur La vertu qu’un Prince dort s’effor- 
cer d'acquérir. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 
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Av jour de la pleine lune de la troifieme lune, Tchcou- 
Kong (1) ayant formé le projet de batir une nouvelle ville dans 
l'Orient, auprès de la riviere de Lo, & tous les peuples jouif- 
fant alors d’une paix profonde , il afflembla les Grands du 
Royaume & les Officiers , exhorta les peuples à vivre en paix 
& à être foumis aux Tcheou & fit ces inftruétions fur le Gou- 
vernement. 

Le Roi dit: jeune Prince(1), vous qui êtes mon frere ca- 
det (;) & chef des grands Vaflaux. 

Notre illuftre pere Ven-vang a donné de grands exemples 
de vertus, & a été attentif à faire obferver les loix portées 
contre les crimes. 

I ne méprifoit ni les veufs ni les veuves, il employoit ceux 
qui devoient être employés, il refpeétoit ceux qui étoient ref- 
peétables, il punifloit ceux qui devoient être punis. Par les 
grands exemples de vertus qu'il donna aux peuples, il fonda 
notreDynaftie, quelques Etats fe foumirent à nous; enfuite les 
Peuples occidentaux furent pénétrés de refpeét pour lui, & 
le defirerent pour Maître. Ses hautes vertus parvinrent jufqu’au 
Souverain Seigneur (Chang-ti), qui les approuva, & qui lui 
donna l’ordre de détruire la Dynaftie Yn. Ven-vang reçut cet 
ordre authentique, alors les pays & les peuples furent fagement 
gouvernés ; c’eft pourquoi, jeune Prince, fi vous êtes en dignité 
dans lorient , vous le devez aux foins de votre foible (4) frere 
ainé (5). 

Prince, foyez attentif. Dans le gouvernement de votre 


(1) [ Des Commentareurs ont remarqué que ce préambule devoit être 
celui du Chapitre Lo-kao , à la tête duquel il falloit le placer. Le P Gaubil 
la omis cout-à fait , au moins on ne le voit pas dans les deux copies ]. 

(2) [ Dans le texte on fe ferr du mot Fong , qui fignife celui à qui l’on a 
donné des rerres en appanage |. 

(3) [ C’eft Kang cho, frere cadet de Vou-vang ]. 

(4) J'ai mis foible frere aîné. Dans ce tems-là c'étoit & c'eft encore 
Pufage de s’appeller pauvre, petit, fans talents, &c. 

(s) I veut Me que Kang-cho doit fon état à fon frere aîné Vou-vang, 
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Peuple, imitez avec refpe& Ven-vang ; exécutez ce que vous 
avez entendu, conformez-vous à des paroles fi fages, proté- 
gez & confervez vos fujets , informez-vous (1) foigneufement 
de ce que firent autrefois les Rois d’Yn , qui fe diflinguerent 
par leurs vertus; penfez aufli à ces anciens & illuftres fujets 
de la même Dynaftie; que leurs exemples fervent à affermir 
votre cœur dans la vertu, inftruifez-en vos fujets ; informez- 
vous encore des anciens fages Rois, & imitez-les , par ce 
moyen vous mettrez les peuples en paix; étendez par-tout la 
loi du Ciel ; ayez une vertu qui puifle vous mettre en état de 
remplir vos devoirs, vous montrerez par-là que vous voulez 
fincerement obferver les regles que je vous prefcris. 

Jeune Prince , vous êtes comme celui qui eft malade ou 
bIefté ; veillez fans celle : le Ciel eft redoutable , mais il eft 
propice à ceux qui ont le cœur droit. On peut connoître les in- 
clinarions du peuple ; mais il eft difficile de le contenir: par- 
tez; rectifiez votre cœur, fuyez les plaifirs & les amufements; 
c'eft le vrai fecret de bien gouverner. J'ai oui dire que les mur- 
mures ne viennent point de l'importance grande ou petite des 
affaires, mais de la bonne ou de la mauvaife conduite du Sou- 
verain ,ide fonexactitude ou de fa négligence. On examine 
s’il fuit droite raifon ou non, s’il eft exaét ou non. 

Votre emploi eft de publier les ordres du Roi, & de gouver- 


\ , : es ER 
ner à fa place : procurez l'union & la tranquillité aux peuples 


de Yn, confervez-les , aidez le Roi , affermiflez le Royaume, 
renouvellez le Peuple. | 

Prince, foyez attentif, & inftruifez-vous de ce qui regarde 
les châtiments. Si celui qui eft coupable d’une faute légere, la 
commife de {a propre volonté , il doit être puniféverement. Au 
contraire s’il eft coupable d’une faute confidérable , & qu’il 
ne l'ait pas commife par malice ni de deflein prémédité , 
c’eft une faute de malheur, & de hafard qu'il faut pardonner, 
fi le criminel lavoue. 

Prince ,il ya cet égard des différences à obferver ; fi vous 
les connoiffez , & fi vous les obfervez parfaitement, le Peuple 


(1) 1 paroït que Vou-vang exhorte ce Prince à lire l’Hiftoire. 
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fera foumis de lui-même , il fe corrigera & vivra en paix. Si 
vous agiflez avec lui comme avec un malade, il fe défera de 
ce qu'il a de mauvais ; fi vous laimez comme votre fils, votre 
Gouvernement fera tranquille. 

Prince (1), ce n'eft pas vous qui puniffez de mort ou de 
quelqu’autre peine les criminels. De vous-même & felon vos 
defirs, vous ne devez punir ni de mort ni de quelqu’autre fup- 
plice; ce droit ne vient pasde vous: s'il faut couper à quelqu'un 
les orcilles ou le nez ne le faites pas felon vos inclinations 
particulieres ; gardez Ja juftice. 

Quant aux affaires du dehors, faites connoître & publier ces 
loix ; faites obferver ces fages loix que les Rois d’Yn ont por- 
tées pour la punition des crimes. 

Sil s’agit de fautes confidérables , penfez-y cinq, fix , dix 
jours, & même jufqu’à trois mois, enfuite foyez exact à exé- 
cuter l'arrêt. 

En publiant ces loix d’Yn, en les faifant exécuter , ayez 
toujours égard à ce que les circonftances & la raifon exigent ; 
ne fuivez pas vos propres fentiments, & quoique vous vous 
conformiez à toutes les regles de la droiture, dites toujours en 
vous-même: peut-être ai-je manqué à quelque chofe. ss. 

Jeune Prince, peu de gens ont le cœur auf boliique le 
vôtre ; vous connoiflez le mien , & le defir que j'ai depratiquer 
la vertu. - 

Quand on voit Îles fautes qui fe commettent , ceux qui 
volent & qui excitent des troubles, les fourbes, les trom- 
peurs, les homicides, ceux qui tendent des piéges aux autres 
pour avoir leur bien; enfin ceux qui, fans craindre la mort, 
commettent ouvertement toutes fortes de crimes, il n’eft per- 
fonne qui n’en ait horreur. 

Prince, ces fautes font certainement dignes d'horreur, mais 
elles font moins dangereufes que la défobéffance d'un fils & 
Ja difcorde dans les familles. Si un fils n’a pas pour fon pere le 
refpe® qu'il lui doit, s’il ne lui obéit pas ; il bleffe le cœur de 
ce pere , qui alors ne l'aime plus, & l’abandonne, Si un frere 


(1) Les Interpretes difent qu’un Roi juge à la place du Ciel, 
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Cadet n’obferve pas l’ordre établi manifeftement par le Ciel, 
& ne refpecte pas fes aînés, ceux-ci ne prendront aucun foin 
de leurs cadets, & n’auront pour eux aucun fentiment de ten- 
drefle & de compallion. Si nous, qui gouvernons les autres, 
ne puniflons pas féverement ces excès, nous détruifons de 
fonden comble les regles de conduite qui ont été données aux 
peuples par le Ciel. Allez donc, Prince, hâtez-vous d’exécute 
les loix que Ven-vang à décernées contre les crimes, & da n 
la recherche & la punition de ceux que j'ai indiqués, ne foyez 
pas indulgent. 

Il faut punir féverement ceux qui ne gardent point les re- 
gles ; mais j'ai encore plus d'horreur de ceux qui, par état, 
doivent enfeigner les autres, de ceux qui gouvernent, & en 
général de ceux qui ont quelque dignité. Lorfqu'ils alterent 
ou changent les ordres du Souverain, lorfqu'ils recherchent 
les applaudiflements & les éloges des peuples, lorfqu'ils ne 
font point attentifs, qu'ils n’obéiflent pas, & qu'ils caufent 
du chagrin au Prince , une pareille conduite eft d’un mauvais 
exemple, & porte les autres à mal faire. Peut-on fe difpenfer 
de punir de telles fautes? Vous, Prince, hâtez-vous de fuivre 
ces regles & de punir de tels Miniftres. 

Un Prince qui ne fait pas gouverner fa famille, ne peut 
gouverner fes Miniftres, ni ceux qui ont de l’autorité : sil eft 
févere , s'il eft cruel, s’il n’a pas foin d'exécuter les ordres 
de fon Souverain, il n'aura point de vertu ; comment donc 
gouverner ? 

Ayez du refpeét pour les loix établies, & fervez-vous de 
ces loix pour mettre la paix parmi les peuples ; penfez à ce que 
Ven-vang a fait; confervez le peuple dans la paix & dans l’u- 
nion. Si vous pouvez dire, j'en fuis venu à bout, cela me rem- 
plira de joie. 

Si on connoît clairement ce qui regarde le peuple, fi on 
y penfe fans paflion, on lui procurera le repos & la joie. Je 
veux imiter la vertu des fages Rois de Ia Dynaftie Yn, & 
gouverner par la paix & parla douceur. Aujourd’hui , parmi ces 
peuples, il n’y a perfonne qui ne foit docile À fuivre le chemin 


qu'on lui indique. Peut-on, fans loix & fans guide, gouver- 
ner un Peuple! 
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Prince, je dois nécellairement examiner ce qui s’eft paflé 
autrefois. C’eft pour cela que je vous ai parlé de la vertu, & 
de la maniere de punir les crimes. Les peuples ne font pas 
encore entierement en repos , leur cœur n’elt jras encore en- 
tierement fixe, & l'union parfaite ne regne pas encore parmi 
cux. Quand j'y penfe(1), fans paliion, je ne puis me plaindre 
fi le Ciel veut me punir: ce qui fait le coupable ne vient pas 
de la grandeur ni de la multitude ; mais que dire de ce qui eft 
fi clairement entendu par le Ciel. 

Prince, foyez fur vos gardes; ne donnez pas occafion de fe 
plaindre de vous, rejettez les mauvais confeils, & ne faites 
rien contre la droite & faine raifon. Dans les jugements ayez 
en vue la vérité & la droiture, travaillez avec foin à imiter 
les grands exemples de vertu ; renez votre cœur fixe fur les 
vrais objets , examinez quels font vos progrès dans la vertu ; 
étendez jufque dans les lieux les plus reculés ce que vous aurez 
trouvé de bon & d’utile; procurez la paix & [a tranquillité au 
peuple, & ne ceflez jamais de vous reprocher vos fautes. 

Jeune Prince, penfez que les Royaumes ne fubfiftenc point 
éternellement ; ne laiflons donc pas périr celui que nous avons 
reçu ; comprenez bien le fens des ordres que je vous donne, 
exécutez ce que je vous dis, & gouvernez vos fujets en paix. 

Allez, Prince, ne tardez pas à faire obferver les regles que 
je vous prefcris ; fi vous faites exactement ce que je vous dis 
aujourd’hui, votre Etat fubfiftera toujours. 


(x) Je ne vois pas trop la liaifon de ces phrafes. Il paroït que Vou-vang 
veut dire que c’eft peut être fa faute files peuples nouvellement conquis 


ne font point encore entierement changés, que la grandeur de certe faute 
doit fe mefurer , non par la grandeur du pays & la multitude des 
peuples , mais par les foins qu'on ne fe donne pas, par le défaut d'ap- 

lication. Si par ces fortes de fautes Vou-vang croit qu'il doit être puni, 
à plus forte raifon croit il pouvoir l’ètre pour de plus grands crimes 
commis par les peuples , comme la'défobéiffance , le meurtre , le vol, & 
autres crimes qui font pouffer aux malheureux des cris vers le Ciel. 
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Le titre de ce Chapitre fignifie avis ou ordres [ur lufage du 
vin. Il s’agit ici du vin de rix, qui fut découvert, fuivant 
la plâpart des Auteurs du tems de Yu, fondateur de la pre- 
miere Dynaftie. Le raïfin n’eft à la Chine que depuis les 
premiers Han. Ce que l’on dit ict du vin & de [on ufage eft 
remarquable. C’eft encore Vou-vang qui parle & qui donne 
ces avis à fon frere Kang-cho. Il bläme beaucoup le trop fré- 
quent ufage du vin, & veut qu'on ne le permette que dans 
certaines occafions , il cite en plufieurs endroits les pre- 
ceptes de Ven -vang fon pere. Suivant Kong-gan- koue 6 
Kong-ing-ta, c’eft T'cheou-kong qui parle au nom de Tching- 
vang à Kang-cho ; mais les autres Enterpretes penfent que 
c'eft Vou-vang ; c’eft la même difficulté que pour Le Chapitre 
précédent. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


Lr Roi dit: annoncez clairement aux peuples du Royaume 
de Mei (1) les ordres importants que je vous donne. 

Quand Ven-vang , mon refpectable pere, fonda dans le 
pays occidental notre Dynaftie ; depuis le matin jufqu’au foir 
il inftruifit les Chefs des Officiers de tous les Royaumes, leurs 
Officiers & tous ceux qui étoient chargés des affaires, & leur 
défendoit de boire du vin, en leur difant qu’on ne devoit en 


(1) Mei, ou Fong-mei eft le nom du pays Ouei-hoei-fou ; du Ho-nan. 
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ufer que dans les facrifices & dans les offrandes. Cet ordre ; 
ajoûtoit-il, eft venu du Ciel; quand pour la premiere fois il 
donna le vin aux peuples, il voulut que ce ne fut que pour les 
cérémonies religieufes. | 

Le Cicla manifefté fa colere, tout a éte en trouble dansle 
Royaume; on a abandonné la vertu, les grands comme les 
petits Royaumes fe font perdus, parceque l'on s’eft trop livré 
au vin. 

Ven-vang, en inftruifant les jeunes gens, difoit : que cha- 
cun dans fon emploi, dans fes affaires, s'abftienne d'aimer le 
vin. On ne doit en boire que dans les cérémonies qui fe font 
dans tous les Royaumes pour les facrifices & pour les offran- 
des, mais encore avec modération, & nullement avec excès. 

Qu'on inftruife , difoit encore ce Prince, les jeunes gens du 
Royaume, afin qu'ils ne fe plaifent qu'à ce que leur pays pro- 
duit ; ce fera le moyen de conferver l'innocence & la droiture 
du cœur. Que ces jeunes gens foient attentifs aux regles & aux 
préceptes que leur pere & leur ayeul ont laiflés; qu'ils eftiment 
les grandes & Îles petites vertus. 

Si parmi les habitants du pays de Mei(dit Vou-vang), 
vous voyez des laboureurs qui fe donnent beaucoup de peine, 
qui, accablés de fatigue, s'empreflent devenir fervir leur Roi , 
leur pere , leur mere ou leur ayeul; de même fi vous en voyez 
qui fe foient beaucoup fatigués à atreler les bœufs à la charrue 
ou à faire le commerce dans les pays éloignés, & qui, à leur 
retour , fervent leur pere & leur mere, les nourriflent & leur 
procurent de la joie; lorfqu’ils feront dans l’intérieur de leur 
famille des repas où rien ne manque, mais où tout fe pañle 
avec décence, dans ces fortes de cas on peut permettre l'ufage 
du vin. 

Que ceux qui font en dignité, que les Chefs des Miniftres, 
les Grands, & ceux qui font recommandables par leur pru- 
dence & par leur expérience, écoutent mes inftruétions. Si 
vous avez foin de l'entretien des gens âgés , fi vous fervez 
fidelement votre Maître, on vous permet de bien boire & de 
bien manger. Si vous penfez férieufement à vous rendre ver- 


rucux & à fuivre le jufte milieu, fi vous vous mettez ea état 
| c'offrir 
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d'offrir desviandes & d’autres préfens, dansles cérémonies des 
facrifices, vous pouvez alors vous réjouir & ufer du vin ; fi 
vous obfervez ces regles, & files Miniftres quele Roi em- 

loie s'acquittent de leurs charges avec fidélité, le Ciel de 
Fa côté favorifera une fi grande vertu, & n'oubliera jamais 
les intérêts de la Famille Royale. 

Prince, dit le Roï : fi nous fommes aujourd’hui maîtres du 
Royaume que la Dynaftie d’Yn poflédoit auparavant, c’eft 
parceque les Princes, les Miniftres & les jeunes gens qui aflif- 
terent Ven-vang , fuivirent fes ordres , exécuterent fes pré- 
ceptes & qu'ils ne furent point adonnés au vin. 

Prince, j'ai appris que les fages Rois de la Dynaftie d'Yn 
gouvernoient leurs fujets avec beaucoup de prudence, qu'ils 
avoient toujours en vue la brillante loi du Ciel , qu'ils n’a- 
voient égard qu'a la vertu , & ne recherchoient que les talents. 
Depuis le Roi Tching-tang (1) jufqu'au Roi Ti-y, tous rem- 
plirent les devoirs d'un Roi , & eurent de grands égards 
qe leurs Miniftres: ceux-ci de leur côté s’efforcerent d’aider 
e Priñce , & ne chercherentpoint à fe divertir nià contenter 
leurs pañlions: à plus forte raifon n'oferent-ils fe livrer uni- 
quement au vin. 

Les Vaffaux qui font au-delà du pays de la Cour , les Hcou 
{2), les Tien , les Nan, les Gouei, les Chefs de ces Vaf 
faux, les Officiers du diftriét de la Cour , les Chefs de ceux qui 
étoient en charge, les Officiers de tous les Ordres , les Ou- 
vricrs & les Artifans , les Grands & le Peuple, ceux qui de- 
meuroient dans les villages faifoient tous leur devoir. Ils ne fe 
livroient pas au vin, ne perdoient point leur tems, ne fon- 
geoient qu'a fervir leur Prince, à publier fes vertus , & à fe- 


(1) Tching-tang fut le premier Roi de la Dynaftie Chang , & Ti-y fut 
le pénulrieme. Vou-vang fuppofe que les Rois qui fe trouvent entre ces 
deux font connus, & il veut dire que depuis Zching-tang jufqu'à Ti-y, 
nul n'a eu les vices du dernier Roi Cheou, du moins nul n’avoit cet ef- 
pat d'irreligion ni cette obftination dans le vice. 

(2) Les Heou les Tien , les Nan & les Gouei étoient des titres de 
divers Vallaux. 

Cc 


—— —————— ——e 


Tcuiwc- 
V ANG. 


Kang -mo. 
FI S. 
1079. 

Tfou chou. 
1044. 
1098. 


avant J. C. 


RESTE PETER 


ue 3-2 ide 


Tcuixc- 
YANG: 


Kang-mo. 
111$. 

] O079e 
Tfou-chou. 
1044 
1008. 
avant J. C. 


102 CGCHOUITIN GC: : 


conder les travaux de ceux qui occupoient les premieres pla- 
ces, & par-là ils ne travailloient que pour les intérêts du Sou- 
verain, 

J'ai fu que le fuccefleur de tant de fages Rois ne fongeoit 
qu’à fatisfaire fa paflion pour le vin. Il donna au Peuple l’exem- 
ple d’un mauvais Gouvernement ; tout le monde fe plaignit 
de lui, & loin de fe corriger , il fe livra fans regle & fans 
mefure à toutes fortes de débauches. L'amour du plaifir & de 
la promenade lui faifoit oublier fon rang & la Majefté Royale. 
J] faifoit gémir & maltraitoit le Peuple, fans penfer à fe cor- 
riger ; il ne cherchoit que les occafions de boire & de fe di- 
vertir ; d’ailleurs il étoit d’un caraétere trop vif, cruel & il 
ne craignoit point la mort. Quand il commettoit tant de 
crimes dans la Cour de la Dynaftie de Chang, il n’étoit rul- 
lement touché de la ruine de fa famille , ni de celle de fon 
Royaume ; il ne faifoit pas monter au Ciel l'odeur de la vertu 
dans les facrifices ; le Ciel n’entendoit que les plaintes & les 
murmures des Peuples, & ne fentoit que l'odeur d’une troupe 
de débauchés & de gens plongés dans le vin; c’eft pourquoi 
le Ciel a détruit la Dynaftie Yn (1). Si l'amour excefif du 
plaifir attira la haine du Ciel, & fi les crimes commis par le 


Peuple hâterent la ruine entiere de l'Etat, on ne peut point 


dire que le Ciel ait traité injuftement cette Dynaftic. 

Prince, continua le Roi, je ne vous entretiendrai pas long- 
tems fur ce fujet. Vous favez que les Anciens ont ditles paroles 
fuivantes: ce n’eft pas l’eau qui vous doit fervir de miroir , 
c’eft le Peuple. La Dynaftie Yn a perdu le Royaume; voilà 
le miroir fur lequel nous devons ietter les ÿeux, pour exami- 
ner ce que nous devons faire , felon les circonftances du tems. 

Ecoutez encore ce que j'ai à vous dire : faites enforte que 
les grands Officiers de Yn, les Vaflaux, les Hcou, les Tin, 
Jes Nan, les Gouci ne foient pas fujets au vin: à plus forterai- 


(1) On peut remarquer que ce paflage du Chou-king fert à faire con- 
noître l'irreligion du Roi Cheou , & le refpe& qu'on doit avoir pour 
le Ciel. On a remarqué de mème qu'on s’eft fort attaché à faire vou l'ir- 
religion de Kie , dernier Roi de la Dynaftie de Hia.. 


f'A 
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fon devez-vous tâcher d’obtenir la même chofe du Tai-che(r) 
& du Noui-che , avec qui vous traitez familierement , de vos 
Grands & des principaux Officiers de votre Cour. Vous devez 
avoir encore plus de foin de détourner du vin ceux qui font 
près de vous pour vous aider, tel que celui qui devant vous 
exhorte les autres à la vertu & celui qui a l'Intendance des 
affaires. Vous devez être encore plus exaét à détourner de la 
paflion du vin le Ki-fou (2), qui doit réprimer ceux qui n’o- 
béiffent poiat aux Princes, le Nong-fou, qui, felon l'équité, 
conferve le Peuple , & le Hong-fou, qui détermine les bornes 


des terres d’un chacun. C’eft this grands Officiers , qui font 
toujours à vos côtés, doivent éviter les excès du vin , & 
vous devez, à plus forte raifon , les éviter vous-même. 

Si on vient vous donner avis qu'il y a des gens qui font 
attroupés pour boire, ne pardonnez pas cette faute ; faites 
prendre les coupables, faites-les lier & conduire à Tcheou (3), 
je les ferai punir. 

Mais abftenez-vous de condamner (4) ceux dès Officiers de 
Yn qui, fuivans de mauvais exemples, fe font livrés au vin; 
faites-les inftruire. 

S'ils profitent de ces inftruétions , je les récompenferai avec 


LA 

(1) La vraie idée qu’on doit attacher aux noms des anciennes charges 
eft très difhcile à fixer , fur tout quand il n’y a pas de textes anciens qui 
déterminent cette idée. Le T'ai-che avoit foin del’ Hiftoire ; mais cer Officier 
étoit bien plus confidérable qu'aujourd'hui ; il préfidoit à l’Aftronomie 
& confervoit les livres qui contenoient les maximes & Îles cérémonies pour 
la Religion, pour les mœurs & le Gouvernement. Le Noui-che avoit fans 
doute une charge qui dépendoit de celle du Tai-che ou Tai-fe. 

(2) Les emplois de Ki-fou, Nong-fou ; Hong-fou font ici expliqués 
dans le texte. Ces mêmes emplois feront défignées ailleurs par d’autres 
noms | 

(3) Tcheou étoit la Cour de Vou-vang dans le Chen-fi. 

(4) Le caractere cha , condamner, fignifie faire le procès ; 11 fignifie 
ordinairement tuer , faire mourir ; mais dans le Chou-king ,quand il s’agit 
des procès criminels, ce caractere cha fignifie fouvent fairele procès , con- 
damner , juger , infliger une peine , quoiquecette peine ne foit pas celle de 
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éclat; mais s'ils n’en profitent pas, je n'aurai aucune com- 

Tex: baffion d'eux, je les mettrai au nombre de ceux qu’il faut con- 
VANS  damner, puifqu’ils ne fe corrigent pas. 

Kangmo.  SOUVENEZ-vOus toujours des ordres que je viens de vous 
ui. donner. Prince, fi vous ne favez pas diriger vos Miniftres, le 
1079. Peuple aimera le vin, 

Tfou-chou. 


1044, 
1008. 


avant J. C. 
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Ce Chapitre appartient encore au regne de Wou-vang, fuivant 
la plâpart des Interpretes , quoique quelques-uns , cités dans 
les fommaires des deux autres, penfent qu’il foit de Tching- 
vang. Le titre fignifie matiere du bois Tfe. Tfe eft un bois 
efimé pour faire des meubles. Ce titre eft pris d’un paffage 
du quatrieme paragraphe. Wou-vang ou Tching vangcon- 
zinue de donner des avis à [on frere Kang-cho , fur Paccord 
parfait qui doit régner entre le Prince , les Grands & les 
Sujets. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


ÏL eft du devoir d’un Prince de faire enforte qu'il y ait une 
mutuelle correfpondance entre le Peuple & les Officiers, en- 
tre les Officiers & les Grands, entre les Grands & les Vaflaux. 

Prince, publiez mes ordres, & dites: j'ai un Se-tou , un 
Se-ma , un Se-kong , des Chefs des Officiers qui fe fervent 
mutuellement d'exemple. Dites encore: je ne veux ni con- 
damner, ni maltraiter. Si mon Maître a des égards pour le 
Peuple, & s’il le foulage, je ferai de même ; s’il pardonne aux 
méchants, aux trompeurs, à ceux qui tuent & qui oppriment 
les autres, je me réglerai {ur fa conduite. 

C'eft pour les Peuples qu'il y à un Roi, des Chefs & des 
Princes Vaffaux; ceux-ci ne doivent pas maltraiter leurs fujets, 
ni leur faire du tort; ils doivent avoir des égards pour les pau- 
vres, foutenir les orphélins, les veuves & les jeunes filles qui 
{ont fans appui. Il faut que dans un Royaume tous fe confor- 
ment aux regles de la raifon, & que tous aient ce qui eft 
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néceffaire à leur érat. Un Roi n'établit des Princes Vaffaux 
& des Miniftres que pour procurer le repos aux Peuples & dé- 
fendre leurs vies ; c'eft ce que de tout tems les Rois ont re- 
commandé aux Princes Vaflaux. Vous êtes un de leurs Chefs, 
n'ayez pas recours aux châtiments pour gouverner. 

Après avoir bien préparé un champ & en avoir arraché les 
mauvaifes herbes, il faut creufer des cannaux, des foffés, & 
bien afligner les bornes : dans la conftru:on d’une maifon 
après avoir élevé les murailles, il faut les couvrir & les crépir. 
Quand on a la matiere du bois Te , il faut le raboter, le pa- 
lir, & le peindre de fleurs rouges. 

Vous devez (1) préfentement imiter la grande vertu des 
anciens Rois. Si vous réuniflez en vous leurs belles qualités, 
les Rois voifins viendront vous rendre des refpetts, vivront 
avec vous comme avec leur frere, & fe perfetionneront dans 
la vertu Un Prince vérirablement vertueux , eft refpecté 
& eft aimé de tous les Peuples des autres Royaumes. 

L’augufte Ciel chargea autrefois les premiers Rois du foin 
des Peuples & du pays de l'Empire du milieu (2). 

Prince , que la vertu foit la regle de votre conduite ; ne 
ceffez jamais de procurer la paix & la joie à des Peuples qui 
ont été fi fort dans le trouble, & penfez férieufement à tenir 
une conduite qui foit un fujet de joie pour lés Rois prédé- 
ceffeurs. 

En vous fervant de leur exemple comme d’un miroir fidele, 
vous férez en état de tranfmettre à vos fils & à vos defcen. 
dants un Royaume qui durera éternellement. 


(1) Ce paragraphe & les deux fuivans font fans doute le fragment d’un 
autre Chapitre , on ne fait comment ils ont été mis ici; ce point de 
critique eft trop peu intéreffant pour s’y arrêter. 

(2) L'Empire du milieu ; c'eft ainfi qu'on nomme la Chine, 


CHAPITRE. XIE 
IN TI TIU L& 
FC MA 0 A Aux 


S.O0. M M A.I RE. 


Le titre de ce Chapitre fignifie avis donnés par T'chao-kong , qui 
avoit la dignité de Tai-pao. On a ‘deja parlé de ce Miniftre 
dans le Chapitre Kin-teng. C’eft au Rot Tching-vang que 
font adreffés ces avis. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


Le trente-deuxieme (1) jour du cycle, qui eft le fixieme 
après le jour de la pleine lune (2) de la feconde lune, le Roi 
partit le matin de Tcheou (3) & alla à Fong. 

Le Tai-pao partit aufli avant Tcheou-kong , afin d’exami- 
ner l’endroit que l’on avoit choifi pour habiter. Le quarante- 
trorfieme jour (4) du cycle, au matin, fut le troifieme jour de 
la troifieme lune ; trois jours après , ou le quarante-cin- 


(1) Nommé y-ouei. 

(2) I s’agit 1ci de lunes ou mois lunaires dans la forme du Calendrier 
de la Dynaftie de Tcheou. Dans ce Calendrier , le folftice d'hiver devoit 
toujours être dans la premiere lune. Les caracteres cycliques de ce premier 
paragraphe peuvent donner l'année dont il s’agit, & ces caraéteres ne con- 
viennent qu à l'an 1098 avant J. C. Le dix huitieme Janvier Julien de cette 
année , fut le jour de la pleine lune à la Chine, &, felon la méthode pour 
les jours Chinois, le 18 Janvier s’appelloit Ki rcheou ou 26 dans le cycle 
Chinois. Le jour Y-ouei , ou trente deuxieme du cycle , fur donc le vingt- 
quatrieme Janvier ; c’eft de ce jour F-ovez dont on parle. Il eft facile 
de voir les autres jours Juliens qui réponclent aux jours Chinois de Fan 
1098. Le calcul du lisu du foleil & de la lune fait voir que le dix-huitieme: 
Janvier fut 1: pleine lune de la feconde lune dans le Calendrier de la Dy- 
naftie de Tcheou. 

(3) Z'cheou & Fong font dans le diftriét de Si-gan-fou, 

(4) nommé Ping-ou. 
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quieme du cycle (1),au matin, le Tai-pao arriva à Lo. (21) Ils 
{e fervirent du Pou (3) pour examiner cette demeure : après 
cet examen, ils en dreflerentun plan. 

Le troifieme jour fuivant, le quarante-feptieme du cycle (4), 
le Tai-pao fit travailler le peuple de la Dynaftie Yn, pour 
tracer les différents endroits de la ville, au nord de la riviere 
Lo, & cinq jours après, le cinquante-unieme du cycle (s), la 
ville fut tracée. 

Le lendemain, cinquante-deuxieme du cycle (6), au matin, 
Tcheou-kong (5)arriva & examina le plan & les dimenfions 
dela (aute ville, & en fit le tour. 

Le troifieme jour après (8), cinquante-quatrieme du cycle, 
on fe fervit dans le Kiao (9) de bœufs, & le lendemain, cin- 
quante-cinquieme du cycle (10),dans le Che de la nouvelle 
ville, on fefervit d’un bœuf, d’une brebis & d’un cochon pour 
le facrifice, 

Le feptieme jour ou le premier du cycle (11), au matin, 
Tcheou-kong fit publier un écrit pour les Grands de Yn, les 
Heou , les Tien, les Nan & les Chefs des Vaffaux. 

Après cette publication, les Peuples de Yn furent encou- 
ragés à bien fervir. 


(1) Nommé Vou-chin. ste 
(2) Lo , riviere du Ho-nan; c’eft auf Le lieu où eft aujourd’hui la ville 
de Ho-nan-fou. 
(3) On a fouvent parlé du Pou. 
(4) Nommé Keng-fù, 
(s) Nommé Kia-yn, 
(6) Nommé Y 700. 
(7) Tcheou kong étroit frere du Roi Vou-vang , & Régent de l'Em- 
ire. 
: (8) Nommé Ting-fe. RE: 
(9) On parle ici des facrifices dans le Kiao & dans le Che. J'ai déja dr 
que Confucius déclare que ces facrifices Kiao & Che font pour honorer le 
Chang-ti ; aufli quand on dit que le Kiao eft le Temple du Ciel , le Che le 
Temple de la terre , felon Confucius c’eft le Temple du Maître du Ciel & 
de la Terre ; dans le Kiao & dans le Che on honore ce fouverain Maitre 
Chang ti. 
(10) Nommé Y’ou-ou. 
{11) Nommé Kia 1e, 


Enfuite 
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Enfuite le Tai-pao conduifit le Chef des Vaflaux , & étant 
forti, il prit les préfents, qui confiftoient en écoffes & en foic- 
ries ; il rentra, & les remit à Tcheou-kong , en difant : nous 
nous profternons à terre, & nous offrons ces préfents au Roi 
& à Tcheou-kong. A l'égard de ce qui doit être publié aux 
Peuples de Yn , c’eft l’affaire de ceux qui en ont été chargés. 

L’augufte Ciel, le fouverain Seigneur (Chang-ti) , a Ôté 
l'Empire de Yn à fon fils héritier (1); c'eft pour cela, Prince, 
que vous êtes aujourd’hui fur le Trône. A la vue d’un événe- 
ment fiheureux (pour vous) , & fi malheureux ( pour le Roi 
de Yn), peut-on ne pas être pénétré d’une crainte refpec- 
tucufe ? 

Le Ciela privé pour toujours du Royaume la Dynaftie Yniles 
anciens & vertueux Rois (2)de cette Dynaftie font dans le Ciel ; 
mais parceque leur fuccefleur a obligé les Sages de fon Royaume 
de fe tenir cachés , & qu'il a maltraité les Peuples ; fes fu- 
jets ont pris leurs femmes & leurs enfants, & , en les embraf- 
fant , en les encourageant, ils ont invoqué le Ciel ; ils ont 
voulu prendre [a fuite, mais on s’eft faifi de ces malheureux, 
Hélas ! le Ciel a eu compaflion des Peuples des quatre parties 
du monde ; c’eft par amour pour ceux qui fouffroient, qu’il a 
remis fes ordres entre les mains de ceux qui avoient de la 
vertu ; Prince, fongez donc à la pratiquer. 

Jertez les yeux fur la Dynaftie LE Hia; tanr que le Ciel l’a 
dirigée & protégée comme un fils obéiffant, les Rois de cette 
Dynaftic ont refpecté & fuivi exactement les ordres & les 
intentions du Ciel, cependant elle a été détruite dans la 
fuite : examinez ce qui s’eft paflé dans celle de Yn; le Ciel 
la dirigea & la protégea également; alors on vit des Rois de 

(1) Le fils héritier eft le dernier Roi de la Dynaftie Yn. Ce para- 
graphe eft le commencement d’un beau placer adreffé par Tchao-kong 
au Roi Tching-vang. | 

(2) On voit ici que Tchao-kong fuppofoit les ames des fages Rois dans 
le Ciel , que le Ciel peut priver du Royaume, qu'on doit l'invoquer, qu'il 
a de la compafion , qu'il donne des ordres ; eft-ce là véritablement l'idée 
du Ciel matériel ? Tchao-kong fuppofe ici connues les Hiftoires des Dynaf- 
tes Hia & Chang. 

D d 
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cette Dynaftie qui obéifloient avec refpeét aux ordres dur 
Ciel ; aujourd’hui elle eft entierement détruite. 

Prince qui, dans un âge fort tendre , êtes fur le Trône 
de votre pere, ne rejettez pas les avis des vicillards ; comme 
ils font parfaitement inftruits des talents & de la vertu de nos. 
prédéceffeurs, leurs vues font conformes aux ordres du Ciel. 

Quoique jeune, vous êtes le fils héritier ; fi vous pouvez 
rendre le Peuple tranquille & le faire vivre dans l’union vous 
ferez heureux : redoutez l’indolence & la parefle , & penfez 
avec crainte aux périls où un Peuple peut vous expofer. 

Venez , Prince , au centre de l’Empire (11, y faire 
l'office de fuccefleur du Souverain Seigneur (Chang-ti) : 
acquittez - vous par vous-même des devoirs de votre état. 
Tan(2)adit: la ville étant conftruite, le Prince feraavec ref- 
pe (3) les offrandes & les cérémonies aux Efprits fupérieurs 
& inférieurs, & fera uni à l’augufte Ciel , il pourra gouverner 
dans le milieu (4). Prince, voilà les paroles de Tan : fi vous 
affermiflez votre Royaume, & fi vous gouvernez fagement les 
Peuples, vous ferez heureux. 

Le Roi, après avoir foumis & rendu dociles les Peuples de: 
Yn, doit les faire vivre avec les nôtres : par-là ces Peuples 
fe corrigeront de leurs mauvaifes inclinations, & fe perfetion 
neront de jour en jour. 

Si le Roi eft fans cefle dans la retenue, il aura néceflai- 
rement du refpeét & de l’eftime pour la vertu. 

Nous ne pouvons nous difpenfer de voir, comme dans un 
miroir, ce qui s’eft paflé fous les deux Dynafties de Hia & de 
Yn:je n’oferois dire que je fais que celle de Hia con- 
fervât long-tems le Royaume , & qu'enfuite elle le perdit 
promptement ; mais je fais qu’elle fut détruite lorfqu’elle 
abandonna la vertu; de même je n’ofe dire que la Dynaftie de 


(1) Le centre de l'Empire eft la Cour qu’on établiffoit à Lo. Tchao-kong 
invite le Roi à venir dans cette nouvelle Cour, 

(2) Tan eft le nom de Tcheou-kong. 

(3) Il faut remarquer que, felon le Chou-king , honorer le Ciel eft le 
principal devoir d'un !’rince. 

(4) Le mot de milieu défigne ici la Cour. 
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Yn confervât long-tems le Royaume, & qu'elle le perdit en- 
fuite en peu de tems; mais je fais qu’elle fut détruire lorfqu’elle 
ne fuivit plus la vertu. 

Prince, votre naiflance vous a fait héritier du même Royau- 
me que ces deux Dynafties ont autrefois poflédé , imitez ce 
que leurs Rois ont fait de bien ; fouvenez-vous que tour dé- 
pend du commencement (1). 

Dans l'éducation d’un jeune enfant, tout dépend du com- 
mencement. On perfeionne foi-même le penchant au bien 
& les principes du bon difcernement qu’on a en naïflant. Au- 
rez-vous du Ciel la prudence néceffaire? en obtiendrez-vous 
le bonheur ou le malheur ? en obtiendrez-vous un long regne ? 
Nous favons maintenant que tout dépend du commen- 
cement. 

Prince, puifque votre Cour doit être dans la nouvelle ville, 
hâtez-vous d'aimer la vertu; c’eft en la pratiquant que vous 
devez prier le Ciel (2) de conferver pour toujours votre Dy- 
naftie. | de 

Prince, fous prétexte que les Peuples ne gardent pas les 
loix, & qu'ils fe livrent à des excès, n’ufez pas d’abord de 
rigueur , en les faifant mourir ou punir cruellement ; fi vous 
favez vous accommoder à leurs inclinations, vous vous ren- 
drez recommandable. HA, 

Si, pendant que vous êtes fur le Trône, vous faites votre 
principal objet de la verru, tous les Peuples du Royaume s’em- 
preffcront de vous imiter, & vous vous rendrez célebre. 

Le Prince & les Sujets doivent fans cefle faire des efforts; 
ils doivent defirer que notre Dynaftic conferve la Puiflance 


4.4 

(1) Tchao-kong ne parle pas des Princes avant la Dynaftie Hia , dont Fu 
fut fondateur. Avant le Roi Y4 , le Royaume n'étoit pas attaché aux fa- 
milles ; le but de Tchao-kong eft de faire voir à Tching-vang le ne de 
perdre le Royaume que fa famille a obtenu ; & pour cela il infifte fur les 
changements arrivés aux Dynafties Hia & Chang. On voit que, felon le 
Chou-king , la vertu eft ce qui conferve le Royaume dans les familles. 

(2) On voit la doctrine conftante du Chou-king fur l'autorité du Ciel, 
Maître abfolu des Empires. Cet endroit doit ètre remarqué à caufe de la 
priere au Ciel pour la confervation de la Dynaftie. 
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212 CHOU-KING, | 
auffi long-temsque les deux Dynafties Hia & Yn l'ont confer- 
vée fans périr. Prince , je fouhaite que ce foit le Peuple qui 
vous procure la poffeflion éternelle de cette Puuiflance. 

Je me profterne à terre , & je vous adrefle ces paroles. Jene 
craindrai pas de faire refpeéter votre autorité & d’obfer- 
ver vos ordres ; je ferai imiter votre illuftre vertu aux 
Peuples qui ci-devant étoient nos ennemis, aux Miniftres & 
aux Peuples qui nous ont toujours été attachés. Prince, fi vous 
confervez en paix votre Royaume jufqu’à la fin, vous vous ferez 
un grand nom. Je n’ofe me donner pour exaët ni pour 
attentif ; mais prenant avec refpect les préfents des grands 
Vaflaux, je vous les offre , afin qu’ils fervent dans les prieres 
que vous adreffez au Ciel (1) pour la confervation de votre 


Dynaftie. 


(1) Ces prieres faites au Ciel pour la confervation de la Dynaftie , 
font remarquables. | 
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Lo-kao fignifie avis donnés à l’occafion de la ville de Lo donton a 
parlé précédemment. C’eft le Miniftre Tcheou-kong qui rend 
compte au Roi T' ching-vang des foins qu’il a pris pour 
faire conftruire cette ville ; & , après lui avoir donné plu- 
fieurs fages inftructions , il remet à ce Prince le gouverne- 
ment du Royaume , dont il avoir été régent pendant fept ans. 
Les Jnterpretes avouent qu’il y a dans ce Chapitre des 
endroits peu intelligibles , à caufe de quelques lacunes , 
ou de quelques tranfpofitions : on n’y voit pas trop l’ordre 
des tems. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


à HEOU-KONG fe profterna à terre, la battit de fon front, 
& dit: je rends compte de ma commiflion à mon illuftre & 
jeune Roi. 

Le Roi ne fe croyant pas en état de bien exécuter les or- 
dres du Ciel pour commencer & pour achever l’ouvrage, je 
fuis venu après le Tai-pao, pour examiner la ville Orientale , 
& nous avons pofé enfemble les fondements du lieu où lilluf- 
tre Roi pourra tenir fa Cour. 

Le cinquante-deuxieme jour du cycle (1), au matin, j'arri- 
vai à la Cour de Lo , je confultai le Pou, & j'examinai, aw 


(1) Ce jour eft nommé Y-140. Ce jour comparé au jour Y-ma0 du troi- 

. ! . . » » J A k 

fieme paragraphe du Chapitre précédenr, fait voir qu’il s'agit de la même 
annce 1098 ayant J. C. 
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214 CHOU-KING, 
nord du fleuve (1), les environs de la riviere Li (2), enfuite 
lorient de celle de Kien (3), & l’occident de celle de Tchen, 
je vis alors (4) que tout convenoit à Lo. Je trouvai la même 
chofe dans un fecond examen que je fis de lorient de la ri- 
viere de Tchen. Je vous ai envoyé, par un exprès, une Carte 
des lieux , & le dérail de ce que j'ai fait dans l'examen du 
Pou. | 
Le Roi fe profterna jufqu'à terre, en difant : 6 Tcheou- 
kong, vous n'avez pu vous empêcher de refpeéter les preuves 
que le Ciel vous a données de fon amour ; vous avez examiné 
avec foin la ville , & vous en avez fait un endroit propre à cor- 
refpondre au bonheur dont le Ciel favorife notre Dynaftie de 
Tcheou. Vous m'envoyez un exprès, & vous me faites part, 
dans une lettre, du bonheur éternel que le Pou vous à an- 
noncé ; je veux que ce bonheur vous foit commun avec moi. 
Vous defirez que je refpecte jufqu’à dix mille & dix mille an- 
nées les marques que le Ciel me donne de fon amour ; je me 
profterne à terre & reçois avec refpect vos inftruétions (5). 

Tcheou-kong répondit: c’eft pour la premiere fois que le 
Roi fera la grande cérémonie du pr & des oblations dans 
Ïa nouvelle Cour. Il faut exactement & avec ordre honorer tous 


(1) C'eft FPRYÉNRE le Hoang-ho. PT 
(2) On ne fait pas au jufte où eft la riviere Li ; mais elle ne devoit pas 
être loin de la riviere Lo ; ce n'étoit peut-être qu'un ruiffeau. 
(3) Les deux rivieres Kien & Tchen font auprès de Ho-nan-fou , du, 
Ho-nan. Gi | 

(4) Par l'Hiftoire de l’Aftronomie ; on fait que Tcheou-kongétoit'Aftro: 
nome & Geometre ; on a encore les hauteurs méridiennes folfticiales du 
foleil, qu’il obferva dans la ville de Lo. L'ufage de la bouffole lai étoir,. 
connu ; ainfi il étoit en état de faire une Carte plus parfaite que ne le font 
celles que l’on voit dans ce pays , faites par Les Chinois. Ces paroles paroif- 
fent être celles d’un placer envoyé par T'cheou-kong au Roi Tching vang. 

(s) La reconnoiffance & le refpet du Roi Tching-vang pour fon oncle 
paternel Tcheou-kong font dignes de remarque. Ce Prince paroït avoir eu 
beaucoup d'égards pour les connoiffances que le Pou donnoit ; mais 
on voit dans ce Prince un grand refpect pour le Ciel. La Régence de 
Tcheou-kong alloit finir; Tching-vang devoit gouverner par lui-même, 
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les Efprits, même ceux qui ne font pas marqués dans le 
livre (1). 

J'ai difpofé par ordre les Officiers ; je .les ai fait aller à 
Tcheou , en difant qu'il y avoit des affaires à traiter. 

Prince, dans un Edit que vous publierez, vous devez parler 
de ceux qui fe font rendus recommandables par leurs grands 
fervices, & avertir qu'après leur mort on fera en particulier 
pour eux des cérémonies avant les autres(2}. Vous publierez 
un fecond Edit pour ordonner aux Officiers de vous feconder 
dans votre Gouvernement. 

Attachez-vous à connoître ceux qui fe diftinguent par leur 
mérite ; c'eft ainfi que vous formerez vos Officiers. 

Jeune Prince, vous aurez peut-être des vices particuliers & 
des pañlions ; prenez garde qu’ils ne foient comme le feu quife 
communique : dans le commencement c’eft peu de chofe ; 
mais peu à peu il fe forme une flamme qu'on ne peut plus 
éteindre. 

En voulant fuivre la loi & en traitant les affaires ,imitez- 
moi. Notre Royaume de Tcheou a d'anciens Miniftres ; en- 
voyez-les dans la nouvelle Cour , faites-leur connoître la con- 
duite qu’ils doiventtenir; alorsils ferontexa@s, ilss’animeront 
à bien faire , ils s'eflorceront de fe rendre recommandables par 
leurs fervices , & ils donneront un grand éclat à votre Gou- 
vernement : par-là vous ferez célebre à jamais. 

Jeune Prince, dit Tcheou-kong , achevez ce qui eft com- 
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(1) Tcheou-kong paffe pour un des principaux Auteurs du livre Li-ki. 
ou livre des Cérémonies. C’eft fans doute É ce livre , ou d'un livre du 
même genre dont on parle dans ce paragraphe ; il feroit à fouhai- 
ter qu'on eût un tel livre dans l'érar où il évoit au tems de Fcheou-kong, 
ou même au tems de Confucius. Ce livre, tel que nous l'avons, con- 
tient des chofes très curieufes fur lantiquité & les mœurs de la 
Nation Chinoife ; mais il a été fort alréré , & 11 feroit très important que 
Pon für bien au fait de ces fortes d'altérations , du tems où elles ont été 
faites , ainli que de l'occañon & du motif de ces altérations. 

(2) Selon la regle Chinoife , dans la Salle où l'on honore les Roisjou 
Ancètres morts , on honore aufli pluñeurs fujets illuftres qui ont rendu de 
grands fervices à la Dynaftie. À 
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Penfez férieufement à ceux des grands Vafaux qui man- 
quent ou qui font exaéts à remplir leurs devoirs & à rendre 
leurs hommages. Ces hommages doivent être faits avec une 
cérémonie refpectueufe : ce refpe® eft moins eftimé que les 
préfens qu’on offre, ce n’eft pas un refpett ; & fi les fentiments 
du cœur n'accompagnent pas ce refpeét , cette cérémonie n’eft 
pas cenfée refpectucufe aux yeux du Peuple, & il y aura du 
défaut ou de l’exeès dans les affaires. 

Jeune Prince, faites publier ce que le tems ne m'a pas per- 
mis de publier moi-même; profitez de ce que je vous ai en- 
feigné ce les moyens de fléchir le cœur des Peuples; fi vous 
n'y donnez pas votre attention , vous rifquez de perdre le 
Royaume ; mais fi, comme moi, vous imitez fans cefle votre 
pere , vous ne le perdrez pas ; marchez avec précaution. 
Déformais je veux être chargé d’inftruire les Laboureurs de 
leurs devoirs. Si vous entretenés toujours lePeuple dans la paix, 
on viendra des lieux les plus éloignés pour connoïître votre 
Royaume. 

Le Roi dit: d Tcheou-kong(1), éclairez-moi de voslumie- 
res, je fuis foible ; vous me donnez de grands exemples de 
vertu ; vous defirez que je fafle briller les belles actions de 
Ven-vang & de Vou-vang; vous me rendez docile aux ordres 
du Ciel, & par vos inftruétions les Peuples de tout le Royau- 
me font fixés dans la paix & la tranquillité. ; 

Vous m'avez inftruit de grandes chofes , à faire la diftinc- 
tion du mérite, à rendre Les honneurs après la mort à ceux qui 
fe font le plus diftingués, à honorer les Efprits, même ceux 
dont le culte n’eft pas expreflément prefcrit dans le Livre. 

L'éclat de votre vertu eft répandu dans le Ciel & fur la 
terre : tout le Royaume eft informé de vos travaux; la paix & 


(1) Tcheou-kong pafle pour avoir fair plufeurs ouvrages. Dans le livre 
Tcheou-li & dans le Li-ki ily a bien des chofes qui font de lui ; mais il eft 
difficile de déterminer au jufte ce qu’il a fait dans ces deux ouvrages, 
H eft hors de doute qu’il y a plufeurs chofes dans l’Aftronomie qui ont 
été tranfmifes par ce grand homme. Ses explications des Koua du livre 
Y-king fubfftent ; mais cet ouvrage eft difhcile à entendre. 


l'équité 
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l'équité qui regnent par-tout font efpérer un gouvernement 
doux & tranquille: vous me faites jouir du fruit des travaux de 
Ven-vang & de Vou-vang; nuit & jour je penfe à faire exacte- 
ment les cérémonies aux Ancètres. 

Les fervices que vous m'avez rendus font infinis; j'en fais 
un grand cas; ne ceflez aujourd’hui de m'aider, fans vous je 
ne puis rien. 

Je veux retourner à Tcheou (1) pour y régner, & je vous 
charge du Gouvernement de Lo. 

Vous avez fagement conduit l'Etat ; mais vous n’avez 
pas achevé de régler la maniere dont il faut récompenfer le 
mérite des fujets illuftres ; ainfi vous me devez encore des 
fervices. 

En gouvernant avec tant de fageile le pays dont je vous 
charge , vous donnerez à mes Officiersle parfait modcle de gou- 
vernement , vous conferverez les Peuples que Ven-vang & 
Vou-vang ont foumis, & vous en ferez des défenfeurs (2) de 
notre Royaume. 

Reftez, Tcheou-kong, je pars pour Tcheou; je fuis plein 
d’eftime pour ce que vous avez fait, je m'en réjouis, & je veux 
y conformer ma conduite: par votre retraite ne m’accablez 
pas de triftefle ; je ne fuis point dégouté du travail qu'il faut 
Se 7 SU pour procurer la tranquillité aux Peuples ; ne 
vous laffez pas d’inftruire les Officiers; les fiécles à venir goù- 
tcront le fruit de vos foins. 

Tcheou-kong fit une profonderévérence, & dit : c’eft vous, 
Prince, qui m'avez ordonné de venir ici pour conferver le 


(1) Dans ce Chapitre on n’a pas marqué le voyage de Tching-vang de 
la Cour de Tcheou dans le Chen-f, à la nouvelle Cour de Lo dans le Ho- 
nan , & jufqu’à cet endroit il eft fouvent douteux fi Tcheou kong eft en 
préfence de Tching-vang, ou s’il lui parle par lettres envoyées par un exprès. 
On voir qu'une des grandes raifons d'établir une feconde Cour à Lo étoit 
pour tenir en bride les fujets de la Dynaftie Yn. | 

(2) Des défenfeurs du Royaume; le texte porte Se-fou ; ou les quatre Fou, 
ce qui veut dire quatre Confeillers du Roi, ou quatre corps de troupes, 
ou quatre Officiers prépofés à la garde du Roï, ou les troupes qui défen- 
dent les quatre frontieres du nord , du fud , de l’eft & de l'oueft. 
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218 CHOU-KING, 

Peuple commis aux foins de Ven-vang, & donner de l'éclat 
aux actions de votre 1lluftre pere Vou-vang : je fuis pénétré 
du plus profond refpect. 

Jeune Prince (1), venez & gouvernez cette nouvelle Cour, 
ayez du refpeét pour les loix du Royaume & pour ceux des 
fujets de la Dynaitie Yn, que leur vertu a rendus recomman- 
dables. Vous allez gouverner le Royaume , foyez pour la Dy- 
naftie de Tcheou un illuftre & refpe@table modele d’un grand 
Roi : dans la fuite vous regnerez dans le Milieu(2), tous les 
Peuples feront dansle chemin de lavertu , & vous ferez illuftre 
par de grandes actions. 

J'ai été à la rète des Grands & des Miniftres , j'ai tou- 
jours fait paroïtre beaucoup de refpe& pour ce que nos 
Anciens ont fait de mémorable ; j'ai fuivi autant que j'ai pu 
leur exemple, & j'ai cru que c’étoit fur-tout par une grande 
droiture qu'il falloit former mon illuftre & jeune Prince à 
être le modele des autres; par-là j'ai tâché d'imiter parfai- 
tement la vertu de Ven-vang votre ayeul. 

Vous avez envoyé un exprès pour faire inftruire les 
Peuples de Yn , & vous lui avez ordonné de medemanderen 
quel état étoit ma fanté ; outre cela vous m'avez envoyé 
en préfent deux vafes (3) remplis du vin Ku-tchang (4), & 


(1) faut que dans ce Chapitre il y ait eu quelques phrafes de tranfpo- 
fées : dans les paragraphes précédents , on fuppofoit le Roi arrivé à Lo, & 
dans celui-ci Tcheou-kong l'invite à y venir. 

(2) C’eft à-dire, dans la nouvelle Cour, qui eft le centre du Royaume. 

(3) Les Interpretes difent que Tching-vang étant allé de fa nouvelle 
Cour de Lo à l’ancienne Cour de Tcheou , fit ce préfent à Tcheou-kon 
cela étant, on n'a pas gardé l’ordre des tems dans ce Chapitre. 

(4) Ku-tchang exprime un vin fait de millet noir appellé Ku , & d’une 
herbe odoriferante appellée Tchang. Ce vin demandoit un cœur pur & 
plein de refpe&, felon la penfée du Roi Tching vang : il étoit donc deftiné 
pour des cérémonies faites au Ciel, ou aux Efprits , ou aux Ancètres ; & 
peut être étoit-il pour les trois cérémonies. Le caractere qui exprime le 
refpeét dans l’ufage de ce vin eft Yn ; il eft compofé de trois autres carac- 
teres particuliers, Chi, qui veut dire faire voir ; Si, Occident; Tou, 
terre , pays. Les anciens Chinois auroient ils eu en vue le pays d'Occident, 
dont ils font fortis? Ce caractere appliqué aux cérémonies , feroit-il des 
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vous avez ainfi parlé : il faut avoir le cœur pur & refpec- 
tucux. Je me profterne à terre , & je me fers de ces deux heu- 
reux vafes pour marquer mon refpect. 

Je n’oferois boire dece vin ; maisje m'en fuis déja fervipour 
honorer avec refpect Ven-vang & Vou-vang. 

Je fouhaite que le Roi foit exact À imiter fes Ancètres, qu’il 
vive long-tems fans ficheux accident , que jufqu’à dix mille 
ans il ait des imitateurs de fa vertu, que les nouveaux fujets 


de la Dynaftie Yn jouiflent d’une longue & heureufe fuite 
d'années. 


_ Je fouhaite que jufqu’à dix mille ans vous gouverniez hceu- 
reufement les Peuples de Yn. Dans tout ce qui les regarde, 
faites enforte qu’ils fe plaifent à fuivre vos exemples. 

Au cinquieme jour du cycle (1) le Roi (21) étoit à la nou- 
velle Cour. Dans la cérémonie Tching(3) on facrifia un bœuf 


SR RTS RES « 


veftiges de quelque ancienne cérémonie dans laquelle on regardoit l'Occi- 
dent en honorant le Ciel les Efprits , ou les premiers Ancètres. Les 
caracteres Chinois font compofés de plufeurs autres caracteres, & le total 
a du rapport à la chofe exprimée par ce caractere compofé ; ce font des 
idées fimples qui font une idée compolce. L'analyfe que je fais ici du ca- 
radere Yn , n'eft qu'une conjecture; je ne la donne que pour telle, & je 
n'ai garde de m'engager à trouver dans les anciens monuments & dans les 
traditions Chinoifes de quoi la prouver. Je fais que plufieurs Européens 
ont abufé de l’analyfe descaracteres Chinois ; mais les Chinois eux-mêmes 
font quelquefois de ces fortes d’analyfes. 

(1) Ce jour eft nommé Wou-chin. 

- (2) Ce paragraphe peut encore fe traduire ainfi : ax jour Vou-chin le 
Roi étant à la nouvelle Cour , fit la cérémonie Tching ; mais je foupçonne 
quelque tranfpofition, & je n’oferois affurer que le fens eft que le jour 
Vou-chin étoit dans La douzieme lune. 

(3) Le caractere Tching défigne une grande cérémonie qu'on devoit 
faire en hiver ; elle fe fit le cinquieme jour nommé Woz-chin; & en 
vertu du texte , c'étoit alors la douzieme lune. Le jour Vou-chin éroit en 
effet dans la douzieme lune , l'an 1098 avant J.C. Le :3 Décembre s'ap- 
pelloit vou-chin. I eft certain que la premiere lune du Calendrier de Tcheou 
étoit celle dans Les jours de laquelle Le foleil entre dans ce que nous appel- 
lons le figne Caper , ou dans les jours de laquelle étoit le folftice d'hiver. 
Le 23 Décembre 1098 fut le premier jour de lan civil que commença l'an 
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rougeatre pour Ven-vang, & un autre bœuf rougeâtre pour 
Vou-vang; &, par ordre du Roi, on écrivit ce qui regardoit 
cette cérémonie. Ÿ (1) lut la formule, & avertit que Tcheou- 
kong refteroit dans la ville de Lo pour gouverner. Les grands 
Hôtes qui devoient aflifter le Roi dans la cérémonie, foit pour 
offrir , foit pour tuer les bœufs , fe rendirent auprès de lui 
Ce Prince entra dans la grande Salle, & verfa du vin à 
terre. 


Il ordonna à Tcheou-kong (2) de refter dans la ville de Lo 


Chinois 1698 avant J.C.C'eft au 22 Décembre que finit la feptieme année 
de la Régence de Tcheou-kong. Or je crois que l’on peut trèsbien expliquer 
jafqu'à la douzieme lune , /a Répence de Tcheou-kong fut de fept ans ; qu'il 
gouverna le Royaume de Ven-vang & de Vou-vang avec bea: coup de prudence. 
Cette anné: fut la derniere de la Régence de Tcheou-kong ; & puifqu’il 
fat Régent fept ans, & que cette feprieme année fut l'an 1098 avant J. C. 
la premiere année du regne de Tching-vang doit ètre marquée l’an 1104 
avant Jefus Chrift. 

(1) Le nom de l’Hiftorien étoit Y ; & parceque le Roi devoit prendre 
le Gouvernement du Royaume, on faifoit cette grande cérémonie aux 
Ancètres Ven vang & Vou-vang , fondateurs de la Dynaftie. 

(2) Kong-gan-koue , Kong-ing ta & d’autres anciens Interpretes fou- 
tiennent que Pe-kin, fils de Tcheou-kong , fut inftallé Prince de Lou, & 
que c’eft le fens des paroles du Chou king & des ordres du Roi que les 
autres Interpretes expliquent d’un ordre donné à Tcheoukong de refter 
dans.Lo pour gouverner. Cette fi grande différence d’interprétations vient 
du différent de du caractere Chinois Heou ; il eft inutile d'expliquer au 
Tong cette difficulté. Le fentiment de Kong-ing ta & de Kong-gan-koue eft 
aujourd'hui affez généralement rejetté , & il faut avoir recours à des traits 
d'Hiftoire , qui ne font pas dans le Chou king, pour trouver dans ce para- 
graphe l’inftallation de Pe-kin. On fait d’ailleurs qu'il eft fils de Tcheou- 
Kong, & qu’il lui fuccéda dans la Principauté de Lou. Les Interpretes 
avouent que dans le Chapitre Lo-kao il y a des endroits peu intelligibles , 
à caufe des lacunes & des tranfpofitions , qu’on ne voit pas l’ordre des rems 
pour ce que le Roi & Tcheou-kong difent ; cependant on fe réunit affez 
à dire qu'il s’agit de l’année ou Tcheou-kong remit à Tching-vang le gou- 
vernement de fa Régence , & que certe Régence fut de fept ans. Ce fenti- 
ment eft même celui de quelques-uns qui croient que dans le vingt-fep- 
tieme paragraphe & fuivants, le fens eft qu'après que Tcheou-kong fut 
Laiffé dans Lo pour gouverner cette nouvelle Cour , 1l gouverna fept ans, 
& mourut après ces fept ans. On convient que Vou vang fut Roi fept ans; 
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pour gouverner. Tout fut écrit, & Y en avertit : on étoit alors 
dans la douzieme lune. 

Tchcou-kong gouverna avec beaucoup de prudence, pen- 
dant fept ans le Royaume de Ven-vang & de Vou-vang. 
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& que Tching-vang fon fils lui fuccéda. Par ji Chapitres Tchao-kao & Lo- Tfou-chou. 


Kao , on a du voir que l'an 1111 avant J.C. fut le premier du regne de 
Vou-vang. Selon le Tfo-tchouen ; la Dynaftie Chang | wi 600 ans; ainfi la 
premiere année de Tching-tang feroit la 1711avant J. C.; mais fans 
doute le Tfo-rchouen parle d’un nombre approchant de 600 ans. 
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OS ONE MAUR SE 

Ces mors To-che ou To-f[u fignifient beaucoup de gens conftitués 
en dignité. Parmi les fujets de la Dynaftie Fn, qui avoient 
eu ordre d’aller habiter dans la ville de Lo, plufieurs 
avoient occupé des charges ; c’efl à eux que Tcheou-kong 
adreffe les ordres de Tching-vang contenus dans ce Cha- 
pitre. On repréfente à ces peuples combien ils ont été mal- 
heureux fous Cheou , on leur.ordonne de fe bien conduire 
dans la nouvelle ville qu'on vient de'conftruire pour eux ; on 
les menace s'ils fné-font pas fournis: Il paroît par-là qu’il 
x’y avoit pas alors beaucoup de villes dans la Chine , & que 
les Peuples vivoient dans les campagnes. Ce Chapitre eft 
dans les deux textes. | - 


A L A troifieme lune (x) Tcheëu-kong commença à publier 


dans la nouvelle Cour de Lo les ordres du Roi aux Officiers 
de la Dynaftie de Yn. 
C'eft ainfi que s'exprime le Roi, dit-il : vous qui avez 


4 ! 


été Miniftres & Officiers fous la Dynaftie de Yn, & qui vivez 


(1) I s’agit ici de la troifieme lune de l'an 1097 avant J.C. la premiere 
année que T'ching-vang gouverna par lui-même. 

(2) Les caracteres Tien, Ciel, & Ti ou Chang-ti, font pris dans le 
même fens. 
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encore ici, écoutez : le Ciel fuprème (1) , irrité contre votre 
Dynaftie, la détruite, & par un ordre plein d’amour pour 
notre famille, il nous a donné fon autorité pour exercer la 
Souveraineté dans le Royaume de Yn, il a voulu que nous 
achevaflions l'ouvrage (1) du Seigneur ( Ti ou Chang-ti). 

Notre Royaume de Tcheou étoit très petit, & nous n’au- 
rions jamais ofé afpirer à l’Empire ; mais le Ciel, qui n’étoit 
pas pour vous, & qui ne pouvoit compter fur des gens qui 
excitoient des troubles, s’eft déclaré en notre faveur ; com- 
ment aurions-nous ofé penfer à devenir les maîtres de l’'Em- 
pire ? ( 

Ce qui s'eft paflé parmi les Peuples à fait voir combien le 
Seigneur (Ti) eft redoutable. | 

J'ai oui dire que le Souverain Seigneur (Chang-ti} conduit 
les hommes par la vraie douceur (2) ; le Roi de la Dynaftie de 
Hia (3) ne fit rien de ce qui étoit agréable aux Peuples; c'eft 
pourquoi le Seigneur laccabla d’abord de calamités, pour 
linftruire & lui faire fentir fes égarements ; mais ce Prince ne 
fut pas docile, il proféra des Route (4) pleins d’orgueil , & 
s’adonna à toutes fortes de débauches , alors le Ciel n’eut au- 
cun égard pour lui, le dépouilla du Royaume & le punir. 


(x) L'ouvrage du Chang-1i eft la tranquillité de l'Empire. Le Chang-ti 
irrité contre la Dynaftie de Yn , donna l'autorité à celle de Tcheou , on en 
vint aux mains, on punit le crime, on mit la tranquillité dans le Royau- 
me donné par le Chang-ti : voilà ce qu'on veut dire. 

(2) L'Auteur du Commentaire Ge-ki dit qu’on voit ici le cœur du Ciel 
plein de miféricorde , & un maître plein d'amour pour Les hommes, Kong- 
ing-ta dit que les anciens livres étant perdus , on ne peut favoir en détail 
les calamités dont le Ciel punit d’abord le Roi Kie. Kong-gan-koue & 
le même Kong-ing-ta repréfentent les calamités comme des inftruétions 
falutaires donnces par le Ciel pour changer le cœur de Kie; & Kong-ing- 
ta dit en particulier que le Ciel veut qu'à la vue de ces fléaux , les 
hommes craignent & pratiquent la vertu. On ajoùte quele Ciel fe fervit 
de ces calamités pour avertir Kie, pour lui faire fentir fes crimes afin qu'il 
fe cotrigeat ; que le Ciel ne réfolur de le pérdre quelorfqu'il le vir in- 
fenfible à fes avertiffements. Les Inrerpreces plus récents ont tenu à-peu- 
près le même langage. | 

(3) 1 s’agit ici du dernier Roi de cette Dynaftie nommé Kie. 

(4) On fait fans doute allufion à quelques paroles impies de Kie, 
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Il chargea de fes ordres Tching tang , fondateur de votre 
Dynaftie, il décruifit celle de Hia , & fit gouverner les Peu- 
piles de l'Empire par un Roi fage. 

Depuis Tching-tang (1) juiqu’à Ti-y, tous les Rois firent 
paroître de la vertu , eurent du refpeét pour les cérémo- 


“nies & pour les facrifices & ils furent exacts à les faire. 


Le Ciel les protégea & les conferva, ainfi que leur Royau- 
me ; & ces Princes, qui ne ceflerent de craindre le Seigneur, 
n’en furent point abandonnés. Ils imiterent le Ciel, &, à fon 
exemple, ils répandirent par-tout les effets de leur bon cœur 
& de leur libéralité. 

Le Roi (2) , fuccefleur ( de Ti-y), ne s'eft point mis en 
peine de la Loi du Ciel, il ne s’eft pas informé du foin que 
prenoient fes Ancêtres pour conferver leur famille, il n'a pas 
imité leur zele ni leur exactitude, il n’a pas penfé à la Loi du 
Ciel , toute brillante qu'elle foit, & il n’a eu aucun égard 
pour fes fujets. 

C'eft pourquoi le Souverain Seigneur (Chang-ti) l’a aban- 
donné & l’a puni. 

Le Ciel n'a pas été avec lui, parcequ’il n’a pas fuivi ladroite 
raifon. 

Dans les quatre parties du monde (3), aucun Royaume, 
grand ou petit, ne peut être détruit, fi l’ordre n’en ef donné. 

Le Roi continua ainfi : vous qui avez été élevé en dignité 
fous la Dynaftie de Yn, le Roi de Tcheou, entierement appli- 
qué aux affaires du Seigneur (4), avertit (5) qu'il a exécuté 
l'ordre de détruire cette Dynaftie, 


(1) Tching-tang veut dire que les Rois de Fr, depuis Tching-tang 
jufqu'à Ti-y, ne donnerent pas dans ces excès monftrueux qui perdirent 
la Dynaftie : voyez le Chapitre Tf£eou-kao. 

(2) Le fuccefleur de Ti-y fut Cheou, dernier Roi de la Dynaftie de 
Yn. Ceux qui voient l’athéifme dans les anciens livres Chinois, peuvent 
examiner le fens de ce paragraphe. 

(3) On veut dire que le Royaume de Fn a été détruit par l'ordre du Ciel. 

(4) Par affaire du Seigneur , on entend la guerre contre le Roi Cheou , 
que Tching-vang dit avoir été faite par les ordres du Chang-ti. Les affaires 
du Seigneur font aufli les cérémonies. 

(5) Dansle ftyle du Chou-king, avertir le Ciel, les Efprits & les 

n 
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On ne fert pas deux Maîtres ; les Sujets de l'Empire de votre 
Prince doivent nous être foumis. 

J'ajoûte encore: ce n’eft pas moi qui fuis la caufe de ce que 
vous avez fouffert, c’eft votre propre Cour (x). . 

Il ne convenoit pas de vous laïfler dans un lieu fur lequel 
le Ciel faifoit tomber tant de malheurs. 

Vous qui avez été en dignité(fous la Dynaftie Yn) voilà 
pourquoi je vous ai ordonné de venir à l’occident de votre 
pays. Ne dites pas que fans avoir égard à la vertu, je cherche 
à faire de la peine : c’eft l’ordre du Ciel ; fi vous vous y oppo- 
fez , je ne vous donnerai pas de nouvelles inftruétions , ne 
vous plaignez pas de moi. 

Vous favez que les anciens Sujets de Yn ont laiflé des Mé- 
moires (2) & des Loix, & que la Dynaftie de Yn fut fubfti- 
tuée à celle de Hia. 

Peut-être, direz-vous : dans la Cour de notre Roi on voyoit 
des fujets de Hia jouir d’une grande confidération , &on eu 
donnoit des Charges & des Offices. Je vons aflure que c’eft 
à la feule vertu que j'ai égard ; c’eft pourquoi je vous ai fait 
venir de la Cour du Ciel , qui eft dans le Royaume de 
Chang (3). En vous aimant véritablement, j'imite l'exemple 


cêtres , c’eft faire une cérémonie. Les Grands & les autres Sujets de la Dy- 
naftie Yr ; foupçonnés de favorifer les rebelles , avoient eu ordre de quit- 
ter l'ancienne Cour de Yn & d'aller à Lo. Cette tranfmigration rendoir le 
Gouvernement de Lo fort important. 

(1) Le Roi fait allufion aux débauches de la Cour du dernier Roi de 
Yn, & à la révolte de fes propres oncles paternels. 

(2) On fait que les Hiftcriens de l’Empire font très anciens à la Chine ; 
les Mémoires que l’on cite font les livres d’'Hiftoire ; ces livres conte- 
nolent ce qui fe pafloit d'important ; les grands exemples, les Edits des 
Rois , les Réglements pour la Religion; toutes ces chofes y étoient 
enregiltrées. Les Chapitres du Chou-king qui reftent , ont été écrits ainfi 
par les Hiftoriens, depuis Fao jufqu'aux Rois voilins du rems deCon- 
fucius. 

(3) La Cour de Chang s’appelloit Cour du Ciel, Tien-y ; parceque le 
Roi tient fa place du Ciel. La ville de Lo étoit occidentale par rapport 
a cette Cour. 
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des Anciens, je ne fuis point en faute , j'exécute les ordres 
du GIE 

Quand je revins de Yen (1) , je me relâchai fur la peine 
de mort que devoient fubir les Peuples de quatre de vos 
Royaumes (2); je me contentai de les punir par l'exil , le Ciel 
fut fatisfait de cette punition, & je vous mis avec les fujets de 
Tcheou, afin que vous fufliez foumis & obeéiflants. 

Après avoir accordé la vie, j'ai donné de nouveaux ordres; 
j'ai fair bâtir dans le pays de Lo une grande ville , afin que 
les Vaflaux (3) des quatre parties de l'Empire cuflent des 
licux propres pour s’aflembler, & afin que vos Officiers des 
environs me ferviflent fidelement. 

Outre cela je vous ai donné des rerres à cultiver & des mai- 
fons où vous pouvez habiter en sûreté. 

Si vous gardez l’obéiffance qui m’eft dûe, le Ciel vous fa- 
vorifera , autrement vous perdrez vos terres, & je vous ferai 
fubir les juftes peines décernées contre vous parle Ciel. 

Si vous pouvez demeurer long-tems dans vos villages, 
& faire pañler à vos héritiers les terres que vous poffédez ; fi 
dans ce pays de Lo, vous êtes toujours attentifs & retenus, vos 
defcendants feront comblés d’honneurs & de biens, ils en fe 
ront redevables à votre tranfmigration. 

Le Roi dit(4)..,..... Il dit encore: ce que je viens d’or- 
donner concerne les lieux de vos habitations. 


f) Yen éroit un pays vers lorient , qui fe révolta contre Tching-vang. 

(2) Les quatre Royaumes révoltés étoient celui de Vou-teng , fils 
du dernier Roi de Yn, & ceux des oncles parernels du Roi; voyez les 
Chapitres Kin-teng & Ta kao. Les Officiers à qui on adreffe la parole 
étoient non -feulement du pays de l'ancienne Cour de YF», mais encore 
des autres pays de ces quatre Etats. Les trois oncles parernels du Rot 
tenoient leurs Etats de Vou-vang leur frere , après la défaite de Cheou. 

(3) Les grands Vaffaux venoient de tems-en-rems à la Cour ,on les trai- 
toit, on les défrayoit, & ceux qui éto ent les plus diftingués avoient le 
nom d’hôce ou d'ami , qui loge en paffant chez un ami, ou qui vient voir 
un ami; ici on leur donne le titre d hôte, Pin. 

(4) Après ces paroles le Roi dir... I ya quelque chofe qui paroït man- 
quer dans le texte , felon plufñeurs Interpretes; peut-être aufli le fens eft-il, 
le Roi dir & redi : on vouloit bien inculquer ce que le Roi ordonnoit, 


CHAPITRE XV. 
IN TI T'LRLIÉ 


VC PET 


S © Mi M'A RPE. 
Le titre dece Chapitre fignifi , il ne faut pasfe livrer au plaifir 


T' cheou-kong le compofa pour détourner T ching-vano de la 


mour des plaifirs. Il lui rerrace l’hifloire des anciens Rois 
de la Dynaftie de Yn, & lui fuit voir que ceux qui ont gou- 
verné fagement leurs Peuples , ont régné long-tems, que les 
méchans au contraire n’ont fait , pour arnft dire , que palfer 


Jur le Trône. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


4e HEOU-KONG dit: hélas! un Roi fage ne penfe pas à 
fe livrer au plaifir. 

Il s'inftruit d’abord des foins que fe donnent les labou- 
reurs & des peines qu’ils fouffrent pour femer & pour recueil- 
lir ; ilne fe réjouit que quand il connoît ce qui fait la reffource 
& l’efpérance des gens de la campagne. 

Jettez les yeux fur cette claffe d'hommes: les parents ont 
beaucoup fouffert pour femer & pour recueillir ; mais leurs en- 
fants quine penfent point à ces travaux , fe divertiflent eue 
le rems à tenir des difcours frivoles & remplis de menfonges, 
& méprifent leur pere & leur mere, en difant: les vicillards 
n'entendent & ne favent rien. 

J'ai appris qu’autrefois Tchong-tfong, Roi de la Dynaftie 
de Yn, conformément à l’ordre du Ciel, travailloit fans re- 
Jache à devenir homme de bien, il menoit une vie dure, il 
étoit attentif & exa® , il craignoit toujours de tomber en 
faute ; 1l gouvernoit fes fujets avec beaucoup de prudence & 


de précaution, & n’ofoit perdre le tems dans l’oifiveté ni dans. 
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les plaifirs aufli Tchong-tfong (1) régna-t-il pendant foixante- 
quinze ais. 

Dans là même Dynaftie le Roi Kao-tfong (2) vécur 
d’abord jarmi les gens de la campagne , & y fouffrit beau- 
coup ; lofqu'il fut monté fur le Trône , il pafla trois ans 
dans le Palais de Lcang-gan (3) fans parler , & après un fi- 
lence fi ong, il ne parla jamais que d’une maniere modefte 
& honnée ; il ne s’abandonna point à la parefle ni au plaifir, 
il renditilluftre la Dynaftie de Yn, tout fut en paix. Sous 
fon reg, les Grands & les Petits ne fe plaignirent point de 
lui ; c’eftpourquoi il régna cinquante-neuf ans (4). 

Dans cette même Dynaftie le Roi Tfou-kia ($) ne 
croyant ouvoir monter fur le Trône fans commettre une in- 
juftice ,alla fe cacher parmi les gens de la campagne , & 
vécut conme cux ; enfuite devenu Roi, & connoiflant parfai- 
tement ls reffources & Îes moyens qui font fubfifter les pay- 
fans , il ut plein d'amour & de complaifance pour le Peu- 
ple; il nfa jamais faire peu de cas des veufs ni des veuves ; 
auf Tfa-kia (6) régna-t-il pendant trente-trois ans. 


(1) Tchng-tfong eft le Roi Tai-vou. Selon l'hiftoire Tong-tien- 
kang-mou la premiere année de ce Prince eft la 1637 avant J. C. C’eft de 
ce Chapitr que les Hiftoriens ont pris les foixante-quinze ans du regne de 
ce Prince. | , 

(2) leloi Kao-t/ong et le mème que Vou-ting. On en a parlé dans 
le Chapitre Yue-ming. 

(3) Leag-gan eft le nom du Palais où Kao-t/ong gardoit le deuil pour 
fon pere 

(4) L'Hftoire Tong-kien-kang-mou met la premiere année du regne de 
ce Princei l'an 1334 avant J.C-, & c’eft d’après ce paragraphe que les 
Hiftorienslui ont donné cinquante-neuf ans de regne. 

(s) le Roi Tfou-kia étoit un des fils de Kao-tfong. Selon Île 
Tong-kienkang-mou , la premiere année de T/ou-kia elt l'an 1258 
avant J.C Ceft également de ce paflage que les Hiftoriens ont pris 
le regne ditrente-trois ans. Tfou-kia avoit un frere aîné appellé Tfou-keng. 
Kao rfongne voulut pas défigner Tfou-keng pour ètre Roi, & nomma 
Tfou-kia jmais celui-ci jugeant bien que c’éroit faire tort à fon frere, 
s'enfuit. You-keng fut donc Roi , & après lui Tfou-kia 

(6) 1] fauroit favoir en détail l’âge de ces trois Roisde la Dynaftie'de Y», 
& quand 5 monterent fur le Trône. Un regne de trente-trois ans n’eft 
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Les Rois qui régnerent après ces Princes , ne fe plaifoient 
dès leur naïflance qu'aux divertiflements ; uniquement occupés 
des plaifirs , ils ne connurent point ce que Îles payfans fouf- 
frent dans la culture de la terre ; les peines que le Peuple 
endure ne vinrent point jufqu’aux orcilles de ces Princes; par- 
ceque ceux-ci paflerent leurs vies & leur regne dans les déli- 
ces & dans les excès, leur vie, & leur regne ne furent pas de 
longue durée. On trouve des regnes de dix, defept & de huit, 
de cinq & de fix , de quatre & même de trois ans. 

Dans notre Royaume de Tcheou, Tai-vang (1) & Vang-ki 
furent modeltes & réfervés. 

Ven-vang fut attentif à s'habiller modeftement , à établir 
la paix & à faire valoir l’agriculture. 

Sa douceur le fit aimer, il fe diftingua par fa politefle, il 
eut pour Les Peuples un cœur depere ,ilveilla à leur conferva- 
tion & il fut libéral & généreux pour les veuves & les veufs, 


pas fenfé affez long pout mériter tant d’éloges , & fans doute ce Roi étoit 
déja âgé quand il prit pofleflion de l’Empire. Tcheou-kong étoir au 
fait de l’'Hiftoire des Rois de la Dynaftie de Yn , & il avoit fans 
doute des raifons particulieres pour ne parler que de ces Rois. Il auroit pu , 
par exemple, parler du regne de Yao & de celui de CAun , mais voulant 
relever les avantages d’une vie frugale & laborieufe , il choifit les crois 
Princes de la Dynaftie de! Yn , qui s'étoient diftingués en cela , & qui pour 
récompenfe avoient vécu & régné long-tems. Il importoit fort à Tching- 
vang d’être inftruit de l’Hiftoire de la Dynaftie de Yn , dont beaucoup de 
fujets puiffants étoient mécontents. Il eftclair que Tcheou-Kkong avoit devant 
les yeux le catalogue des années & des regnes , au moins pour cette Dy- 
naftie. Selon l’'Hiftoire qui nous refte, outre les trois regnes dont T'cheou- 
kong parle , il y en a qui paffent qninze & vingt ans mais peut-être qu'eu 
égard à l’âge que ces Princes avoient en montant fur le Trône, c’étoir fort 
qe peut-être aufli Tcheou-kong ne vouloit-il parler que des trois. Les 
nterpretes ne s'accordent pas fur le Roi Tfou-kia ; les uns difent que ce 
Tfou-kia du texte eft Tai kia , petit-fils de Tching-tang , d'autres di- 
fent qu'il s’agit de Tfou-kia , fils du Roi Kao-tfong ;fde part & d'au- 
tre 1l y a des Auteurs d’une grande autorité ; mais le fentiment pour Tfou- 
kia , fils de Kao-tfong, une pour être mieux fondé. | 
(1) On a vu que Tai-vang fut le premier Prince de Tcheou , qui 
eut une Cour , des grands Officiers, &c. c’eft pour cela que Tcheou- 
kong ne parle pas des autres plus anciens. 
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230 CHOU-KING, 

Depuis le matin jufqu’à midi, & jufqu’au coucher du fokeil, 
il n’avoit pas le tems de faire un repas, tantil étoit occupé du 
foin de mettre & d'entretenir l'union parmi le Peuple. 

Ven-vang (1) ne fe livra point aux plaifirs qu’il falloit pren- 
dre hors du Palais & dans les campagnes: il ne reçut de fes 
fujets que ce qui lui étoit exactement dû ; auffi quand il com- 
mença à régner 1l étoit au milieu de fon âge, & il régna cin- 
quante ans. 

Prince , vous êtes l'héritier de Ven-vang, dit Tcheou-kong, 
fuivez fon exemple, ne vous abandonnez point à tous ces 
plaifirs ni à tous ces amufemements; ne recevez des Peuples 
que les redevances qu’ils vous doivent. 

Gardez-vous de penfer que, de tems-en-tems, vous pouvez 
vous livrer au plaifir , ce feroit un mauvais exemple pour vos 
fujets, & une défobéiffance au Ciel. La plüpart des gens de 
ce fiécle font portés à imiter les fautes des autres; ne foyez 
pas comme Cheou , Roi de Yn, qui donna dans l'excès du 
vin; ce défaut le perdit & le jetta dans un aveuglement dé- 
plorable, ur | 
J'ai appris, ajoûta Tcheou-kong, que les Anciens s’avertif. 
foient mutuellement desfautes qu'il falloit éviter , & qu'ilss’a. 
nimoient réciproquement. Ils s’'inftruifoientles unsles autres, 
& fe communiquoient avec franchife leurs penfées ; aufli ne 
voyoit-on pas alors des gens qui euflent recours à la fraude & 
au menfonge. | | 

Si vous ne fuivez pas le confeil que je vous donne, Prince, 
vos vices feront imités ; on changera & on dérangera les fages 
loix portées par les anciens Rois contre les crimes ; il n'y aura 
aucune diftinétion du grief au leger ; tout fera dans la con- 
fufion >; Ie Peuple mécontent murmurera ; il en viendra 
même jufqu’à faire des imprécations (2) & à prier les Efprits 
contre vous, 


(tr) Pourle regne de Wen-vang ,il s’agit de fa dignité de Prince vaffal ; 
& puifqu'il commença à l'être au milieu de fon âge, & qu'il régna cin- 
quante ans , il s'enfuit qu’il vécut environ cent ans; c’eft l’âge que lui donne 
Meng-tfe où Mengcius. 

(2) Le Chou-king ne fpicifie ni le tems de ces Anciens, dont il ef 
parlé plus haut , ni les impréations dont il s'agit Cl: 
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Tcheou-kong continua ainfi : après Tchong-tfong, Roi 
de la Dynaitie de Yn, vint Kao-tfong , enfuite T{ou-kia 
enfuite Ven vang , Roi de Tcheou. Ces quatre Princes (1) 
fe comporterent avec beaucoup de prudence. 

Si quelqu'un accufoit un autre , en difanc: un tel a mur- 
muré contre vous , un tel a mal parlé de vous : ces quatre 
Princes, loin de fe mettre er colere, faifoient des efforts pour 
devenir plus vertueux, fe reprochoient les fautes qu'on leur 
imputoit, & les reconnoifloient. 

Si vous n'écoutez pas Ces avis, vous croirez des four- 
bes & des menteurs qui vous diront que des gens fans hon- 
neur fe plaignent de vous & en parlent en termes injurieux : 
alors vous voudrez punir, & vous ne penfcrez pas à la con- 
duite que doit tenir un Roi. Vous manquerez de cette gran- 
deur d'ame qu’on reconnoît dans le pardon, Vous ferez in- 
confidérément le procès aux innocents , & vous punirez 
ceux quine le méritent pas. Les plaintes feront les mêmes, 
tout l’odieux & tout le mauvais retomberont fur vous. 

Prince héritier, dit Tcheou-kong , faites attention À ces 
confeils 


TR ne nan eaqnndenendimgtiihettrs méme jé 


(1) La conduite qu’on fait tenir aux quatre Princes eft digne de remar- 
ques, & Tcheou-kong avoit fans doute l'Hiftoire détaillée , non-feule- 
ment de fon pere ; mais même celle des autres Princes, 
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CHPITRE: XVE 


INTITULÉ 


BRU) NRC EE 


0 MEME À REP 
Kiun-chi fignifie le fage Chi le même que Tchao-kong qui, [ous 


précexte de fon grand âge ,vouloitfe retirer de la Cour. À cette 
occafion Tcheou-kong lui repréfente que l'Empire a befoin 
de lui, s'efforce de le détourner de [on deffein, & lur dit 
qu’il ne peut l’exécuter fans faire un tort confidérable aux 
affaires du Gouvernement ; il lui cite à ce fujet l'exemple de 
plufieurs anciens Sages. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


Le EOU-KONG parla ainfi au fage Chi: 

Le Ciclirrité a détruit la Dynaftie de Yn, & la nôtre poflede 
le Royaume que celle de Yn a perdu; mais puis-je dire que 
nous conferverons toujours ce bonheur , & que j'en fuis 
certain. Il pourroit arriver que la fincérité du cœur nous 
procurât ce fecours éternel du Ciel , & comment alors 
oferois-je penfer & dire que notre Dynaftie aura le malheur 
de périr ? 

Helas ! vous difiez autrefois : il eft de notre devoir de con- 
ferver le Royaume que le fouverain Seigneur ( Chang-ti) nous 
a donné. Pour moi, dans lertems même que le Peuple obéit, 
& ne paroît pas difpofé à faire des plaintes , je ne puis m'em- 
pêcher de penfer à ce qui arrivera dans les tems à venir, à 
l'autorité & à la févérité du Ciel. Si le Roi, fi fes fils ou pe- 
tits-fils n’obfervent pas les regles que les Grands & les Petits, 
les fupérieurs & les inférieurs doivent garder entr'eux , pus 

perdent 


st SE 
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perdent l'éclat que leurs Ancêtres ont procuré à la Dynaftie, 
pourrois-je dire, j’étois dans ma famille, & j'ignorois ce qui 
fe pafloit ? 

Il n’eft pas aifé de bien gouverner l'Empire (1), & on ne peut 


cfpérer d’être toujours favorifé du Ciel. Si des Rois l'ont 


perdu, c'eft parcequ’ils n’ont pas fuivi avec refped les regles 
laïflées par les Anciens , & la droite raifon (2). 

J'avoue que, moi Tan, je fuis hors d’étar de gouverner; je 

que feulement diriger notre jeune Prince, afin qu’il profite de 
a gloire de fes ayeux. 

Nous ne pouvons efpérer une faveur conftante du Ciel, mais 
nous devons tâcher de conferver long-tems la forme de gou- 
vernement que Ven-vang nous à laïflé , & prier le Ciel de ne 
pas abandonner ce Royaume. 

Sage Chi, écoutez moi (3): j'ai appris qu'autrefois Tching- 
tang , ayant pris pofleflion de l'Empire, le Miniftre Y-yn (4) eut 
communication avec l’augufte Ciel , du rems de Tai-kia , ce 
futencore le même Miniftre (5). Sous Tai-vou (6), les Miniftres 
Y-rchi (7) & Tchin-hou eurent aufli communication (8)avec 
le fouverain Seigneur (Chang-t1),le Minftre Vou-hien(9), du 


a arrtaeamammr mec area mt éti gere 


(1) L'Empire eft ici défigné par une commiflion donnée par le Ciel Tien- 
ming ; On a déja vu cette expreilion ailleurs. 

(2) La droite raifon eft défignée par ces deux caraéteres Ming re, la 
brillante vertu. Selon la doctrine du Chou-king , les faures des aa 
attirent la colere du Ciel ; & comme on ne peut répondrede leur conduite, 
on ne fauroit dire qu'ils ne feront pas punis. 

(3) Tcheou-kong fassdfe que l’on connoiffoit l’hiftoire de la Dynaftie 
de Chang, & il en parle beaucoup , à caufe des fujets de cette Dynaftie 
qui étoient alors mécontents. 

(4) F-yn fut Miniftre de Tching-tang & de Tai-kia. 

(s) I y a dans le texte Pao-heng , c'eft le titre que Y-yn portoit fous 
Tai-kia. 

(6) Pour Tai-vou , voyez le Chapitre Vou-y. 

(7) Y-rchi étoir le fils de Y-yn. 

(8) Ces paroles , eurent communication avec le Ciel , eurent communication 
avec le Chang-ti, fignifient que ces Miniftres furent favorifés par le Ciel. 

(9) Wou-hien, Miniftre de Tfou-y , étoit fils de ce fameux V’ou-kien, qui 
pafle pour Auteur d'un ancien Catalogue d'étoiles, J'en ai parlé dans ce 
que j'ai envoyé fur les étoiles, | 
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tems de Tfou-y (1); Kan-pan & Vou-hien, du tems de Vou- 
ting (2), gouvernerent le Royaume. 

Ces Grands Miniftres firent tous leurs efforts pour s’acquit- 
ter de leur charge ; & parcequ'’ils foutinrent la Dynaftie de 
Yn, les Rois de cette Dynaftie les affocierent au Ciel dans les 
cérémonies qu’ils faifoient aux Ancêtres (3), & ils régnerent 
un grand nombre d'années. 

Par une faveur fpéciale du Ciel, cette Dynaftie fut folide- 
mentaffermie. Les Miniftres& les Grands, rigides obfervateurs 
dela vertu , montroient beaucoup de bonté envers tout le 
monde , & de la tendreffe pour les miférables. Les Heou , les 
Tien , & les autres Vaflaux, prépofés pour défendre l'Empire, 
accouroient au premier ordre, ne penfoient qu'à {e rendre 
vertueux & à bien gouverner au nom du Roi leur maïtre ; 
auf, dans les affaires qu'il falloit traiter dans les quatre 
parties de l’Empire, comptoit-on fur ce qu'un feul homme 
difoit, comme ne le Pou (4) & fur le Chi. 

O fage Chi, le Ciel conferva long-tems la Dynaftie Yn, à 
caufe de fes Miniftres juftes & intelligents ; mais un Prince (s) 
de cette Dynaftie fut dépouillé de l'autorité. Aujourd’hui , ô 
Chi, fi vous y penfez fans cefle, le Royaume fera affermi, & 


EG 


(1) Selon le Tong-kien-kang-mou , l'an 152$ avant J.C. fut la premiere 
année de Tfou-y. 

(2) Pour Wou-ting , voyez le Chapitre Vou-y. Il eft furprenant qu'on 
ne parle pas du Miniftre Fou-yue fous Vou ring. Kong ing-ta dit quil ne 
peut en favoir la raifon. [ Wou-hien , Miniftre de Vou-tuing, eft fils du 
précédent Wou-hien. Dans ces deux noms Hien elt écrit différemment ]. 

(3) On fait allufñon à la cérémonie des Rois Chinois , d’honorer le 
Ciel & de lui facrifier. Après avoir facrifié au Ciel, ils rendoient des 
honneurs aux Rois leurs ancêtres. Cette cérémonie t'appelle Pei ou 
Poei , caractere qui veut dire accompagner , être auprès. D'autres, plus 
verfés dans ces matieres , ont parlé de cette cérémonie. : 

(4) Les connoiffances qu’on avoit par le Pou & par le Chi, étoient re- 
gardées par Tcheou kong comme venant des Efprits. Ce Miniftre lui-même 
étroit regardé comime un Efprit , c’eft-à dire, comme un homme fort intel- 
ligent & fans pañlion. 

(s) C'eft Cheoz , dernier Roi de la Dynaftie Yn: il eft appellé dans ce 
texte héritier du Ciel, qui à la mème fignification que ils du Ciel. 
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quoique nouvellement fondé, vous lui donnerez un grand == 


éclat. 


Le Souverain Seigneur ( Chang-ti ) a détruit la Dynaftie Yn, 
il a donné des forces À la vertu de Ven-vang, & lui a remis le 
foin de l'Empire. 

Ven-vang gouverna avec beaucoup de tranquillité le pays 
de Hia (1), parcequ'il fut très bien fervi par Ko-chou (2), par 
Hong-va0 , par Sam-y-feng, par Tai-tien & par Nan- kong-ko. 

S'il n’avoit pas eu ces Miniftres (3) pour aller d'un côté 
& d’un autre porter fes ordres, enfeigner aux Peuples les 
regles & les devoirs , il n’auroit pu réuflir ni fe rendre fi utile 
à ces Peuples. 

Pleins de zele pour ce Prince, ils ne lui infpirerent que 
des fentiments vertueux. La connoiffance qu'ils avoient de 
Paugufte autorité du Ciel , leur fervoit de guide ; c’eft ainfi 
qu'ils faifoient la réputation de Ven-vang , qu'ils le foute- 
noient & le dirigeoient, Le Souverain Seigneur ( Chang-ti), 
qui en fut inftruit , le choifit (4) pour gouverner à laplace des 
Rois de Yn. 

Quatre de ces Miniftres (5) dirigerent encore Vou-vang, & 
contribuerent à fon bonheur. Ce Prince refpeëta la majefté & 
l'autorité du Ciel, & lui fut fourmis. Après l’entiere défaite de 
fes ennemis, ces quatre Miniftres illuftrerent fon regne , le 
foutinrent, & publierent pat-tout fa vertu. 

Aujourd'hui, moi Tan, qui fuis fans aucun talent , & 
comme celui qui veut pafler une grande riviere, je fouhaite 
déformais achever avec vous ce qui eft de ma charge. Notre 


rune tenneenteememnienemensmere ss memes mme mpsltenieterpseneatéenetiemnl cessent 


(1) Le pays de Jia eft la Chine. 

(2) Ko chou étoit frere de Ven-vang ; les autres étoient de fa famille. 

(3) Zcheou-kong veut inculquer que le bonheur ou le malheur des 
Rois vient des bons ou des mauvais Miniftres, & par-là il veut faire 
voir à Chi que s’il fe retire il portera un grand préjudice à fon Roi. 

(4) Tcheou kong & V. ou-vang regardoient Ven-vang comme le fonda- 
teur du Royaume de Tcheou ; mais l'Hiftoire met Vou vang premier Roi 
de cette Dynaftie. 


R (5) Ko-chou , frere de Ven-vang , étoit mort quand Vou-vang fut 
oi, 
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jeune Prince eft fur le Trône comme s’il n’y étoit pas. Ne me 
chargez pas feui du fardeau ; fi vous vous retirez, & fi vous ne 
fuppléez pas à ce que je fuis hors d’état de faire, je ferai privé 
des exemples & des inftruétions d’un Minitre illuftre, qui, à 
de grands talents, joint de rares vertus ; je n’entendrai pas 
le chant de l’oifeau (1), à plus forte raifon ne comprendrai-je 
pas les reflorts qui font agir le Ciel. 

Hélas! fi le Royaume eft échu à notre famille, c’eft pour 
nous un grand bonheur ; mais qu’il seft rencontré dedifhcul- 
tés ! Je vous le dis, il faut nous attacher de plus en plus à la 
vertu, & faire enforte que nos neveux ne s’écartent point de 
la juftice. 

Vou-vang déclara fa volonté, & en vous mettant à Ja rête 
du Peuple, il vous donna fes ordres, en difant: apportez 
tous vos foins à l'éducation du Roi ; acquittez-vous de cet 
emploi avec affeétion & avec droiture ; fouvenez-vous tou- 
jours du Royaume que j'ai reçu , ne perdez point de vue la 
vertu de Ven-vang , & ayez pour le Roi un cœur rempli de 
tendrefle & de compañlon. 

Je vous ai dit fincerement, continua Tcheou-kong, ce que 
je penfe ; à Chi, vous êtes Tai-pao (2), vous voulez remplir 
votre devoir dans toute fon étendue, faites donc, jevousprie, 
attention à ce que je vous ai dit; confidérez que le malheur 
arrivé à la Dynaîtie Yn, peut également nousarriver un jour. 

Ne penfez pas qu'en vous avertiflant fi fouvent, je croye 
que vous n'ajoutez pas foi à mes paroles ; je veux feulement 
vous faire fouvenir que nous devons exécuter l’ordre qui 
nous a été donné de bien élever le Roi. Si ce que je dis eft 
de votre avis , vous direz ce que je dis, & vous reconnoîtrez 
que cette obligation retombe fur nous deux. Quoique le Ciel 


(1) Le chant de l’oifeau eft celui de cet oïfeau fabuleux appellé Forg- 
hoang. Selon les Chinois , la vue de cet oïfeau eft un figne de bonheur 
pour le Prince. Selon cette idée , Tcheou kong dit que fi Tchao-kong fe 
retire , le regne de Tching-vang ne fera pas heureux , on n’entendra pas 
le Fong hoang. | 

(2) Tai-pao étoit un titre d'honneur ; Tai exprime grand , pao fignifie 
protection & confervation. 
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nous comble de fes faveurs; je crains encore que nous ne 
rempliflions pas tous nos devoirs. Pour vous , vous continue- 
rez de plus en plus à aimer & à refpeéter la vertu , vous pro- 
duirez ceux que leur vertu diftinguera; &, dans un rems fa- 
vorable, vous pourrez céder votre charge à quelqu’autre. 

Nous avons l’un & l’autre fervi jufqu’ici avec zele, & nos 
fervices ont procuré l’heureux état dont nous jouiflons; nous 
ne nous fommes pas épargnés pour achever ce que Ven-vang 
a fi bien commencé. Il faut continuer d’affermir le Royaume, 
& lui foumettre les pays mêmes qui font au-delà de la mer, 
où le foleil fe leve(1). | 
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S'il y a, dans tout ce que je vous ai dit, quelque chofe 


à reprendre, je lai dit à caufe de l'inquiétude où votre re- 
traite me mettroit par rapport aux ordres du Ciel & à caufe 
du Peuple. 

Vous favez de quoi ce Peuple eft capable. Dans ces com- 
mencements il s’eft bien comporté en toute occafion ; mais 
penfez à la fin; fuivez l'avis que je vous donne , & continuez 
à remplir votre charge. 


(x) [Il eft affez fingulier qu’un Philofophe comme T'cheou-kong infpire 


ici l’efprit de conquête ; c’éroit donc alors le goût des Chinois , qui cher- 


choient à s'étendre de plus en plus vers l'Orient ]. 
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CHAPITRE XVII. 
INTITULÉ 
TSAI-TCHONG-TCHIMING. 


SOU MA ER E. 
Ce titre fignifie ordre donné à T fai-tchong. C’eft le Rot Tching- 


vang qui , accordant la dignité de Prince d’un canton du Ho- 

nan , indique à Tfai-tchong de quelle maniere il doit [e con- 

duire dans fon ÆEtat ; il lus ordonne de conferver la 

paix parmi le Peuple , l'union parmi les autres petits Sou- 
. verain fes égaux , & d’être attaché à faperfonne. Ce Chapitre 
ref que dans l’ancien texte. 


D ANS le tems que Tcheou-kong étoit Tchong-tfai(r), & 
à la tête des Miniitres, les oncles paternels (2) du Roi firent 
courir des bruits féditieux. Kouan-chou fut exécuté à mort 
dans le pays de Chang (3), Tfai-chou fut envoyé en prifon à 
Ko-lin (4), & on lui donna fept chariots (5). Ho-chou (6) fut 
dégradé, privé de fes titres, & pendant trois ans on ne parla 
pas de lui. Tcheou-kong donna à Tfai-tchong (7) le titre de 


(x) Dans le Chapitre Y-hiun , on a vu le fens de Tchong tfai. 

(2) Le caractere Chou exprime oncle paternel. 

(3) Cheng eft le nom du pays qui eft aujourd’hui Koueire-fou ; du 
Ho-nan. 

(4) Je ne fais à quel pays d'aujourd'hui répond Ko-lin. 

(s) Le nombre des Chars défignoit la qualité & la puiffance des Princes 
vaflaux. Ces Chars , laïflés à T fai-chou , étoient un refte de fa dignité. 

(6) Ho-:hou étoit Prince vaflal , on lui Gta ce titre ; 1l fut trois ans comme 
un fimple articulier , après ces trois ans onle rétablir. 

(7) Tfci-tchong évoit fils de T/ai. chou. 
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Kiag-che (1), parcequ’il ne s'écarta pas de fon devoir , & après 
la mort de Tfai-chou, on donna à Tfai-tchong la dignité de 
Prince de Tfai (2) ,en conféquence de la requête préfentée au 
Ro. | 
Le Roi(3)dit : jeune Prince (4), vous avez fait paroître de 
la vertu , vous n'avez pas fuivi de mauvais exemples, & vous 
avez exactement gardé les devoirs de votre état, c’eft pour- 
quoi je vous nomme Heou (5) dans la partie orientale ; al- 
lez dans votre nouvel Etat, & foyez attentif. 

Enfeveliflez dans un oubli éternel les fautes de votre pere, 
& ne penfez qu'à la fidélité & à l’obéiffance que vous me devez: 
gardez-vous de donner dans de femblables excès. Dès au- 
jourd’hui vous devez tenir uneconduite plus réguliere que celle 
de votre pere, & vous ne devez pas vous endormur fur un 
point qui demande tous vos foins : laiflez à vos fils & à vos 
petits-fils un exemple digne d’être fuivi ; obfervez les re- 
gles & les inftruétions de Ven-vang notre ayeul, & n'imitez 
pas votre pere qui a agi contre les ordres de fon Roi. 

L’augufte Ciel ne fait acception de perfonne, mais fes fa- 
veurs font toujours pour l’homme vertueux, Le cœur & l’af- 
feétion des Peuples ne font ‘pas toujours les mêmes, mais ils 
fe tournent toujours vers ceux qui leur font du bien. La ma- 
niere de faire lebienn’eft pas toujours lamême , mais toutcequi 
contribue à conferver la paix , tend à la même fin. La ma- 
niere de faire le mal n’eft pas toujours la même , mais tout 
ce qui tend à mettre le trouble, produit toujours le même ef- 
fet. Soyez donc fur vos gardes. 

Quand vous entreprenez une affaire , examinez d’abord 
quelle doit en être la fin, vous vous épargnerez des in- 


(1) King-che eft le nom de quelque grande Charge ; je ne fais pas bien 
en quoi elle confiftoit. 


(2) Tai eft le nom d’un pays dépendant de Ju-ning-fou , dans le Ho-nan. 
(3) Le Roi eft Tching-vang. 


(4) Tfai-tchong étoit appellé Hoz , & c’eft ainf qu'il eft défigné dansce 
Chapitre. 


(s) Heou eft le titre de Prince ou Seigneur d’un Etat. 
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quiétudes. Mais fi vous ne penfez pas à ce terme, vous en 
ferez accabié. | 

Soyez exit & attentif dans votre charge, foyez ami des 
quatre Vaflaux vos voifins , défendez & foutenez la Famille 
Royale , confervez l'union avec vos freres , & procurez la 
paix, qui et fi néceflaire au ns 

Suivez toujours la droite raifon. Sous prétexte que vous 
vous croyez plus expérimenté que les Anciens, ne changez 

as les anciennes coutumes , ce feroit un défordre. Aflurez- 

vous de ce que vous voyez & de ce que vous entendez ; des 
difcours que la paflion à diétés , ne doiventpas vous faire chan- 
ger de conduite ; fi vous exécutez ce que je vous dis, je ne 
pourrai me difpenfer de vous louer. . 

Allez , jeune Prince, continua le Roi, & fouvenez-vous de 
ce que je vous ordonne. 


CHAPITRE 


nn R——— 


CHAPITRE XVI 


EN TiT.WLÉ 
MNT SE. ADN TS 


SOMMATRE. 
To-fang fignifie plufieurs pays, exprelfion qui fe trouve au 


commencement de ce Chapitre, a l’occafion des inftruélions que 
Tcheou-kong adreffe aux Chefs des différens Peuples qui 
s’écoient révoltés , fur la maniere dont ils doivent fe conduire. 
Il retrace en même-tems une partie de lhiflorre des anciens 
cems , pour faire voir que le Ciel ne protege que ceux qui ai- 
ment la vertu , & qu’il punit les crimes. Ce Chapitre concerne 
encore Tching-vang , qui avoit foumis ces rebelles. On ne fait 
pas au jufte en quelle année ce Prince donne les ordres 


qui font contenus dans ce Chapitre , qui eft dans les deux 
textes. 


Au vingt-quatrieme jour du cycle (1) , à la cinquieme 
lune , le Roi revint de Yen (21) à Tfong-tcheou (3). 

Alors Tcheou-kong dit : voici ce que le Roi ordonne : aver- 
tiflez tous les Peuples de vos quatre Royaumes (4) : vous, 


(1) On ne fait pas quelle eft l’année où Tching vang revint de Yen, 
ainfi on ne peut dire à quel jour Julien répond ce vingt-quatrieme jour 
nommé T'ing-hai, L'hiftoire Tong-kien-kang-mou marque l'an 1111 avant 
J. C.; mais cette année, le 25 Mars & le 24 Mai étant Ting-hai, ce 
T'ing-hai ne fut pas dans la cinquieme lune du Calendrier de Tcheou. 

(2) Yen eft le nom du Royaume Oriental qui s'éroit révolté contre 
Tching-vang. A 

(3) Tong: tcheou eft le nom de la Cour de Tching-vang , dans le diftrict 
de Si-gan-fou , du Chen-fi. 

(4) Les quatre Royaumes ou Etats font, 1°. Chang, fe le pays de 
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qui gouvernez les pays de Yn , vous ne devez pas ignorer 
que je n'ai pas voulu faire mourir vos fujets. 

On à beaucoup parlé fur les ordres du Ciel , mais on n'a 
pas penfé au refpect qu'on doit toujours avoir pour les céré- 
monies des Ancèêtres (1). 

Le Seigneur (Chang-ti }(1) avertit d’abord le Roi de Hia (3) 
par des calamités; mais ce Prince, occupé de fes plaifrs , ne 
proféra pas un feul mot qui fit connoître qu'il aimoit les 
Peuples ; il éroit fi aveuglé par les débauches, qu'il ne penfa 
pas un feul jour au chemin quele Seigneur lui ouvroit , comme 
vous le favez , pour fe corriger. 

Ce Prince raifonnoit fur l’ordre (4) du Scigneur, il n’avoit 
aucun foin de ce qui fert à conferver la vie & le repos du 
Peuple, il lui faifoit fouffrir mille tourments; alors les troubles 
augmenterent , dans fon propre Palais tout étoit en confufion, 
l'union & la concordeen étoienthannies, on n’avoit égard pour 
perfonne & le Peuple étoit mécontent ; on mettoit en place 
des gens cruels & avares, qui firent fouffrir toutes fortes de 
maux à la Ville Royale, & qui la réduifirent à l’extrémité. 

Le Ciel ($) chercha donc un homme qui fût en état d'être 


en ennemies 


Kouei-te-fou , du Ho-nan. 2°. Kouan , dans le pays de Kaï-fong-fou , du 
Ho-nan, 3°. Tfai, dans le pays de Juning-fou , du Ho-nan. 4°. Ho , 
dans le pays de Ping-yang-fou , du Chan-fi. Ces quatre Etats s’étoient 
révoltés. 

(1) Le Prince de Fer & fa famille furent détruits , ainfi il n’y eut plas 
de Salle pour honorer leurs Ancètress c’eft ce malheur qu'on devoit pré- 
venir. 

(2). Les Interpretes ont fort remarqué dans ce paffage les expreflions qui 
marquent la volonté du Seigneur de corriger les coupables, & les voies 
qu'il prit pour empêcher Kie de fe perdre entierement. Le Ge-kiang ; qui 
eft un Commentaire fait à l’'ufage de l'Empereur Kang-hi , dit en particulier 
que le Chang-ti portoit fans celle Kieà fe corriger ; que ce Prince , malgré 
fes débauches , avoit des moments où il appercevoit fes égarements, & 
que s'il fe fut repenti , le cœur du Ciel fe fetoit tourné en fa faveur. 

(3) [ C'eft Kie, dernier Roi de la Dynaftie de Hia ]. 

(4) L'ordre du Seigneur eft l'Empire ; on fait allufion à quelques pa- 
roles pleines d'arrogance dites par Kie , & qui marquoient fon peu de ref- 
pect pour le Ciel. : 

(5) Dans de Chou-king on voit beaucoup de répétitions de mêmes traits 
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le Maître du Peuple. Tching-tang eut le bonheur d’être ma- 
nifeftement chargé des ordres de punir & de détruire le 
Royaume de Hia. 

Le Ciel ne s’éloigna ainfi de Hia que parceque Îes gens de 
bien n’étoient plus récompenfés ou ne reftoient pas long-tems 
en place, parceque les honneurs & les dignités n’étoient que 
pour ceux que leurs vices & leurs mauvaifes qualités mettoient 
hors d'état de bien traiter les Peuples. On exerçoit mille aétes 
d'injuftice & de cruauté, & chacun, dans fon état, trouvoit 
toutes fortes d’obitacles pour fublifter ; le chemin étoit fermé 
de tous côtés. ( 

Tout le monde fe réunit donc à choifir Tching-tang pour 
régner fur les Peuples à la place de Hia. | 

On s’animoit mutuellement , parceque ce Prince étoit un 
vrai modele à fuivre, & parcequ’il étoit très attentif à tout ce 
qui pouvoit conferver la vie & le repos de fes fujets. 

Jufqu’au Roi Ti-y (1) la vertu fut honorée & récompenfée, 
& on punifloit les crimes à propos. 

Les coupables étoient punis de mort ou de quelque grande 
peine, fi les fautes étoient grieves ; mais on relâchoit ceux 
dont l'innocence étoit connue. Par-là tout le monde étoit 
animé à faire fon devoir. 

IL n’en à pas été de même de votre dernier Roi (2): dans les 
divers endroits de fa domination , il n’a pu gouverner felonles 
loix de fa Dynaîtie, qui avoit reçu l’Empire du Ciel. 

Avertiflez, continua ainfi le Roi, les Peuples qui font dans 
vos pays, que ce n’eft pas le Ciel qui de lui-même à détruit le 
Royaume de Hia ni celui de Yn. 

C'eft votre Roi & fes propres fujets qui , répandus dans 
le Royaume, étoient plongés dans la débauche. Ce Prince 


d'hiftoire & de mêmes traits de morale. Ce qui eft dit du Ciel & du 
Chang-ti dans ce Chapitre, eft remarquable par lui-même ; il n’eft nulle- 
ment néceflaire de s'étendre là-deffus. 

(1) Pour Ti-y , voyez le Chapitre To-che & le Chap. Tf£eou-Kao. 

(2) [ Ce Prince eft Cheou , dernier Roï de la Dynaftie de Chang ou 


de Y]. 
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penfoit mal fur les ordres du Ciel , & proféroit des paroles 
peu mefurées. 

LeRoi de Hia, dans fes délibérations fur le Gouvernement, 
ne favoit pas choifir ce qui pouvoit lui conferver long-tems 
le Royaume ; le Ciel l’a pani, &.a mis à fa place Tching- 
tanpg, à 

Le dernier Roi de votre Dynaftie ne fongea qu’à contenter 
fes paflions ; dans fon Gouvernement, il ne fit voir ni exatti- 
tude, ni pureté de mœurs; le Ciel l’a puni (x). 

Quelque fage (1) que foit un homme, s'il n’eft pas attentif 
il peut devenir étourdi ; de même, quelqu’étourdique foit un 
homme, s’il eft attentif, il peut devenir fage. Le Ciel attendit 
cinq ans pour donner le tems au fils & au defcendant de 
Tching-tang (3). Ce Prince pouvoit être un grand Roi, mais 
il ne refléchit pas, & 1l n’écouta rién. 

Le Ciel fit alors des recherches dans tous les pays, il donna 
de grandes marques de fa colere & de fon autorité, & quand 
il fut queftion de faire voir celui qu'il aimoit & qu'il proté- 
genit, on ne le trouva pas dans votre Royaume. 

Le Roi de Tcheou (4) étoit alors aimé de tous les Peuples; 


(1) [I s’agit de Cheou , dernier Roi de Yz1. 

(2) Les Interpretes s'étendent beaucoup fur ce paffage; ils prennent 
ces paroles dans le fens le plus moral , & difent que l’homme le plus mau- 
vais peut , par la penfée & par le repentir , devenir homme de bien , que le 
Ciel fouhaitoit fincerement que Cheou fe corrigeñt & fe repentit , que ce 
Ciel croit difpofé à lui conferver le Royaume , mais que fon malheur vint 
d’endurciffiment & d’opiniâtreté. Les Interpretes difent encore que le 
Ciel attendit cinq ans en faveur de Tching-tang , dont Cheou étoit def- 
cendant. 

(3) Kong-gan-koue & Kong-ing-ta fappofent que Ven-vang eut le droit 
à la Couronne & , avec plufieurs autres Auteurs, ils fixent ce droit neuf 
ans avant fa mort. Les mêmes Auteurs fuppofent que les treize années 
dont les Chapitres Hong-fan & Tai-chi parlent, doivent être prifes depuis 

_cette année où Ven-vang rectit le droit à la Couronne. Selon ces mêmes 
Auteurs, après la mort de Ven-vang , Vou-vang garda le deuil pendant 
trois ans; il fit enfuite la guerre deux ans, au bout defquels Vou-vang fut 
maître du Royaume, Selon ces Auteurs, c'eft de ces cinq ans qu'il s’agit 
ici. Cette explication des cinq ans eft aujourd’hui peu reçue. I 

(4) Le Roi de Tcheou eft Vou vang ; on peut encore remarquer 1c1, 
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& parcequ'il pratiquoit la vertu, il fut en état d'être mis à la 
tête des affaires qui regardent les Efprits (1): le Ciel en- 
feigna ce qui pouvoir rendre les gens vertueux, choifit notre 
famille pour fuccéder à celle de Yn, & nous rendit les maî- 
tres abfolus de tout votre pays. 

Mais pourquoi vous donner tant de confeils ? j'ai fait grace 
de la vie aux Peuples de vos quatre Royaumes. 

‘Pourquoi ne feriez-vous pas déformais fideles & tranquil- 
les dans votre pays? pourquoi ne vous foumettriez-vous pas à 
notre famille de Tcheou? Pourquoi ne vous aideriez-vous 
pas & ne vous animeriez-vous pas , en vous acquittant de 
votre devoir ? Vous êtes aujourd’hui dans vos familles, vous 
faites cultiver vos terres, pourquoi donc ne feriez-vous pas 
obéiffants à votre Roi , & pourquoi n’exhorteriez-vous pas 
tout le monde à bien fervir notre Dynaftie, puifqu’elle regne 
par l’ordre du Ciel ? ; 

Pourquoi n’avez-vous jamais été tranquilles ? votre cœur 
n’a-t-il donc jamais reffenti des mouvements de compañlion ? 
Pourquoi l’ordre du Ciel ne vous a-t-il pas fixé ? & pourquoi 
y avez-vous fi peu penfé, en faifant tant de chofes contre les 
loix ? Vous êtes-vous imaginés que les gens droits & équita- 
bles vous croiroient? ; 

Jufqu'ici je me fuis contenté de vous inftruire & de vous 
avertir ; j'ai fait punir & emprifonner les plus coupables ; c’eft 
ce qui eft arrivé jufqu’à trois fois. Si vous n'avez aucun égard à 
cette grace que je vous ai accordée devousavoir confervé la vie, 


comme ailleurs , l'autorité & la connoiffance attribuées au Ciel. Kong- 
gan koue dit : qu'il s’agit du devoir ou de la charge de facrifier au Cict, 
& il fuppofe que c’eft de cette charge que vient le titre de Roi; ce titre 
eft Tien-vang , Roi célefte , c’eft à-dire, felon lui , Roi qui facrifie au 
Ciel, ou Roi dont le droit eft de facrifier au Ciel. Dans le livre claflique 
Tchun-tfieou, le Roi porte le vitre de Tien-vang. 

(1) Le Commentaire Ge-ki dir que ces paroles , étre mis à la tête des affai- 
res qui regardent les Efprits , Le Ciel, ont le mème fens que celles du Chap. 
Hien-yeou-y-te, qu'on a vu appliquées au Roi comme Chef des facri- 
fices & des cérémonies faites au Ciel. De tout tems les Empereurs Chi- 
nois ont regardé comme un devoir effentiel de leur écat de facrifier au Ciel. 
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je vous ferai punir féverement, non parceque notre Dynaftie 
de Tcheou ne fauroit vous laifler tranquilles, mais parceque 
vos fautes méritent cette punition. 

Avertiffez, continua le Roi, les Officiers de tous vos pays, 
& principalement ceux de Yn, depuis cinq ans vous êtes 


gouvernés par mes Infpecteurs. 


C’eft pourquoi que tous vos Officiers (1) s'acquittent des de- 
voirs de leur charge (2). 

Si la paix & l'union ne regnent point parmi le Peuple, c’eft 
la faute de ceux qui le gouvernent ; ainfi commencez vous- 
même par aimer la paix & la concorde : votre exemple les 
fera régner dans vos familles, fi elles n’y font pas: l'exemple 
de vos familles inftruira les villes, & par-là vous ferez capa- 
bles de bien gérer les affaires. | 

Quoique vous voyez des gens pleins de vices & de défauts, : 
ne vous rebutez pas ; foyez toujours affables & honnêtes, 
& faites un jufte choix de ceux qui dans votre ville pourront 
vous être utiles. 

Si à l'avenir, dans le territoire de Lo, vous vous appliquez 
avec foin à faire cultiver les terres, le Ciel vous comblera de 
{es bienfaits, & la Dynaftie de Tcheou vous donnera de 
grandes récompenfes. Dans le Palais du Roi même, vous au- 
rez des charges confidérables, & fi vous rempliflez exaétement 
votre devoir, vous ferez placés dans les premicres dignités. 

Miniftres, ditle Roi, fi vous ne pouvez vous animer les uns 
& les autres à être fideles à mes ordres, vous n’aurez pas pour 
moi l'obéiffance qui m'eft due, & alors les Peuples prendront 
ce prétexte pour ne pas obéir. Si vous ne penfez qu’à vivre 
dans la mollefle & dans les plaifirs, vous oublierez entierement 
les ordres de votre Roi, vous attirerez fur vous la colere re- 
doutable du Ciel, alors j'exécuterai fes ordres pour vous punir , 


(1) [I y a dans le texte, que vos Sz, que vos Pe, que les grands & 
les petits Ching s’acquittent des devoirs de leur charge ; mais j'ai fuivi le 
P. Gaubil , & j'ai mieux aimé ne pas défigner ces noms de charge , qui font 
aujourd’hui inconnus ]. 

(2) Tching-vang avoit donné des charges à des fujets de la Dynaftie de 
Yn ; mais il leur avoit donné des furveillants & des infpecteurs. 
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& je vous ferai pafler dans des licux très éloignés de ceux où 
vous êtes (1). ur 

Je ne vous donnerai pas de nouveaux avis, dit le Roi; j'ai 
eu foin de vous faire connoître mes ordres. 

C'eft pour vous , ajoüta-t-l, le commeñcement d’une 
nouvelle vie ; mais fi vous ne pouvez vivre en paix, vous n’au- 
rez aucun fujet de vous plaindre de moi (lorfque je vous 
punirai ). 

ET 

(2) On voit par ce pañlage , ainfi que par plufieuts autres qui précedent , 
qu’on étoit alors dans Mon de tranfportier ailleurs les Peuples vaincus. 
On voir encore qu’on regardoit les fujets de la Dynaftie de Yn comme des 


Peuples différents de ceux des Tcheou, Ceux de Ya avoient traité de mème 
ceux de la Dynaftie de Hia. 
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SO. AM AUTOUR H. 
Li ou Lie-iching fignifie établir le Gouvernement. Ce Chapitre 


renferme les avis que Tcheou-kong donna à Tching-vang pour 
établir le Gouvernemenc. Il parcourt l’ancienne Hiftoire , & 
s'attache particulierement à faire Le tableau du Gouvernement 
établi par Wen-vang & par Wou-vang. Il fai: connoître les 
différents Officiers charges de conduire les Peuples. Ce Cha- 


pitre fe trouve dans les deux textes. 


Crée à genoux & profterné à terre, dit Tcheou-kong , 
que je veux inftruire le fils héritier du Ciel des devoirs d’un 
Roi. Tous alors avertirent le Roi d’être attentif fur foi-mèême, 
& dirent; à fa droite & à fa gauche, le Roi a les Tchang-pe{1), 
les Tchang-gin (21), les Tchun-gin (3) , les Tcho-y (4) & les 
Hou-pen (5). Tcheou-kong reprit la parole, & dit : hélas! que 


1) Les noms des charges ont fouvent changé à la Chine ; c’eft une dif- 
ficulté dans la lecture des anciens livres, & ce n’eft pas fans peine & fans 
travail que l’on peut donner une idée de ce qu'il faut entendre par ces diffé- 
rents noms. Tchang-pe eft le nom de ceux qui avoient foin de faire fournir 
les vivres au Peuple. 

(2) Tchang gin étoient ceux qui traitoient les affaires importantes du 
Royaume , aufli bien que celles de la Religion. 

(3) Tchun-gin étoient les Juges criminels. Ces trois-charges étoient Les 
trois premieres de la Cour. 

(4) Tcho-y eft le nom des Officiers qui avoient foin des meubles & des 
habits du Roi 

(5) Hou-per étoient ceux qui avoient foin des fleches , des chevaux & 


cela 


PART.IV. CHAP. XIX. LI-TCHING. 349 


cela eft Jouable! mais , favoir être touché de la mifere des 
autres, que cela eft rare! . 

Parmi les Anciens, examinons ce qui fe pafla fous la Dy- 
naftie de Hia. Dans le tems de la grande puiflance dé cette 
Dynaîftie, on s’appliquoit à choifir des gens expérimentés(1), 
à honorer & à refpecter le Souverain Seigneur (Chang-ti ). 
Quand on étoit afluré que quelqu'un s’étoit exercé dans la 
pratique des neuf vertus (1), alors on ne craignoïit point d’en 
avertir le Roi; on fe mettoit à genoux, & , ainfiprofterné , on 
difoit : le nom de Roi convient à celui qui fait donner à propos 
les charges de Che(3),de Mou (4 & de Tchun (5). Mais ces 
importantes Charges feront données à des gens fans probité, fi 
dans ce choix on juge du talent & de la vertu parles feules +4 
parences, par l'air & par les agréments : les diftribuer ainfi, 
c'eft s’écarter des regles de l'équité. 

Kie n’eut pas aflez de vertu pour gouverner le Royaume 
felon les loix anciennement établies ; fon gouvernement fut 
tyrannique, & il ne laïfla pas de fuccefleurs. 

Enfuite Tching-tang (6) monta fur le Trône, le fouverain 
Seigneur (Chang-ti) lui donna des ordres authentiques, & ce 
Prince les exécuta exaétement. Il gouverna le Royaume avec 


des armes du Roi. Ces deux dernieres charges, quoiqu'inférieures aux 
autres, étoient très confidérables. Ces cinq charges, envifagées par Tcheou- 
kong , lui font faire une exclamation fur leur importance ; mais il veut 
que la compaflion foit la vertu propre de ceux qui font en place. 

(1) Les Inrerpretes aflurent que le texte fait allufion au bon gouverne- 
ment de Yu, fondateur de la Dynaftie de Hia. On fait très peu de chofe 
des Rois de cette Dynaftie. 

(2) Les neuf vertus dont on parle, font les neuf vertus dont il a été fait 
mention dans le Chapitre Kao-yao.mo. 

(3) Le Che ou Se eft le même que le Tchang-gin. 

(4) Le Mou , le même que Tchang-pe. Mou eft le caractere de Berger , 
depuis par métaphore , on l’a appliqué aux Princes & aux Ofhciers. 

(s) Tchun, le même que Tchun-gin. Voyez les notes du premier pa- 
ragraphe. 

(6) Dans ce paragraphe & le fuivant, on compare la conduite du pre- 
mier Roi de la Dynaltie de Chang avec celle du dernier , comme on a com- 
paré celle du premier Roi de la Dynaftie de Hia avec celle du dernier. 
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beaucoup de fageñle ; il fut choifir des gens propres à remplir 
ces trois Charges (1); & ceux-ci, dans leurs emplois, firent voir 
qu’ils avoient le mérite & la fagefle que Tching-tang avoit re- 
connus eneux. Par fes foins & par fa vigilance, ce Prince par- 
vint à fe fervir utilement des talents de ceux qui étoient dans 
ces trois Charges ; il fut lui-même le modele de toutes les 
vertus. Ceux qui étoient dans la ville de Chang{2) vécurent 
dans une grande union, & les Peuples des quatrè parties du 
Royaume , fe formant fur ce modele, tâcherent d'imiter une 
vertu qui étoit l’objet de leur admiration. 

Hélas! le naturel de Cheou fut mauvais; dans le gouverne- 
ment , 1l s'introduifit des gens qui ne fongeoient qu’à tour- 
menter les Peuples , des gens qui avoient un cœur barbare & 
inhumain. Ce Prince donna les Emplois à ceux qui ne fa- 
voient s'occuper que de leurs plaifirs. Le Scigneur irrité , le 
punit , & nous donna le Royaume de Yn ; & l’autorité dont 
Chang avoit été revêtu nous ayant été tranfmife, nous fümes 
chargés du foin de gouverner tous les Peuples. 

Ven-vang & Vou-vang , qui connurent l'importance de 
bien remplir ces Charges , ne les donnerent qu'à des fujets 
dont ils connoifloient parfaitement le cœur & la fagefle, ils 
les employerent dans le fervice refpetueux du Souverain Sei- 
gneur ( Chang-ti ) & dans le gouvernement des Peuples. 

Voici la forme du Gouvernement qu'ils érablirent. Gin- 
gin (3), Tchun-fou (4) & Mou (5) étoient trois grandes 
Charges. | | 

Hou-pen, Tcho-y(6), Tfeou-ma (7),Siao-yn (8), les Hi-po(9) 


(1) Les trois charges dont on parle font Tchang-pe, Tchang-gin & 
Tchun-gin. 


(2) On a déja dir que la ville de Chang étoit dans le pays de Kouei-te- 
fou , du Ho nan. 

(3) C'eft le Tchang gin. 

(4) C'eft le Tchun-gin. 

(s) C'eft le Tchang pe. VX st | 

(6) Pour Tcho-y & Hou pen , voyez les notes fur le premier paragraphe: 

(7) Le Tfeou-ma avoit foin des chevaux du Roi 

(8) Le Siao ya avoit foin des petits Ofhciers. 

(9) Les Ofhciers -des chars & des habits, &c. 
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de la droite & de la gauche, les cent Se & les Fou (x). 

Le grand Tou(2), le petit Pe (3), lesgens pour les Arts(4), 
les cent Se(s) des Officiers du dehors, le Tai-che (6) , le Yn- 
pe(7) & les autres, tous étoient recommandables par leur 
vertu & par leur fagefle. 

Le Se-tou (8), le Se-ma (9) , le Se-kong (10) & les Ya- 
Jou (15). :: 

Les Officiers pour les pays barbares d’Ouei (12), de Liu, 
de Tching, pour les trois Po(13),& pour les Fan (14). 

Ven-vang connoïifloit le cœur de ceux qu'il mettoit en 
place : ainfi quand il créa de grands Officiers pour gouverner, 
pour faire fubfifter & pour corriger les Peuples , il futen état 
RE fervi par des gens que la vertu rendoit recommanda- 

les. 

Ven-vang ne fe mêloit point desaffaires portées aux Juges, 
ni des procès, des vérifications, des confrontations & des dé- 
libérations; il obfervoit feulement files Yeou-fe & les Mou- 
fou (15) gardoient ou ne gardoient pas les Loix. 

Dans ce qui concerne le détail des procédures, des fenten- 


(1) Les Officiers pour les provifions & les repas. 

(2) Le Chef des Officiers de la Ville Impériale. : 

(3) Le Chef des Officiers de la petite Cour où le Roi alloit quelquefois. 

(4) Les Aftrologues , les Mathématiciens , les Artiftes, ceux qui fai- 
foient des prieres & des cérémonies aux Efprits. | 

(5) Se, ce mot fignifie préfider. 

(6) L'Hiftorien du Royaume. 

(7) Chefs , Gouverneurs , Surintendants, &c. 

(8) Celui qui avoit foin de la Doctrine. 

(9) Celai qui avoit foin du gouvernement des troupes. 

(10) Celui qui avoit foin des terres. ; 
F (11) Noms d'Officiers, &c. ces cinq fortes étoient pour les Vaf- 
aux. k 

(12) Trois Royaumes Batbares , c’eft-à-dire Etrangers. Dans le Cha- 
pitre Mou:chi , on à parlé de Ouei ou Vi & de Liu. Bio) 

(13) Les trois Po font des pays inconnus aujourd’hui. Q 

(14) Fan exprime tous lieux dangereux ;° difficiles à gouverner ; le 
Royaume des Barbares & les trois Po éroient réputés tels. Fa 

(15) Les Feou-fe & les Mou-fou étoient des Juges MERE & civils 

1 1] 


RRPEP ESP AR MESERT 
T'cHING- 
V ANG. 


Kang-mo. 
111$ 
1079. 

Tfou-chou. 
1044. 
1008. 


avant J. C. 


Tcuinc- 
VANG. 


Kang-mo. 
111$. 
1079. 

Tfou-chou. 
1044. 
1008. 

ayant J, C. 


252 CHOU-KING, 
ces & des délibérations, il avoit grande attention de ne pas 
faire connoître ce qu'il favoit. 

Vou vangimita laconduite defon pere, & ne penfa pas à pri- 
ver de leurs places les fages & équitables Officiers qui les occu- 

oient. Il fuivit les defleins de fon pere, il en 1mita l'affabi- 
Jité & l'honnêteté envers tout le monde; aufli eut-il le même 
bonheur & la même gloire. 

Jeune Prince, vous voilà fur le Trône; tâchez déformais 
de bien connoître le fond du cœur des Grands que vous nom- 
mez pour gouverner , pour punir, ou pour faire vivre les Peu- 
ples. Quand vous ferez affuré de leur droiture, confiez-leur les 

lus importantes affaires : voilà le vrai moyen d’animer les 
Peuples, & de faire enforte que dans les Procès, dans les Juge- 
ments & dans les Délibérations, il n’y ait rien que de jufte & 
d’équitable ; mais prenez garde que de mauvais efprits ne 
troublent tout. 

Quand il ne s’agiroit que d’une feule parole, penfez aux 
gens fages & vertueux , pour en obtenir les fecours néccf- 
faires dans le gouvernement des Peuples qu'on vous a confiés, 

Hélas ! moi Tan (1), je vous ai dit tout ce que j'ai appris 
d'utile & de falutaire des Anciens ; fouvenez-vous déformais 
que vous êtes fils de Vou-vang & petit-fils de Ven-vang; ne 
négligez pas les affaires qui regardent les Jugements, les Sen- 
tences & les Délibérations ; mais qu'il n’y ait que les Officiers 
prépofés pour cela qui s’en occupent. 

Dans les anciens tems (21), fous les Princes de Chang , & 
après eux, fous Ven-vang , on créa de grands Officiers pour 
gouverner , pour punir & pour faire vivre le Peuple ; c’eft 
ce qui procura de fi beaux regnes. 

Ces Princes , dans le gouvernement de leurs Etats , n'ont 


(1) Tan eft le nom de Tcheou-kong. 

(2) Selon les Interpretes , ces anciens tems font ceux du Roi Fx, 
fondateur de la Dynaftie de Hia ; mais à la lettre on ne parle que du tems 
antérieur à celui dé Chang. Tcheou-kong , dans fon difcours à Tching- 
vang ,a en vue de faire voir la caufe de la perte des Familles Royales, 
pour cela il n’avoit befoin que d'indiquer les familles de Hia &c de Chang. 
Avant Yu le Royaume n'écoit pas héréditaire. 


+ 
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jamais employé des gens de mauvaifes mœurs. Si vous ne 
vousappliquez pas à l'étude de la vertu , on ne fera aucun cas 
de vous dans le monde. Dans la diftribution des Charges du 
Royaume , n'ayez en vue que la vertu. Les Sages doivent être 
feuls chargés de vous aider dans le Gouvernement. À 

Jeune Prince, fils de Vou-vang & petit-fils de Ven-vang, 
vous êtes le Maître du Royaume; dans les procès, ne vous 
expofez pas à de faux jugements ni à de mauvaifes décifions, 
établitfez des Juges. , | # 

Tenez en bon état votre armée , & allez au-delà des fron- 
ticres fixées par Yu (1); parcourez vous - mème tous. les 
licux du Royaume, & qu’au-delà de la mer même lés Peu- 
ples vous foient foumis (1). Faitesconnoïtre par tout les gran 
des actions de Ven-vang , la gloire & la majefté de Vou- 
vang. 

Je fouhaite que les Rois vos fuccefleurs n’emploient que 
des Officiers qui foient conftants & fideles dans leur place. 


(1) [ Tcheou-kong infpire encore ici à fon Maître l’efprit de conquête 
vers l'Orient ]. 
(2) On fait allufion aux ouvrages du Roi F4, décrits dans le Cha- 
itre Yu-kong , où l’on voit les limites du Royaume du tems d'Yao. [ Ces 
re ne doivent pas être regardées comme bien certaines relativement à 
la Chine , les Commentaires modernes varient beaucoup fur ce fujet. Kien- 
long , Empereur de la Chine , auellement régnant , dans fon Eloge de la 
ville de Moukden , fixe en Tartarie quelques-unes des Provinces dont il 
eft fait mention dans le Chapitre SE me , & affurément les Chinois ne 
conviendront pas de ces politions : d’ailleurs il n’eft pas vraifemblable 
que les Chinois poffédaffent alors cette partie de la Tartarie. On à vu ,en 
plufñeurs endroits du Chou-king , que Tcheou-kong recommande d'éten- 
dre les conquêtes jufqu’à la mer où le foleil fe leve. On peut inférer de ces 
paflages , que de fon tems on ne poflédoit pas les pays voifins de la mer 
orientale, & que la Chine n’étoit pas encore aufli étendue qu'on le fup- 
pofe ordinairement. Quand on examinera avec attention l’Hiftoire de la 
Chine , quand on comparera les événements arrivés dans les différents fié- 
cles, on s’appercevra qu’elle fouffre de grandes difficultés, & qu'il faut 
beaucoup rabattre de l'étendue de la domination de fes Souveraims. L’'Em- 
pire Chinois n’a proprement commencé à être à-peu-près ce qu'il eft que 
fous Chi-hoang-ti , vers l’an 246 avant J.C., encore la partie méridio- 
nale n'étoit-elle pas entierement foumife ]. 
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Tcheou-kong appella le Tai-che (1), & lui dit: Sou-kong, 
qui fut autrefois Se-keou (2) , fut très exa@ dans ce qui re- 
gardoit les procès, & mit notre Dynaftie en état de régner 
long-tems : écrivez avec foin tout ce que fit Sou-kong, 
afin que cela ferve de modele aux Juges.: 


(1) Tai-che eft l'Hiftorien du Royaume. On le voit ici chargé d'écrire 
ce qui regardoit les caufes criminelles, c’eft-à-dire , un modele de ce 
qu'on devoit obferver dans ces caufes. L’Hiftorien devoit tenir regitre des 
actions des Princes ; des grands événements, des ordres & des réglements 

our le Gouvernement du Royaume. | | $ 

(2) Se-keou veut dire Juge criminel , ou Préfident pour les caufes cri- 


#inelles. Au tems de Vou-vang , Sou-kong exerçoit cette charge. 


à 2 PT + CE VPN PE S'OPPOSENT PR « 


GTX D LITRES 
NH HULL oral | 
TCHEOU-KOUAN.. 


SOMMAIRE. 
Tcheou-kouan fignifie Minifres.ou Officiers de, la Dynaflie de 


Tcheou. Ce Chapitre contient une énumération des Ofhcrers 
établis par les Tcheou pour le gouvernement de Eat; 


des infiruétions adreffées à ces Officiers. Ce Chapitre nef? 


que dans l’ancien texte. 


LE Roi de Tcheou, dans le defflein de bien gouverner, fit 
l'examen de toutes les parties du Royaumes ;il NA punir ceux 
qui ne venoient point rendre leurs hommages & rétablit par- 
tout l’ordre & latranquillité. Les grands Vaflaux des fix Fou (1) 
fe conformerent en tout à fes ordres. De retour à Tfong- 
tcheou (21), il fit les réglements que les Officiers devoient ob- 
ferver. : RONA | 

Il parla ainfi : anciennement, dans Îe tems de la grande 
loi (3), le bon gouvernement confiftoit à prévenir Îes trou- 
bles & à conferver le Royaume fans danger (4). 


(1) Les fix Fou étoient les fix parties du Royaume , en y comprenant le 
territoire de la Cour. ; 

(2) Tfong tcheou étoit 14 Cour de Vou-vang &'deTching-vang , dans 
le pays de Si-gan fou , du Chen:fi. pie 4 

(3) On voit que le remsde la grande loi eft un tems d'innocence ; les 
troubles & les dangers des Etats ne font venus qu'après ce tems. Je crois 
que Tching vang veut dire que l'innocence des mœurs & la tranquillité 
publique font la bafe du bon Gouvernement, Les Commentaires né don- 
nent ici aucune lumiere fur le texte. 

(4 À lalettre, ladminiftration du Gouvethement avant le trouble, la 
eonfervation du Royaume avant le danger. 
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Yao & Chun{1) , après avoir examiné lantiquité (2), 
créerent cent-Miniftres ou Officiers : au-dedans étoient les 
Pe-kouei(3) & les Se-yo (4), au dehors étoient le Tchcou- 
mou (5), les Heou (6) & les Pe (7) ; tous ceux qui étoient en 
place étoient d'accord, & la tranquillité régnoit dans tour le 
Royaume. Les Dynafties de Hia (8) & de Chang (9) doublerent 
le nombre de ces Officiers ,& furent.en état de bien gouverner. 
Un Roi fage , en établiflant ainfi des Officiers , n’a pas 
égard au nombre mais au choix de ces hommes. 

Aujourd’hui je penfe à acquérir dela vertu, je la refpecte & je 
m'en occupe; depuis le matin jufqu’aufoir, je crains de ne pas 
réuflir; je porte toujours mes vues fur les Anciens, pour m'y 
conformer, &. je defire que les Officiers foient inftruits. 


Les trois Kong (10) font appellés, Tai-fe (11), Tai- 


(1) Yao & Chun font nommés dans ce texte Tang & Yu. 

(2) Ces mots examiner l’antiquité font remarquables. Ces deux Rois 
avoient donc des connoïflances, c’eft-à-dire , quelque Hiftoire des tems 
antérieurs aux leurs. L'Auteur du Tfo-tchuen parle des Ofhciers de 
Hoang-t1, de Chao-hao, qui régnoient avant Yao. Confucius, dans fes 
Commentaires fur l'Y-king , parle de Fo-h1 , de Chin-nong & de Hoang-ti 
comme de Princes qui ont régné avant Yao. 

(3) Dans Pe-kouei , Pe ‘exprime le nombre cent, & c’eft un nombre 
vague , pour marquer les affaires différentes de ces cent Officiers ; Kouei 
fignifie mefure , délibération, & Pe-kouei éroit le Tribunal des Minif- 
HesidErat. . | F out 19 SAS 20) 

(4) Se-yo; Se fignifie quatre, & yo veut dire montagnes ; c’étoit le 
Tribunal qui avoit foin des affaires des Vaffaux des quatre parties de 
l'Empire. 

(s)- Tcheoumou; Tcheou exprime région , pays ; mou exprime berger, 
conduileur , &c, Ces Officiers éroient ia de pourvoir à la fubliftance 
des Peuples. , | 

(6) Les, Heoz étoient les Vallaux/on petits Princes. 

(7) Les Pe étoient d’autres petits Princes qui avoient droit d’infpection 
fur les autres Vaffaux. … : bas 

(8) Æia défigne ici Fu, fondateur de la Dynaftie de Hia. 

- (9) Changidéligne Tehing-tang , fondateur de la Dynaftie de Chang. 

(10) Le caractere Kong! exprime un homme fans paflion , qui n’a en 
vue que la vertu. 

(11) Le caractere Tai fignifie grand , refpeëtable. Se exprime /e mo- 
dele ; 1c1 c'eft un modele de vertu ; c’eft une grande Charge, £ 

ou 
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fou (1) & le Tai-pao (2): ils traitenr de la loi , géremt les 
affaires du Royaume, & établiffent un parfait accordemtre les. 
deux Principes (3); ce n’eft qu'à ceux qui ont de gramdis ta- 
lents qu’on doit donner des poites fi relevés: +: ÿ SH 

“Les trois Kou(4)fontappellés , le Chao-che, le Chao-fou & 
le Chao-pa0 : ils font adjoints aux trois Kong, inlltruifent 
les Peuples, expliquent ce qui regarde le Ciel (5) & la Terre, 
& fe réuniflent pour m'aider. 

Le Pau (6) a foin du gouvernement de l'Empire 1. 
tous les Officiers dépendent de lui, & il veille a ce que tout: 
foit dans l’ordre. HER EE «2 

Le Se-tou (7) enfeigne la doctrine, publie les cimq docu- 
ments (8),& inftruit ‘ Peuples. 

Le Tfong-pe (9).a foin des cérémonies, a lntendance fur 


- (r) Fou exprime le fecours , l'aide. RS ds de Er) 01 
(2) Pao exprime /a proreëhon ; le foutién ; ces trois Kongétoïent comme 
les directeurs & inftituteurs du Roi ou du Prince héritier , & fes Maître 
qui le portoient à la vertu. ns 
(3) Les livres Chinois font remplis des deux caracteres Yn & Vans. 
Dans le fens naturel, yang fignifie clair; yn fignifie ob/ture y lumiere 8c 
ténébres. Dans la Phyfique Chinoife, yang elt le mouvement , ou le principe: 
du mouvement; yr eft Ze repos , ou le principe du repos. Le fens imioral &' 
métaphorique de ces deux termes font à l'infini, & s'étendent à cet 
qui eft fufceptible du plus ou du moins, foit dans le Phylique ot dans 
le Moral. Le fens de ce paragraphe eft que tout va bieñ ‘dans l'Empire > 
que les loix y font en vigueur, que le commerce fleurie, qu'il n’y à point 
de calamités publiques ; qué les faifons ne font pas déangées. : Ni 
(4) Kou veut dire unique ; uniquement. Jé ne vois pasla railon dlé cètte! 
dénomination. Les trois Koz étoient comme les aides &les fubilitars des 
trois Kong. Chao fignifie perie ; ce qui défigne üne digiiré inftfieute aux 
précédentes. : FE TUTO @ ÉLISUTRUS, 
(5) Par Ciel & Terre 
Gouvernement. 287 e 
-(6) Dans le Chapitre Y-hiun & Oueï:tfetèli-mig | on jpeclé dir: 
Tchong rfai ; T'chong fignifie Grand , Tfai ; Gouverneur 1124 tbt-8€ 
(5) Le Chapitre Chun tien parle du Se-ror. : FD rl 8.3i | ARAOMATES 
(8) Les cinq documents font les cinq devoiré où les cinqÿ Téemi dionre “on 
aparlé au pe Chun-tien &'ailéürsi? 1521005 DONS EIRE LiDE 
(9) Tfong fignifie refpectable , Pe , Intendant, Chef ! LUN! 
| KKk : 
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ce qui regarde les Efprits & les hommes, & met l'union & 
l'accord entre ce qui eft en haut (1) & ce qui eft en bas. 

Le Se-ma veille à la défenfe de l'Empire | commande aux 
fix corps de troupes, & maintient en paix les Provinces. 

Le Se-keou à foin de faire obferver les loix contre les cri- 
minels ; c’eft lui qui doit faire le procès à tous les malfai- 
teurs & à ceux qui caufent des troubles. 

Le Sc-kong (2) eft chargé des ouvrages publics ; il doit 
procurer aux quatre fortes d’habitans (3) des lieux sûrs & com- 
modes pour leur demeure, examiner l’utilité qu'on peut re- 
tirer de la culture des terres, felon les tems & les faifons. 

Ces fix Miniftres (4) ne pouvant faire tout par eux-mê- 
mes, ont des Officiers qui dépendent d’eux : ils encouragent 
es neuf Mou (5) , procurent l'abondance aux Peuples, & les 
aiment | ; 

Tous les fix ans, les cinq Ordres des Vaffaux viennent une 
fois rendre hommage. Six ans après , ils en font autant, & 
alors le Roi , felon la faifon , va faire la vifite du Royaume. A 


(1) L'accord entre le haut & le bas , dénote les prieres & les cérémonies 
our rendre Les Efprits propices. Il s'agit des cérémonies religieufes pour 
es Efprits ,.& des civiles pour les hommes morts ; c’eft ce que l’on entend, 

par les Efprits & les homines. 

. (2) Dans Se-kong , Kong exprime un antre fouterrain. Les anciens In- 
terpreres difent que ce caraétere avertit que les premiers hommes habi- 
toient dans des cavernes fouterraines. 

(3) Les quatre fortes d’habitans font, fuivant les Commentaires , les 

Lertrés ; les Laboureurs , les Artifans & les Marchands. 

:.(4) En Chinois ; King défigne les Grands que le Roi emploie pour les 
affaires. On dit aujourd’hui les neuf King. Dans le livre Tcheou-li , 
Ut renferme plufieurs morceaux compofés par Tcheou-kong & par plu- 

ieurs auttes , on dir que le Tchong-tfai eft le Miniftre da Ciel , le Se- 
tou , le Miniftre de la terre , le Tfong-pe , le Miniftre du printems, le 
Se-ma , le Miniftre de l'été, le Se-keou , le Miniftre de l'automne, le 
Se-kong , le Miniftre de l'hiver. Chacun de ces fix Miniftres avoit foi- 
xante Ofhciers inférieurs , ce qui compofoit 360. Dans ce livre Tcheou- 
L,il ya plufeurs morceaux qui n’y ont été mis que du temsdes Han. : 

(s) Les neuf Moz font ceux qui avoient foin de la fubfftance des Peu. . 

ples des neuf parties de l'Empire ; Mou veut dire Berger. k 
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chacune des quatre montagnes (1), il examine les regpiles ( 2.) 
& le modele qui ont été prefcrits ; chaque Vaffal vient: rendre 
fon hommage, on récompenfe exaétement ceux quille font 
bien comportés, & on punit ceux qui fe font rendus cou- 
pables. Gi 

Vous, qui êtes en dignité , dit alors le Roi, vous, que la 
prudence & la fageffe doivent diftinguer du refte des hommes, 
foyez attentifs : prenez garde aux peines que vous décernerez 
contre les criminels; ces loix une fois promulguées , doivent 
être obfervées , il feroit dangereux de les laïfler fans effer. 
Suivez en tout la juftice; défiez-vous des palions qui pro- 
duifent des inrérêts & des vues particulieres ; fi vous n'y êtes 
point livré, le Peuple vous fera fincerement attachés, x 

Tout homme qui eft en charge, doit être inftruit. de l’an- 
tiquité (3) ; avec cette connoiffance il parle à propos & ne fe 
trompe pas dans fes décifions : les regles & les loix établies 
doivent être votre maître. Ne féduifez pas les Magiftrats par 
des difcours étudiés ; fi vous répandez mal-à-propos des dou 
tes, on ne peut rien déterminer : fi vous êtes négligent & 
parefeux, les affaires languiflent. Des Magiftats qui ne font 
pas inftruits, font comme deux murailles qui fe regardent : 
s'ils veulent traiter une affaire , ils ne favent ce qu'ils font, 
tout eft dans le défordre & dans la confufion. | 

Il faut inftruire les Miniftres & les Officiers; fi l’on veut 
faire des actions dignes d’éloge, il faut néceflairement reflé- 
chir ; fi l'on veut rendre les autres vertueux, il faut faire de 
grands efforts fur foi-même, & fi ona le courage defe vaincre, 
on s'épargne beaucoup de peines pour l'avenir. 


(1) En Chinois , les quatre Yo étoient quatre montagnes céllebres, où 
les Princes Vaffaux venoient rendre leurs hommages quand l'Empereur 
faifoit la vifite de l'Empire : voyez le Chapitre Chun-tien ; le nombre de 
ces vifites y eft mieux détaillé, & n’eft pas le même que dams ce Clhapitre. 

(2) Ces regles & ce modele , ou cette forme ; regardoient le Calendrier 
les poids, les mefures, &c. voyez le Chapitre Chun-cien. 

(3) Puifque Tching-vang veut que les Officiers fachent l'anciquitté ; aus 
tems de ce Prince, il y avoit donc des livres qui apprenoiemt cette am 
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Quand ën ef éonftitué en dignité, peu-à-peu on devient 
fupérbe;! de même ; quand on a de grands appointèments, 
peu-à-peu on devient prodigue. C’eft une grande vertu que de 
favoir être modelte & économe. N’ufez jamais de menfonge. 
La vérité procure la joie & la, tranquillité du cœur ; le men- 
forge au ééhtrairé ne caufe que dés peines.  " + 
«Dans fes-érands ‘poftés foyez roujours fur vos gardes ; pen- 
fez au dinper où vous êtes : celui qui ne craint rien eft fur- 
pris par le‘danger. Shi 

: 8 l’on! produit les fages , fi l’on à des égards pour ceux qui 
oût des talents’ 1l4”paix"rebne parmi les Officiers ; fans cette 
paix le'Gouvernerhent eft dans le déférdre. Si ceux que vous 
avez mis: en plice rempliffént eur devoir | ce fera une preuve 
dé’votre difcernement, mais s'il arrive le contraire ; vous 


_paflerez pout incapable d'occuper un emploi. 


*- Hélas! dit le Roï: vous qui êtes à la tête de toutes les af- 
faïres , '& votis stands Officiers, foyez exa@s & attentifs dans 
vos Charges, & diftinguez-vous par votre application; fi vous 
aidez votre Roi, fi vous procurez la tranquillité au Peuple, 
tous [es Royatrmes ‘nous féront foumis. 
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CHAPITRE XXL Tone 


V ANG. 


ÉNEPFULE |: Kang-mo. 


111$. 
RAT EMNNE PT 070 CERN Thu chou. 


1044 
1008. 
avant J. C. 


SONT M A TI RE. 


“Après la mort de Tcheou-kong , Kiun-tchin fut chargé de lui 
fuccéder dans le gouvernement de la ville de Lo , où étoient 
les fujets de l’ancienne Dynaflie de Yn. Ainfi ce Chapitre 
contient l’eloge de Tcheou-kong & les avis de Tching-vang 
a Kiun-ichin. On voit que Tching-vang donne de grandes 
marques d’efime à T cheou-kong fon oncle paternel, que 
les Chinois regardent comme un [age accompli ; je puis ajoë- 
cer ici qu’il eft véritablement leur Légiflateur. Il étoit chargé 
d’inftruire les Peuples de Yn, qui étoient les fujets de la 
Dynaftie précédente. Outre la connoiffance que Tcheou-kong 
avoit de lantiquité , on dit qu’il favoit lAftronomie, la 
Géométrie. Nous avons vu que ce Tcheou-kong venoit de 
l'Occident ; eft-ce de La Province La plus occidentale de la 
Chine , ou de pays plus éloignés ? Si c’efl du premier en- 
droit, ce pays étoit affez barbare , comme il réfulte de la 
lecture de l’Hifloire; alors où Tcheou-kong avoit-1l appris 

doutes ces fciences ? Ce Chapitre n’eft que dans l’ancien texte. 


Kiss , dit le Roi, votte vertu. l’obéiflance refpec- 
tucufe que vous avez toujours eue pour vos parens , & votre 
amour pour vos freres me font connus ; je puis vous charger 
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de publier mes ordres ; je vous ordonns donc de gouverner 
le Kiao Oriental (1). 

Tcheou-kong (2) étoit le maïître & le pere des Peuples , 
c’eft pourquoi le Peuple laima toujours. Soyez attentif : voici 
la regle que je vous prefcris : fuivez foigneufement la forme 
de gouvernement que Tcheou-kong vous a laïflée, profitez 
de fes inftructions & le Peuple fera bien gouverné. 

J'ai oui dire (3) qu'une bonne conduite étoit le goût & 
l'odeur qui peuvent toucher les Efprits ; ce goût & cette 
odeur ne viennent point des grains , mais d’une vertu pure. 
Mettez tous les jours en pratique les beaux documents de 
Tcheou-kong, occupez-vous-en , & ne vous livrez pas aux 
plaifirs ni aux divertiflements. 


(1) Le caractere Kiao eft celui du lieu où on facrifie au Ciel ; c’eft 
aufli le nom du facrifice. Dans la ville de Zo on avoit bâti un Temple 
pour facrifier au Ciel. Kiao veut dire aufli frontieres ; la ville de Lo étoit 
orientale pat rapport au pays de Si-gan-fou , du Chen:fi, où étoit la Cour. 

(2) Tcheou-kong , oncle paternel de Tching-vang , étoit Gouverneur 
Général de la ville de Lo. Ce Prince mourut à la onzieme année du 
regne de Tching-vang , felon l’'Hiftoire Tong-kien-kang-mou. Dans ce 
livre, cette onzieme année ef l'an 1105 avant J.C. Mais felonles principes 
que j'ai râché d'établir, cetté onzieme année eft lan 1094 avant J. C. 
Après la mort de Tcheor-kong , le Roi donna le Gouvernement de Lo 
à un grand de fa Cour nommé Kiur-tchin. [ Le fameux Teheou-kong , 
dont il eft fait fi fouvent mention dans cette partie du Chou-king , eft 
regardé comme l'inventeur de la bouffole. On rapporte que la fagelle de 
fon adminiftration, fous Tching-vang , ayant été connue de tous les peu- 
ples voilins, un Roi des pays méridionaux envoya des Ambañfadeurs à 
Tching-vang pour fe foumettre à lui & payer un tribut. Tcheou-kong fit 


-conftruire un chariot fur lequel étoit une figure d'homme, dont la main 
droite montroit toujours le fud. Ce chariot éroit deftiné à reconduire les 


Ambañadeurs dans leur pays ; on le nommoit Tchi-nan-tche , c'elt-à-dire, 
charrior qui montrele midi; & c’eft le nom que les Chinois donnent à 
préfent à la bouffole. Tous cependant n’attribuent pas certe invention à 
Tcheou-kong , & la font beaucoup plus ancienne ]. 

(3) Cette phrafe, rapportée par Tching-vang , eft une fentençe des 


Anciens , felon Kong gan-koue. On parle fans doute des grains qui fer- 


voient pour ces cérémonies aux Efprits. On a vu que le vin dont on fe fer- 
vait pour ces cérémonies, étoit fait de ris ; on fe fervoit peut: êtse aufli de 
gateaux, &c. 
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La plüpart des gens qui n’ont pas vu un Sage, defirent de 
le voir; mais lorfqu’ils l'ont vu, ils ne profitent pas de fes 
lecons. Kiun-tchin (1), foyez attentif ; vous êtes le vent, & 
les Peuples font les plantes. 

Dans ce qui regarde le Gouvernement , il n'y a rien qui 
n'ait fes dificultés; foit que vous détruifiez, foit que vous 
établifiez , délibérez-en fouvent avec vos Officiers, & quand 
même leur avis feroit unanime , vous devez encore y te- 
fléchir. 

Si vous avez quelque nouveau deflein, ou quelque nou- 
veau projet, intérieurement, avertiflez-en le Roi ; enfuite met- 
tez-les en pratique au dehors, & dites que ce deflein & ce projet 
font düs aux talents du Roi. Qu'un tel Miniftre eft louable , & 
qu'il eft illuftre! + à 

Kiun-tchin, ajouta le Roi, publiez par-toutles inftruétions 
de Tcheou-kong ; ne penfez pasà vous faire craindre, fous 
prétexte de votre puifflance; l'exactitude à punir le crime ne 
doit point être un prétexte pour faire du mal; foyez indul- 
gent, mais faites obferver la loi ; fachez temporifer à propos, 
& tout fera dans l’ordre. 

Dans ce qui concerne la punition des Peuples de Yn , quand 
même je dirois, puniflez ; ne puniflez Ve & fi je difois, par- 
donnez; ne pardonnez point, fuivez le jufte milieu. 

S'il fe trouve des gens qui violent vos loix, ou qui ne fe 
corrigent pas, après avoir reçu vos inftructions, vous devez 
les punir féverement, afin d'empècher que les autres ne tom- 
bent dans les mêmes fautes. 

Il y a trois fortes de fautes, même en matiere légere, qu'il 
ne faut jamais pardonner. La premiere, eft l'habitude dans la 
fourberie & dans les mauvaifes mœurs ; la feconde, eft leren- 
verfement dessegles les plus fondamentales , & la troifieme, 
eft tout ce qui rend à corrompre les mœurs des Peuples. 

N'ayez point d'averfion pour les efprits bornés, & n’exigez 
pas qu'un homme foit parfait en tout. 


(1) Kiun-tchin avoit vu Tcheou-kong , il avoit vécu avec lui , ainfi 
Tching-vang avertit Kiun-tchin de faire voir qu'il a profité des exemples 
de Tcheou-kong. 
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On gagne à être patient , & favoir fupporter les défauts des 
autres, eÎt une grande vertu. 

Il faut diftinguer ceux que lon conduit fans peine , de ceux 
qu’on a de la peine à gouverner. Donnez des charges & des 
récompenfes à ceux qui fe comportent bien ; animez & exhor- 
tez ceux qui fe comportent mal. 

Tous les Peuples font naturellement bons ; mais un pen- 
chant pour le plaifir les fait changer ; alors ils violent les 
ordres de leurs Supérieurs, pour fuivre leurs propres pailions. 
Obfervez & publiez exaétement les loix , foyez ferme & 
conftant dans la vertu ; vos inférieurs, touchés de vos inf- 
truétions, fe corrigeront tous, & .parviendront même à une 
grande & folide vertu. Ce fera pour moi la fource d'un vrai 
bonheur, & ce fage gouvernement vous procurera une gloire 
& une réputation qui ne finiront jamais. 


CHAPITRE 


saut ii u . 


Ge À PIT R Fr 408 
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$SOMMATR E. 


Ce Chapitre contient le détail de la mort de Tching-vang , [on 
ceftament & fes funérailles. Kou-ming fignifie ordre de celur 
qui eff prêt de mourir : on y parle de linftallation de Kang- 
vang. Le P. Gaubil, à l’occafion de la multitude des noms 
d’inftruments , d’habits , d'armes , Gc. dit que fi trous les 
Chapitres du Chou-king en étoient remplis comme celui-ci, 
el ne l'auroit pas traduit , à caufe de la difficulté de rendre 
zous ces termes. Il dit qu’il les a fait répondre , autant qu’il 
a pu, aux termes François. Ce Chapitre eft dans les deux 
zextes ; mais dans le nouveau texte , il n’en fait qu’un avec 
de fuivant. 


Av jour de la pleine lune de la quatrieme lune, le Roi fe 
trouva très mal (1). 
Au premier jour du cycle (1) le Roi fe lava les mains & le 


(1) Le caractere que je traduis e srouva très mal , fignifie à la rigueur 
fut fans joie fut trifle ; mais on veut dire qu'il fut à l'extrémité. 

(2) On peut féparer la date au premier jour du cycle ou au jour Kia-t[e, 
des mots fuivants, & dire que c’étoit le jour Kia-tfe , c'eft à-dire qu'on 
peut expliquer que le jour de la pleine lune fut le jour Kia-t/e , ou premier 
du cycle. La pleine lune eft défignée , dans le texte précédent , par deux 
caracteres qui veulent dire littéralement commencement d'obfturité & de 
noirceur. On divifoit le rems d’une lune en blanc & en noir , ou en clair 
& en obfcure. Lieou-hin , qui vivoit quelques années avant J: C:.8& 
Pan-kou , Hiftorien , qui fleuriffoit foixante-dix ou quatre-vingt ans après 
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me Vifage ; Ceux qui étoient auprès de lui pour le fervir , lui mi- 

Ferrxe- rent lebonnet (x) & l'habillement ; alors ce Prince s’appuya 
VAN. fur une petite table faite de pierres précieufes (2). 

Kane Il appella Chi, qui étoit Tapas (3), & les grands Vaf- 
D (4) des Royaumes de Joui , de Tong, de Pi, de Gouei & 
111$. SANOYAPE ; ME CENS ROUE 
1079. de Mao; il fit venir encore le Se-ch1 (5), le Hou-rchin (6), 

Tfouichou. le Chef des Officiers, & tous ceux qui étoient chargés des 
TO44 affaires. | 
1068. Hélas! dit-il: ma maladie eft mortelle ; je fens que mon 

PTE mal augmente continuellement; dans Ja crainte de ne pou- 
voir plus vous déclarer ma volonté, je vais vous inftruire de 
mes ordres. 

LesRoismesprédéceffeurs, Ven-vang & Vou-vang , ont fait 
briller par-tout l'éclat de leur vertu , ils ont été très atrentifs 
à procurer au Peuple tout ce qui peut conferver la vie, ils 


J.C. métrent l’année de la mort de Téhing-vang lan 1079 avant J. C., 
& le font:régner trente-fepr ans. L'Hiftoire Tong-kien-kang-mou a fuivi 
en ces.deux points Lieou-hin & Pan-kou.Ceux-ci ajoïteñr que cette année 
de la mort de Tching-vang, au jour Keng-fù , quarante-feprieme du cycle, 
‘fur Ha nouvelle lune de la quatrieme lune du Calendrier de Téheon, &c 
-qu'au jour Kia-1/e fut la pleine lune ; ils citent le cie Kou-ming. L'année 
1079 , le jour Keng-füu fut le 28 Février Julien ; mais la pleine lune fut plu- 
fieurs jours après , or le 14 Mars fut le jour Kia-1fe , & la preine lune ne fut 
ee quelques jours après. Ces deux Auteurs ont donc fair un faux calcul , 
ondé fur-leurs faux principes du mouvement lunaire & folaire & du retour 
de la période de ie rte ans. L'an 1068 eft l’an de la mort de Fching- 
vang , le 16 Mars Julien fut le jour Kia-rfe, & le jour de la pleine lune 
‘au matin à la Chine. Le lieu du foleïl fair voir que ce fut la quatrieme 
lune du Calendrier de Tcheou , puifque dans Le cours de certe lune l'é- 
quinoxe arriva. 
(1): Nommé Mien ; voyez Planche III, n°. 2. 
(2) Voyez Planche III , n°. 17. 
(3) Le Tai-pao étoit Tchao-kong , qui écoit aufli appellé CAë. 
(4) Les Vallaux de Pi&de Mao font traités de Kong ; ce qui fait voit 
-qu'ilséroienties trois Kong dont il eft parlé dans le Chapitre Tcheou-kouan. 
‘Le Prince de Gouei , étoit Kang., d Mae on a parlé au Chapitre Kang- 
‘kao. Les Tributaires de Joui & de Tong ont le titre de Pe , c'eft-à-dire À 
qu'ils étoient Chefs de plufeurs autres Vaffaux. \ 
(5) Le Se-chi étoit un autre Grand, qui gardoit la porte du Palais. 
(6) Hou-tchin eftle Grand appellé Hou-pen du Chapitre Tcheou-kouas. 
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onteu foin d'inftruire chacun des devoirs de fon état, & ils 
ont fi bien réufli, que tous ont été dociles à leurs inftruétions ; 
cela a été connu des Peuples de Yn , & tout l’Empire a été fou- 
mis à notre famille. | 

Enfuite , malgré mon peu d'expérience , je leur fuccédai ; 
mais ce ne fut pas fans crainte ni fans refpeét que je me vis 
chargé par le Ciel d’une commiflion f périlleufe : j'ai donc 
continué à faire obferver les inftruétions de Ven-vang & de 


Vou-vang , & je n'ai jamais ofé les changer. ni les tranf- 
grefer. 


Aujourd’hui le Ciel m'afflige d’une grande maladie (1), 


je ne puis me lever , & à peine me refte-t-1l un fouffle de 
vic. Je vous ordonne de veiller avec foin à la confervation 
de Tchao mon fils héritier; qu'il fache réfifter à toutes les 
difficultés. 

Qu'il traite bien ceux qui viennent de loin, qu’il inftruife 
ceux qui font auprès de fa perfonne, qu’il entretienne la paix 
dans tous les Royaumes, grands & petits. | 

C'eft par l'autorité & par le bon exemple qu'il faut gouver- 
ner les inférieurs ; vous ne fauriez être aflez attentif à faire ens 
forte que, dès le commencement de fon regne, mon fils Tchao 
ne donne dans aucun vice. 

Après que les Grands eurent reçu les ordres du Roi, ils fe 
rctirerent ; on détendit les Rideaux (2) & on les remporta. Le 
lendemain , fecond jour du cycle (3), le Roi mourut. 


(x) Le P. Couplet parle au long de ce teftament de Tching A s À Ÿ 
a ajoûté l’interprération d'un fameux Auteur appellé Tchang, qui fut Mi- 
niftre du Royaume du tems de la Dynaftie des Ming. Ce Pere fuir la chro- 
caler du Tong-kien-kang-mou pour le tems de Tching-vang ; & le nom- 
bre de 1077 eft une faute d'impreflion , il faut lire 1079, comme il la 
mis dans la Chronologie. L'âge de Tching-vang . ni la durée de fon regne , 
ne font pas dans le texte du Chou-king, ce font les Auteurs des Han 
qui les ont rapportés. Couplet prem. Déclar. pag. Lxx1x & Lxxx. 

(2) Les Rideaux dont il s’agit étoient autour du lit d'où le Roi harangua 
les Grands ; c’étoient des Rideaux de parade mis exprès pour cette cé- 
rémonie. 

(3) Ce jour eft nommé Y-rcheow ; fecond du cycle : le 16 Mars 


1068 , fut à la Chine Kia-rfe , ou premier du cycle ; le Roi Tching-vang 
mourut donc le 57 Mars. sd 
LI ij 
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Alors le Tai-pao (1) ordonna à Tchong-hoan & à Nan- 
Kong-mao de dire à Lu-ki, Prince de Tfi(2), de prendre 
deux Hallebardiers & cent Gardes pour venir hors de la porte 
auftrale au-devant du Prince héritier Tchao, & deleconduire: 
dans le corps de logis qui eft à lorient ; c’eft là que ce Prince 
devoit uniquement penfer à pleurer la mort de "ni pere. 

Au quatrieme jour du cycle (3), Tchao-kong fit écrire le 
teftament du feu Roi, & la maniere dont fe feroient les cé- 
rémonies. 

Sept jours après, le dixieme du cycle (4), il ordonna aux 
Officiers de faire préparer le bois dont on auroit befoin. 

L'Oficier appellé Tie eut foin de mettre en état l’Ecran fur 
lequel étoient repréfentées des haches($), & il tendit des ri- 
deaux (autour du Trône). | à 

Vis-à- vis la porte tournée versle fud, on étendit trois rangs 
de nattes appellées mie (6); la couleur des bords étoit mêlée 
de blanc & de noir ; on mit la petite table faite de pierres 
précieufes. d 

Dévant l'appartement occidental, tourné vers l’orient, on 
étendit également trois rangs de nattes appellées Ti(7), dont 
les bords étoient faits de piéces de foies de diverfes couleurs, 
& on mit une petite table (8) faite de coquillages. l 

Devant l'appartement oriental, tourné vers l'occident, on 
étendit encore trois rangs de nattes appellées Fong, dont les 
bords étoient de foie de plufieurs couleurs ; on y mit une pe- 
tite table faite de pierres précieufes très bien taillées. 


(:) Le Tai-pao étoit Tchao-kong.. 

(2) Dansle Chan-tong. 

(3) Le jour Ting mao , quatrieme du cycle, fut le 19 Mars 1068, 
& le jour Kouei-yeou , dixieme du cycle, fur le 25 de Mars. 

(4) Dans ce texte Fchao-kong porte le titre de Pe-fang, 

(s\ Voyez la Planche II , n°. 1. 

(6) Elles étoient faites de bambou coupé en long: 

(7) Faites de jonc. | 

(8) Les petites cables dont on parle ici fervoient au Roi pour les aw- 
diences. Le Chi, ou celui qui: repréfentoit le Roi mort, s'appuyoit fur 
une de ces tables comme le Roi , fuivant quelques Iuterpretes, 


états 
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Devant un appartement féparé;, à l’occident ,:on étendit == 

ù (4 
vers le fud , trois rangs de nattes appellées Sun (1), dont les  Teninc- 
bords étoient de foie noire, on mitunce petite table verniflée, 3 VANG. 
On rangea les cinq fortes de pierres précieufes, & ce qui. 


4% 


JU : , . Kang-mo. 
étoit de plus rare, l'épée dont le foureau étroit de:couleur de, °° ii 
chair, le livre des grands documents(2);lespierresprécieufes , za 


appellées Hong-pi& Yuen-yen , furentrangées dans l’apparte- Tfou-chou. 
ment occidental (3) qui étoit à côté; on mit dans l’apparte- 1044. 

ment, du côté oppolé , les pierres précieufes appellées Ta-yo ne L 
& Y-yo (4); le Tien-kieou (5) & le Hoztou (6); dans un autre, AV4n6 


à 


(1) Les nattes appellées Fong :& Suniétoient faires de bourgeons de 
bambous. jh ta NE 
(2) Il fercit important de favoir quels étoient ces inftruments & ce livre 
des grands documents : étoit-ce l’Hiftoire de l'Empire , ou quelque 
livre de Religion ou de Morale , ou lun & l’autre ? Dans les documents 
étoient peut-être les explications des Koza ; de l'Y-king ; données par 
Ven-vang & par Tcheou-kong. Ces deux Princes ont repréfenté: l’état 
de l’Empire de leur tems, & fur-tout la vraie caufe.de la perte de la 
Dynaftie de Chang. Ces explications de Ven-vang & de Tcheou-kong , 
jointes aux interprétations de Confucius, font.un ouvrage très important , 
mais très difficile dans beaucoup d'endroits. [ Les Commentateurs Chi: 
nois difent qne ce livre eft l'Hiftoire des San-hoang & des Ou-ti, ce qui 
veut dire qu'il contenoit la plus ancienne Hiftoire]. 
(3) Une figure exacte de la difpofition des bâtiments du Palais de 
Tching-vang ne feroit point inutile ;: depuis long:tems on a envoyé en 
France de ces fortes de figures , mais je ne fais de quel tems elles 
font ; je ne les crois pas anciennes. 
(4) Dans F-yo, F eft le caractere d’Etranger :.ces pierres avoient fans 
doute été données en tribut ou en préfent par des Etrangers + |. À 
(5), Les Interprètes mettent au nombre des pierres précieufes le Tiène 
Kieou ; mais je crois qu'on parle d'un Tien-kieou , qui veut dire fphere, 
globe célefte , ou autre chofe , pour repréfenter le mouvement des aftres. 
Dans le Chun-tien | ona vu que Chun fit un globe, ou une fphére , ou un 
inftrument pour obferver & repréfenter le mouvement des aftres ; 1l s'agir 
fans doute ici de quelques inftruments femblables. | 
(6) Le Ho-rou eft une figure ancienne attribuée à :Fo-ki; c’eft là fans 
doute qu'il faut chercher la vraie origine des figures du livre Y- -king ; je 
veux dire des Koua , c’eft à-dire , des premiers principes de l'écriture Chi- 
noife, Pour ce qui regarde les autres figures qui repréfentent les diverfes 
dfpofitions des Koua ; la plûparc font très-nouvelles, Ceux qui ont écrit 
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appartement à l’occident , ontmit les habits appellés Yan (r}, 
deftinés aux danfes, les grands coquillages & le tambour (2) 
appellé Fen-kou ; dans un autre appartement oriental, on mit 


la lance appellée Toui , l’arc appellé Ho & les fleches nom- 
mées Tchoui, faites de bambous. 

Le grand chariot fut mis près de l’efcalier des Hôtes (3); 
ce chariot étoit tourne vers le fud. Un autre chariot , deftiné 
à conduire le premier , fut placé auprès de l’efcalier de celui qui 
attend les Hôtes ; il étoitaulli tourné vers le fud ; le chariot de 
devant fut placé auprèside l'appartement latéral de la gauche, 
& les chariots de derriere (4) auprès de l'appartement latéral de 
Ja droite. 

- Deux Officiers, couverts d’un bonnet rouge foncé ($), & 
tenant une hallebarde à trois têtes, étoient debout au-dedans 
de la porte de la grande Salle (6) ; quatre Officiers couverts 


ee 
fur le livre Y-king , n'ont pas manqué de parler au long de cette figure 
Ho-tou ; qui fignifie féuvit figara ; ou figure fortie du fleuve; voyez 
Planche IV , n°.1. : - 

(1) Fn étroit un pays où l’on avoit réglé ce qui concerne les danfes. 

(2) Letambour, les fleches , la lance , &c. étoient des chofes qui avoient 
appartenu aux anciens Rois. Leur antiquité étoit connue fans doute du 
tems de Tching-vang ; aujourd’hui on ne peut faire que des conjectures. 

(3) Les Princes Vaflaux qui venoient à la Cour étoient appellés Hôtes , 
& il y avoit un grand Officier chargé de les traiter & d’avoir +0 de ce qui 
les regardoir. C’eft encore la coutume de faire voir dans ces, cérémonies 
des funérailles , le mème train & l'équipage que le vivant avoit; c’eft pour 
cela que dans ce paragraphe & les autres, ont dit qu'on expofa à la vue 
de tout le monde les plus belles chofes qui avoient été à l’ufage de Tching- 
vang. L'honneur qu’on rend aux morts, doit fe rendre comme s'ils étoient 
yivants ; voilà la grande maxime Chinoife. 

(4) [On parle ici de cinq chariots , le grand Ta-lou , qui écoit de pier- 
teries ,  Tchoui-lou , qui étoit d’or , le chariot de devant, qui étroit de 
bois , leschariots de derriere , au nombre de deux , l’un nommé Siarg-lou , 
ou chariot peint , & l’autre Ke-/ou , ou chariot fculpté ]. 

(s) Nommé Z Jo-pien ; PL HI LE 4, La politeffe Chinoife demande 

u'on aitla tête couverte. 

(6) Li grande Salle où étoit la tablette ou repréfentation de Tching- 
vang , r@ardoit le fud , à côté eft & oueft éroient deux appartements ou 
falles mans élevées , mais toujours vers le fud A l’eft écoit un bâtiment 
tourné wts l'oueft, & à l'oueft toit un bâtiment tourné vers l'eft ; ces 
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d’un‘bonnet de peau de faon (1), & préfentant la pointe de == 
leurs hallebardes, étoient debout à côté des Salles de l’efcalier Terme. 
de loucft & de l’eft, & fe répondoient les uns aux autres. A RM 
la Salle de l’eft & de l’oueft, étoit un grand Officier couvert Kaug-mo. 
de fon bonnet de cérémonie, & tenant en main une hache; ri, 
{ur l’efcalier oriental étoit un autre grand Officier couvert de 1079. 
{fon bonnet , & armé d’une pique; fur l’efcalier occidental Tfou-chou. 
étoit encore un Grand, couvert de fon bonnet , & armé d’une Mu 
pique à quatre pointes ; un autre couvert de fon bonnet, & UE 
armé d’une pique très pointue, paroïfloit debout fur le petit 
efcalier, à côté de celui de lorient. 

Le Roi, couvert d'un bonnet de toile de chanvre (2), vêtu 
d’habits de différentes couleurs, monta l’efcalier des Hôtes; 
les Grands &1les Princes Vaflaux , avec des bonnets de toile 
de chanvre & des habits noirs, vinrent au-devant de lui; 
chacun alla à fon pofte, & s’y tint debout. | 

Le Tai-pao , le Taï-che, le Tai-tfong (3) étoient tous cou 
verts d’un bonnet de chanvre, mais habillés de rouge ; le Tai- 
pao & le Tai-tfong monterent l’efcalier de celui qui traite les 
Hôtes ; le Tai-pao(4) portoit entre fes mains le grand Kouei (5), 
& le tenoit élevé en haut ; le Tai-tfong portoit élevée en 
haut la coupe & la pierre précieufe (6); le Tai-che monta fur 
l'efcalier des Hôtes, & remit au Roï leteftament qui étoit écrit. 


bâtiments formoient une cour , dont l'entrée regardoit le fud ; pour entrer 
dans cette cour , il falloit fans doute pafler par d’autres cours , dont la 
grande.entrée étoit au fud. | 

(1) Nommé Ki-pien ; voyez PI. III n°. &. On.voit encore de ces figures 
de bonnets, arcs, fleches, chars, &c. je ne fais fi cÎles font anciennes. 

(2) Voyez Planche III , n°. 6. Le Roi eft le nouveau Roi Kang-vang , 
fils de Tching-vang. 

4 (3) Le Tai-che étoit l’Hiftorien de l’Empire , Le Tai-tfong étoit le Chef 
es rites. 

(4) Le Tai-pao éroit le Régent du Royaume durant le grand deuil du 
Roi ; 11 devoit remettre au Roi la pierre précieufe au moment qu'il feroit 
inftallé ; & ce n’eft pas en qualité de Tai-pao que Tchao-kong éroit Régent 
du Royaume, mais en me de Tchong tfai. | 

(s) Le grand Kouei étoit une pierre précieufe à l’ufage du Ro. 

(6) Nomimé Mao , Planche III ,n°. 7. | 
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Il dit : notre augufte Maître, appuyé fur la petite table de 
pierres précieufes, a déclaré fes dernieres volontés; il vous 
ordonne de fuivre les inftructions de vos Ancèêtres, de veiller 
avec foin fur le Royaume de Tcheou , d’obferver les grandes 
regles, de maintenir la paix & les bonnes mœurs dans le 
Royaume, & enfin d’imiter & de publier les belles aétions & 
les inftructions de Ven-vang & de Vou-vang. 

Le Roi fe profterna plufieurs fois , fe leva & répondit: tout 
incapable que je fuis, me voilà chargé du gouvernement du 
Royaume; je crains & je refpecte l’autorité du Ciel: 

Enfuite le Roi prit la coupe & [a pierre précieufe, fit trois 


fois la révérence (r), verfa trois fois du vin à terre, & en 


offrit tros fois ; alors le Chang-tfong répondit, Hiang (2). 
Le Ta-pao prit la coupe , defcendit , fe lava les mains, 


prit une autre coupe, la plaça dans le vafe appellé Tchang, 


& fit la cérémonie, en avertiflant(3) : il donna enfuite la coupe 


à un de Officiers des cérémonies , & falua (4); le Roi lu: 


rendit lefalut({s). 


(1) À h repréfentation de fon pere mort. 

(2) Le caractere Hiang fignifie prendre plaifir à accepter ; c’eft le fens 
littéral. Dans le Chapitre Y-4f, on a vu qu'il y a dans les cérémonies aux 
morts des expreflions métaphoriques. Hiang eft clairement de ce genre , 
on l’applique à la repréfentarion. Le Maître des cérémonies ou le Chang- 
tfong ; difoit Hiang , c'eft-à-dire , fi le mort vivoit, il feroit content, h° 
cérémonie eft bién faite , on a gardé & obfervé toutes les regles. [ On 
peut encore traduire ce mot par Je fuis raffaffié , & c'eft fa serre h 
plus naturelle, qui a rapport au repas qu'on préfente au éfunt, & f: 


* rapproche davantage de l'ufage des autres Peuples Orientaux ]. 


(3) Offrit la coupe à la repréfentacion , & publia l'acte de prife d2 
poffefion du Royaume pour Kang vang ; c’eft ce qui fignifie avertir. 

(4) La repréfencation. | 

(5) À la place de fon pere mort, foit que ce fur au Chi, c’eft-à-dire À 
l'enfant qui repréfentoit le mort , foir que ce fut à la tablerte. C'eftau C/E 
ou à la tablette qu’on offroit quand on faifoit la cérémonie, comme fi æ@ 
Chi ou cette tablette eur été le Roi. Le Chi & la tablette font, dans leur 


. inftitution , un pure figne , une puré repréfentation , & fuppolé quil yat 


des gens aflez grolliers qui croient que l’ame des morts foit préfene 
fur ces repréfençations, 1l eft facile de les défabufer, Ce n'eft pe 4 
O'S 
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Alors le Tai-pao reprenantla coupe, verfa du vinaterre, s'en 
frotta les lévres, revint à fa place, & après avoir donné la 
coupe à un Officier des cérémonies , falua; le Roi lui rendit 
le falut. 

Le Tai-pao defcendit de fa place, & fit retirer tout ce qui 
avoit fervi À la cérémonie; les Princes Vaflaux fortirent par 
la porte du Miao (1),& attendirent. 


tablette qui s'appelle Chin-1fo , ou lieu de l'efprit, c’ef le lieu où l'on met 
la tablette qui s'appelle ainfi. Chin-tfo veut dire lieu ou place de lame ou 
de Pefprit, c’eft-à dire, dela repréfentation ou de l'homme mort. Ceux 
des Chinois qui croiroient , par exemple , que l'ame meurt avec le corps, 
ne peuvent point croire qu'elle réfide fur ces tablettes ; ainfi croire que les 
ames réfident fur les tablettes & qu’elles meurent , eft une contradiction. 
On fait que fouvent on fait ouon peut faire la cérémonie à la même per- 
fonne en plufeurs endroits fort éloignés les uns des autres , il faudra donc 
que ceux qui feront les cérémonies croient que la même ame eft préfente 
fur des repréfentations , dont l’une fera , par exemple , à Canton & l’autre 
à Pe-king, &c. Ceux qui auroient des AE en particuliers là-deffus 

ourroient être facilement inftruits fur l’ancien ufage & inftitution des ta- 

lettes , & on peut voir là-deflus les differtarions qui fe font faites ; au 
refte , on ne prétend pas autorifer des erreurs particulieres qui peuvent 
s'être ghiflées , ni plufieurs ufages introduits , peut-être étrangers à l’effen- 
tiel de la cérémonie des tablettes. 

(1) Le caraétere Miao exprime une reptéfentation ; la Salle du Pa- 
Jais où fe faifoit la cérémonie à l'honneur de Tching-vang , s'appelle ici 
Miao. À caufe de cette repréfentation , la Salle des Ancètres s’eft appellée 
Mio ; voyez le Chapitre Hien-yeou-y-te, | 
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ADDITION AUX CHAPITRES XXII & XXIV. 
ÉVENEM. DU REGNE DE KANG-VANG. 


Cr Prince, nommé Tchao, étoit fils de Tching-vang:fuivant 


Ie-Tfou-chou , fa premiere année eft la onzieme du cycle ; 
il monta fur le Trône dans le printems, à la premiere lune : il 
déclara Tchao-kang-kong,le même que Tchao-kong , premier 
Miniftre du Royaume. Il fe tint une affemblée générale des 


-Vaflaux & de tous les Officiers dans le Palais de Fong. 


La troifieme année , on régla la mufique & les chanfons, 


& ce qui concernoit les facrifices aux Ancêtres. On régla auff 


les Officiers chargés de veiller à l’agriculture. 
La fixieme année Taikong , Souverain de Tfi, mourut. 
La neuvieme année , Tang fe tranfporta dans le pays de 
Tfn ; & y fit conftruire un fuperbe Palais ; le Roi le fit 
blâmer de cette magnificence. 
La douzieme année , dans l'été, à la fixieme lune, au jour 


neuvieme du cycle, le Roi alla à Fong; il donna Je titre 


de Kong à Pi-kong (1). Dans l'automne Mao-y-kong mourut. 
La feizieme année il donna des titres au Prince de Tfi. II 
alla faire la vifite dans la partie méridionale du Royaume, & 
pénétra jufqu’à la montagne Liu-chan , près de Kieou-kiang. 
La vingt-quatrieme année, Tchao-kang-kong mourut. 
La vingt-fixieme année , dans l'automne , à la neuvieme 
lune , au jour cinquante-fixieme du cycle , le Roi mourut. 
Le Kang-mo ne dit rien de ce Prince , il fe contente de 
rapporter Le chapitre Pi-ming du Chou-king. Il place fa pre- 
miere année à la foixantieme du cycle, & le fait régner 
également vingt-fix ans. 


(1) Voyez le Chapitre XXIV de cette Partie du Chou-king. 


CHAPITRE KXTIL 
INTITULÉ 
KA NOV AN G-TCHIKACX 


PR 


SOMMATRE. 
Le titre de ce Chapitre fignifie avis donnés au Ror Kang-vang ; 


il contient auffi les ordres de ce Prince, fils de Tching-vang.. 


Ce Chapitre eff la continuation du précédent. Il [e trouve dans 
les deux textes ; mais dans le nouveau il eft réuni au préce- 
dent, avec lequel il ne fait qu’un Chapitre. 


L E Roi étant forti, s'arrêta au-dedans de la porte de l’appar- 
tement du nord. Le Tai-pao(r), à la tête des Princes Vaflaux 


d’occident , entra par la porte quieftä gauche, & Pi-kong(2), 
à la tête des Princes Vins d’orient , entra par celle qui eft à 
droite ; on rangea les chevaux (3) de quatre en quatre ; ils 
étoient de couleur qui tire furle jaune, & le crin étoit teint de 
rouge. Les Princes Vaflaux prenant leur Kouci (4) & les piéces 
de Die (s), les tinrent élevées entre les mains , & dirent : 


(x) Outre la charge de Tai-pao & de Tchong-tfai , ou Régent du Royau. 
me ; Tchao-kong avoit la dignité de Prince Vaflal ou de Kong, & étoit , 
-b : 


Chef des Princes Vaffaux de la partie occidentale. 


(2) Pi-kong étoit aufli Prince Vaffal ou Kong, & Chef des Princes. 


de la partie orientale ; il étoit encore Tai-fe à la place de Tcheou-kong, 
c’eftà-dire, un des trois Kong dont on parle au Chapitre T'cheou-kouan. 

(3) On ne parle pas des autres the que les Princes Vaflaux offri- 
rent ; on ne parle que des chevaux. 

(4) Le Kouei étoit cette tablette que les Princes & les Grands met- 
toient devant le vifage en parlant au Roi ; v.PI.II,n°.8,9,10,11& 712. 

(s) La piéce de foie qu'on tenoir entre les mains , défignoit la rede- 
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nous qui fommes vos fujets , chargés dela défenfe du Royau- 
me (1), prenons la liberté de vous offrir ce qui eft dans notre 
pays. Après ces paroles, ils firent pluficurs révérences à genoux, 
& le Roi , fucceffeur del’autorité & de la vertu des Rois prédé- 
céfleurs , rendit le falut. 

Le Tai-pao & le Prince de Joui (2) fe faluerent mutuelle- 
ment, & enfuite firentla révérence à genoux, & dirent : nous 
prenons la liberté de parler ainfi au Fils du Ciel. En confidé. 
ration de ce que Ven-vang & Vou-vang ont gouverné avec 
beaucoup de prudence & avec un cœur de pere les pays occi- 
dentaux (3), l’augufte Ciel leur a donné avec éclatle Royaume, 
après en avoir privé la Dynaftie de Yn; & ces deux Princes (4) 
ont te très foumis aux ordres du Ciel. 

Vous venez de prendre poffeflion du Royaume ; imitez leurs 
actions, récompenfez & puniflez À propos, procurez le bon- 
heur & le repos à vos defcendants; voilà ce que vous devez 
avoir foigneufement en vue; tenez toujours en bon état vos 
fix corps detroupes & confervez ce Royaume quevos Ancêtres 
ont obtenu avec tant de peine. 

Alors le Roi leur parla ainfi : à vous qui êtes Heou , Tien, 
Nan & Gouci (5) de tous les Royaumes, voici ce que Tchao vous 
répond: 

PCR FERA ER D PSP RE BRL U NT PE NT PAT PI PA EAU AT TeR 

(1) L'emploi de ces Princes Vaflaux étoit de défendre le Royaume avec 
leurs troupes; le Roi étant encore dans le deuil , rendit le falut aux Princes 
qui étoient traités comme Hôtes , & qui ont ce titre dans ce texte. 

(2) Le Prince de Joui eft traité de Pe , c’eft-à-dire, Chef de plufeurs 
autres Princes ; 1l avoit aufli la charge de Se-rou , dont on a parlé dans le 
Chapitre Tcheou-kouan. Le texte a mis la maniere dont les deux Princes 
Vaux fe faluerent ; ce falut confifte à joindre les mains en fe courbant 
un peu. 

(3) Le Royaume de Tcheou étoit dans le Chen-fi; Ven-vang & Vou-vang 
furent Si-pe , ou Chefs des Princes de l'Oueft. Tchao-kong avoit le titre 
de Si-pe ; voyez le Chapitre Si-pe-kan-li. 

(4) On voit qu’on exhorte Kang-vang à honorer & à refpecter le Ciel , 
& qu'on le fait reffouvenir que le Ciel eft Maître & Souverain des Royau- 
mes, qu'il donne & qu’il ôte quand il le juge à propos. 

(s) Heou ; Tien, Nan & Gouei , font des titres de divers ordres de 
Princes Va{laux. 
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LesRois mes prédécefleurs Ven-vang (1) & Vou-vang pen- 
foient plus à récompenfer qu'à punir ; leur libéralité s’éten- 
doit par-tout ; leur gouvernement étoit fans défaut, & fondé 
fur la droiture: voilà ce qui les rendit fi illuftres dans tout 
l'Empire. Leurs Officiers, intrépides comme des ours, étoient 
en même-tems finceres & fideles ; ilsne penfoient qu’à fervir & 
défendre la Famille Royale ; c’eft pour cela que ces Princes 
recurent les ordres du Souverain Seigneur (Chang-ti) (2), 
& que laugufte Ciel ( Hoang- tien ) approuvant leur conduite, 
leur donna autorité fur tout l'Empire. 

Ils ont créé des Princes Vaflaux (3), afin que ceux-ci dé- 
fendiffent le Royaume de leurs fuccefleurs. Vous qui tes mes 
oncles paternels (4), penfez que vous, vos peres & vos ayeux 
ont été fujets des Rois mes prédécefleurs, & qu'ils ont main- 
tenu la paix. Votre corps eft éloigné de la Cour, mais votre 
cœur y doit être ; partagez avec moi le travail & les inquiétudes; 


(1) On voit toujours que dans le Chou-king la fondation du regne 
des Tcheou eft attribuée à Ven-vang & à Vou-vang ; mais l'Hiftoire met 
Vou-vang premier Roi de cetre Dynaftie. 

(2) Le Chou-king fuppofe toujours que c’eft le Ciel ou le Chang-ti 
qui donne l'autorité. 

(3) Parmi ces Princes Vaflaux créés par Vou-vang & par Tching-vang, 
les uns étoient de la famille de Tcheou, d’autres des principales fa. 
milles des fujets de Tcheou , & même des defcendants des Rois, 
de Chang, de Hia & des Rois plus anciens , tous avoient des Etats 
qui étoient Tributaires du Roi , & ils étoient créés pour la dé- 
fenfe du Roi appellé Tien-tfe. Ces Princes Vallaux avoient une 
hiftoire de leur famille, & plufeurs avoient des Hiftoriens en titre. Il eft 
difficile que tant d'ouvrages aient péri dans l'incendie des livres , or- 
donné par le Roi Chi-hoang. Se-ma-tlien , qui écrivoit plus de centans 
avant Jefus - Chrift, & qui étoit Hiftorien de l'Empire , a recueilli 
les Mémoires qui regardent les familles de tous ces Princes ; c'eft une 
partie très confidérable de fon Hiftoire. [ Voilà de ces affertions qui, 
quoique vraies, en impofent au Lecteur. Se-ma-tfien a raffemblé l'Hif- 
toire de ces Princes, mais ce qu'il en dit ceft très peu déraillé & très 
incomplet ]. 

(4) Kang-vang appelle oncles paternels ceux des Princes qui étoient 
{es vrais oncles parernels , & ceux même qui n’éroient que fes parens. 
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rempliflez tous les devoirs de fujets; quoique jeune ne me 
couvrez pas de honte. 

Les Grands & les Princes Vaflaux, après avoir reçu les ordres 
du Roi, fe faluerent mutuellement lesmainsjointes , &fe reti- 
rerent promptement ; le Roi quitta le bonnet de cérémonie 
pour prendre le bonnet de deuil. 


CHAPITRE XXIV 


INT ETU:L É 
PROS ENT ANT TM 


SOMMAIRE. 


Ce Chapitre, intitulé Pi-ming , contient les ordres donnés à 
Pr, qui étoit un des Princes Vaffaux, fon éloge & des avis 
fur le Gouvernement. C’eft le Ro: Kang-vang qui parle. Ce 
Chapitre n’eft que dans l’ancien texte. 


A L A fixieme lune de la douzieme année , au feptieme jour 
du cycle (r) , fut celui où la clarté parut. Le troifieme jour 
après, ou le neuvicme du cycle, de bon matin, le Roi partit 


(:) Ce jour eft nommé dans le cycle Keng-ou. On convient qu’il s’agit 
du troifieme jour de la fixieme lune du Calendrier de Tcheou. Lieou-hin 
& Pan-kou prétendent que c’eft à l'an 1067 avant J. C. que ce Keng-ou fut 
le troifieme jour de la fixieme lune de Tcheou, & ils placent à cette année 
la douzieme année du regne de Kang-vang : leTong kien-kang-mou a 
fuivi cette chronologie. L'an 1067 avant J. C., le 16 Mai, fut le jour 
Keng-ou, feptieme du cycle ; mais le 14 Mai ne fut pas le premier de la lune, 
ce ne fur que quelques jours après : la douzieme de Kang-vang n’eft donc 
pas l'an 106>. Pofé le principe avoué par Pan kou & par Lieou-hin , du 
troifieme jour de la lune , ces caracteres conviennent à l’an 1056 avant 
J. C. le 16 Mai fut le jour de la lune dans la Chine, le 18 Mai s'appelle 
Keng ou , troifieme de la lune , & cette lune étoit le fixieme du Calendrier 
de Tcheou, puifque dans le cours de cette lune le foleil entra dans le figne 
des gemeaux Par Îes Chapitres Chao-Kao , Lo-kao & celui-ci, on voit que 
dès ce tems-là les Aftronomes Chinois comptoient le premier jour de la 
lune du jour où le foleil & la lune étoient véritablement en conjonétion. 
Le tems d’une lunaifon étoit divifé en tems de clarté & en rems d’obfcu- 
rité ; le paffage du tems obfcure au remsclair , étoit défigné par la mort de 
l’obfcure, & le paffage du tems clair à l'obfcure , étoit marqué par la naif- 
fance de Fobfcure ; voyez le Chapitre Kou-ming. L'Hiltoire Tong-kien- 
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2$0 CHOTRTN CG, 
de Tfong-tcheou(1) , & alla à Fong (2); il ordonna à Pi-kong 


de gouverner Tching-tcheou (3), qui étoit frontiere orientale, 

Le Roi dit:0 mon pere Tai-fe(4), Ven-vang & Vou-vang 
ont obtenu le Royaume de Yn , parcequ'ils ont donné de 
grands exemples de vertu à tout le monde. 

Tcheou-kong ($) fut d'un grand fecours pour le Roi mon 
pere; il Sent le paix & affermitle Royaume dans ma famille: 
il prit beaucoup de précautions pour gouverner les mutins du 
Royaume de Yn , 1l les tranfporta dans la ville de Lo , & les 
plaçant auprès de la Cour du Roi , il les fit changer de con- 
duite à force de les inftruire. Trois Ki (6) fe font écoulés, & 


kang-mou donne à Kang-vang vingt-fix ans de regne ; fi cela eft, fa mort 
eft l'an 1042 avant J.C:: puifqu'on à trouvé que la douzieme année du 
regne de Kang-vang eft l'an 1056 avant J.C., la premiere année de fon 
regnc fera l'an 1067 avant J. C. Cette année 1067 doit avoir dans le cycle 
de 6o les caracteres Kia-fu , onzieme du cycle ; or le Hivre Tfou chou 
marque la premiere année du regne de Kang-vang par les caracteres Kia- 
fu ; mais, felon ce livre , tel qu'on l'a aujourd'hui, ces caracteres Kia-fu 
font ceux de l'an 1007 avant J. C., enforte qu'il y a une différence de 
foixante ans , ou d’un cycle entier de Go. Il paroït qu'en bonne critique 1l 
faut conclure de-là qu'il s'eft gliffé quelques fautes dans Le nombre des 
années données par ce livre Ffou-chou ; l'an douzieme de Kang-vang , 
fixé à l'an 1056 avant J. C., paroït démontré; les caracteres Kia-/u , du 
Tfou-chou , pour la premiere année , prouvent ceëte correction à faire ; 
‘j'en ai parlé ps la Chronologie. 

(1) On a déja dit que T/ong-tcheou étoit la Cour de Vou-vang & de 
Tching-vang , dans le diftri& de Si-gan-fou. 

(2) Fong étoit dans le même diftriét. A Fong il y avoit une Salle defti- 
née à honorer la mémoire de Ven-vang , c'elt-à-dire qu'on y avoit fa 
tablette. 

(3) Tching-tcheou éroit la ville de Lo , dont on a fouvent parlé. 

(4) Tcheou-kong avoir été Tai-fe , & un des trois Kong dont 6n à parlé 
au Chapitre Tcheou-kouan. Pi-kong avoit alors cette dignité de Tai-fe , & 
Kang-vang , par refpett , l'appelle pere. 

(s) Après la mort de Vou-vang , Tcheou-kong prit beaucoup de peine 
pour réprimer la révolte des premiers & s’affurer des Chefs des Yn, 
id tranfporta à Lo à la feptieme année de fa Régence ; depuis cette 
eptieme année jufqu’à la douzieme année de Kang vang , il y a quarante- 
deux ans. 

(6) Kong-gan-koue, Kong-ing-ta & d’autres difent qu'un Xi fignifie 

avec 


PART.IV. CHAP. X XIV. »r-minc. 285 


avec letems, les mœurs de ces Peuples ont paffé du vice à la 
vertu ; je me vois dans unegrandetranquillité. 

Il eft destems où la verturegne, & ilen eft où elle eft négli- 
gée. Le gouvernement eft bon ôu mauvais, felon qu'on garde 
ou qu'on ne garde pas les regles de la raifon. Si on ne fait pas 
valoir les gens de bien , les Peuples ne peuvent être encou- 
ragés. 

Plein de vertu , vous faites paroître de l'exactitude & de 
l'attention dans les plus petites chofes ; voici le quatrieme 
Roi(1)que vous fervez avec réputation, & c'eft avec droiture 
& avec majefté que vousavez toujours gouverné vosinférieurs ; 
il n’eft perfonne qui ne refpeéte vos ordres & vos confeils; les 
fervices que vous avez rendus à mes Ancètres font infinis. Foi- 


ble comme je le fuis(2), je laiffe traîner ma robe & je joins les 


mains pour témoigner que je vous fuis redevable de tant de 
chofes. 

Ab!mon pere Tai-fe, continua le Roi , je vous charge de 
l'emploi que poflédoit Tcheou-kong; allez donc à votre pofte. 

Ï faut diftinguer les bons d'avec les mauvais, & mettre des 
marques à leurs maifons. Faites valoir les bons, puniflez les 
mauvais ,; & publiez ce que vous faites en faveur des uns & 
contre les autres. S'il y en a qui foient défobéiflants aux ordres, 
qui ne gardent pas les regles & méprifent vos inftruétions, 
privez-les de leurs terres , & donnez-leur en de plus éloignées ; 
cette jultice animera les uns & intimidera les autres. Si vous 


maintenez en bon état les limites (3), fi vous êtes attentif à 


ici une révolution de Jupiter dans douze ans. Depuis la feptieme année 
de la Régence de Tcheou-kong , on étoit dans la quarrieme révolution de 
Jupiter : peut-être Kang vang parle-t-il du rems écoulé entre la mort de 


Tclicou-kong & cette douzieme année; on ne fait pas au jufte la mort 
de ce Miniftre. 


(1) Pi-kong avoit été fous Ven-vang , Vou-vang & Tching-vang , ainfi. 


Kang-vans étoit le quatrieme Roi. 

(2) Cette maniere de parler fait voir la reconnoiflance de Kang-vang 
pour Pi-kong ; le Roi s'appelle Perit dans le texte. 

(3) Cela fait allufon à l’ancienne divifion Chinoïfe pour les champs ; 
chaque famille avoit fes terres , felon fon état , & les bornes étoient mat- 
quées. 
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282 CHOU-KING, 
bien conferver les poftes qui défendent les frontieres(1), la paix 
fera dans tout le Royaume. 

Celui qui gouverne, doit s'attacher à ce qui dure toujours, 
& celui qui parle, doit s'attacher à ne dire que ce qui eft 
néceflaire, & à le dire en peu de mots. On ne doit point cher- 
cher à fe diftinguer par des voies extraordinaires, il faut fuivre 
les regles qui font établies. Les mœurs de la Dynaftie de Yn 
avoient dégénéré en complaifance & en flatterie , & celui qui 
favoit faire des difcours étudiés & recherchés, pafloit pour un 
homme habile; ces maximes ne font pas encore entierement 
abolies ; penfez-v. 

Je me rappelle cette belle fentence des Anciens : la vertu 
regne rarement parmi les gens riches & parmi ceux qui font 
d’ânciennes Maïfons ; l’orgueil leur infpire de la haine & 
du mépris pour les gens vertueux, & ils les maltraitent: c’eft 
détruire la loi du Ciel , que de ne pas s’'embarrafler de garder 


les regles de la modération , de ne penfer à vivre que dans 


le luxe & dans la molleffe ; c’eft le défaut qui a toujours 


régné ; c’eit un torrent qui inondetout. 


Les Grands de la Dynaftie de Yn comptoient fur le crédit 
dont ils jouifloient depuis fi long-tems ; uniquement occu- 


pés à faire des dépenfes, ils étouffoient les fentiments de la juf- 


tice & de l'équité, ils cherchoïent à fe faire remarquer par des 
habits magnifiques; l’orgueil, l'amour du plaifir , le mépris 
des autres , l'envie démefuré d’être eftimés , leur avoient fi 
fort gâté l'efprit & le cœur , qu'ils paroifloient perfévérer 
jufqu’à la mort dans leurs mauvaifes habirudes ; malgré les 
foins qu’on s'eft donné pour les faire rentrer en eux-mêmes, 
il a toujours été très difficile de les empêcher de donner dans 
ces excès. 


Un homme riche , qui fait profiter des inftruétions qu'on 


- Jui donne, obtient une vie éternelle : toutes ces inftruions 


fc réduifent à la droiturc du cœur, & à la conftance dans la 


(3) On fait allufon ici à deux fortes de frontieres; la Cour avoit un 


certain diftrié ; les frontieres de ce diftri& s'appelloient Kiao ; ces fron- 


tieres avoient d’autres frontieres, Le caractere Kiao veut dire encore hors 
des nurs de la ville. 
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vertu. Si dans les inftruétions qu'on donne aux autres on ne 
cherche pas les exemples & les préceptes dans l'antiquité , 
que peut-on leur enfeigner ? 

Hélas |, mon pere Tai-fe ! la tranquillité ou le danger 
du Royaume dépendent de Ja conduite qu'on doit tenir 
avec ces grandes Familles de la Dynaftie de Yn. Il ne faut 
être ni trop ferme ni trop complaifant ; voilà le moyen de 
les ramener au bien. 

Tcheou-kong fut le premier qui eut cet emploi inportant; 
il s’en acquitta dignement. Kiun-tchin continua & maintint 
la tranquillité ; vous devez mettre la derniere main. Si ces 
trois Gouverneurs fe font conduits par le même efprit & 
avec la même équité , l’effer fera le même, la fagcefle du 
Gouvernement produira l’union , les regles feront gardées, 
les Peuples reconnoîtront qu'ils font heureux , & qu’on leur 
rend un grand fervice , tous les Etrangers auront un mo- 
dele.à fuivre pour régler leurs mœurs , & auront confiance 
en nous: ce fera pour moi un bonheur qui n’aura point 
de fin. 

Affermiflez pour toujours dans Tching-tcheou (1) le regne 
de notre Famille ; ce fera pour vous une gloire immortelle; 
vos defcendants auront dans vous un parfait modele pour 
s'acquitter dignement des charges dont ils feront pourvus. 

Ne vousexcu fez point en difant: que vous ne Je pouvez pas ; 
ne penfez qu’à bien prendre votre réfolurion ; ne dites pas 
qu le Peuple eft en petit nombre , vous devez être attentif 

ans cette affaire ; elle a été entreprife par les Rois mes Ancë- 
tres , 1] faut la conduire à fa derniere perfe@tion , & donnerun 
nouvel éclat au gouvernement de vos prédécefleurs {rhoi$ 


[CREER REPONSES ROUEN SRE EN EE RARE RAIN EI RÉRSONS TE CNE NERERRSRS ERNEST EN RE 


Li 


(1) Tching-tcheou eft la ville de Lo. 


(2) Dans ces mots vos prédéceffeurs , Kang-vang indique Tcheou-kong 
&kKiun-tchin , qui avoient été Gouverneurs de Lo. 
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ADDITION AU CHOU-KING. 


CE MARIO LIvUA UN Gi 


Ce Prince, Fils de Kang-vang , étoit appellé Hia , fa pre- 
micré année, HANARE le Tfou-chou , eft la trente-feptieme du 
cycle:il commença à régner à la premiere lune du printems. 

La fixieme année il donna le titre de Pe au Prince de Siun. 
Dans l'hiver: , à la douzieme lune , un pêcher & un prunier 
fleurirent. 

La quatorzieme année , dans fildédine , à la feptieme 
June , les Peuples de Lou tuerent leur Prince nommé Tfai ; 
il portoit letitre de Yeou-kong. 

5 La feizieme année le Roi marcha contre le Prince de 
Tiu.. 

La dix-neuvieme année, dans le printems , il parut une 

comete dans le figne Tfe-vi , il y eut des phénomenes, 
& le Roi mourut noyé dans le fleuve Han, avec plufcurs de 
fes Officiers. 
_ Le Kang-mo ne dit prefque rien de ce Prince; il fixe fa 
premiere année à l'an vingt-fix d’un cycle, & lui donne 
cinquante-un ans de regne. Il dit que la MAROADSrO année 
naquit le Philofophe Indien nommé Che-kia. D’après quelques 
Auteurs , il cite des phénomenes qui parurent fous le regne de 
te Prince; tels font une grande lumiere qui remplit le figne 
Tfe-vi, un puits qui de lui-même déborda, &c. 
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1002, 
Cr Prince , fils de Tchao-vang , étoit nommé Mou-an ; 947: 


fa premiere année eft la cinquante-fixieme d’un cycle ; dans FT 
le printems à la premiere lune, Lorfqu’il fut fur le trône , il fit da 
le Palais nommé Tchao. Dans la fixieme & la huitiemeannée, avant JC. 
plufieurs Peuples vinrent lui rendre hommage & faire des pré- 
fens : la neuvieme année il fitconftruire le Palais du printems ; 
la douzieme année, il fit la vifite du Royaume, & alla faire la 
guerre aux barbares du nord nommés Kuen-jong. Une foule 
de Peuples barbares fe foumirent a lui. I fit encore conftruire 
plufieurs Palais ; il donna des Principautés. 

La dix-feptieme année il alla du côté de l'occident, à la 
montagne Kouen-lun (1), & y vit une Reine que l’on appelle 
Ja mere du Roi d'Occident ; elle vint enfuite à la Chine, & 
lui fit des préfents. Dans l'automne, à la huitieme lune, il 
tranfporta des Barbares du Nord dans le pays de Ta-vuen. 

La vingt-quatrieme année il ordonna à Jong-fou, Hifto- 
rien de la gauche, de compofer des Mémoires. Ce Prince 
foumit beaucoup de petits Peuples voifins. 

La trente-neuvieme année il raffembla les Grands de fon 
Royaume à la montagne Tou - chan ; il mourut après un 


(1) La montagne Kouen-lun eft aux environs de la Baë@riane , & le 
Royaume appellé pays de la mer du Roi d’occident , eft , fuivant la plü- 
part des Chinois , encore à l'occident ; enforte que ce Prince auroit pé- 
nétré en Perfe, & peut-être plus loin ; mais on eft fi peu affuré fur ces 
politions , qu'on ne peut rien établir fur ce voyage extraordinaire, 
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regne de cinquante-cinq ans. Il paroïît, d’après le peu de 
vénements qui nous ont été confervés , que Mou-vang fut 
un grand Prince qui foumit plufieurs petites Nations répan- 
dues dans le pays , qui depuis fut regardé comme la Chine. 
Le Kang-mo fixe la premiere année de ce Prince à l'an 
dix-fept d’un cycle. Il place à la troifieme année l'élévation 
de Kiun-ya à la charge de grand Se-tou , & c'elt à certe oc- 
cafion que fut fait le Chapitre Kiun-ya; de même c’eft à l'é- 
lévation de Pe-kiong à la Charge de grand Pou-tching, que 
le Chapitre Kiong-ming a rapport ; à la dix-feptieme année 
il parle du voyage en Occident ; il lui donne également cin- 
quante-cinq ans de regne. 


—_ 


CGH APATRE,  X XV, 
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SOMMAÆAPR EF. 


Kiun-ya étoit un des grands Officiers du Ro: Mou-vang , en 
lui donnant la Charge de Se-tou. Ce Prince lur fit le dif- 
cours fuivant. Ce Chapitre n’eft que dans l’ancien texte. 


Kiss , Que votre ayeul & votre pere, dit leRoi(1},ont 
fait voir de zele, de droiture & de fidélité dans les fervices 
qu'ilsont rendus à la Famille Royale! auili ces fervices font-ils 
marqués fur le Taï-tchang (1). 

Quoique foible, fuccédant au Royaume de Ven-vang, de 
Vou-vang, de Tching-vang & de Kang-vang, je dois être hé- 
ritier de leur conduite. Je penfe en même-tems à ces illuftres 
Officiers qui ont fi bien fervi les Rois mes prédécefleurs dans 
le Gouvernement du Royaume. Je me trouve dans la même 
inquiétude & dans le même danger que fi mes pieds étoient 
fur la queue d’un tigre ou fi je marchois fur la glace du prin- 
tems. | 

Je vous ordonne aujourd’hui de m'aider; je vous conftitue 


(x) Le Roi Mou-vang. ; : 

(2) Le Tai-tchang eft le nom d’une Banniere Royale , fur laquelle on 
écrivoit les noms de ceux qui avoient rendu de grands fervices à l'Etat. Le 
livre Tcheou-li parle de cette Banniere ; & 1l ajoûte qu'on y voyoit la figu- 
res du foleil & de la lune. Ce livre dit encore qu'après la mort on faifoit 
des cérémonies à l'honneur de ces fujets qui avoient rendu fervice. Voyez 


Planche Il ,n°.1., dans les figures qu’on voit de cette Banniere , outre 


le foleil & la lune , on voit encore les étoiles de le grande Ourfe. 
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288 CHŒUR IN G, 

mon Miniftre (1), continuez & imitez les anciens exemples; 
prenez garde de ne rien faire qui puifle déshonorer votre 
ayeul & votre pere. 

Publiez & faites obferver par-tout les cinq regles (2) invio- 
lables & immuables , fervez-vous-en avec refpeët pour main- 
tenir le Peuple dans une parfaite union ; fi vous gardez exac- 
tement ce jufte milieu , tous les autres le garderont, & les 
Peuples ne fuivront pas d'autre exemple que le vôtre. 

Les grandes chaleurs & les pluies de l'été, les grands froids 
de l'hiver font poulfer des cris plaintifs au Peuple ; il fouffre 
véritablement; mais il eft tranquille , s’il voit qu’on a com- 
paflion de fa mifere & qu’on penfe à la foulager. 

Ven-vang qui s'eft acquis une gloire immortelle par fa rare 
prudence , & Vou-vang, qui ne s’eft pas rendu moins illuftre 
par fes grandes aétions, me protegent, moi, qui fuis leur fuc- 
ceffeur. Ils ont fi fagement réglé tout, qu’il n’y a rien à chan- 
ger. Expliquez clairement & avec foin les inftructions laiflées 
par ces grands Princes ; aidez-moi à fuivre leurs traces, &, 
s'il fe peut , à acquérir leur réputation ; penfez vous-même à 
imiter & à égaler vos ancêtres. 

Les regles, la doétrine & les exemples des Grands de lan- 
tiquité, continua le Roi, doivent être votre modele; la paix 
& le trouble d’un Etat dépendent de là; imitez votte ayeul 
& votre pere, & rendez célebre le regne de votre Roi, 


(1) [I y a dans le texte : foyez mes cuifles, mes bras, mon cœur & 
mon dos ]. 

(2) Les cingregles font les cinq devoirs dont on a parlé au Chapitre 
Chun-tien ,ou Chap. Il, Part. I. Kiun-ya, en qualité de Se-tou , devoit 
publier les cing regles. Pour le Se-rou , voyez le Chapitre Tcheou-kouan. 
Le Préfident du grand Tribunal , appellé Hou-pou , a le vitre de Se-tou ; 
mais ce n’eft pas ce Tribunal qui a foin de publier & de faire obferver les 
cinq regles ; le Hou-pou eft chargé des revenus & des finances, des droits, 
des douanes , impôts, &c, Le Se-rou avoit , au moins indireétement, 
J'Intendance fur les Tailles, & il devoir les faire payer, ou en délivrer , 
felon les bonnes où mauvaifes années; c'eft fans doute pour cela que le 


Préfident du Hou pou s'appelle Se-tou, 


CHAPITRE 


CHAPITRE XXVL 
LN Till TUÜUXLÉ 
K'IONG :MIN-G- 


SO0:-M M A I -R E. 


Kiono-ming fignifie ordres & inftruélions donnés à Kiong , 
qui étoit un des grands Officiers du Roi Mou-vang. On le 
nomme encore Pe-kiong , parcequ’il éroit Chef de plufieurs 
Princes Vaffjaux. Ce Chapitre renferme des inftruétions [ur 


Les devoirs que Pe-kiong devoit remplir dans l’exercice de fa 
Charge ; 1l n’eft que dans l’ancien texte. 


°° 10N6G, dit le Roi (1), je ne puis encore venir à 
bout d’être vertueux ; je me vois Roi & fuccefleur de plufeurs 
Rois ; je fuis dans des craintes & dans des inquiétudes conti- 
nuelles ; au milieu de la nuit je me leve , & je penfe fans cefle 
à éviter de commettre des fautes. | 
Autrefois Ven-vang & Vou-vang eurent en partage une fou- 
veraine intelligence &une fagefle extraordinaire; leurs grands 
& leurspetits Officiers étoient finceres & équitables ; les Grands 
prépofés au char du Roi, ceux qui fuivoient&alloient porter fes 
ordres, étoient tous recommandables par leur vertu: foit 


ue 
les Miniftres aidaflent le Roi dans le Gouvernement, pe 


qu'ils publiaflent ou fiflent exécuter fes ordres , foit qu'ils 
s'adreflaffent au Roi , dans toutes ces circonftances ils fai- 
{oient exactement leur devoir , les Loix Pénales étoient obfer- 
vées , & les ordres étoient exécutés. Les Peuples étoient en 
paix, parcequ'ils étoient dociles & foumis. 


{1) C’eft encore le Roi Mou-vang. 


Do 


pmneee-vonxr at 
Mouv- 


YANG: 


.Kang-mo. 
1002. 
947. 

Tfou-choi. 
962. 
907. 

avant J. C4 


Mou- 


V ANG. 


‘Kang-mo. 
1002. 


947: 
Tfou-chou. 


962. 
907: 
avant J, C. 


290 CHOU-KING, 

Mon caraétere eft porté au mal, mais ma reflfource eft dans 
les Miniftres qui font auprès de moi ; ils doivent fuppléer , 
par leur prudence & par leur expérience , à ce qui me man- 
que ; ils doivent me redrefler dans mes égaremens , corriger 
mon obftination , & changer ce que mon cœur a de mau- 
vais, par-là je pourrai me mettre en état de fuivre les grands 
exemples de mes Prédéceffeurs. 

Je vous nomme aujourd’hui Ta-tching ; vous devez diri- 
ger tous les Officiers du char (1) , & concourir avec eux, 
à me porter à la vertu & m'aider à faire ce que je ne puis 
faire fans lé fecours des autres. 

Choïfiffez avec attention vos Officiers, & ne vous fervez 
jamais des hypocrites, des fourbes , des flatteurs , ni de ceux 
qui cherchent à en impofer par des difcours artificieux ; n’em- 
ployez que des gens fages. 

Si les Officiers du char font bien réglés, le Roi le fera ai- 
fément ; mais s'ils font flatteurs , le Roi fe croira parfait. 
Les vertus & les défauts des Rois dépendent des Grands & 
des Officiers. 

Ne contraétez jamais d'amitié avec les débauchés ; de tels 
hommes dans les Charges du Char porteront le Roi à redire 
aux loix & aux coutumes des Anciens. 

Ne rechercher dans ces Officiers d’autre avantage que ce- 
lui des richefles, c’eft faire un tort irréparable À cette 
charge. Si vous n'êtes pas extrêmement exaét À fervir votre 
Roi, je vous punirai férerement. 

Le Roi dit: foyez attentifs , ne vous laffez jamais de me 
fervir fidelement, & de me porter À fuivre les anciennes 


coutumes, 


(1) Les Officiers du Char ’appelloient Pou, & leur Chef étoit le Tas 
pou ou le Tai pou, où Tai- pou-tching ; on dit aufli Ta-tching Ces Ofhciers 
étoient auprès du Roi-dans toites les occafions où le Prince montoit fur fon 
Char , & même dans les auties rems ils étoient fouvent avec le Prince ; ce 
facile accès qu'ils avoient , readoit ces Charges très confidérables. De rels 
Officiers pouvoient gagner l:confiance du Roi, & leurs bonnes ou mau- 
Veifes mœurs pouvoient aifénent gâter ou redreffer celles du Roi. 
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Liu-hing fignife les fupplices preferies à Liu-heou , c’ef-a-dire, 


au Prince de Liu. Liu étoit Le nom de la Principauté. Ce Prince 
occupoit à la Cour de Mou-vang la charge de Se-keou ou de 
Préfident du Tribunal des crimes. Ainfi ce Chapitre renferme 
le détail des peines infligées aux criminels, & la conduite 

_ que doivent tenir les Magiffrats dans le jugement des affaires. 
Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


Le Roi, âgé de cent ans (1), étoit encore fur le Trône. 
Dans un âge fi avancé, où la mémoire & les forces man- 
quent , après avoir examiné, il fit écrire la maniere de punir 
les crimes , & ordonna à Liu-heou de la publier dans le 
Royaume. 
Selon les anciens documents (2), dit leRoi, Tchi-yeou (3), 


(1) Se-ma-tfien dit que Mou-vang , en montant fur le Trône , étoit âgé 
de cinquante ans , & qu’il régna cinquante cinq ans. Le Tfou-chou , le 
Tong-kien-kang-mou & d’autres ont donné pareillement à Mou-vang cin- 
quante-cinq ans de regne. Ce paragraphe fexoit d’abord penfer que Mou- 
vang régna cent ans , mais les Interpretes s'accordent à dire que les cent 
ans doivent s'entendre des années de l'âge & non du regne. 

(2) Ces anciens documents font fans doute quelques livres d’hiftoire 
qui fubfitoient du tems de Mou vang. 

- (3) H paroît que Tchi-1 eou donna le premüer exemple de quelque grand 

crime , & qu'avant lui le Peuple vivoit dans une grande innocence. Kong- 

gan-Kkoue dit que Tchi-yeou étoit un Prince qui fut tué par ordre du Roi 

Hoang-ui. Le Tong-kien-kang-mou dit, d’apirès le Vai-ki , Ouvrage dhif. 
Oo :ij 
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292 CHOU-KING., 
ayant commencé à excicer des troubles, tout fut rempli de 
brigands : ce mal s'étendit jufqu'au Peuple, qui étoit aupara- 
vant fi innocent , & par-tout on vit des fcélérats qui ne 
gardoient aucune regle de l'équité naturelle ; des voleurs , des 
fourbes & des tyrans parurent de tous côtés. 

Le Chef de Miao {1} ne fe conformant pas à la vertu , ne 


… 


toire ancienne , par Lieou-jou , Auteur du rems des Song poltérieurs , que 
T'chi-yeou fur pris dans un combat , & tué par un Prince qui , peu de 
temsaprès fur Roi, fous le nom de Hoang-ti. Le Commentaire Ge-kian 
fuppofe que les crimes de Tchi-yeou furent caufe qu’on établit un Tri- 
bunal pour décerner les peines contre les criminels. On à envoyé en 
France la traduction du commencemenr de l’Hiftoire Chinoife , on peut 
voir ce qu'elle dit de Tchi-yeou; c'étoit un Magicien. Le Tong-kien-kang- 
mou fuppofe dans Hoang ti la connoiffance de la bouffole : une comete s’ap- 
pelle l'érendart de Tchi-yeou. Selon Kong-gan-koue , Tchi-yeou étoit Chef 
des Kieou li; or à la lertre Kieou-li veut dire neuf noirs. Selon quelques- 
uns, Tchi yeou étoit un Roi, en Chinois Fils du Ciel, felon bts , 
c'étoit un homme ordinaire ; d’autresle font un Prince ufurpateur , & 
Kieou li étroit le nom de quelques Chefs ou de quelques Familles. Voici 
fur Tchi-yeou quelques fables. Il y a des Auteurs qui lui donnent quatre 
vingt-un freres , d'autres foixante-douze: un Auteur dit que les Kieou-li 
avoient le parler des hommes , le corps des bêtes & la tête de bronze , 
qu'ils mangeoient le fable , qu'ils ont inventé les armes, qu'ils épouvan- 
soient le monde , étoient cruels & coupabies de toutes fortes de crimes: 
Unautre livre dit que Hoang-ti ordonna à un dragon aïlé de détruire 
Tchi-yeou , de le jetter enfuite dans une vallée pleine de maux. Selor 
d’autres, dans le combat , Tcki-yceou eut Part d'obfcurcir Fair, mais, 
par le moyen de la bouflole, Hoanç-ti trouva Tchi-yeou , le prit & le lia ; 
Hoang-ti reçut d’une Vierge céleite des armes pour vaincre Tchi-yeou ; 
on ajoùre que T'chi-yeou avoit des ailes & le corps d’une bête. * ‘: 

(1) Au lieu du Chef de Miao , on peut metrre les Chefs de Miao. Selon 
le Koue yu , les Chefs des Miao vivoienr du tems du Roi Yao. Ce livre 
ajoûte qu'ils éroient defcendants des Kieou-li, qui excicerent de grands 
défordres à la fin du regne de Chao-hao ; ce même livre dit que le Roi 
Tchouen-hio fuccéda à Chao-hao ; que ce Prince arrêra les défordres des 
Kieou-Îr, qui excitoientde grands troubles; que la fuperftition, le faux 
culre , & furtout la divination, éroient fort en vogue. Enfin les San- 
miao renouvellerent Les crimes des Kieou-li. Le Koue-yu dit que ces Kie. 
Où-hi avoient tout :onfondu parmi les hommes & les Efprits, que Tchouen+ 
hio, pour y remédier, nomma Tchong & Et Officiers du Ciel & de Lx 
terre, & qu'ils remirent l’ordre, Ce livre dit encore que le Rai Yao 
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gouverna que par les fupplices; il en employa cinq très cruels, 
qui étoient appellés Fa; il punitiesinnocents, & le mal s’éten- 
dit. Lorfqu’il condamnoit à avoir le nez ou les oreilles coupés, 
à être fait eunuque, ou à avoir des marques fur le vifage, ilne 
faifoit aucune diftinétion de ceux qui pouvoient fe juftifier. 

De tous.côtés s'élevoient des troupes de gens qui fe corrom- 
poient réciproquement , tout étoit dans le trouble & dans la dif- 
corde , la bonne foi étoit bannie, on ne gardoit aucune fubor- 
dination, on n’entendoit que jurements & imprécations ; le 
bruit de tant de cruautés exercées, même contre les innocents, 
vint jufqu'en haut. Le Souverain Seigneur ( Chang-ti) jetta 
les yeux fur les Peuples & ne reflentit aucune odeur de vertu; 
il n'exiftoit que l'odeur de ceux qui étoient nouvellement morts 
dans les tourments. 

L'augufte Maître (1)cutpitié detantd’innocentscondamnés 
injuftement ; il punit lesauteurs dela tyrannie par des fuppli- 
ces proportionnés ; il détruifit Mio, & ne voulut plus qu'il 
fubhftit. 

Ilordonna à Tchong & à Li (2) de couper la communication 
du Ciel (3)avec la Terre ; il n’y eut plus ce qui s’appelloit ar- 


qe 


nomma Officiers du Ciel & de la terre les defcendants de Tchong & de 
Li, qui arrèterent les défordres caufés par les San-mio. Ainfi ces San- 
miao , à la cruauté & à la tyrannie, ajoütoient Îa faperftition , le faux 
culte & la divination ; les Oficiers Hi & Ho font defcendants de 
Tchong & de Li, felon Kong-gan-koue, fuivis en cela des autres Intet- 
pretes & ce fentiment eft unanime. On voit donc l'emploi d'Aftronome , 
au tems d'Yao, établi pour reprimer les Devins , le faux culte, &c. aufli- 
bien que pour calculer & obferver. il 

(1) L'augufte Maître ( Hoang-ti ) eft Yao , felon Kong-gan-koue & fe- 
lon le Koue - yu : quelques Inrerpreres difent que c’eft le Roi Chun qui 
fut collegue d’Yao : ces troubles des San-miao arriverent peut-être dans le 
tems que Chun étoit collegue d Yao. 

(2) Tchong & Lifonr Hi & Ho, dont il eft parlé dans la premiere Par- 
tie, Chap. L.; fuppofé qu'il s’agiffe de Chun, il faudra dire que Chun 
donna une nouvelle commiflion à Hi & à Ho; ficela ne regarde que le 
Roi Yao, les ordres donnés par ce Prince pour le calendrier & pour La 
lune intercalaire , furent occalionnés par les défordres des Miao , & cela 
eft très remarquable. 

(3) Couper la communication du Ciel avec la Terre , veut dire , mirent 
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294 CHOU-KING, 

river & defcendre ; les Princes & les Sujets fuivirent claire- 
ment les regles qu’il devoient garder, & on n’opprima plusles 
veuves ni les veufs. 

L'augufte Maître s'informa fans paflion de ce qui fe pafloit 
dans le Royaume ; les veuves & les veufs accuferent Miao : par 
fa refpeétable vertu il fe rendit redoutable, & par fa grande 1in- 
telligence il expliqua clairement ce quidevoitfe faire. 

Il donna fes ordres aux trois Heou (x) , afin qu'ilsfiffent con- 
noître fon affection pour le Peuple. Pe-y publia de fages regle- 
ments , & en corrigeant les Peuples , illes empêcha de faire des 
fautes dignes de punition. Yuremédia aux maux del’inondation 
& afligna des noms aux principales rivieres, & aux montagnes. 
Tfi donna des regles pour labourer & enfemencer les terres, & 
on fema toutes fortes de grains. Ces trois Heou étant venus à 
bout de leurs entreprifes, le Peuple ne manqua de rien. 

Le Miniftre (2) {e fervit des châtiments pour maintenir le 
Peuple & lui apprendre à refpecter toujours la vertu. 

La majefté & l’affabilité étoient dans le Souverain , linté- 
orité & la pénétration dans les Miniftres. Par-tout on n’ef- 
timoit & on naimoit que la vertu ; on gardoit exacte- 


ordre au faux culte , aux divinations , aux preftiges ; on régla les cérémo- 
nies, & on fut jufqu’où alloit le pouvoir des hommes, & ce qu'ils de- 
voient obferver dans le culte des Efprits. On voit donc pourquoi dans le 
Yao-tien , ou Chap. I. Part. [, Yao recommande à fes Aftronomes une fi 
grande artention & un fi grand refpeét pour le Ciel. 

(1) [ Les trois Heou font Pe-y, Yu & Tfi, dont il eft parlé ici ]. 

(2) Ce Miniftre , qui porte dans le texte le titre de Che, eft Kao-yao , 
dént on a parlé dans la partie du Chou-king appellée Yu chou ; ce qui fe dit 
ici eft relatif à ce qui eft rapporté dans cette premiere partie du Chou- 
king , & fait voir que cela arriva dans le rems que Chun gouvernoit ; mais 
l’ordre des tems n’a peut-être pas éré bien gardé dans cette premiere partie : 
il y a apparence que quantité de faits qui concernent les Rois Chun & 
Yao ne font pas venus à notre connoiffance. Ce qui eft dit dans ce Chapitre 
Liu-hing , joint à ce que dit le Koue yu , eft un grand fupplément pour 
l'Hiftoire d'Yao. Le Chou-king fuppofe des rems avant Yao, maisil ne 
dit rien de bien détaillé ; il auroit été à fouhaiter qu'un tel livre nous eut 
inftruit de cet événement de Tchi-yeou ; mais Mou-vang parloit à des 
gens qui étoient au fait fur l’ancienne Hiftoire. 
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ment, dans les punitions, le jufte milieu, En gouvernantainfi le 
Peuple ,on l’aidoit à bien vivre. 

Le Magiftrat, chargé de punir, ne faifoit acception ni de 
l’homme puiffant ni de l’homme riche ; attentif & réfervé, il 
ne donnoit aucune prife à la cenfure ni à la critique (1): un 
Juge des crimes imitela vertu du Ciel en exerçant le droit de vie 
& de mort; c’eftle Ciel qui s’aflocie à lui. 

Vous, qui dans les quatre parties, dit le Roi , préfidez au 
gouvernement , vous qui êtes prépofés pour faire exécuter les 
Loix Pénales , n'êtes-vous pas à la place du Ciel (1) pour être 
les pafteurs du Peuple ? Quel eft celui que vous dévez imiter, 
n'eft-ce pas Pe-y (3), dans la maniere de publier les regles 
qui concernent les châtiments ? Quel eft celui que vous 
devez avoir en horreur , n’eft-ce pas Miao, qui dans les 
Jugements n'avoit aucun égard à ce qui convient à la rai- 
fon , & ne penfoit pas à choifir des gens capables de gar- 
der le jufte milieu dans la punition? Les Juges de Miao, 
enflés de leur crédit, ne cherchoient qu’à s’enrichir ; ils 
avoient le pouvoir (4) d'employer les cinq fupplices, & de 
juger les conteftations, mais ils abufoient de leur autorité 
pour opprimer les innocents. Le Souverain Seigneur (Chang-ti), 
trouva ces Miao coupables, les accabla de toutes fortesde mal- 
heurs; & parcequ'ils ne pouvoient fe laver de leurs crimes, il 
éteignit leurrace. 

Soyez attentifs, continua le Roi, vous , qui êtes mes On- 
cles paternels aînés | mes Freres aînés, mes Oncles paternels 
cadets, mes Freres cadets , fils & petits-fils, tous écourez mes 


(1) Ce qu'on dit ici des Juges, & de leur.droit de vie & de mort, 
mérite d’être remarqué. | 

(2) À la place du Ciel, Pafleurs du Peuple , expreffions remarquables , 
que les Commentaires ont fort amplifiées. 

(3) Pe-y eft le même dont on a parlé dans la premiere partie du Chou- 
king. 
(4) On voir que ce n’eft pas par les Miao que les fupplicés furent in- 
ventés , mais qu ils abuferent de ce droit. Dans la premiere partie on a vu 
des Princes des Miao révoltés, enfuite foumis ;1l s’agit ici de plufeurs 
autres Chefs des Miao du même tems. 
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paroles, @ font des ordres que je vous donne. Il faut penfer 
tous les ours à ce qui peut procurer la tranquillité ; foyez 
attentifs ur vos démarches, ayez foin de réprimer les mou- 
vements lu cœur. Le Ciel m’a chargé de travailler à corriger 
& à perfekionner le Peuple ; mais cette commiflion n’eft que 
pour un ems fort court. Parmi les fautes que l’on commet. 
il faut exminer celles qui font faites de deflein prémédité , & 
celles quine le font pas; fuivez les ordres du Ciel, & aidez- 
moi ; quique je vous dife, puniflez , pardonnez, il ne faut 
pas d’abad punir ou pardonner. Ayez foin d'employer à 
propos lescinq fupplices, & pratiquez les trois vertus. Si je fuis 
content ,les Peuples auront confiance en moi, &feront tran- 
quilles. 

Vous œui êtes Chefs de divers ordres, écoutez-moi ; je vais 
vous parler des fupplices & des peines. Si vous voulez que le 
Peuple vire en paix, ne devez-vous pas faire un bon choix'des 
perfonne , ne devez-vous pas être attentifs aux punitions; 
ne devez vous pas penfer à ce que vous ftatuez ? 

Après que les deux parties ont produit leurs piéces, les Ju- 
ges écowent de part & d'autre ce qui fe dit ; & fi après 
l'examen, il n'y a aucun doute, on emploie les cinq fuppli- 
ces; mai s’il y a quelque doute fur l'ufage de ces fupplices, 
il faut avoir recours aux cinq genres de rachat ; fi on doute 
que l’accafé foit dans le cas du rachat , alors on juge felon 
le cas de: cinq fortes de fautes, ou involontaires ou prefque 
inévitables. 

Ces cinq fortes de fautes font occafionnées, 1°. parcequ'on 
craint ur homme en place, 2°. parcequ’on veut ou fe venger 
ou recomoître un bierfait, 3°. parcequ’on eft preilé par des 
difcours de femmes , 4°. parcequ'on aime l'argent, 5°. parce- 
qu’on a écouté de fores recommandations. Dans les Juges 
& danses Parties, ces défauts peuvent fe trouver, pen- 
{ez-y bien. | 

Quand on doute descas où il faut employer les cinq fuppli- 
ces & de ceux où l’on peut permettre le rachat , il faut par- 
donner. Eclairciflez Is procédures , & rempliflez votre de- 
voir, Quoiqu’on vérifiebeaucoup d’accufations , il faut encore 

cxamines 
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examiner les apparences & les motifs ; ce qui ne peut être exa- 
miné ni véfifié, ne doit pas faire la matiere d’un procès : 
alors n’entrez dans aucune difcuflion ; craignez toujours la 
colere & l'autorité du Ciel. f 

On délivre un accufé des marques noires fur le vifage, de 
l’'amputation du nez ou des pieds, de la caftration (1), & de 
la mort, quand on doute du cas où on doit employer ces pei- 
nes. La premiere fe rachete par cent Hoan (2), la feconde 
par deux cents , la troifieme par cinq cents , la quatrieme par 
fix cents , la cinquieme par mille; maisil faut s'aflurer de la 
peine qu’on inflige , & du rachat qui doit être fixé (3). Le 
ri rachat eft de mille efpeces, aufli-bien que le fecond, 

e trofieme eft de cinq cents , le quatrieme de trois cents, 
le cinquieme eft de deux cents, ce qui fait en total trois mille. 
Quand on examine les procès pour les fautes griéves ou lé- 
geres , il faut éviter les difcours & les paroles aimbarraflantes 
& confufes , qui ne font propres qu'à faire égarer ; il ne faut 
Fe fuivre ce qui n’eft pas d’ufage ; obfervez les Loix éta- 

lies , prenez-en le fens , & faites tout ce qui dépendra de 
vous. ; 

Il y à des cas fujets à de grandes punitions ; mais fi la caufe 
ou le motifrendent cés cas légers, il faut punir légerement ; au 
contraire’, il y a des cas fujets à des punitions légeres, mais 
que la caufe ou le motif rendent griefs , alors il faut employer 


(1) [ C’eft fans doute ce fupplice qui a donné naiffance à cette foule 
d'hommes deftinés dans la fuite à la garde des femmes ]. 

(2) Ce caractere que je rends par Hoan, peut auf fe prononcer Hiuen ; 
fix taëls, ou fix onces, fonc un Hoan ; le caractere Kin , qui entre dans fa 
compofition , veut dire métal ; dans fon origine ; étoient-ce fix taëls en 
cuivre où en un autre métal ? je n’en fais rien: je ne fais pas bien aufli 
le rapport de l’once de ce rems-là à celle d'aujourd'hui. On a envoyé en 
Europe le rapport de la livre Chinoife d'aujourd'hui à quelque livre 
connue. 

(3) Jene faurois donner des éclairciffemens convenables fur ces différentes 
fortes de rachat de ce tems-là : il y a des Livres Chinois fur les Loix Péna- 
les & fur l’ordre qu'on doit garder dans les Tribunaux des crimes ; fans 
doute dans ces livres on explique les anciennes & les nouvelles Loix fur 
ses fortes de chofes ; mais je ne les ai pas lus, d 
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dc grandes punitions. Pour les cas de rachats légers ou confi- 
Mou-  dérables, il y aune balance à tenir dans les peines & les ra- 
VANG chats; les circonftances exigent tantôt qu’on foit doux & tantôt 
Kang-mo,  1vere. Dans tout ce qui regarde Îles peines & les rachats, il 
1), Ya un certain ordre fondamental , un certain principe auquel 
947. il faut tout ramener ; les Loix font pour mettre l'ordre, 
Tfou-chou. Etre condamné à fe racheter, n’eft pas une peine fembla- 
962 ble à celle dela mort; maiselle ne laitle pas de faire fouffrir. 
907- Ceux qui favent faire des difcours étudiés, ne font pas propres 
avant J. C. À terminer les procès criminels, il ne faut que des gens doux, 
finceres & droits, qui gardent toujours le jufte milieu. Faites 
attention aux paroles qui fe difent contre ce qu'on penfe 9." 4 
n’en faites aucune à celles auxquelles on ne peut ajoûter 
foi, mais tâchez de voir s'il n'y a pas une véritable raifon qui 
puifle diriger dans le jugement ; l’exactirude & la compafion 
doivent en être le principe. Expliquez & publiez le Code des 
Loix ; quand tous en auront été inftruits, on pourra garder 
un jufte mileu; mettez-vous en état de faire votre devoir dans 
les cas où il faut punir par les fupplices, comme dans ceux où 
on peut accorder le rachat. En gardant cette conduite, après 
votre fentence,.on pourra compter fur vous, vous m'en ferez 
le rapport, & je vous croirai ; mais en faifant ce rapport, ne 
négligez & n'oubliez rien; vous devez punir le même homme 
de deux fupplices, s’il eft doublement coupable. 
LeRoi dit: Faites attention , vous qui êtes Magiftrats, vous 
Princes de ma Famille, & vous Grands, qui n’en êtes pas, à 
ce que je viens de vous dire. Je crains & je fuis réfervé quand 
il s’agit des cinq fupplices : il réfulte de leur inftitution un 
grand avantage ; le Ciel a prétendu par-là fecourir les Peu- 
ples , & c’eft dans cetre vue qu'il s'eft aflocié des Juges qui 
font fes inférieurs. Ontient quelquefois des difcours fans preu- 
ves apparentes , il faut sattacher à en chercher la preuve ou 
le faux : dans la décifion des deux Parties, un jufte & droit 
milieu , pris À propos, eft ce qui eft le plus propre à terminer 
les différends du Peuple. Dans les procès, n'ayez pas en vue 
votre utilité particuliere; les richefles ainfi acquifes ne font 
point un tréfor, mais un amas de crimes qui attirent des mal- 
heurs qu’on doit toujours craindre. On ne doit pas dire que 


PART. IV. CHAP. XX VIL zLiv-Hinc. 299 
le Ciel n’eft pas équitable: ce font Îles hommes qui fe font 
attirés ces maux. Si le Ciel (1) ne châtioit pas par des peines 
féveres , le monde manqueroit d’un bon gouvernement. 

Le Roi dit encore : Vous qui devez fuccéder à ceux qui con- 
duifent aujourd’hui les affaires du Royaume , quel modele 
vous propoferez-vous déformais ? ce doit être ceux qui ont fu 
faire prendre au Peuple un jufte milieu ; écoutez attenti- 
vement , & vérifiez ce qu’on dira dans les procès criminels. 
Ces Sages qui ont eu autrefois le foin de pareïlles affaires, font 
dignes d’être éternellement loués ; dans l’exercice de leurs 
charges , ils fuivoient toujours la droite raifon , auffi ont-ils 
été heureux. Vous gouvernerez des Peuples portés d’eux-mê- 
-mes à la vertu, fi, quand il s'agira des cinq fupplices , vous 
vous propofez ces heureux & grands modeles. 


(1) Dans ce Chapitre , comme dans beaucoup d’autres , on voit la doc- 


trine conftante du Chou-king fur le Ciel , fa connoiffance , fon autorité 
fur les hommes , & fa juftice. { 
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Konwc-vANcG, VI Ro. 


C; E Prince, fils de Mou-vang , étoit nommé Y ; fa premiere 
année eft la cinquante-unieme du cycle, dans le printems, à 
Ja premiere lune ; la quatrieme année de fon regne, il battit 
des Peuples nommés Mie ; on ne fait rien de plus de fon 
regne. Il mourut la douzieme année. 

LeKang-mo met fa premiere année la douzieme d’un cycle, 
& lui donne douze ans de regne. 


tr cor es RE Roc 


Ce Prince, fils de Kong-vang, étoit nommé Kien ; fa pre- 
miere année eft la troifieme du cycle , dans le printems, à la 
premiere lune. La feptieme année les Barbares d’occident 
firent quelques courfes ; la treizieme d’autres firent de même. 

La quinzieme année ce Prince quitta Tfong-tcheou & alla 
demeurer à Hoai-li ; la vingt-unieme année Îe Prince de Kuo 
battit les Barbares du nord. La vingt-cinquieme le Roi mourut. 

Le Kang-mo met fa premiere année la vingt-quatrieme d’un 
cycle, & lui donne vingt-cinq ans de regne. 


H1r140-vANG, IX Ro. 


Ce Prince, frere d’Y-vang , eft nommé Pie-fang fa pre- 
miere année eft la vingt-huitieme du cycle, dans le printems, 
à la premiere lune. Il envoya une armée contre les Barbares 
d’occident ; ceux-ci, la cinquieme année, lui firent préfent de 
plufieurs chevaux. La feptieme année , dans l'hiver, il y eue 
de grandes pluies & des éclairs auprès des fleuves Han & 
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Kiang, qui firent périr beaucoup de bœufs & de chevaux. La 
huitieme année on commença à conduire des troupeaux en- 
tre les fleuves Kien & Goei. La neuvieme année le Roi 
mourut. 
Le Kang-mo met fa premiere année la quarante-neu- 
vieme d’un cycle , & lui donne quinze ans de regne. 


Y-vN4ANe, TX :RoR " 


Ce Prince nommé Sie , étoit fils d'Hiao-vang ; fa pre- 
miere année eft la trente-feptieme du cycle , à la premiere 
lune du printems. On dit peu de chofe du regne de ce Prince. 
Quelques Peuples , la feconde année de fon regne , lui fi- 
rent des préfens ; des Princes Tributaires firent la guerre aux 
Tartares , & leur enleverent des chevaux. La feptieme année 
de fonregne, dans l'hiver , il tomba de la grêle qui étoit d’une 
groffcur prodigieufe. La huitieme année ce Prince étant ma- 
lade , tous les Grands firent des facrifices aux montagnes & 
aux rivicres , & il mourut. 

Le Kang-mo met fa premiere année la quatrieme d’un cy- 
cle , & lui donne feize ans de regne. On ne fait prefque 
rien de l’hiftoire de tous ces Princes ; le Kang-mo en rap- 
porte moins que le Tfou-chou, 


Li-vANG, Lu H ot 


Ce Prince, fils d’'Y-vang , étoit nommé Hou; fa premiere 
annéc cft la quarante-cinquieme d’un cycle, dans le prin- 
tems, à la premiere lune. Les Peuples de Tfu lui firent préfent 
d’une écaille de tortue. La troifieme année les Barbares de 
Hoai firent des courfes auprès du fleuve Lo ; l’armée que le 
Roi envoya ne put les repoufler. La onzieme année les Bar- 
bares d’occident firent aufli des courfes, La douzieme année 
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le Roi fe fauva dans le pays de Tchi ; les Peuples affiégerent 
le Palais, & tuerent le fils de Tchao-mou-kong(r). La trei- 
zieme année , le Roi étant toujours dans fa retraite, deux 
Miniftres prirent foin du Gouvernement, c’eft ce que l’on 
appelle la Régence de Kong-ho ; les Tartares profiterent de 
ces troubles pour faire des courfes. Pendant les 22, 23,24, 
25 & 26 années il y eut une très grande fechereffe; le Roi mou- 
rut la vingt-fixieme année dans fa retraite, & on mit fur le 
Trône fon fils nommé Tfing , & les deux Miniftres fe.reti- 
rerent chacun dans leur pays ; il y eut alors de grandes 
pluies. 

Le Kang-mo place la premiere année de ce Prince la 
vingtieme d’un cycle , & lui donne cinquante-un ans de 
regne ; il ne parle d’abord que de la mort des petits Princes 
Tributaires ; mais à la trente-troifieme année il dit, d’après le 
Koue-yu , que ce Prince étoit très cruel & livré aux Magi- 
ciens, qu'il faifoit mourir ceux qui ofoient lui faire des repré- 
fnvtions, que perfonne n’ofoit plus parler ; qu’enfin la trente- 
feptieme année les Peuples fe révoltetent, que le Roi fe fauva 
à Tchi, que Tchao-mou-kong & Tcheou-ting-kong fe char- 


gerent du Gouvernement , c’eft ce que l'on appelle la Régence 


de Kong-ho, que le Prince héritier nommé Tfing , étoit caché 
dans la maifon de Tchao-mou-kong ; après La auuit de Li- 
vang on mit {ur le Iron Tfng 


S'LUt NY AMC, ST RoOT 


Ce Prince , nommé Tfing , étoit fils de Li-vang ; fa pre- 
miere année eft la onzieme du cycle, au printems, à la pre- 
rt mt motion 

(x) [ On croyoit que c'étoit le fils du Roi, Le Miniftre l'avoic fauvé & 
avoit mis Le fien à la place], 
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miere lune , Tcheou-ting-kong & Tchao-mou-kong furent === 
chargés du gouvernement du Royaume; on rétablit les im- D 
pôts fur les terres. La troifieme année IeRoï envoya une armée 
contre les Barbares d’occident; la cinquieme année, une con- Kang-mo. 
tre ceux du nord, & une contre ceux du midi, nommés King- : du 
man. La fixieme année Tchao-mou-kong défit les Barbares du Tfou-chou. 
Hoai. La neuvieme année le Roi raffembla tous les Grands dans 5 7 
la Cour Orientale. La vingt-cinquieme année il y eut une avant J. C. 
grande fécherefle ; le Roi fit des prieres, & il tomba de la 
pluie. La trente-deuxieme année on rapporte qu’un cheval 
devint homme, & la trente-feprieme année, qu’un cheval fut 
changé en renard. La quarante-troifieme annéeleRoi fitmourir 
Tou-pe; le fils de ce Miniftre fe fauva dans le petit Royaume 
de Tfin. Dans la fuite, & dans plufieurs occafons, l’armée 
du Roi, envoyée contre différents Barbares, reçut plufeurs 
échecs. Ce Prince mourut la quarante-fixieme année de fon 
regne. 

Je n'ai pas rapporté ici la mort de plufieurs petits Princes 
indiqués feulement dans le Tfou-chou. 

Suivant le Kang-mo, ce Prince commença à régner la on- 
zieme d’un cycle. Il rétablit le gouvernement, foumit les Bar- 
bares rant du midi que du nord. C’eft à la fixieme année que 
le Kang-mo place la grande fécherefle ; on lui donne qua- 
rante-fix ans de regne ; ainfi les Hiftorirne rnmmencent à fe 
réunir fur la durée & le commencement des regnes, &conti- 
nuent de s’accorder. Dans l’Hiftoire des Huns, pag. 16,T.1, 
j'ai mis er finit le Tfou-chou , c'eft une faute; j'ai voulu dire 
que le Tfou-chou cefloir d’être différent pour la chronologie. 
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Ce Prince étoit fils de Siuen-vang, & il étoit appellé Nie ; 
fa premiere année eft la cinquante feptieme du cycle , au prin- 
tems , à la premiere lune. La feconde année les fleuves King, 
Goei & Lo fe déborderent , la montagne Ki-chan tomba ; on 
commença à augmenter les impôts. La troifieme année le Roi 
s’attacha une concubine nommée Pao fu ; dans l'hiver il y eut 
de grands orages. La cinquieme année le Princehéritier , nom- 
mé Y-kicou, fe fauva dans le pays de Chin. La fixieme année 
(l'an 776 avant J. C. ) l'Armée du Roi fut battue par les Bar- 
bares qui demeuroient auprès du fleuve Tfi. Dans l'hiver de la 
même année , au premier jour de la dixieme lune, qui étoit le 
vingt-huitieme jour du cycle, il y eutune éclypfe defoleil. Cette 
fixieme année , eft la deuxieme du cycle d'années de foixante. 

Suivant les Aftronomes Chinois (1) & les Mifionnaires, cette 
éclypfe arrivale fix de feptembre, l'an 776 avantJ.C. On a dit 
que l'HiftoireChinoife étoit appuyéefur deséclypfes. Depuis fon 
commencement jufqu’à cette époque, iln'yena qu'une fort in- 
certaine. Voilà donc la premiere fur laquelle on puiffe comp- 
ter , felon les Miflionnaires. D’après ce que j'ai remarqué fut 
les éclypfes fuivantes, qui ne fonten fi grand nombre que de- 
puisl'Ëre de Nabonaflar , je crojrois encore que celle-ci eft em- 
prunée des Peuples de Pocridenr Il y avoit alors des commu 


“nications que nous ignorons , & l'Hiftoire fournit des éclypfes 


vers le rems de celle-ci. Ainf toute cette ancienne Hiftoire cft 
deftiuée de cette efpece de preuve qu’on lui attribue. 

L: huitieme année le Roi donna À Pe-fou , fils de Pao-fu, 
le tire de Prince héritier. La dixieme année il envoya des 


FE TE PR PRE TE SR ER EE SERGE ES 


(x) Voyez le P, Gaubil, T.IL. p.151. 
| troupes 
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troupes contre Chin, celui qui avoit donné afyle à Y-kieou, 
fon propre fils. La onzieme année, différents Peuples réunis, 
Celta-dire, ceux de Chin, ceux de Tfeng & les l'artares en- 
trerent dans Tfong-tcheou , tuerent le Roi & Pe-fou, fils de 
Pao:fe ; cette femme fut, faite prifonniere. On donna le 
Royaume à Y-kieou , ancien Prince héritier. 

Le Kang-mo QUE la premiere année de ce Prince la cin- 
guanse-feprione d'un cycle ; il rapporte à-peu-près les mê- 
mes SHÉASRERRQUE le Tfou-chou au fujet de Pao-fu ou Pao-fe; 
il fixe à la même époque l'éclypfe. Yeou-vang régna onze ans. 

Les troubles qui venoient d'arriver furent caufe que Ping- 
vang tranfporta fa Cour plus avant dans l'Orient : ; mais ce 
Prince & fes fuccefeurs furent. prefque dépouillés de toute 
l'autorité dont leurs ancêtres avoient joui. 
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Re ADDITION AU CHAPITRE XXVIIL 


cure. ÉVENEMENS DU REGNE DE PING-VANG 
Tiou- uRè&, EN 
a CE Prince étoit fils d'Yeou-vang , & il étoit appellé Y- 


senc rc, Kieou,; fa premiere année eft la huitieme du cycle. Il tranf- 
porta (a Cour à Lo-ye dans lorient ; il récompenfa ceux qui 
l'avoient aidé à monter fur le Trône. Le petit Prince de Tfin 
comineñta à devenir püiflant, & remporta plufieurs viétoires 
fur les Tañees : ; tous fes autres Princes fe faifoient alors la 
guerre. À peine cfAil parlé de Ping-vang pendant ce tems de 
troubles. 

La a arr de année de fon regne, dans le prin- 
tems, à la feconde lune , le quarante-deuxieme du cycle, ïl y 
eut une éclypfe de foleil ; à la troifieme lune, au jour quarante- 
feptieme du cycle, ce Prince mourut. Je n’ai pas rapporté tou- 
tes les guerres entre les petits Princes, qui ne font indiquées 
que très fommairement , d'autant plus qu’il faudroit entrer 
dans des détails confidérables pour faire connoître ces Princes 
& leurs Etats. Il fufit de dire que celui de Tfin devint le plus 
puiffant, & que fes defcendants parvinrent dans la fuite 
à chaffer la Famille Royale. 

Le Kang-mo étant:d’accord avec le Tfou-chou pour le 
regne de ce Prince , je ne le cite plus ici. Le Tfou-chou ne 
differe plus des autres Hiftoriens pour les fucceffeurs de Ping- 
vang- Cette petite chronique finit à lan 299 avant J. C. ,tems 
où vivoit l’Auteur. C’eft vers le regne de Ping-vang que la 
Chronologie de l'Hiftoire Chinoife devient pluscertaine, qu’elle 
ne varie plus fur la durée des regnes. Ainfi toute l'Hiftoire 
antérieure à Ping-vang , contenue dans le Chou-king , eft in- 
certaine, relativement à la Chronologie ; & l’on a vu que, 
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malgré l'authenticité de ce livre, cette ancienne Hiftoire eft 
peu connue, qu'il n’y a prefque point de détails fur les deux: 
premieres Dynafties , que l’'Hiftoire de la troifieme même eft. 
encore peu fuivie. Le Tchun-tficou, compofé par Confucius ;! 


donne la fuite de l’hiftoire depuis Ping-vang jufqu’à fon tems 


mais encore d’une maniere très abrégée; cette hiftoire ne 
renferme que celle de douze Princes, & il faut y joindre 
le Commentaire intitulé Tfo-tchuen. 

Il eit aflez remarquable que la certitude de la Chronologie 
Chinoïfe ne remonte que vers le regne de Ping-vang, l'an 
770 avant J.C. ; peu d'années auparavant, c'eft-à-dire, à l'an 
776, on fixe chez les Grecs le commencement des Olym- 
piades , époque après laquelle I: Chronologie Grecque de- 
vient également plus certaine. C'eft fous le regne de Ping- 
vang, l'an 747, que commence l'Ere de Nabonaffar. Alors la 
partie de l’Afie fituée à l'occident, relativement à la Chine, 
étoit remplie de troubles. L'an 721 Salmanafar prit la ville de 
Samarie , détruifit le Royaume d'Ifrael, & emmena en capti- 
vité les Juifs ; l'Egypte avoit été envahie auparavant par les 
Ethiopiens ; l'Empire d'Affyrie avoit été détruit vers l'an 747, 
& étoit divifé en deux nouveaux Empires, celui des Medes 
& celui des Babyloniens , qui dans la fuite s'emparerent de 
prefque toutes ces contrées. Le Royaume d'Egypte, qui avoit 
été agité par de violentes guerres civiles, ne fut rétabli que 
fous Pfammetique, vers l’an 670 avant J. C. Pendant tous 
ces troubles , il dut y avoir de grands mouvements parmi les 
Nations Afiatiques , & des émigrations confidérables, 

Il paroïît que les Chinois, du tems de Mou-vang, c’eft-4- 
dire, vers l’an 1002 avant J. C., devoient connoître ces Pays , 
puifque ce Prince avoit voyagé dans des contrées fituées au 
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loin , à l'occident de la Chine; de même le Philofophe Lao- 
kiun , qui vivoit un peu avant Confucius, y voyagea égale- 
ment ; il femble être venu dans des pays voifins de la Syrie. 
En un mot, les communications entre toutes ces contrées, 
font plus fréquentes que nous ne les fuppofons ordinaire- 
ment. 


CH A PIERRE. XX VIH 
NULL D LS 
VEN HE GOUT CHEMIN, 


SOMMAIRE. 


Le Roi Tching-vang donna le territoire de Ta-yuen-fou , Ca- 
pitale du Chan-fi , en appanage à [on frere Tang-cho-yu. 
V'en-heou étoit un des fucceffeurs de Tang-cho-yu ; rl régnore 
dans ce pays, qui d’abord s’étoit appellé Tang , & qui alors 
portoit le nom de Tfin. Il commença à régner Pan 780, & 
mourut l’an 346 avant J. C., 6 le Rot dont il s’agit 17, 
qui adreffe la parole à Wen-heou , eft Ping-vang , qui com- 
menca à régner l’an 770 avant J. C. Il [e plaint des mal- 
heurs de fa Famille , exhorte Wen-heou à le défendre & à 
bien gouverner le Royaume & le petit Etat de Tfin ; car ces 
petits Souverains occupoient en même-tems des places confi- 
dérables auprès du Roi. Wen-heou-tchi-ming fignifie ordres 
donnés à Ven-heou. Ce Chapitre eft dans les deux textes. 


Lan dit,ô  monpere (1) Y-ho, Ven-vang & Vou-vang 
furent autrefois très illuftres, ils fuivirent exaétement les lu- 
micres de la raïfon; l'éclat de leurs vertus étant monté juf- 
qu'au Ciel, & leur réputation s'étant répandue dans tout le 
Royaume , le fouverain Seigneur (Chang-ti) les plaça fur le 
Trône. D'illuftres fujets, pleins de capacité & de zèle, fervi- 
rent ces Princes : dans tout ce que l’on entreprenoit, confidé- 


(1) Les Rois donnoient alors le titre de Roi , de pere , ou oncla paternel 
aux grands Vaflaux de leurs Familles. Le Prince Feravoir le titre de F° ho. 
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rable ou non, on fuivoit la juftice & la raifon ; c’eft à cette 
fage conduite qu’on doit attribuer le repos dont nos prédé- 
cefleurs ont joui. 

Que je fuis à plaindre en montant fur le Trône! Je vois que 
le Ciel nous afflige ; d’abord il a ceflé de favorifer les Peuples 
foumis à notre domination ; les Jong (1) font venus & ont ré- 
duit à la derniere extrémité mon Royaume & ma famille (2). 
Ceux qui font mes Miniftres, ne font pas ces Anciens fi recom- 
mandables par leur prudence : de plus, je'ne puis rien par 
moi - même; quel eft donc celui qui pourra me tenir lieu de 
grand-pere & de pere? S'il fe trouve quelqu'un qui me ferve 
fidelement, je pourrai encore voir mon Trône affermi. 

O mon pere Ÿ-ho, vous venez de donner un nouveau luftre 
à la mémoire du chef de votre branche ; vous avez retracé 
l'image des tems où Ven-vang & Vou-vang fonderent Je 
Royaume’, vous êtes venu à bout de m’établir leur fucceffeur, 
& vous avez fait voir que vous égaliez vos ancêtres en obéif- 
fance filiale; vous m'avez fecouru dans mou afflié&tion , & 


(1) Jong eft le nom ancien des Peuples de Kokonor , pays voilin du 
Thibet, du Chen-fi & du Se-tchouen ; on leur donne les noms de chiens. 

(2) LeRoi Feou-vang, prédéceffeur de Ping-vang ; éperdument amou- 
reux d une femme appellée Pao-fe, répudia la Reine , & chaffa le Prince 
héritier , fils de cette Reine. Pao-fe fur déclarée Reine, & fon fils fut 
nominé Prince héritier. La Reine & fon fils s'enfuirent chez le Prince de 
Chin. (Chin eft le pays de Nan-hiang-fou , du Ho-nan) , de la Maifon 
de la Reine ; le Prince de Chin , indigné de l’affront fait à fa Famille , actira 
les Jong ; Yeou-vang s'étant mis en marche pour repoufler ces Barbares , 
fut tué dans un combat, Pao-fe fut prife , les Jong firent des ravages inf- 
nis , & mirent le Royaume à deux doigts de fa perte. Le Prince Ven 
& un autre firent venir le Prince héritier , & le proclamerent Roi ; c’eft 
celui qu'on appelle Ping-vang ; il transféra la Cour à Lo-yang ; c’eft Ho nan- 
fou , du Ho-nan. Ping-vang fait ici allufon à ces tems fâicheux où :1l fur 
lui même en fi grand danger, & du côté des Jong » & du côté d’Yeou- 
vang ; qui vouloit que le Prince de Chin lui livrât le Prince héritier. L’en- 
droit où Yecu-vang fut tué eft près de la montagne Li, auprès de Lin 
tông-hien, ville dépendante de Si-gan-fou , du Chen-fi. L'Auteur du Koue- 
yu donne douze ans de regne au Roi Yeou-vang. L'examen des Eclypfes 
Chinoifes démontre que lnne 720 avant J.C. eft celle de la mort du 
Roi Ping-vang. Le même examen des éclypfes fait voir que la fixieme 
année du regne du Roi Yeou-vang eft l'an 776 avant J.C, 
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vous m'avez fortement foutenu contre tous les périls : je ne 
puis m'empêcher de vous combler d’éloges. 

O mon pere Y-ho (1), dit encore ce Prince , dans votre 
Etat examinez vos Sujets, faites régner la paix & l'union 
parmi eux. Je vous donne un vafe plein de vin Ku-tchang(2), 
un arc rouge & cent fléches rouges, un arc noir & cent flé- 
ches noirs , je vous donne entore quatre chevaux ; partez 
donc, faites - vous obéir par ceux qui font loin, inftruifez 
ceux qui font près , aimez & mettez en paix le Peuple ; fuyez 
les plaifirs & les amufemens ; examinez & aimez les gens de 
votre Ville Royale, & donnez à tout le monde de grands 
exemples de vertu. 


(1) Le Chef de la Branche du Prince Ver , qui porte le titre de Y-ho , 
eft Cho-yu, frere cadet du Roi Tching vang. Cho-yu s'appella Tang- 
cho. X1 fut fait Prince de Tfin dansle pays de Taï-yuen-fou, du Chan-fi. 
Dans ce pays de Tfin on fuivoit le Calendrier de Hia, c’eft-à-dire, que 
dans le tems qu’à la Cour du Roï de Tcheou on comptoit la douzieme 
lune , par exemple , dans le pays de Tfin , on comptoir la dixieme lune. 

(2) Pour le vin Kw-rchang , voyez le Chapitre Lo-Kkao. 
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L'ARAEN ANG eft le dernier des Rois dont il eft fait men- 
tion dans le Chou-king. La famille de Tcheou continua Cé- 
pendant de regner fous le nom de Tcheou Orientaux. V oici 
les Succefleurs de Ping-vang. 


av. J.C. 
Uon-vang, petit-fils de Ping-vang,régna 23 ans , mort en 697 
Tchoang-vang , fils d'Uon-vang, répna 1$ ans, 683 
Li-vang, fils deTchoang-vang 'rébha s dns 657 
Hoci-vang, fils de Li-vang, régna 25 ans, 6s2 
Siang-vang, fils d'Hoci-vang, régna 33 ans, 619 
King-vang, fils de Siang , régna 6 ans, 613 
Kouang-vang, fils de King-vang, régna 6 ans, 607 . 
Ting-vang, fils de Kouang-vang ,régna 21ANS, 556 
Kien-vang , fils de Ting-vang , rÉgna 14ans;, 572 
Ling-vang, fils Kien-vang , régna 27ans, 545 
King-vang , fils de Ling-vang , régna 25 ans, 520 
Tao-vang , fils de ds “Lu » lÉgna 200 jours 

non compté. 

King-vang, fils de King-vang, régna 44 ans, 475 
Yuen-vang, fils du précédent, régna 6 ou 7 ans, 469 
jé PORN fils d’ Yensvang s régna 28 ans, 441 


Noai-vang fils de Tching-vang, régna trois mois ; 
Sou-vang , fils de Tching-ting-vang, régna s mois, 
Kao-vang, fils de Tching-ting-vang, régna 1$ ADS, 426 


Goei-lic-vang, fils de Kao-vang , régna 24an5, 402 
Gan-vang, fils de Goci-lie-vang , régna 26 ans, 376 
Lie-vang, fils deGan-vang, régna 7 ans, 369 
Hicn-vang, fils de Lic-vang, régna 48 ans, | ds 


Chin-tfing-vang, 


\j 


PART 1V:"ÆFDDITION,: 313 
Chin-tfing-vang, fils d'Hien-vang, régna 6 ans, mott en 315 
Nan-vang, fils de Tchin-tfing-vang ,régna s9 ans, 2$6 

Le Tfou-chou finit à Nan-vang , qu'il nomme In-vang. 
 Tong-Tcheou-kiun : ce dernier n’eft point compté. La Dy- 
naftie de Tin s'empara du Trône en 258 avant J. C. 
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CHAPITRE XXIX 
| INTITULÉ 
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SOMMATRE. 


Ce Chapitre & le fuivant ne regardent que des petits Princes 
qui étoient établis dans les Provinces , maïs a caufe des 
préceptes qu’ils renferment , Confucius les a joint aux Cha- 
pitres du Chou-king. I eft aifé d’appercevoir qu’ils font 
d’un ftyle bien différent de celui des Chapitres précédents. 
Pe-kin , fils de Tcheou-kong , & qui étoit alors Prince de Lou, 
dans le Chan-tong , eft celui qui parle dans ce Chapitre. À 
Poccafion de Pexpédition qu’il fit contre fes ennemis dans le 
pays de Mi, dont on ignore la fituation , il publia lOrdon- 
nance qui fuir: elle contient des ordres afin que toutes [es 
troupes foient en bon état & qu’elles fe conduifent bien pen- 
dant cette guerre. Pe-kin commença à régner lan 111$ avant 
J. C. TU à déja été parlé de ce Prince dans les notes du 
Chapitre Lo-kao. Ce Chapitre Mi-chi eftdans les deux textes. 


E. ouTEz mes ordres en filence, dit le Prince (1): depuis 
Le tems les Barbares de Hoai (2), & les Su-Jong (3) fe 
ont attroupés & font du défordre. 


(1) Ces Princes de Lou avoient le titre de Kong , que les Européens ont 
rendu par le mot latin Comes , Comte ; la Cour de cetEtat étoit où eft aujour- 
d'hui Ku-fou , ville dans le diftriét de Yen-tcheou-fou , du Chan-tong. Le 
livre clafique Tchun-tfieou, contientl’Hiftoire de douze Princes de Lou; ce 
livre & le Tfo-chuen font cequ'il y a de meilleur fur l'Antiquité Chinoife. 

(2) Les Barbares de Hoai habitoient dans le territoire de Hoai-gan-fou , 
du Kiang-nan. 

(3) Les Su-jong habitoient près de Su-rcheou ; dans le Kiang-nan. 


PART. IV. CHAP. XXIX. Mic 315 


Que vos cafques & vos cuirafes foient en état; prenez vos 
boucliers, & ayez attention qu'ils foient bons ; préparez vos 
arcs & vos fléches , ayez de bonnes lances, de bonnes piques, 
aiguifez vos fabres ; s'ils fe trouvoient émouflés , vous feriez 
en faute. 

Dansla marche & le campement de l'Armée , qu'il y ait des 
ee qui aient foin des bœufs & des chevaux ; qu'il y ait des 
ieux commodes pour faire paître ces animaux & pour les gar- 
der. Fermez tous les enclos, comblez les foflés (1), ne cau- 
fez aucun dommage aux troupeaux, nià ceux qui les gardent, 
autrement vous feriez févérement punis. 

Lorfque des bœufs & des chevaux s’échappent, lorfque des 
valets & des fervantes prennent la fuite, leurs maîtres ne doi- 
vent pas franchir les barrieres, ni fortir du camp pour les re- 
prendre; que ceux d'entre vous qui les auront trouvés, les 
reftituent À leur maître, fans leur faire aucun mal : j'aurai 
égard à cela, & je vous récompenferai; autrement, vous ferez 
punis. On ne doit rien voler ; fi vous fortez de l’enceinte du 
camp, fi vous volez des bœufs & des vaches , fi vous attirez à 
vous les valets & les fervantes des autres, vous porterez la 
peine dûe à de telles fautes. 

Le onzieme jour du cycle (2), j'irai combattre les Su-joung; 
préparez les vivres, s'ils manquoient, vous feriez coupables 
d'une grande faute. Vous gens des trois Kiao (3) & des trois 
Soui (4) de Lou, préparez les cloux & les planches. Au mèê- 
me onzieme jour je veux que les retranchemens foient faits, 

renez garde d'y manquer ; au fupplice de mort près, vous 
devez vous attendre À tous les autres : c’eft vous aufli qui devez 
faire de grands amas de fourages , fans cela vous ferez cou- 
pables, & comme tels vous ferez févérement punis. 


(1) Ces enclos & ces foffés fervoient à prendre les bères fauvages. 

(2) Ce jour eft nommé Kia fiu dans le cycle de 6o. On ne fait ni 
l’année ni le mois de l'expédition de Pe kin. 

(3) Kiao eft ici le nom de frontiere. 

(4) Soui eft aufli le nom de frontiere ; à une certaine diftance de la 
Cour , le pays s’appelloit Kiao , & à une certaine diftance de Kiao , le pays 
s'appelloit Soi. Foi difficile aujourd’hui d’avoir des idées bien juftes fut 
ces fortes de frontieres , & il eft aufli difficile de donner raïfon du nombre 
des trois Kiao & des trois Soui, Rr ij 
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Le titre de Tfin-chi fignifie ordre ou défenfe du Prince de Tin, 


pays fîitué dans le Chen-fi. Le Prince dont il s’agit ici eft 

Mou-kong , qui venoit d’être battu par Siang-kong , Prince 

du pays de Tin, fitué dans le Chan-fi 6 dans les environs. 

C’eft après cette défaite que Mou-kong ,. fit le difcours fui- 

vant : Mou- kong commença à régner l'an 659 de Jefus- 

Chrift & finit Pan 611. Confucius , dans fon Tchun-tfieou , 

rapporte cette bataille à la trente-troifieme année de Hi-konp, 

Prince de Lou ; & , par l'examen des éclypfes , on voit que 

cette année eff l’an 617 avant. J. C. Fei-tfu , Ancêtre dè 
Mou- kong , la treizieme année du Ro: Hiao-vang , &97 avant 
J. C., avoir été fait Prince de Tfin'à caufe des fervices qu’il 
avoit rendus dans les Haras. H fe difoir defcendu de Pe-y. 
Miniftre du tems.de Chun. Vers l'an 770 avant J. C.,.un des 
defcendants de Fei-tfu , nommé Siang-kong, & différent de 
celui dont nous avons parlé plus haut, fut fait Prince de T fin , 
pays où avoit été la Cour des Rois de la Chine jufqu'a Ping- 
vang. Ce Siang-Kong contribua beaucoup au rétabliflement de 
Ping-vang , mais ileur la hardieffe de facrifer au Chang- 
ti, droit réfervé au Roi feul ; il eut des Hifloriens publics , & 

[es defcendants s’emparerent du Trône. Ce Chapitre eff dans 
l’ancien & le nouveau.texte : il contient quelques réflexions 

[ur l'abus qu'il y a d'écouter des jeunes gens. 
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Ne. s tous écoutez-moi, dit le Prince(1), & ne m'inter- 
rompez pas, j'ai à vous entretenir fur un fujet important : de 
routes les paroles c’eft la plus effentielle. 

Les Anciens ont dit : La plupart des gens cherchent à fe 
fatisfaire : il n’eft pas difficile de reprendre dans les autres ce 
qu'ils ont de mauvais, mais recevoir les avis & les répriman- 
des des autres, fans les laifler couler comme l’eau , c’eft [à 
la difficulté. | 

Les jours (2) & les mois fe paflent , mon cœur en eft affigé, 
parcequ'ils ne reviendront pas. 

Parceque mes anciens Miniftres (3) ne me propoloient pas 
des chofes de mon goût, leurs avis me déplaifoient ; je pré- 
férois les avis de ceux qui font nouvellement entrés dans 
mon Confeil; déformais j'éviterai toutes ces fautes , fi je prens 
confeil de ceux qui ont les cheveux blancs. 

Quoique les forces & la vigueur manquent aux vieillards, 
ils ont la fincérité -& la prudence en partage, & je veux n'en 
fervir. Les jeunes gens au contraire ne vigoureux , braves, 
habiles à tirer de la fléche & à conduire un charriot ,mais je 
ne m'en fervirai pas pour le confeil ; ils font portés à me flat- 
ter , ils favent faire des difcours étudiés , ils changent lefens 
des paroles des fages; dans quel tems pourrai-je donc m'en 
fervir ? 9 

Suppofons (4) un Officier , qui d’ailleurs n’a pas de grands 
talens, mais qui a le cœur droit & tranquille ; quand il voit 


des talens dans les autres , il les reconnoît & les emploie com- 


me les fiens propres ; quand il voit des gens fages , non-feule- 


(1) Mou- kong. 


(2) On voit que Mou-kong craignoit de mourir avant d’avoir mis ordre 


à toutes fes affaires. 


(3) Le malheur de Mou-kong fut de ne pas vouloir écouter un ancien: 
Officier appellé Kien-chou , qui lui avoit confeillé de ne pas entreprendre 


la guerre. Ce Prince belliqueux aima mieux écouter un jeune Officier ap- 
pellé K5-1fe : il fut entierement défait , & fe repentir de fa démarche. 
(4) Ce paragraphe & Île fuivant font cités dans le livre claflique Ta-hio, 


qui à €té traduit en latin dans l’ouvrage du P. Coupler; voyez. Scientia. 


Sinica, lib, 1. pag. 33, 32. 
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ment il les loue, mais il les aime, il les produit ; : penfe 
qu'un tel Officiereft d’une grande utilité, & qu'il eft vès pro- 
pre à être l’appui & le foutien de ma famille , & des Peuples 
de mes Etats, 

Suppofons au contraire un Officier , qui voit de nauvais 
œil les talens des autres, & qui en eft jaloux; s’il voit les gens 
fages , il ne peut vivre avec eux, il ne penfe qu’à raverfer 
curs deffeins & à les éloigner des emplois: un tel Oficier, je 
crois , eft très dangereux, & il ne peut foutenir nima fa- 
mille ni mes Etats. 

Un feul homme peut mettre le Royaume dans wi grand 
danger, & la vertu d’un feul homme peut aufli fair: régner 
la paix & la tranquillité. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 
Le P. Gaubil n'ayant fait aucun ufage des Planches qui fe 


rrouvent à la tête de toutes les Editions Chinoifes du Chou- 
king , j'ai cru qu’il ne feroit pas inutile de les faire graver & 
de Les accompagner des éclarrciffements néceffaires que les Livres 
Chinois m'ont fournis. Ces explications que je donne forment ur 
petitrecueil, imparfait à la vérité, d’anciens ufages Chinois , 
& peuvent fervir à mes recherches fur l’origine de ces Peuples ; 
c’eff ce qui me détermine à les placer ici ; elles feront d’ailleurs 
un fupplément aux notes du P. Gaubil , qui dans plufieurs 
endroits de cette Traduction ne font pas encore fatrsfaifantes. 
Le Chou-king exige en général beaucoup de notes , afin de faire 
connoître les anciens ufages , ou au moins ce que les Chinois en 
favent & en rapportent. On sp attaché à graver ces Planches 
dans le goût de celles qui font dans les Livres Chanoïs, & à les 
copier fidelement. 


“PLANCHE PREMIERE. 


| s Chinois ont une très grande idée de leur ancienne 
mufique qu'ils ont perdue: ilsla nomment Yo, & en font 
remonter l'invention aux tems les plus éloignés, c’eft-à-dire, 
aux tems fabuleux. Ils difent qu'un de leurs Rois , nommé 
Tcho-yong , qui précéda de beaucoup Fo-hi, ayant écouté le 
chant des oifeaux, fit une mufique dont l’harmonie pénétroit 
par-tout, touchoit l’efprit intelligent , & calmoit les-paflions 
du cœur; de maniere que les fens extérieurs étoient fains ; les 
humeurs du corps dans l’équilibre , & la vie des hommesiplus 
longue. Cette mufique étoit appellée Tfie-ven , tempérance 
& grace. fé 

Le but principal de cette ancienne mufique étroit l'harmo- 
nie de toutes les vertus; de maniere que le concert r’éroitipat- 
fait que quand le corps & l'ame étoient d'accord, & les paf- 
fions foumifes à la raifon. 
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Cette mufique étoit toujours jointe à la politeffe. Celle-ci, 
difent-ils , qui regarde le dehors, doit venir de l’intérieur, 
comme l'harmonie qui eft dans le cœur, doit fe répandre au 
dehors. 

En général les Chinois parlent de cette ancienne mufique, 
comme les Grecs ont parlé de celle d'Orphée & de la lyre de 
Mercure , dont les parties répondoient à celles de l'Univers. 
Ïis avoient des Officiers chargés de l’enfeigner aux Muficiens 
employés dans les cérémonies religieufes. 

M. l'Abbé Arnaud, qui a eu en communication un Traité 
de ancienne mufique chinoife , dont il a fait imprimer un ex: 
trait dans fes Variétés littéraires, a obfervé que le fyftème de 
cette mufique eft le mème que celui de Pythagore & des Egyp- 
tiens. » Le principal objet de la mufique, ont dit tous les Py- 
» thagoriciens , elt de calmer les pailions , d'éclairer l’enten- 
dement & d’infpirer l'amour de la vertu. Pofféder fon ame 
» en paix, difent les Chinois, être modefte & fincere , avoir 
» la Ans ds & la conftance en partage ,aimertoutle monde, 
» & fur-tout ceux de qui l'on tient la vie, voilà les vertus que 
la mufique doit infpirer, & qu’il faut abfolument acquérir, 
» fi l'on veut mériter le nom de Muficien «. Aïinfi indépen- 
damment du fyftème mufical,les Pythagoriciens & Les Chinois 
fe réuniflent encore fur la haute idée qu'ils s'étoient formée 
de la mufique, 

Mais cette mufique fi parfaite ne tarda pas à dégénérer, & 
lon voit dans le Chou-king qu'on blâme une mufique qui ten- 
doit à la corruption des mœurs, une mufique déshonnèête. Sans 
doute que les chanfons licentieufes que l’on chantoit alors, 
en accompagnant les’ inftrumens , contribuoient à cette dé- 
PhavATIONL 1100 D TA LT 

-'Aujourd'hut les Chinois ont un inftrument nommé Pe-pan : 
il'eft-compofé de plufieurs petites planches de bois dur , lon- 
gues d’un pied& larges de ur doigts plus étroites par le 
haut , elles font enfilées enfemble ; ils s’en fervent comme 
nous nous fervons dés caftagnettes , & c’eft avec cet inftru- 
ment qu'ils battent la mefure quand on chante, | 
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On dit des chofes fingulieres de cet inftrument nommé 
Kin, dontlinvention eft attribuée à Fo-hi. On rapporte que 
ce Prince donna les régles de la mufique, & qu'après avoir 
établi la Pêche, il fit une chanfon pour les Pêcheurs ; com- 
me après lui Chin-nong, inventeur du Labourage, en fit une 
pour les Laboureurs. 

Fo-hi prit d'un bois appellé Tong, le creufa & en fitle Xe, 
long de 7 pieds 2 pouces. Les cordes étoient de foie & au 
nombre de 27 ; il voulut qu’on appellat cet inftrument Zz. 

Les Chinois ne font pas d'accord fur les cordes de cet inf- 
trument; les uns lui en donnent 27, d’autres 25, d’autres 10, 
d'autres 10, & enfin quelques-uns feulement $. On dit que 
Ven-vang & Vou-vang y en ajouterent deux autres,ce qui fait 
fept. Pour la longueur , les uns lui donnent 7 pieds 2 pouces, 
d'autres 3 pieds 6 pouces 6 lignes. On dit que le deflus éroit 
rond comme le ciel , le deffous plat comme la terre ; que l’é- 
tang du Zong ou du Dragon ( c’étoit un endroit de cet initru- 
ment) avoit 8 pouces pour communiquer avec les huitvents; 
que l'étang du Forg ou du phénix (autre endroit ) avoit 4 
pouces pour repréfenter les quatre Saifons. Ceux qui ne lui 
donnent que $ cordes , difent qu’elles étoient le fymbole des 
cinq planettes. Quand Fo-hi touchoit cettelyre, elle rendoit 
un fon célefte. Il jouoit deflus un air nommé X'za-pren , pour 
reconnoître les bienfaits de l’Efprit intelligent , & pour unir 
le Ciel à l'homme. D’autres ajoutent que cet inftrument dé- 
tournoit les maléfices & bannifloit du cœur l'impureté. 

Les Chinois ne font pas trop d'accord fur cet inftrument , 
ni fur le fuivant, fur fa forme ni fur fon inventeur. 

J'ai dit que fes cordes étoient de foie, on n’en a pas encore 
d’autres à la Chine pour tous les inftrments à cordes: mais 
on fait un choix dans la foie, & on prétend que celle qui 
vient des vers nourris avec les feuilles d’un arbre appellé U- 
tche , eft beaucoup meilleure, & que les cordes que l’on en 
fait font plus fonores. Cet arbre reflemble au meurier, porte 
des fruits gros comme des avelines, fa coquille eft noire, fa 
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chair blanche & bonne à manger. On fe fert encore de cet ar- 
bre pour teindre en jaune-aurore. 

L'arbre dont Fo-hi fe fervit pour faire le X72 eft appellé 
Tong: ilyena de pue efpeces. Le 7{in-tong, ou le noir, 
ne porte point de fruits, fes feuilles & fes branches font un 
peu noirâtres : le Pe-tong ou le blanc, parceque fes feuilles 
font blanches , porte au commencement du printems des. 
fleurs jaunes & violettes ; fes feuilles ne viennent qu’à l’équi- 
noxe, les feuilles & les fleurs fervent en médecine. C’eft le bois 
de celui-ci qu’on emploie encore pour les inftruments de mu- 
fique. Il y en à d'autres dont les feuilles & l'écorce font gri- 
sâtres, & qui portent un fruit rond gros comme une pêche , 
dont on tire de l’huile pour délayemles couleurs : on ne le 
mange point. 

Il y en a qui ont les feuilles & l'écorce verdâtres, dont Ie 
fruit gros comme une noifette eft bon à manger. D’autres pro- 
duifent des fleurs fans fruits, & d’autres des fruits fans fleurs. 

Indépendamment de cet arbre on fe fert encore, pour le mé- 
me ufage , d’un arbre nommé Ye, arbre que les Chinois nom- 
ment le Roi des arbres. Il fert aufli pour les planches d'im-. 


preflion. 
UE? 


Le Se. Cet inftrument, que j'appelle cythare on guittare, eft: 
encore attribué à Fo-hi. On dit que ce Prince prit d’un bois. 
appellé Sarg , & en fit l’inftrument nommé Se, qui avoit 36. 
cordes. Cet inftrument fervoit à rendre les hommes plus ver- 
tueux & plus juftes. Les uns prétendent qu’il avoit $o cor- 
des , mais que Hoang-ti en fit un de 25, parceque le Se de 
Fo-hi rendoit un fon trop trifte. D’autres difent que ce fut 
Niu-va, femme de Fo-hi, qui les réduifit ainfi, qu’alors tout 
fut dans l’ordre dans l'Univers. 

Cet inftrument avoit 8 pieds 1 pouce delong,.& r pied 8: 
pouces de large. 

D ga 


Le Ming-kieou , ou fimplement Kieou, étoit un inftrument- 
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fait en forme de triangle, ou rond, car on en trouve de ces 
deux façons dans les livres chinois. Il étroit de pierre, & rendoit 
un fon harmonieux : il en eft parlé dans le Chapitre F-#f du 
Chou-king. Cette pierre étoit fufpendue, comme on Je voit 
fur la planche. Dans le Zo-kino-tou , ou Table des Livres 
facrés , on en voit qui ont deux rangées de ces pierres en 
forme de triangle fans bafe, & à chaque rangée il y a huic 
de ces pierres. On nommoit celui-ci Pren-king. 

Il y avoit encore un autre inftrument fait comme le pre- 
mier, mais beaucoup plus grand, c’eft pourquoi on le nom- 


moit Z' a-kKinp. 
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Les Chinois avoient plufieurs efpeces de flûtes : la plus 
fimple nommée Yo, n’avoit que trois trous, elle fe jouoittranf. 
verfalement. 

Le Tchong étroit aufli une efpece de flûte ou trompette : 
car il eft difhcile de bien diftinguer ces inftrumens. Celui-ci 
étoit de métal , il étoit percé de cinq trous d’un côté, & d'un 
de lautre, 

Ce même caractere T'chong étoit le nom d’un ancien Mu- 
ficien qui avoit un frere, nommé Pé, également habile dans 
la mufique. Leurs noms Tchong-pé réunis font pris métapho- 
riquement pour fignifier les freres d'une perfonne, comme 
chez les Grecs Caftor & Pollux étoient le fymbole de la fra. 
ternité. 

Le Tie étoit une autre flûte qui fe jouoit de même: celle- 
ci avoit cinq trous; c’eftcelle du n°. 4. 

Le Kuon étoit une double flûte; chacune avoit fix trous. 
Quelques - uns confondent certe double flûte avec la flûte 
fimple. On la voit au n°. s. | 

Le chi étoit une autre flûte, faite comme les précédentes 
de rofeau. Il y en avoit de deux efpeces : les grandes avoient 
1 pied 4 pouces de long & 3 pouces de circonférence ; les pe- 
utes avoient 1 pied 2 pouces. Les uns prérendenr que ces fü- 
tes avoient huit trous, les autres qu'elles n’en avoient que 
fept. 

L'inftrument nommé Siao , étoit compofé de vingt-trois 
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flütes ou tuyaux , il avoit 4 pieds de longs. Il y en avoit mn 
plus petit nommé 7 chao , qui n’avoit que és tuyaux ; il avoit 
1 pied 2 pouces de Jongueur. Le fon de ces inftruments, dit- 
on, reflembloit au chant du Fong-hoang , & leur figure à les 
aîles. Le Szao eft gravé au n°. 6. 

Cet inftrument, appellé Sezg, que l'on voit au n°.7 , étoit 
une efpece d'orgue portatif, il avoit 4 pieds de hauteur: il y 
en avoit de deux efpeces ; le grand avoit dix-neuf tuyaux, le 
petit treize. On en attribue linvention à Niu-va, femme de 
Fo-hi, & l’on ditqu’elle en jouoit fur lescoilines & fur les eaux, 
que le fon en étoit fort tendre. 

Le Yu étoit une autre efpece d'orgue plus grand que le 
précédent ; il avoit 4 picds 2 pouces, & trente-fix tuyaux longs 
de 4 pieds 2 pouces. 
| LS PE À 


Le Tao-kou dont il eft parlé dans le Chapitre F4? étoit 
un petit Tambour ; on en voit la figure fur la planche. Il fer- 
voit dans les cérémonies religieufes. Indépendamment de ce 
Tambour, les Chinois en avoient de plufieurs autres efpeces , 
que l'on battoit fuivant les Efprits ou les Divinités auxquelles 
on faifoit des cérémonies : tels étoient. 

Le Fen-kou ou Fuen-kou , que lon battoit dans les expédi-- 
tions militaires. Ce Tambour étoit grand & fufpendu à une 
machine femblable à celle que l’on voit fur la planche n°.3, 
mais fans les ornements qui y pendent; ilavoit 8 pieds delong:. 
il en eft parlé dans le Chapitre Kou-ming XXIL de la qua- 
trieme Partie du Chou-king. 

Le Zoui-kou , ou le Tambour du tonnere. Ce Tambour 
avoit huit faces fur lefquelles on frappoit; on s’en fervoic 
dans les cérémonies que l’on faifoit aux Chin ou aux Efprits. 
fupérieurs. 

Le Zou-kou étoit un autre Tambour à quatre faces, dont. 
on fe fervoit dans les cérémonies faites aux Kuei ou Efprits 
inférieurs, & aux Ancèêtres. 

Le Zing-kou avoit fix faces, & on s’en fervoit dansles cé- 
rémonies faites à la Terre : tous ces Tambours étoient fuf- 
pendus. 
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Il y avoit encore plufieurs autres Tambours qui étoient 
deftinés aux ufages civils, & que l’on portoit ,entrautres un 
nommé T'ong-leao , qui eft une efpece de Tambour de bafque. 


N°. 8 88,10 


Le Tcho étoit une efpece de vafe de bois verniffé , dans le- 
quel, avec la machine appellée Zchz, qui eft gravéeau n°. 10, 
on frappoit dans les parois, ce qui rendoit un fon. On fe fer- 
voit de cet inftrument lorfque l’on commencçoit la Mufique ; 
il avoit 2 pieds 4 pouces de grandeur en dehors , & fa profon- 
deur en-dedans étoit d’un pied 8 pouces. 
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Le Yx éroit un autre inftrument qui refflembloit à un tigre 
couché & à l’affur ; les poils de fon dos étoient aflez élevés , 
& avec une machine qui reffembloit à un bâton ; on frappoit 
fur cet animal, & cela annonçoit que les Muficiens devoient 
finir, ou plutôt on frappoit cet inftrument un peu avant la 
fin de la mufique, à laquelle il contribuoit vraïfemblablement 
par le fon qu’il rendoit. Il y avoit fur fon dos vingt-fept de ces 
touffes de poil , qui étoient comme autant de touches fon- 
nantes. Cet inftrument étoit de métal, & le bâton de bois 
avec lequel on en jouoit avoit un pied de long ; il étoit ap- 
pellé Tchin. 

Il y avoit encore un autre inftrument nommé ien ow 
Hiuen, quiétoitun petit vafe de terre cuite ; il avoit fix trous ; 
on s'en fervoit dans la Mufique ancienne. On en attribue l'in- 
vention à Fo-hi; je ne l'ai point fait graver. 


IN z. 
La cloche qui eft gravée fur la planche eft appellée Yong. 


C’eft une grande cloche de métal ; c’eft de celle-ci dont il ft 
fait mention dans la premiere Partie du Chou-king. 
Les Chinois en avoient encore une autre dont le bas étoit 


arrondi , & qui étoit appellée Tchong. On fufpendoit dans une 
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machine pareille à celle qui eft gravée , deux files de ces 
cloches plus petites ; chaque file en avoit huit, & cet inftru- 
ment étoit appellé Pren-ichong. 

Po étoit une efpece de cloche dont on ignore la grandeur; 
il paroît que c’étoit une fonnette. 

Il y avoit un inftrument de métal dont le fon s’unifloit à 
celui du Tambour; il étoit rond & long , plus large par en 
haut que par en bas. 

Il paroît qu’ils mettoient des fonnettes aux tambours : il y 
en avoit de plufeurs efpeces, les unes appellées Tcho, les au- 
tres Chao & d’autres To. Ils les ont faits en forme de cloches, 
mais ce pouvoit être des grelots. 

Ils avoient des cloches qu'ils appelloient Mo-ro , cloches 
de bois, parceque le battant étoit debois ; celles dont il étoit 
de métal étoient nommées X2#-10, ou cloches de métal. Les 
cloches de bois éroient petites. Le battant des cloches étoit 
nommé Che, la langue, parceque c'eft cette machine qui fait 
refonner la cloche. On fe fervoit des cloches appellées clo- 
ches de bois, pour faire affembler le Peuple & lexciter à la 
vertu. Ces cloches étoient portées à la main. 
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j L Es Chinois font dans l’ufage d’avoir différents étendards 
dans leurs cérémonies, & cet ufage vient de leurs Ancêtres. 
Il y en avoit fuivant les différentes dignités. 

Le Tchang, n°. 1 , écoit l'Etendard Royal. On y avoit re- 
préfenté fur une bande perpendiculaire, les figures du foleil & 
de la lune ,pour marquer que les vertus du Prince éclatent 
comme Ja lumiere de ces deux aftres. On y voyoit encore le 
Ho-tou , dont il fera parlé plus bas , planche IV ; tout le refte 
de cet Etendard, divifé en douze bandes horifontales , étoit 
rempli d'autant de dragons, fymbole de Ia Souveraineté à [a 
Chine. Il étoit attaché comme un voile derriere le Chariot du 
Roi; il étoit deftiné aux cérémonies que ce Prince alloit faire à 
fes Ancêtres. Les Officiers chargés de le porter , étoient appel-- 
lés Tai-tchang. 

Les Princes Tributaires ou les grands Vaflaux avoient auffi 
un Etendard à-peu-près femblable , que l’on portoit dans les. 
mêmes cérémonies ; celui-ci étoit appellé Xz ; il étoit diffé- 
rent, en ce qu'il n’y avoit que be , avec autant de 
dragons, & au lieu des figures fur la bande perpendiculaire à 
la pique, 1l y avoit encore deux dragons. | 

Les Officiers chargés de maintenir les Peuples dans le bor 
ordre , avoient également leurs étendards, les uns tout unis, 
tels étoient les étendards nommés Then & Voe; celui-ci dif- 
féroit du premier en ce qu'il étoit plus petit. Ils fervoient l’un 
& l’autre pour faire affembler le Peuple lorfqu’il y avoit des 
affaires À traiter , lesautresétoient chargés d'animaux ; tel étoit 
le X7 qui avoit furfa bande perpendiculaireun ours &untigre, 
& fur chacune de fes fix bandes horifontales d’abord un ours & 
enfuite un tigre , & ainf du refte ; il fervoit pour annoncer une 
expédition militaire. Ici le mot X7 differe de celui qui précede. 

Le Yu étroit chargé de fept oifeaux de proie, un fur chique 
bande ; & il yen avoit deux fur la bande perpendiculaire. 

Le Tchao étoit un étendard formé de quatre bandes, fur 
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chacune defquelles éroit une tortue qu'un ferpent entortilloit , ’ 
& fur la bande perpendiculaire les mêmes animaux féparés ; 
le premier ou le 4 Hi à annoncer Je retour d’une conftella… 
tion nommée Chun-/ho (le feu des caïlles) , & l’autre la conftel… 
ation Ynp-che , qui étoit une conftellation feprentrionale. 

L'étendard nommé Sou: , n’étoit compofé que de diffé 
rentes touffes de plumes pendantes ; on s'en fervoit lorfque 
le Roi alloit en voyage pour fe promener. 

L'étendard nommé 7 /ing , formé de différentes rouffes de 
foie, fervoit quand le Roi diftribuoit des terres aux gens de la 
campagne. 

Les Chinois avoient encore d'autres étendards ; l’un étoit 
appellé Mao , qui n’eft qu’une lance terminée par une rête de 
dragon , à laquelle pendoient différentes houpes ; il fervoit 
dans les armées pour donner les fignaux ; ce nom défigne auf 
aujourd'hui un érendard qui fert dans les cérémonies ; il eft 
fait avec une queuc de bœuf fauvage nommé Z}, qui eft grofle 
comme un boiffeau. 

Aujourd'hui on appelle 7 frg un petit étendard d’un mor- 
ceau d’étoffe de oie ou de toile, dont le haut eft orné de dif- 
férents plumages & de la queue du bœuf Zz. La longueur de 
cet étendard indique la qualité de ceux devant qui onle porte 
dans les cérémonies publiques, comme marche , funérail- 
les, &c. Celui de l'Empereur a neuf coudées de long , celui 
des Princes fept, celui des Magiftrats cinq, celui des Lettrés 
qui n'ont point encore de charge, trois. On s’en fert à diffé- 
rents ufages ; il porte le même nom que celui dont j'ai parlé 
plus haut pour la diftribution des terres. 

Sous les num. 2 & 3 on voit des étendards qui fervoient 
dans les cérémonies religicufes & dans les danfes ; celui du 
n°. 2 eft appellé Yx; mais il ne paroït pas que les Chinois 
foient d'accord fur fa forme ancienne, puifqu’ils le préfen- 
tent différemment dans les gravures qu’ils en ont faites. Celui 
du n° 3 eft nommé Pi, il étoit de cinq couleurs. Je n’aï pas 
cru devoir faire graver toutes les autres. Comme ces éten- 
dards fervoient dans les danfes religieufes , on me permettra 
de m’arrêter un moment fur ce que j'ai trouvé fur ce fujer. 
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La danfe que les Chinois nommoient lou ; étoit un excer- 
cice auquel ils s'appliquoient beaucoup anciennement. Dans 
le Chou-king il ne s’agit que des danfes religieufes & militai- 
res : on y voit que les Roïs eux-mêmes exécutoient de ces 
fortes de danfes. C’eft ainfi que David accompagna l'Arche 
en danfant, Il eft dit dans le Li-ki, qu’on jugeoit des mœurs. 
d'une Nation par fes danfes. Les Chinois en avoient de plu- 
fieurs fortes. Les danfeurs portoient des boucliers, des haches 
& différents étendards, fuivant les différentes danfes que l’on 
faifoit & fuivant les cérémonies religieufes , comme les facri- 
fices faits aux Montagnes , aux Rivieres & à la Terre. Les 
étendards étoient une pique de $ à 6 pieds, furmontée d’une 
tête de dragon, d’où pendoient cing floccons , aux uns de 
foie, aux autres de plumesblanches , deglumes de différentes 
couleurs, ou feulement d’une touffe de poil, & la danfe portoit 
le nom de ces inftruments ; ainfi celle qui étoit appellée P:ng- 
vou, la danfe des armes, étoit ainfi nommée à caufe du bou- 
clier & de fa longue hache; celle-ci éroit pour les montagnes & 
rivicres : dans le Chou-king elle eft appellée Kaz-vou, qui 
fignific danfe du bouclier. Yu la danfa après avoir foumis les 
les Yeou-miao, de même que celle qui eft appellée Yu-vou. La 
danfe nommée Foe-vou , à caufe de l’étendard nommé Foe, 
qui étoit compofé de cinq touffes de foie; celle-ci étoit pour 
les facrifices faits à la terre. La danfe nommée Yw-vou, ou 
danfe des plumes, parceque l’étendard étoit de cinq touffes de 
plumes blanches ; il eft gravé au n°. 2 ; elle étoit deftinée 
pour les cérémonies faites aux quatre parties du monde. La 
danfe nommée Hoang-vou, ou la danfe des différentes cou- 
leurs , parceque les plumes de l’étendard étoient de différen- 
tes couleurs ; cette danfe fe faifoit dans les cérémonies aux 
Efprits de la fécherefle. Enfin la danfe nommée Mao-vou, ou 
de queue debœuf fauvage , parcequ’au haut de l’étendard étoit 
une queue de cet animal, celle- ci étoit pour infpirer la 
crainte & le refpect. Pendant les cérémonies, plufieurs Of- 
ciers du Temple tenoient ces étendards & danfoient. Dans 
le Tcheou-li il eft parlé d’une danfe nommée T'cho-vou ; elle 
avoit été inventéc par Tcheou-kong; les Se des 
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inftrumens qu’ils accompagnoient deleur voix, & ils parcou- 
roient ainfi fucceflivement les différents tons de la mufique; 
d’abord ils s’adrefloient au Ciel , enfuite à la Terre, puis 
fimulant un combat , ils s’adrefloient aux Ancêtres; jettant 
enfuite de grands cris, ils s’adrefloient aux quatre parties du 
monde ; après cela paroiffant plongés dans la triftefle, ils s'a- 
drefloient à leurs ayeux ; enfin aux montagnes & aux rivieres. 
Ils étoient diftingués par files, & à la fin toutesfe mêloient, 
toujours en chantant & jouant des inftruments fur les diffé- 
rents tons fucceflifs ; il y avoit fix files, ainfi ils parcouroient 
fix tons majeurs avec les voix, & autant dans les tons mineurs 
avec les inftruments. 

Dans les Variétés Littéraires (1) , on a fait imprimer un 
extrait d’un Traité Chinois fur la danfe ; on y parle de celle de 
Vou-vang , dont on fait cette defcription. 

» Les danfeurs fortoient par le côté du nord , à peine 
» avoient-ils fait quelques pas , que changeant tout-à-coup 
» l’ordre dans lequel ils étoient venus, ils figuroient par leurs 
» attitudes , leurs geftes, leurs évolutions, un ordre de ba- 
» taille. Dans la troifieme partie , les danfeurs s’avançoient 
» encore plus vers le midi ; dans la quatrieme , ils formoient 
» une efpece de ligne ; dans la cinquieme, ils repréfentoient 
» Îles deux Miniftres Tcheou-kong & Tchao-kong, qui ai- 
» doient de leurs confeils Vou-vang ; dans la fixieme, ils 
» reftoient immobiles comme des montagnes. Cette danfe 
» étoit une hiftoire de la conquête de la Chine par Vou-vang, 
» qui, entrant dans l'Empire, défait le Roi Cheou, Hide 
» enfuite plus avant , afligne des bornes à fes Etats , les gou- 
» verne par les fages confeils de fes deux Miniftres, alors 
» l’Empire eft ftable. 

Telles éroient les anciennes danfes deftinées à inftruire & à 
faire imiter les actions des grands hommes. Les Chinois, qui 
ont perdu ces danfes & cette ancienne mufique , regardent 
celles qui exiftent à préfent comme dépravées & propres à 
corrompre les mœurs. Il faut confulter ce curieux Mémoire, 
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dans lequel if s’eft cependant gliffé quelques fautes; l'on y a 
pris des noms d’étendards pour ceux de quelques inftruments 
de mufique. 

Ces Danfes Chinoifes , & tout ce qui peut y avoir rapport, 
failoient alors partie de l’éducation publique; depuis l’âge de 
treize ans jufqu'à quinze, on formoit les enfants des Grands 
& des Officiers à ces danfes ; on leur apprenoit à faire toutes 
les révérences , cela s’appelloit cho, & depuis quinze jufqu'à 
vingt ils pafloient dans un autre College, où on leur enfeignoit 
les exercices militaires, ce que l’on nommoit Szang. 


N°. 4,5, 6574009) do TRE TE 


Les Chinois avo'ent pour armes offenfives & défenfives 
celles que nous voyons employées chez toutes les autres Na- 
tions. L’arc, n°. 4, nommé Xorp , & la fléche qu'ils appel- 
lent Che, n°.s , font les premieres armes : celle-ci étoit ar- 
mée de plumes. Ils avoient différentes efpeces d'arc. Les pre- 
miers avoient 6 pieds 6 pouces; les feconds 6 pieds 3 pouces, 
& les troifiemes 6 pieds feulement. Ces armes exigent un bou- 
clier , nommé Kan n°. 6. Il étoit fort haut, & mettoit la per- 
fonne à l'abri des fléches. 

Le cafque , qu'ils appellent Tcheou , n°. + , étoir fait de 
peau d'animal, mais depuis la Dynaftie des Tfin il eft de fer. 

Îls avoient deux forces de lances ; l’une nommée Meou,n°. 8, 
dont on fe fervoit fur les charriots de guerre. L'autre étoit ap- 
pellée Ko, n°. 9. Vers fon extrèmité étoit un fer en forme de 
demi-croiflant ; c’eft une efpece de hallebarde. Ils avoient en- 
core une efpece de pique, nommée Â7a, qui avoit 18 pieds 
de long. | 

On portoit encore dans les combats des efpeces de haches 
à long manche. Ils en avoient dontle tranchant étoit de me- 
tal, & que l’on appelloit Ye : c’eft celle qui eft gravée au 
n°. 10. Ils avoient une autre hache ou coignée, nommée Fox; 
qui étoit ornéc de peintures ; c’eft pour cela que le Chou-king 
parle de haches de différentes couleurs. La figure qui eft gra- 
vée au n°. 11, cft unc efpece d'arme courte:elle étoit pente 
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de différentes couleurs ; je n’en connois pas trop Pufage. Elle 
ct nommée Fo ou Foe. 

Nousavons déja vu combien on étoit curieux de s’exercérà 
tirer des fléches. On s’aflembloit, & ces aflemblées étoient des 
fêtes & des exercices : le but,auquel on vifoit, étoit dela forme 
de celui que lon voit gravé n°. 123 maisil y en avoit de diffé- 
rentes efpeces , c’eft à-dire, qui avoient d’autres ornemeus que 
ceux que l’on voit ici. Ils étoient chargés de têtes d'animaux, 
ou divifés en différens compartimens. On appelloit ces buts 
Heou. Les uns étoientfaits de peau de tigre, d’autres d'ours ou 
de quelqu’autre animal. Les Archersfe divifoient en plufieurs 
bandes, & l'on diftribuoit des récompenfes aux plus adroits. 


INRP ral 
La figure qui eft au n°. 13 eftune divifion de la Chine fort 


finguliere , & qui m'a paru devoir mériter quelqu’attention. 
On a vu la divifion de la Chine en neuf Provinces , dans le 
Chapitre Yu-kong. Ces Provinces font appellées T'cheou; 
mais indépendamment de cette divifion, il y eft fait mention 
d’une autre en cinq Fou, qui font comme cinq Départe- 
ments. Fou fignifie fervir, il veut encore dire foumettre. Il eft 
néceflaire de rapporter ici le paflage du Chou-king. » Yu dé- 
» termina 500 li pour le Tien-fou : à 100 li (1) on donne 
» Je grain avec la tige ou le tronc; à 100 li on coupela tige, 
» & on apporte les grains; à 300 li on coupe l’épi, & on 
» donne les grains avec enveloppe; à 400 li on donne les 
grains non mondés, & à 500 li on donne les grains mon- 
dés «. 
» Yu régla que 500 li feroient le Heou-fou ; 100 li pour 
» laterre des grands Officiers, & 100 autres hi pour lErat des 
» Nan, & 300 li pour les Tchou-heou “. 

» $oo li, felon la divifion d'Yu , devoient faire le Soui- 
» fou: 300 de ces li étoient des lieux deftinés pour apprendre 
» les Sciences & fe former aux bonnes mœurs, & 100 li pour 


4 ÿ & # 


(:) Chou-king , pag. ss. 


DES PLANCHES. 335 
» les lieux dans lefquels on fe formoit aux exercices mili- 
» Taires c«, 

» $oo li furent déterminés pour le Yao-fou ; favoir, 308 
» pour les étrangers du Nord, & 200 pour les criminels ss : 

» Il y eut aufli $oo li pour le Hoang - fou ; 300 pour les 
» étrangers du Nord, & 200 pour les exilés «. 

Il paroïît que ces pays s’étendoient à l’Eft jufqu’à la mer, à 
l'Oueft jufqu’au Défert du fable. D’après cette divifion les Chi- 
nois ont formé le quarré que l’on voit ici, & qui fe trouve 
dans toutes les Editions du Chou-king a, et le Tien-fou, au 
centre duquel ils placent le Vang-ki, ou la portion du Roi & 
les terres qui en dépendent : elles font exemptes de tour tribut. 
Au-delà du Tien-fou ils placent fucceflivementle Heou-fou#, 
le Soui-fou c, le Yao-fou d, & le Hoang-fou e, qu'ils divi- 
fent comme il eft dit dans le Chou-king; c’eft-à-dire, qu'une 
particdes terres, toujoursen s'éloignant du centre , eft deftinée 
fuivant l'indication du Chou-king. Ainfi dans le Hcou-fou, 
par exemple, les 200 li pour les Nan font le long du Tien- 
fou, & les 300 pour les Tchou-heou le long du Soui-fou. 

Ils donnent à chacun des deux côtés 1500 li, & 5000 en 
total ; ainfiils fuppofent que ces départements environnant de 
tous côtés la portion du Roi & les terres qui lui appartiennent. 
Cette divifion eft celle d’Yao, Yu y ajouta ,entre chaque dé- 
partement, un terrein particulier, mais cette addition ne fait 
rien pour Île fond de cette diftribution. On voit qu’elle eft 
faite dans le même cfprit que celle de la Terre d'Ifrael , qui 
eft rapportée dans les derniers Chapitres d'Ezéchiel. Dans 
cette defcription faite par le Prophete, la portion du Seigneur 
& celle du Roi font placées au centre des portions des Tribus, 
& ces portions y font divifécs horizontalement &comme des 
paralleles au-deffus & au-deflous de celle du Seigneur. Il y eft 
même fait mention des étrangers comme dans le Chou-king. 
Je laiffe au Lecteur à continuer ce parallele fingulier. Etoit- 
ce une diftribution ufitée dans tout l'Orient ; que les Chinois 
ont confervée ? 

Cette ancienne Hiftoire Chinoife mérite d’être examinée 
par des perfonnes dégagées de toute prévention. De pareilles 
obfervations ne contribuent pas peu À confirmer ce que j'ai 
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dit de l’origine de ce Peuple, que je crois forti de l'Egypte ;: 
puifqu’il en a encore confervé la maniere d'écrire en hiéro- 
glyphes ; & que je fais voir dans un Mémoire lû à l’Acadé- 
mie, que ces hiéroglyphes chinois étoient compofés des mê- 
mes parties que ceux des Egyptiens. 


NS: 14. 


On trouve dans les Livres Chinois la figure qui eft gravée 
fous ce numero; elle eft pour les terres ce que la figure ci- 
deffous eft pour toute la Chine. 


une une une 
Province. | Province. | Province. 


L 


une Portion une 
Province.| duRoi. | Province, 


une une une 
Province. | Province. | Province. 


Relativement à cette ancienne divifion de l'Empire , on 
donnoit à huit familles neuf cents arpents de terre : cha- 
cune en labouroit cent pour fon propre compte, & les cent 
autres étoient labourées par toutes les familles réunies au pro- 
fit du Roi: c'étoitlà un de fes revenus. Ces neuf cents arpens 
de terre labourable étoient appellés Tching-rien , c'eft-à-dire, 
Champ du puits, à caufe qu'elle reflembloit en petit à l’ou- 
verture d’un puits, formée par quatre folives mifes en quarré, 
de maniere que les extrèmités fe dépafloient ainfi. On voit que 
le milieu eft l’ouverture d'un puits : c’étoit-là la portion du 
Roi. Autour font huit autres quarrés qui étoient la portion 
de chaque famille. 

Cette divifion praticable dans un terrein eft la même qui a 
été appliquée à tout le Royaume, comme nous venons de le 
voir. Elle eft d'autant plus finguliere qu’elle eft idéale, parce- 


DES PLANCHES, 335$ 


que la Province où réfidoit le Roi n’étoit pas au centre ; & que 
les autres Provinces, que l'on place autour decelle-ci, ne font 
pas des terreins tirés en ligne droite. 

On a vu dans le Chou-king, qu'indépendamment de cette 
divifion , Yao avoit encore divifé la Chine en douze Provin- 
ces, & Yu en neuf; que ces Provinces étoiént nommées 
Tcheou, c'eft-à-dire, habitation au milieu des eaux, fans 
être cependant isle. | 

Anciennement les Chinois n’étoient pas ce qu'ils font à 
préfent, n'ayant pas encore de Villes, cent familles fe réunif- 
foient dans un canton, & cela s'appelloit un Fang. Com- 
me ils n’avoient point de marchés publics, ceux qui avoient 
des denrées à vendre, fe rendoient auprès du puits public où 
chacun apportoit fes marchandifes , ufage aflez fingulier dans 


un pays comme la Chine, & qui fembleroit mieux convenir à 
des climats arides, 


« 
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L A Chine a eu detout tems, comme on l'a vu dans le Chou- 
King, des Souverains qui, fous les trois premieres Dynaftes , 
n'ont porté que le vitre de Yang ou de Roz. Yao, Chun, qui 
ont regné auparavant, & Yu, Fondateur de la premiere, por- 
terent le titre de 77 ou d'Empereur. Celui de Hoang-u, ou 
d’augufte Empereur, paroît n'avoir été en ufage dans l'Anti- 
quité que depuis le regne de CAi-hoang , Fondateur des Tfin 
l'an 248 avant J.C. Ce Prince détruifit routes les petites Sou- 
vérainetés que nous voyons dans le Chou-king, mais plus pat- 
riculicrement celles de la tfoïfieme Dynaftie. Vou-vang, Fon- 
dateur de cette Dÿnaftie, pour récompenfer tous ceux qui l’a- 
voient aidé à faire la conquête du Pays, leur donna en appa- 
nage des terres avec des titres différens, Les premiers portoient 
celui de Kong ; ceux-ci étoient très puiflants, & peuvent ré- 
pondre à ces anciens Ducs que nous avions autrefois, & qui 
étoientmaitres dans leurs Provinces. Les feconds, ou les Heou 
matchoient après ; enfuite venoient ceux qui étoient appellés 
Pe , ceux qui portèient le titre de 7fe, & cnfin les Nan. On 
Îles nommoit tous ch général Zchou-heou. Le caractere qui dé- 
figne les Pe s'eft auilt prononcé Pa, & alors il avoit unefi- 
gnificarion beaucoup plus étendue, il défignoic le Chef de 
tous ces petits Princes. 

Sous les deux Dynafties précédentes ily avoit également de 
ces Princes vaflaux qui poflédoïent des terres ; ainfi Vou-vang 
paroît avoir fuivi les anciens tfages à cet égard, 

Lorfque ce Prince diftribua tous ces appanages avec ces ti- 
tres , il ne les rendit héréditaires que pour ceux de fa tamille : 
mais dans la fuite les Rois, moins attentifs ou plus foibles, 
les donnerent à leurs Eunuques ou à des gens de rien. Cepen- 
dant pour les diftinguer des premiers , on ajoutoit,avant le 
titre, le mot Tong ou celui de Zie. Au refte il en coutoit à ceux 
qui pour la premiere fois portoient ces titres, qui étoient la 
récompenfe de leurs fervices. Le Roi trouvoit toujours le 
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moyen de les déclarer coupables de leze-Majefté , & les faifoit 
mourir. Telle étoit alors la barbarie de cette Nation, qui 
d'ailleurs a donné tant de preuves d'humanité & de fagefle. 
Ainfi il n’y avoit que les defcendans de ces braves Officiers 
qui jouifloient des honneurs accordés aux mérites & aux fer- 
vices de leurs Ancêtres. Cette coutume barbare a donné naif- 
fance à ces trois proverbes chinois, Kiao-tou-fe , Tfieou-keou- 
pong, c’eft-à-dire , es liévres ne font pas plutôt morts qu’on 
fait cuire les chiens de chaffe. Le fecond eft , Kao-niao-rfir, 
Leang-kong-tfang , c'eft-à-dire, les ozfeaux elevés ne font pas 
plutôt pris qu’on ferre Les arcs. Et enfin le troifieme, 77-koue- 
po, Meou-tchin vang , c'eft-à-dire, le pays des ennemis n’eft 
pas plutôt foumis , que les Confeillers font mis à mort. 

Tous ceux qui portoient un des cinq titres, dont je viens 
de parler, étoient obligés de fe rendre une fois tous les cinq 
ans à la Cour du Roi avec des préfens, pour faluer ce Prince 
& renouveller leur ferment de fidélité. Ceux-ci avoient au- 
deflous d'eux des Grands qui dépendoient d'eux, mais qui ne 
venoient point à la Cour; ils mettoient feulement entre les 
mains des premiers leurs préfens & late de leur ferment. 
Jignore quelle étoit la forme de ces fermens , mais il étoit 
alors d'ufage que ,lorfque les Princes vouloient faire des 
traités ou des ligues , on commençoit par tuer un bœuf ou 
un Mouton, ou une chevre; & après avoir figné late, on 
fe frottoit la bouche avec le fang de la viétime en prêtant 
férent devant route l’affemblée. Ce ferment, qui eft aboli, 
{e pratique cfcore quelquefois parmi les Soldats entr'eux, 
Jorfqu’ils fe jurent d’être freres, ce qu'ils appellent freres de 
Jang. On nomme ce ferment Ca. 

Ceux qui portoient le titre de Kong , ou les premiers Prin- 
ces , étoient chargés de fe mêler des mariages des filles du 
Roi , & c’eft pour cela qu'on appelle encore aujourd’hui ces 
Princes Kong-tchu. Ces Princefles commandoient fouvent les 
Armées du Roi, & alors ilsavoient un trèsgrand pouvoir, Le 
Roi en donnant! cette commillion à ces Grands ou à d’au- 
tres , renoit la bride du cheval, & fe profternoit devant le 
nouveau Général, en lui difant : Je fuis le maître Fe Lout ce qui 
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eft dans*mon Palais , & vous, l’êtes de tour ce quiefiéhors, vous 
avez un pouvoir abfolu. 

Le Roi faifoit rous les ans la revue de fes Tioupes & de 
celles de tous les Princes, ou des T'chou-heou. Onsaflembloit 
dans un lieu nommé P:-yong , où l'on s’exerçoit àtrer des flé- 
ches. Un homme que l’on appelloit Yong, &qui portoit une 
cuirafle nommée Fa, fe tenoit près du but, exammoit ceux 
qui en approchoient le plus près, & en avertifloi: le Roi, qui 
donnoit des oh ba & les augmentoit autant de fois 
qu'on avoit atteint le but. 

Les anciens Rois de la Chine donnoient audeace à leurs 
Miniftres fous une efpece de veftibule, les Minfires étoient 
cn-dehors dans la cour , expofés À routes les injures de l’air : 
dans la fuite on à prolongé Île toît jufqu’au milieu de la cour, 
& ils ont été à couvert: cet endroiteft appellé Tire, & défi- 
gne en conféquence la Salle d’Audience. Dans certe Saile & 
derriere le Roïil y avoitune efpece de paravent cuécran haut 
de huit picds, & couvertd’uneétoffe de foie rouge, fur laquelle 
étoient repréfentées des haches, fymbole de la puiffance de 
ces Princes. Ce paravent étoit nommé Y : il eft gravé fous le 
n°. 1. La Salle d'Audience étroit tournée de maniere que le 
Roï regardoit toujours le midi, ce qui s'appelle Nan-mien. 

Qu'il me foit permis d'ajouter ic1 quelques autres obferva- 
tions, fur d'anciens ufages relatifs à la Puiflance Royale & au 
Gouvernement. 

Les anciens Rois de la Chine avoient, comme ceux d’apre- 
fent, des chars dans lefquels ils montoient, mais ces chars fe 
refentoient de la fimplicité antique, quant à la forme. Celui 
du Roi étoit appellé Ta-ou. Il y en avoit de cinq efpeces dif 
férentes plus ornés les uns que les autres. Ces chars, dont la 
forme reflembloit à une efpece de tombereau , étoient tirés 
par plufieuts chevaux attelés de front. Un Officier du fecond 
otdre, qui portoit le titre de Kin-ou , avec un fouet à la main 
Îes conduifoit, ce qui n’empêchoit pas que dans le char même 
il n'y eût un Cocher , que l’on appelloit Tfar-tching , qui te- 
noit les guides des chevaux. IL étoit au milieu du char, &le 
Roi étoit à fa gauche, qui étoit le côté honorable ; à droite 
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étoit le plus confidérable defes Officiers domeftiques. Dans ce 
tems-là la fonction de Cocher étoit honorable & occupée par 
quelqu'un de confidération. Lorfque Confucius étoit dans fon 
charriot pour aller voir les Grands, le Cocher étoit toujours 
un de fes Difciples. Dans les cérémonies il y avoit plufieurs de 
ces chars de fuite, qui s’appelloient en conféquence Sowz-tche. 
Ces chars avoient lesuns deux roues & les autres quatre : on y 
entroit par-devant.Certe partie du charriot étroit couverte d’une 
peau que l’on SU un Mie : elle étoit ou de tigre ou de quel- 
qu'autre animal. Ceux qui étoient dans le charriot pofoient 
leurs mains fur cette peau, qui étoit foutenue par une tra- 
verfe de bois. 

Les anciens Souverains de la Chine avoient encore un char 
riot nommé 7ching, que l’on prononceaufli Ching ; il étoit tiré 
par feize chevaux, ce qui fervoit à faire connoître fa fupé- 
riorité. Le mot Zching aie à défigner un char à feize che- 
vaux, on a cmployé l’expreflion de Pe-rching pour dire feize 
cens chevaux; Pe fignifie cer, & cette expreflion indique 
Ja maifon d’un Prince, parcequ’autrefois ils ne pouvoient 
avoir que feize cens chevaux. Tffen-tching, par la même rai- 
fon, fignifiant mille chars de cette efpece, défigne la maifon 
du Roi. Dans ces tems anciens hait cens familles du Peuple 
étoient obligées de fournir un charriot de feize chevaux avec 
trois Capitaines armés de leurscafques & de leurs cuirafles, & 
22 Fantaflins. On voit que cette efpece de charriot étoit pour 
la guerre, & que les chevaux fervoient à lestraïner. Je joins 
à ja fuite des chars le parafol que l’on portoit anciennement 
fur la tête de l'Empereur lorfqu'il étoit fur fon char. Ce para- 
fol étoit fort grand. On l'appelle à préfent Leang - fan. Il 
y en a de plufeurs couleurs , fuivant la dignité des perfon- 
nes. 

Celui de l'Empereur eft jaune-aurore , & terminé par un 
dragon d’or ; celui du Prince héritier, fon fils, eft femblable ; 
celui de l’Impératrice eft de même couleur, mais terminé par 
un Fong-hoang d’or ; celui des autres femmes de l'Empereur 
eft violet, &furmonté d’un paon d’or; celui des Miniftres & des 
Officiers du premier ordre eft bleu , & furmonté d’une petite 
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vrour d'argent. Ceux des Officiers du fecond & du æroifienre 
ordre , font rouges, & également furmontés d’une tour d’ar- 
gent ; ceux des Officiers du quatrieme & du cinquieme ordre 
font de même ; la couleur de ceux-ci eft noire ; tous ces para- 
fols font faits avec des étoffes de foie, & fervent dans les cé- 
rémonies publiques. 

On a déja vu dans le Chou-king quelle étoit la forme du 
Gouvernement fous les Tcheou ; mais comme tous les noms 
des Tribunaux ne font pas aflez expliqués dans les notes , & 
que d’ailleurs ils ont fouvent changé, il n’eft pas inutile d’en 
dire ici un mot’ (0 | 

Les Chinois d’à-préfent prétendent qu'il y a toujours eu 
chez eux fix principaux Tribunaux. Anciennementle premier 
étoit appellé Tzen-kouon , le Tribunal du Ciel. Le Chef por- 
toit le titre de Tchong-ifai , c'eft-à-dire , fuprème Gouver- 
neur. Son pouvoir s’étendoit fur tous les Officiers de Robe 
& d’Epée ; il étoit en même-temsle premier Miniftre : c’eft 
à préfent le Zi-pou ,ou le Tribunal des Officiers. à 

Le fecond T1-kouon , ou le Tribunal de la Terre ; on le 
normmoit encore Se-tou ; c'eft ce que l’on appelle aujourd’hui 
Hou-pou , ou le Tribunal des Finances. 

Le troifieme 7'chun-kouon, ou le Tribunal du printems; il à 
aufli été appellé T/019-pe ; ilporte aujourd’hui le nom de Zr- 
pou, ou Tribunal des Rits. 

Le quatrieme Æ1a kouon , ou le Tribunal de l'été, il a en- 
core été appellé Se-ma , on le nomme préfentement Prnp- 
pou , le Tribunal de [a guerre. 

Le cinquieme 7 fieou-kouon , le Tribunal de l'automne, dé- 
figné encore anciennement fous le titre de Se-Keou, aujour- 
d'huile Hing-pou, oule Tribunal des crimes. 

Le fixieme Tong-kouon , le Tribunal de l'hiver, ancienne- 
ment encore $e-kong , aujourd'hui nommé Xong-pou , ou le 
Tribunal des Arts & Bâtiments. | 

Les Chefs de toutes ces clafles étoient appellés ancienne- 
ment les fix Kzrg. Kouon fignifie toute efpeced'Officier. Ainf 
Tien-kouon fignifie le Miniftre du Ciel ; mais comme il avoit 
fous lui plufieurs Officiers, j'ai cru devoir me fervir du mot 
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de Tribunal. Anciennement le premier Miniftre de l'Etat à 

encorc été appellé T'ching-fiang , c'elt-à-dire , qui aide & qui 

arde ; mais comme fen pouvoir étoit fi grand que quelque- 

Es il a dépofé les Rois, on a aboli cette Place, en confer- 
vant feulement le titre fans fonétion. : re 

Il ceft fouvent fait mention dans le Chou-king des cinq 
fupplices, dontonrecommande l'emploi envers les criminels. 

Le premier nommé Me, confiftoit à faire des marques noi- 
res fur le front, qui reftoient imprimées ; cela étoit nommé 
ke-ge, imprimer fur lé front. 

_ Le fecondnommé Ÿ , éroit de couper le nez, exprimé. par 
Tfie-pr. 707 

Le troifieme nommé Tao, confiftoit à couper les pieds & 
les jambes jufqu’aux genoux. | | 
Le quatrieme nommé Kong , confiftoit à couper les parties 
naturelles. : | 

Le cinquieme nommé T'a-p1, étoit de donner Ja mort. 

Voilà les cinq fupplices indiqués dans le Chou-king, 

Le fecond de ces fupplices eft employé aétuellement pour 
les déferteurs, on leur coupe quelquefois les oreilles, ce qui 
s'appelle [//h. Ceux qui avoientété punis par la caftration ou du 
quatrieme fupplice , étoient deftinés à garder les portesdu P:- 
lais du Roi. Il eft vraifemblable qu’on auraimaginé enfuite de 
les faire gardiens du Palais des femmes, & qu’enfin au lieu 
de criminels, on a pris des enfants du Peuple pour faire cette 
fonction , de-là l’origine des Eunuques dans lorient. 

On ne dit pas de quelle maniere on faifoit mourir les cri- 
minels ; mais on voit que les Chinois l'ont fait dans la fuite, 
en coupant la tête, ce qui s'appelle Xng. 45) TAIOVE 

Actuellement les Chinois ont un fupplice très rigoureux 
pour les criminels de Leze Majefté, & ce fupplice s'emploie 
quelquefois pour les femmes qui tuent leur mari; il confifte 
à mettre tout nud fur une planche le criminel. Le Bourreau lui 
prend, avec un croc de fer rouge, un morceau de chair, qu'il 
coupe enfuite avec un coûteau , & il recommence ainfi jufqu’à 
ce qu’il aittirélenombre des morceaux fixé par [a fentence. Le 
Bourreau ne doit pas donner la mort au criminel dès le pre- 
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mier coup, il en répond fur fa vie; mais il eft libre de le faite 
mourir après le nombre déterminé. Il y a de cetains crimes 
à la Chine pour lefquels on condamne route une amille à être 
efclave des Officiers de Juftice, ce qui s'appelle Ge ; mais il 
eft inutile de s'étendre fur les ufages modernes, qu'on peut 
voir dans les relations. 


N°. ae 4519 6. 
Il eft parlé dans le Chou-king, Chap. V , de la premiere Pat- 


tie, d'anciens habits fur lefquels étoient repréfencées différen- 
tes figures ; les Chinois en ont fait graver de femblables , mais 
qui font de pure imagination. Autant il feroit curieux d’avoir 
les premiers, autant il nous importe peu de cornoître ceux- 
ci, qui font les habits Chinois ordinaires , fur Iefquels ils ont 
mis les figures dont parle le Chou-king. Ainfi je n’ai pas cru 
devoir les faire graver ; j'ai feulement pris quelques bon- 
nets finguliers, mais j'avertis qu'ils faut plus avoir égard aux 
defcriptions qui en ont été confervées qu'aux figures qui s'en 
trouvent dans les livres. 

Dans la plus haute antiquité , à ce que l'on prétend , le 
Fong-hoang étoit le fymbole & comme les armoiries des Sou- 
verains de la Chine , parceque cet oifeau, dont l'apparition 
cit regardée comme un préfage heureux, avoit paru fur une 
montagne ; mais dans la fuite on a pris le dragon à cinq griffes 
pour fymbole des Empereurs, & le Fong-hoang eft devenu 
celui des Impératrices ; elles le portent Fe leurs coëffures. 

Les anciens Rois de la Chine & les Grands du Royaume 
avoient des bonnets de cérémonies, dont on attribue l'inven- 
tion à Hoang-ti. Ces bonnets étoient appellés Mer ; ils 
avoient une forme quarrée longue , le deffus étoit uni & plat, 
& la forme de Le tête qui étoit en deflous, n’excédoit point 
par-deflus. On attachoit fur le devant & fur le derriere douze 
cordons de foie, & cetornement s’appelloit Zzeou ; à chacun 
des cordons étoient enfilées douze pierres précieufes nom- 
mées Yo. Aiïnfi , d'après cette defcription, le Roi devoit avoir 
perpétuellement les yeux embarraffés de cet ornement. On 
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prétend qu'il fervoit à lui cacher la vue des chofes déshon- 
nêtes ou peu décentes ;ainfi cet ornement étoit fymbolique, 
Par la même raïfon, aux deux côtés du bonnetil y avoit 
deux ronds de coton teint en jaune, pour boucher les oreil- 
les, afin qu'il ne püt entendre ni la flaterie, ni la calomi- 
nie, ni tout ce qui pouvoit être contre la vérité. Ce bonnet 
étoit pofé de maniere qu'il inclinoit un peu fur le devant ; 
pour marquer la maniere honnète & civile dont le Roi devoit 
recevoir ceux qui venoient à fon Audience. Ii faut obferver 
ici quece bonnet n'étoit porté que dans les cérémonies; ïl 
écoit appellé Mzen-lieou ; il cft gravé au n°. 2. k 

. Les Grands du Royaume, Souverains dans leurs Provinces; 
avoient de femblables bonnets pour les cérémonies, mais qui 
différoient de celui du Roi par le nombre des cordons, rela- 
tivément à leur dignité. Ceux qui portoient les titres de 
Kong , de Heou, de Pe, &c.n’avoient que neuf cordons, les 
Miniftres du premier ordre fept;lesautresOfficiers n’enavoient 
que trois; mais il y avoit toujours à chaque cordon douze 
pierres précieufes. Ces bonnets n’exiftent plus; les Empereurs. 
des Han les avoient réfervés pour eux feuls. 

Indépendamment de ces bonnets de cérémonies , il y en 
avoit d’autres dont on fe fervoit communément; en général, 
ils couvroient tout le front jufqu’aux fourcils; on portoit par- 
deflous des bandeaux, afin que les cheveux n’embarraffaf- 
fent point ; ces bandeaux étoient appellés T/é, ou Ma, ou 
Kueñ. Les foldats portoientune bande de foie rouge, qui leur 
fervoic d'ornement; elle étoit appellée Pa. 

Le n°. 3 préfente un bonnet que les Chinois regardent 
comme de la plus haute antiquité ; il éroit de toile, & étoit 
appellé 7/u-pou-kuon. | 

Le n°. 4 eft un autrebonnet appellé T/fo-pien. Tfio défigne 
un petit oifeau, & pren un bonnet. On le nommoit ainfi par- 
ceque fa couleur tiroit fur le noir comme la ère de cet oi- 
feau ; il n'avoit aücün ornement, » .  . 

Le h°. $ préfeñte un bonnér appellé Æ7-péen. Les Chinois 
ne font pas trop d'accord Afon fujet-; il paroîr qu'il étroit de 
peau d'animal, qu'on l'ornoit de pierres précieufes , &. qu'il 
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y avoit différentes couleurs appliquées deflus ; d’auttes]enom- 
ment Pi-pien, ou bonnet de peau; il n’étoit porté que par des 
gens en place. 


Le n°. 6 eft un autre bonnet appellé Ma-pien, bonnet de 


chanvre ; il eft parlé de ces bonnets dans le Chou-king. 
Kouor ou Kouan défigne en général un bonnet, comme 
celui que les jeunes gens prenoient à l’âge de vingtans. 
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Un ufage allez fingulier . pratiqué fous les premieres Dy- 
nafties , éroic de porter à la main une efpece de Tablette lon- 
gue, appellée Xouer : elle étoit ronde par le haut & quarrée 
par le bas. Le Roi & tous les Grands en avoient une dans 
toutes les Cérémonies publiques & dans les Audiences. On 
nommoit encore ces tablettes Minp-kouer. 

Il y avoit plufieurs efpeces de Koueï : le Roi en avoit de 


trois cfpeces différentes , l’une nommée Fa-koueï ou le grand 


Koueï. Celui-ci étoitlong de trois pieds , & le haut étoit ter- 
minée par une plante nommée Kouei. Le fecond étoit quarré. 
n°. 7, & nommé Muo-kouer, leKouei-couvrant; leRoi s'en 


fervoit pour donner audience aux Princes tributaires. Le troi- 


fieme étroit le T'chin-kouei ou le Kouei de défenfe : fur celui- 


ei étoient repréfentées les quatre principales montagnes de 


Empire , fymbole de la Souveraineté. 

Les Grands qui portoient la dignité de Kong, avoient un 
Kouei nommé Auon-kouei ,n°.8 , ou le Kouer de la bravoure, 
pour marquer le courage qu’ils devoient avoir pour défendre 


J’Etat. Il étoit un peu recourbé par en-haut , au lieu que celui 


du Roi étoit droit, 
Lé Sin - kouei, n°. 9, ou le Kouei dela fidélité. Sur celui- 


ci étoit repréfenté un homme qui avoit la têre droite: il étoit. 


porté par les Grands, nommés Heou. 


Le Kong-kouei, n°. 10, étoit porté par ceux qui avoient: 


la dignité de Pe. Deflus étoit repréfenté un homme un peu 
courbé , pour marquer la foumifhon. | 


Ceux qui avoient la dignité de 7fe, portoient un Xouer. 


rond, 


CON 
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rond , n°. 11, chargé de plantes comme du ris , &c., pour 
marquer qu'ils devoient les procurer au Peuple. Ce Koueï 
étoit appellé Kou-pre. 

: Enfin ceux qui avoient la dignité de Nan, portoient auff 
un Kouei rond chargé d'herbes, nommées Pou : & ceKouei , 
n°. 12, étoit appellé Pou-pre , il étoit le fymbole de l'abon- 
dance. 

En fortant de l’Audience on mettoit le Kouei entre la 
ceinture & la robe. Celui du Roi étoit diitingué par fa hauteur. 
de ceux des Grands. 


PE ORAOIUA 16 L6 & 7 


Ge grand vafe à trois pieds, n°. 13, cft appellé Tinp, & on 

fui donne l’épithete de Chin, comme qui diroit divin. Il fem- 
ble que les Chinois ont eu autant de refpect pour ce vafe à 
trois pieds que les Grecs en avoient pour Île Trépied d’Ap- 
pollon. On prétend que Fo-hi, qui le fit faire , le deftina 
pour fervir dans les facrifices au Chang-ti ou au Ciel. CeTré- 
pied étoit le fymbole du Ciel, de la Terre, de homme, &c. 
Hoang-ti en fit faire trois, qu'il appella Pao-ung , ou Tré- 
pieds précieux ; l’un étoit le fymbole du Ciel, l'autre celui 
de la Tetre , & le troifieme celui de l'homme, Enfin Yu en fit 
faire neuf, & ce font ces neuf Vafes ou Ting que les anciens 
Roïs confervoient avec le plus grand refpect dans leur Capi- 
tale. Ces vafes étoient comme lappanage , le fymbole & la 
marque de la Royauté dans la Famille régnante, & on leur 
rendoit des refpeéts. On prétend que Fo-hi fit faire pour ces 
vafes une efpece de Chapelle à côté de l’Autel rond, nommé 
Kiao.' C’eft fur cet Autel qu'on offroit au Chang-ti, quon 
appella indifféremment le Ten Ciel, Zao-tien, Hoang-tien’, 
Jaugufte Ciel, & Chang-ti le fuprème Scigneur. 

Dans le deffein de connoître plus particulierement la Reli- 
gion des Chinois, non celle des Philofophes, mais celle du 
Peuple, j'avois demandé au P. Amiot, Miflionnaire à Pe-king, 
fi ces Peuples avoient des Divinités nationales auxquelles ils 
adreflaffent des prieres. J'entens par Divinités nationales celles 
qui font propres à la Nation, & qui n'ont pas ss introduites 

* 
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à la Chine par les Bonzes de Lao-tfe, ni par ceux de Fo. J'en 
avois même demandé les repréfentations, il m'a répondu fur 
ce fujet; je crois qu’on ne A pas fâché de trouver ici cette 
réponfe, concernant des Efprits dont nous n'avons aucune 
connoiflance dans les Mémoires qu’on a publiés fur la Chine. 
Le P. Amiot a viré ce qu'il dit d’un Ouvrage intitulé Chin- 
y-uien, qui eft une colleétion en plus de cent volumes, dans 
lefquels font renfermés les plus anciens monumens : les dix 
premiers contiennent les Efprits. 

» Le premier auquel on à rendu des honneurs fous le nom 
» d'Efprit ( Chi ) Chen, comme il le prononce, eft ce 
» T'ing ou vafe à trois pieds dont j'ai parlé. Hoang-ti, après 
» avoir trouvé le Livre Ho-lo, c’eft-à-dire , le Ho-tou & le 
» Lo-chu où étoient les Xoua de Fo-hi, fit des offrandes à tous 
» les Efprits, & établit un Officier dont l’emploi étoit de fa- 
» crifier aux Efprits dans un lieu particulier, nommé 7/6, ce 
» qui défigne une Chapelle , un Temple. Il eft encore dit 
» dans l’Ou-ti-pen-ki,ou Hiftoire des cinq Ti ou Empereurs, 
» que Hoanpg-ti,après avoir pacifié tous Les Royaumes”, facrifia 
» aux Kouei & aux Chin, c’eft-à-dire , aux Efprits inférieurs 
» & fupérieurs. Il eft dit dans le Tfou-chou que la cinquan- 
» tieme année de Hoang-ti, à la feptieme lune en automne, 
» au jour Keng-chin ,le Fong-hoang après avoir paru , Hoang- 
s5 ti offrit un facrifice fur la riviere de Lo. Voilà donc, con- 
» clut le P. Amiot, un culte déja établi. 

» Chao-hao, fuccefleur de Hoang-ti, offrit cinq fortes de 
» facrifices fur le Kiao. Sous fon régne le culte commença à 
» fe corrompre, c’eft-à-dire, qu’on honor: les mauvais Ef- 
» prits comme les bons, & que peut-être on leur offrit des 
» facrifices fur le Kiao , ce qui eft regardé comme une im- 
» piété par les Chinois. Le Miniftre Kieou-li eft l’auteur de 
» cette altération dans le culte. 

» Tchouen-hio nomma un Officier pour préfider aux Sa- 
» Crifices qu'on offroit au Ciel, à la Terre & aux Efprits;il 
» établit des ufages particuliers pour honorer les Kouez & les 
» Chin dont il attendoit de grands avantages , fuivant le Li- 
» vre Ou-ty-ten-ki cité dans le Chin-y-tien. 
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» D'aprés le même Ouvrage Ti-ko rendit un hommage aux 
Efprits; Yao ordonna à Chun de facrifier au Chang-ti & à 
tous les Efprits , ce qui eft confirmé par le Chapitre Chun- 
tien du Chou-king. On voit encore dans le Chou-king que 
Chun ordonna à Pe-y de déterminer des rits particuliers 
pour honorer les Efprits du Ciel , ceux de la Terre & les 
Manes des hommes, & à Tchong-li de préfider aux affaires 
qui avoient rapport aux facrifices qu’on offroit au Ciel , à 
la Terre, & aux Efprits de tous les Ordres. 
» Yu, Fondateur de la Dynaftie de Hia , étoit plein de 
refpett pour les Kouei & pour les Chin, fuivant le témoi- 
gnage de tous les Hiftoriens. Ses fuccefleurs imiterent fon 
exemple pour ce qui regarde en particulier le culte des Ef- 
prits. 
» Tching-tang, fuivant le Chou-king, étoit plein de véné- 
ration pose les Efprits fupérieurs & inférieurs. Vou-ye, un 
de fes fuccefleurs , ffr faire avec du bois une ffarue de figure 
humaine, a laquelle il donna le nom d'Efprit. Ce Prince im- 
pie & cruel prenoit plaifir à faire jouer avec ce prétendu E[- 
Prit ceux qui avoient eu le malheur d’encourir fa difgrace , 
G Les faëfoit mettre à mort impitoyablement s’ils venoient à 
perdre la partie , ce qui arrivoit prefque toujours. La ftatue, 
dit le Commentaire , repréfentoit un Efprit du Ciel ; le jeu 
auquel on la faifoit jouer étoit une efpece de jeu de dames; 
apparemmentque quelque miniftre des barbares volontés de 
ce Prince jouoit au nom du prétendu Efprit. Quoi qu'il en 
foit, voilà le premier exemple qu’on trouve dans lHiftoire 
Chinoife d’une repréfentation d’Efprit : car le Chin-ting ou 
le Trépied, à ceque je crois, étoit plutôt un fymbole qu'une 
repréfentation. 
» Cheou, lle dernier de la Dynaftie de Chang , eft appellé 
impie, parcequ'il n’avoit pas pour le Ciel ni pour les Efprits 
ce refpect ni cette vénération dont les anciens Empereurs 
lui avoient laiflé l'exemple. Et c’ef£ en particulier pour le 
punir de fon impiété, ajoutent les Hiftoriens , que Le Ciel 
Ôta l'Empire à fa race pour le donner à la Famille du Prince 
Ven-vang. 
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» Sous les Tcheou ou fous la troifieme Dynaftie, le Céré- 
monial Chinois prit une forme nouvelle par les additions 
confidérables qu’on y fit. Il n’y a qu’à lire la quatrieme Partie 
du Chou-king , le Chi-king & le Tcheou-li, pour fe con- 
vaincre que le culte des Éfprits étoit un des articles lés 
plus effentiels fous cette Dynaftie. Il eft dit’ dans le 
Tcheou-hi que /’Offhcier qui préfidoit aux affaires de la 
terre employort le Leÿy-kou ( Loui Kou) (1) dans les facrifices 
qu’on offroit aux Efprits , le Ling-kou (2) dans les facri- 
fices qu’on offroit aux Che, & le Lou-Kou dans les facrifices 
qu’on offroit aux Kouer. 

» Le Commentaire dit que le Zoui-kou étoit un tambour à 
huit faces, les Efprits dans les facrifices defquels on l’em- 
ployoit étoient ceux du Ciel. Le Zing-kou avoit fix faces. 
Les Che font en général Les Efprits de la Terre ; on les prend 
quelquefois pour les Efprits particuliers qui préfident aux 
générations. Les Kouei étoient les manes des hommes , & 
on fe fervoit , dansles facrifices qu’on leur faifoit , du tam- 
bour appellé Zou-kou (3), qui avoit quatre faces : ce tam- 
bour étoit employé pour les Ancètres en particulier. 

» Outre les facrifices qu’on offroit à certains Efprits en par- 
ticulier , il y en avoit d’autres qu’on offroit à tous les Ef- 
prits en général ; & dans ces fortes de facrifices on admet- 
toit les deux danfes Ping-vou & Fou-vou, c'eft-à-dire , la 
Danfe guerriere & 1: Darfe du Drapeau (4). 

» Ven-vang & Vou-vang faifoient confifter dans le culte 
qu'ils rendoient aux Efprits un des points les plus cflentiels 
de leur Religion: Le Ciel , les Ancêtres & les Efprits, voilà 
les trois objets de leur vénération «. G 
Les Chinois avoient un grand nombre de vafes différens , 


dont ils fe fervoient dans leurs cérémonies religieufes ; il m'a 


(1) Loui fignifie tonnerre , & kou tambour. 
(2) Ling fignifie une faculté inrelleétive, ce qu'il y. a de plus parfair 


dans une fubftance quelconque. 


(3) Lou fignifie chemin. | 
(4) Fou elt une efpece de petit drapeau fur lequel éroient les cinq 


couleurs. 
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baru inutile de les faire graver , j'en ai feulement pris quel- 
ques-uns que l’on voit fous les n®.14, 15 & 16. Le vafe du 
n°, 14 eft appellé T'cheou-ÿ#, les deux du n°. 1$ font nommés 
Tfong-y. Ceux-ci étoient ornés de figures de tigres & de fin- 
ges, 1} y en avoit d’autres qui étoient chargés defigures de plani 
ces : celui du n° 16 étoit appellé Ko , on penfe qu’il étoit 
en ufage du tems de la Dynaftie des Chang. | 

N°. 17. La figure que l’on voit fous ce numero eft celle de 
la petite table de pierres précieufes dont il eft parlé dans 1e 
Chou-king au Chapitre Kou-ming , & fur laquelle le Roi s’ap- 
puie en parlant, étant près de mourir. : | 

Chez les añciens Chinois , lorfqu’un Roi, un Prince un 
Grand ou un Miniftre mouroit, on lui donnoit un nom qui 
défignoit la bonne ou la mauvaife conduite qu'il ävoit tènue. 
Ainfi on le jugeoit , & c’eft fous ce nom que les Rois font 
connus dans l'Hiftoire. Vou-vang eft ainfi nommé à caufe 
de la conquête qu’il fit de la Chine. V’ang fignifie Roi ,& Fou 
Guerrier. Zz fignifiecrtel , inhumain , & ce nom a été donné à 
un de fes defcendans à êaufe de fa cruauté. | 

Encore à préfent , lorfqu'un Chinois eft mort, fes parens 
préparentune petitetablette debois, longue de plus d'un pied 
& large de cinq ou fix pouces, elle eft pofée fur une bafe ou 
piedeftal. On écrit furcette rablettele nom,la qualité de la per- 
fonne , le jour ,1é mois, l’année de fa naiffance & de fa mort : 
elle eft appellée: Chix-tchu , c'eft-à-dire , demeure de l'Efprit, 
parceque quelques-uns croient que Pame du défunt réfide dans 
cette tablette: Oütre cela on prépare encoreune piece de toile 
ou d’éroffe de foie :roûge, longue de fix ou fept pieds, für 
laquelle on écrit en caraéteres blancs la même chofe que fur 
la tablette ,excépté uni point qui compofe le caraere chu, 
& fans lequel il ne fignifieroit pas demeurer. Là perfonne la 
plus diftinguée de l’aflemblée eft chargée d'ajouter ce point, 
c'eit pourquoi on appelle cette  perfonne Tien-1chu, c’efk-à- 
dire, qui met le port. Par cette appoñtion du point le mütt 
cft invité de refter dans fa famille. On a fait auparavant lé- 
loge du mort ;& onla jugé digne d’avoir lé point. | 

Avant qu’on eût imaginé ces tablettes, on prenoit un en- 
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fant, qui par cette raifon étoit appellé Ck7; c'étoit à lui qu’on 
adrefloit les offrandes, & il répondoit au nom du défunt, Pao, 
c’eft-à-dire , je furs raffafié ; alors le Sacrificateur lui répon- 
doit Yeou , c'eft a-dire, buvez & mangez encore. Cet ufage des 
funérailles étoit devenu un ufage ordinaire dans les tables; 
& lorfqu'on exhortoit quelqu'un à boire , on employoit le 
même terme, ce qui revient à l’ufage Egyptien rapporté par 
Herodote , & qui confiftoit à dire aux convives , en préfence 
des corps de leurs ancêtres, dans leurs feftins ; #ors 6 réjours- 
cor, car tu feras arnfr après la mort ; à la Chine le vafe s’appelloit 
Yeou-ichi , c'eft-à-dire, coupe d’exhortation. 

Anciennement les Chinois enterroient avec les morts de 
petites figures qu’ils nommoient Kouei-loui, ufage que Con- 
fucius a aboli; ces ftatues étoient faites de bois ou de paille, 
& cette cérémonie étoit nommée Szun-1#fan. Les Grands 
étoient mis dans plufieurs cercueils renfermés les uns dans les 
autres ; c’eft encore le même ufage. On en fait quatre pour 
l'Empereur , l’un nommé P5, l'autre Ko, un troifieme T'chuen, 
& un quatrieme 7/en. On emploie pour cela un arbre nommé 
Tchi, qui fe conferve long-tems dans l'humidité. Plufieurs 
font encore aujourd’hui leurs cercucils, qu’ils nomment en 
général Cheou-pan , planche de vie, prétendant qu’en confé- 
quence de cette dénomination ils vivront plus long-tems : ils 
appréhendent en même-tems que leurs defcendants ne man- 
guens à ces devoirs fi eflentiels, & ne laiflent leur corps fans 


'£ 


épulture. Ils prennent encore la précaution de creufer, dans 
Ie lieu de leur fépulture, un caveau particulier nommé K'ouang. 
Ils mettent, avec une petite machine nommée $z ou Se, 
des perles & autres chofes précieufes dans la bouche des 
morts. Le chariot dont on fe fert pour porter le corps eft ap- 
pellé Tchuen. 

Les anciens Chinois portoient le deuil de leur pere & de 
Jeur mere, & les femmes de leur mari, pendant trois années 
enticres ; mais préfentement on la réduit à vingt-quatre 
mois, qui fe partagent en trois , c’eft-à-dire , huit par cha- 
que année ; fi le pere & la mere meurent en même-tems, 
il faut le porter fix ans, C’eft la loi qu'un pere porte trois ans 
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le deuil de fon fils aîné, s’il n’a pas laïffé d'enfants. Pendant 
ce tems de deuil , que l’on appelle Sang , on porte tous les 
matins devant la Tablette une tafle pleine de riz; cette céré- 
monie eft appellée Kong-fan. 

On trouvera dans le Poëme de l'Empereur de la Chine, 
des détails particuliers fur ce qui concerne ces cérémonies ; 
je dirai feulement ici que les Chinois ont eu de tout tems 
des Salles nommées Mao où Tfong-miao , deftinées à hono- 
rer les Ancêtres & les grands hommes, & où on place leurs 
Tablettes. Quelquefois ils élevent à la mémoire des grands 
hommes, fur les grands chemins , ou dans les places pub iques, 
des efpeces d’arcs de triomphe qu'ils nomment Fang. | 
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Pæther ; 29. Jour SPF es Az c; le feu pur; 
4°. Tchin * , le tonnerre; 5°. Siun°, le vent ; 6°. Kan*, 
l'eau, 7°.K'en8,les montagnes; 8°. Xuen*, la terre. On les voit 
fur la plancheaun°.2, ligne 7 ; & cette ligne du n°.2, marquée 
7,où l’on voit des quarrés blancs & des quarrés noirs, confi- 
dérée perpendiculairementcomme*7,6,5,°7,6,5,&c.cit 
repréfentée ligne 7 au bas de la planche: celle-ci n’eft compofée 
que de traits; le trait plein répond au blanc, & le trait coupé 
au noir. Onrange encore ces Âouaen rond, comme on les voit 
au n°. 4. Ces huit Xoua dérivent de quatre fymboles gravés 
au n°, 2: & 3 , ligne 6, que les Chinois nomment Su-fiang , ou 
les quatre images, qui dérivent elles-mêmes de deux autres 
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nommées Leang-hi, n°. 2 & 3 , ligne $, qui a pour origine 
le Tai-kie ou le vuide, n°. 8. Ainfi cette premiere bande d’en- 
bas n°.8, qui eft toute blanche, eft le T'ar-kie , l'origine de 
routes chofes ; du T'ar-kie viennent les deux principesn®. $ , qui 
{ont le ang ou le parfait, le pere, le mâle, le Yn ou l’impar- 
fait, la mere, la femelle : de la viennent les quatre images n°.6;. 
le grand Yang cft repréfenté par les deux lignes pleines , 
le perit Yang par une ligne coupée en deux & par une 
ligne pleine deflous, le pese Yn par la ligne pleine deflus , 
& la ligne coupée au-deffous, & enfin le grand Yan, repré- 
ienté par deux lignes, dont l’une & l’autre font. coupées. 
La figure gravée n°, 2,7,6, 5 & 8, doit être encore confi- 
dérée de haut em bas dans chaque partie, relativement à celle 
de deffous dont elle tire fon origine. Ainfi le n°.* , qui eft le 
Ciel dérivant du Tai-yang & du Fang, eftformé detrois lignes 
pleines ; l'eau pure  préfente d’abord une bande noire qui 
répond à la ligne coupée, & deux lignes pleines qui font Îles 
fymboles du T'ar-yang & du Yang, & ainfi du MR En com- 
Piaseipe huit l’un avec l’autre, chacun de ces huit Koua, 
compolés de 3, comme on les voit au n°. 7 d’en-bas, ilen ré- 
fulte 64 figures, qui fontles 64 Xoua, queles Chinois repardent 
comme l’origine de tous leurs caracteres, parcequ’on ajoûta à 
ces lignes droites"des traits perpendiculaires & courbés en diffé- 
rens fens. On voit un exemple de cette combinaifon au n°. 9; 
cette figure, qui fera expliquée dans la notice de l'Y-king , eft 
compolée du Kowa marqué? & du Koua marque & ; tous les 
autres fe forment de même. 


N°. ro. 


Le Zo-chu, c'eft-à-dire, écriture fortie du fleuve Lo, eft en- 
core une ancienne figure fur l'origine de laquelle on débite 
beaucoup de fables. Le fentiment ïe plus reçu eft que Yu tra-_ 
vaillant à l'écoulement des eaux du déluge , une divine Tor- 
tue nommée 7 fe préfenta à lui; elle portoit fur fon dos des 
traits au nombre de neuf, ce qui donna occafion à Yu de faire 
ce que les Chinois appellent les zeufefpeces ; on les a vues dans 
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le Chapitre du Chou-king intitulé Hong-fan ; ainf le Ho-tou 
eft l’origine de Pécriture, & le Lo-chu l’origine des Sciences, 
de la Morale & du Gouvernement. Les Chinois combinent 
cafemble ces deux figures, c’eft-à-dire , qu'ils rapprochent des 
huit Xoua les neuf efpeces du Hong-fan ; ainfi le nombre r, 
ou les cinq Hing, c'eft-à-dire les éléments, répond à Kan'° 
du n°. 2. L'eau, le nombre 2 , ou les cinq affaires Ou-fe , ré- 
pond à Xouen ? la terre ; Ie nombre 3 , ou Pa-tching , les huit 
Gouvernements, répond à Fchin *, le tonnerre; le nombre4, 
Ou-ki, c'eft-à-dire les cinq chroniques, répond à Siun°, le 
vent; le nombre $ eft dans le centre, & ne répond à rien, 
c'eft le grand terme , le terme ou le milieu du Souverain. Le 
nombre 6, ou San-te, les trois vertus, répond à Xzen*, où 
l'æther ; le nombre 7, ou Ki-y , examiner les doutes, répond 
à Toui?, l'eau pure ; le nombre 8 ,ou CAu-tching, les appa- 
rences qui indiquent, répond à K'en's , la montagne ,& enfin 
le nombre 9 , ou les cinq félicités, répond à Zi <, le feu pur. 
Cette table eft une efpece de quarré magique, dont tous les 
rangs donnent 15. Mais laiflons les Chinois s'occuper de cette 
Philofophie numérique; Pythagore la porta autrefois dans la 
Grece, & comme les Chinois débitent les mêmes idées fur les 
mêmes nombres, il y. a beaucoup d'apparence qu’ils les ont 
cmpruntées des Peuples fitués à l’occident de la Chine; c’eft 
à cela qu’il faut rapporter tous les myfteres que les Miflion- 
naires ont cru trouver dans les Livres Chinois fur le nombre 
trois & fur les autres de cette efpece. 

Après avoir parlé des caracteres Chinois , il n’eft pas inutile 
de dire un mot de la matiere fur laquelle on écrivoit à la 
Chine, avant que d’avoir trouvé l’ufage du papier, invention 
qui n'a été faite que fous l'Empereur Ho-ti des Han, qui ré- 
gnoit vers l’an 105$ de J: C. Les Chinois font redevables de cette 
découverte à un nommé Tfai-lun qui vivoitalors, & quiima- 
gina de faire du papier avec de l'écorce d’arbre & de la vieille 
toile. Auparavant: on fe fervoit d’une planche de bois, elle 
étoit nommée Kiuer, oa d'une planche de bambou, fur la- 
quelle on gravoit les obligations, tes contrats & les quittan- 
ces ; on la coupoit en deux, & chacun des contraétants en 


DES PLANCHES. -355 


prenoit une moitié ; le rapport de ces deux parties étioit une 
ph des engagements que l’on avoit contractés. On appel- 
ojt ce genre d'écrire sfe , qui veut dire piquer, graver , parce- 
que l'écriture étoit une gravure ; ainfi Fang-1fe défignoit les 
planches de cette efpece, fur lefquelles étoient écrites les af- 
faires de l'Etat. On nommoit KZ une petite planche de bois 
qui fervoit de pafle-port aux voyageurs. Le nom de la perfonne 
étoit gravé deflus, & lorfqu’elle alloit dans un autre pays, on 
laifloit la moitié de cette planche aux gardes des frontieres. 
Tous les Edits, les Patentes, &c. du Souverain étoient ainfi 
gravés fur des planches longues d’un pied 1 pouce; celles-ci 
éroient nommées s/e ; ons’eft fervi quelquefois d’étoffes. : 
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L. 
Hifioire Critique du Chou-king. 


L. N 484 avant J. C. , Confucius raflembla en un feul 
corps d'ouvrage le livre appellé Chou-king. On convient que 
fes différentes parties étoient tirées des Hiftoriens publics des 
Dynafties dont il eft parlé dans ce livre, mais on ne peut pas 
dire quelle étoit fa forme , ni de combien de Chapitres il 
toit compofé du tems de ce Philofophe ; on ne fait pas 
même en quel état il fut après fa mort , jufqu’au tems de 
Chi-hoang-t1, qui ordonna (1) de brûler nommément ce 
Chou-king, que des Lettrés de la famille de Confucius cache- 
rent. Lorfque l'Empereur f’en-r1 (2) voulut recouvrer, s’il étoit 
pofble , cet ancien livre, il fallut s'adrefler à un vieillard de 
plus de quatre-vingt-dix ans, qui étoit de 7f-nan fou, ville 
capitale de la Province, appellée aujourd’hui Chan-tong. Ce 
vicillard nommé Fou-cheng (3), avoit préfidé à la Littérature 
Chinoife dans le tems de l’incendie des livres ; il favoit par 
cœur beaucoup d’endroits du Chou-king, & les expliquoit à 
des Lettrés & à des difciples qui étoient de fon pays. Comme 
Fou-cheng n’articuloit pas bienles mots,& qu'il avoit un accent 
différent de celui du pays où étoit la Cour, les gens envoyés de 
la part de l'Empereur pour avoir de luice qu'ils pourroient, eu- 
rent plus d’une fois befoin d'Interpretes, & furent obligés d’a- 
voir recours à ceux qui, à force d'entendre Fou-cheng , com- 


(1) Avant Jefus-Chrift 213 ans. 
(2) Avant Jefus-Chrift 176 ans. 
{3) Ailleurs on prononce Fou-feng. 
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prenoient ce qu'il difoit ; on écrivit ainfi ce livre qu’on ap- 
pelle Chou-king de Fou-cheng ; & parcequ'il fur écrit en ca- 
racteres de ce tems-là , on l’appella Chou-king du nouveau 
texte. 

Le manufcrit fait fur ce que Fou-cheng avoit diété , fut 
offert à l'Empereur, qui le fit examiner par l’Académie de 
Éittérature; on s'emprefla de le lire & de le publier. 

Quelque tems après, fous l'Empire de V’ou-t: (1), on trouva 
des livres écrits en caraéteres antiques, dans les ruines de 
Pancienne maifon de la famille de Confucius, un de ces livres 
étoit le Chou-king. Parmi les Lettrés qu’on fit venir pour 
pouvoir le lire & le copier, étoit le célebre Kong-pan-koue, 
de la famille de Confucius, & un des plus favants hommes 
de l'Empire ; ce Savant étoit d’ailleurs ennemi des faufles 
Sectes, fur-tout de celles qui donnoient dans la magie & les 
fortileges. 

Kong-gan-koue fe fervit du manufcrit de Fou-cheng , & de 
quelques habiles Lettrés pour déchiffrer le Chou-king que l’on 
venoit de découvrir; ce livre étoit écrit fur des tabletres de 
bambou & dans beaucoup d’endroits , les caracteres étoicnt 
effacés & rongés des vers. On trouva que ce vieux Chou- 
king étoit plus ample que celui de Fou-cheng, & on en mit 
au net cinquante-huit Chapitres. Kong-gan-koue fit un petit 
Commentaire d’un bon goût & fort clair; il y ajoûta une Pré- 
face curieufe , dans laqueile il rapporte que le Chou-king de 
Coñfücius, outre les 8 Chapitres dont il déchiffra lestextes, 
en contenoit encore quarante-deux autres ; il expliqua une 
Préface en anciens caracteres, qu'on prétendoit avoir été 
compoféce par Confucius, & où lon indique le nom & le 
fujet de chaque Chapitre, qui étoient au nombre de cent. 
Kong-gan-koue fit aufli un court Commentaire , mais clair fur 
cette Préface; & parceque le Chou-king de Kong-gan-koue 
étoit écrit en vieux caracteres, on lappella le Chou-king du 
vieux texte. Les critiques aflurent que cette Préface dont je 
viens de parler n’eft nullement de Confucius, & la plus grande: 


(1) La premiere année de fon regne eft l'an 140 avant Jefus-Chruit, 
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antiquité qu’on lui donne , eft de quelque tems avant l'in- 
cendie des livres. 

Quoique les Lettrés Chinois ne paroiflent pas déuter de 
l’exiftence ancienne du Chou-king en cent Chapitres, cepen- 
dant il eft à remarquer que les livres clafliques Se-chou, Tfo- 
tchouen , Meng-ife , faits par Confucius & par des Auteurs con- 
temporains, citent fouvent des textes ou traits d’hiftoire du 
Chou-king , & jamais rien des Chapitres qu’on dit perdus. 

Kong-gan-koue ayant remis{es manufcrits aux Lettrés de l’A. 
cadémie , on eut peu d’égard à fon ouvrage , & dans les Col- 
leges on ne lifoit que celui de Fou-cheng ; mais plufieurs Let- 
trés, même habiles , nelaifferent pas de fe fervir du Chou-king 
de Kong-gan-koue, & dele louer. Les chofes refterent en cet 
érat fous les Han, & même quelque tems après ; ainfi il ne 
faut pas être furpris que des Lettrés du premier ordre, du tems 
des Han & des T fin qui leur fuccéderent, n’aient point citées 
Chapitres du Chou-king de Kong-gan-koue, ou aient traité 
de peu authentiques les Chapitres qui ne font pas dans le 
Chou-king de Fou-cheng. Les chofes s'éclaircirent enfuite, on 
examina à fond les mêmes livres, & dès l'an 497 de J. C., les 
cinquante-huit Chapitres de Kong-gan-koue furent généra- 
lement reconnus pour ce qu’on avoit de l’ancien Chou-king, 
& c'eft ce Chou-king que j'ai traduit ; depuis ce tems il a été 
expliqué & enfeigné dans tous les Colleses de l'Empire. 

Le nom de king joint à celui de Chou, fait voir l’eftime 
qu'on a de ce livre ; king fignifie une doctrine certaine & 1m- 
muable ; chou veut dire livre : en quel tems, avant les Han, 
a-t-on employé le mot king ? je n’en fais rien. Il paroïît que 
le nom de Chang mis au-devant de Chou, a été donné vers 
le commencement des Han, ou tout au plus quelque tems 
avant l’incendie des livres fous Cki-hoang -1 ; avant ce rems-là 
on citoit ce livre fous le nom de quelqu’une de fes parties ; par 
exemple, livre de Ha, livre de Tcheou, &c. 

On n’a point de Commentaire du Chou-king qui foit an- 
térieur aux Han. Kong-ing-ta fit, par ordre de l'Empereur 
Taï-tfong (1) , des Tang , un Recueil des Commentaires de 


(2) 640 après Jefus-Chriff, 
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Kong-gan-koue, & des notes , des remarques & autres com- 
mentaires faits par des Auteurs qui vécurent entre lui & Kong- 
gan-koue; ce grand homme y ajoûta fon Commentaire | & 
c'eft, pour l’érudition & les recherches favantes, ce qu’on a de 
mieux fur le Chou king. Durant la Dynaftie des Tang, on fit 
quelques autres remarques & des critiques utiles qu’on a in- 
férées dans d’autres Recucils. Depuis ce tems il s’eft fait une 
grande quantité de commentaires , de glofes, de notes de 
toutes efpeces, & on en a formé d’amples Recueils. Dans notre 
Maïlon Françoife nous avons les diverfes collections de ces 
commentaires fur le Chou-king, & j'ai eu grand foin de les 
confulter dans les endroits qui m'ont paru mériter des re- 
cherches. 

Au refte, le Chou-king eft le plus beau livre de l'antiquité 
chinoile, & d’une autorité irrefragable dans l’efprit des Chi- 
nois. Je me fuis déterminé à en communiquer la traduétion, 
parceque j'ai fu qu’en Europe on avoit vu quelques fragments 
de ce livre, & qu’on s’en étoit fait de faufles idées. 

Du tems de l'Empereur Kang-hi, on a fait une belle édition 
du Chou-king ; on y a ajoûüté un commentaire fort clair pour 
expliquer Le fens du livre ; ce commentaire s'appelle Ge-krang. 
L'Empereur fit enfuite traduire en Tartare Mantcheou , letexte 
du Chou-king & le commentaire Ge-kiang ; ce Prince revit 
& examina lui-même cette traduétion faite avec beaucoup de 
foin & de dépenfe ; les plus habiles Chinois & Tartares furent 
employés à cet ouvrage. La Langue Tartare a une conftruc- 
uon & des regles fixes comme nos Langues ; & un Européen 
qui traduit le Tartare, ne fera pas fujet aux méprifes auxquel- 
les la conftruction chinoife l'expofe, s’il ne prend de grandes 
précautions. J'ai fait la traduétion le plus littéralement qu’il m’a 
été poffible ; j'ai confulté d’habiles Chinois fur le fens de quel- 
ue rextes que javois de la peine à expliquers j'ai en- 

uite comparé l’explication que j'avois faite du texte chinois 
avec le texte tartare, & dans les endroits difficiles du texte 
tartare, j'ai confulté le R. P. Parennin , qui entend à fond 
cette Langue Tartare. 
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Chapitres qui font dans le nouveau texte ou celui de Fou-cheng , 
6 dans le vieux texte ou celui de Kong-gan-koue. 


Dans le nouveau texte, les Chapitres Chun-tien & Yao-tien 
n’en font qu'un, puifque Meng-tfe, en citant un paflage cu 
Chapitre Chun-tien, le cite commeétant du Yao-tien. 

Le Chapitre Ta-yu-mo n’eft que dans l’ancien texte. 

Le Chapitre Kao-yao-mo eft dans les deux textes ; mais dans 
le nouveau texte le Chapitre Y-tfi eft joint à celui de Kao-yao- 
mo,au lieu que dans l’ancien texte ce font deux Chapitre: 
féparés. | 

Les Chap. Yu-kong & Kan-chi font dansles deux textes. 

Le Chapitre Ou-tfe-tchi-ko n’eft que dans l’ancien texte. 

Le Chapitre Yn-tching n’eft que dans l’ancien texte. Le 
Tfo-rchouen cite le texte où eft l'éclypfe du foleil comme étant 
du livre de Hia, c’eft-à-dire de la partie du Chou-king appelléce 
livre de Hia. 

Le Chapitre Tang-chi eft dans les deux textes. 

Le Chapitre Tchong-hoeci-tchi-kao n'eft que dans l’ancien 
texte. | 

Les Chapitres Tang-kao & Y-hiun , & les trois parties du 
Chapitre Tai-kia ne font que dans l’ancien texte ; ces trois 
parties font autant de Chapitres. 

Le Chapitre Hien-yeou-y-te n’eft que dans l'ancien texte. 

Dans Île nouveau texte les trois parties du Chapitre Pan- 
keng n’en font qu'une. Dans l’ancien texte le Chapitre eft di- 
vifé en trois Chapitres ou Parties. 

Les trois parties du Chapitres Yue-ming ne font que dans 
Pancien texte; ce font trois Chapitres. Les deux textes ont les 
Chapitres Kao-tfong-yong-ge , Si-pe-kan-li & Ouei-tfe. 

Les trois parties du Chapitre Tai-chi ne font que dans l’an- 
Cien texte; ce font trois Chapitres. 

Du tems de la Dynaftic'des Han, on fe fervoit d’un Cha- 


pitre du Taïi-chi , rempli de traits fabuleux & différent de 


celui du vieux texte, Une jeune fille récitoit par cœur, dans 
la 
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Ja Province de Ho-nan, un Chapitre appellé Tai-chi , diffé 
rent de celui dont le gros des Lettrés des Han fe fervoit; on 
trouva que le Chapitre récité par la jeune fille étoit conforme- 
à celui du vieux texte ; & après la Dynaftie des Han, on re- 
jetta le Chapitre dont on s'étoit fervi communément, & on 
s'en tint à celui de l’ancien texte. 

Les deux textes ont le Chapitre Mou-chi. 

Le Chapitre Vou-tching n’eft que dans le vieux texte. Dans 
ce Chapitre on à fujet de craindre qu’il n’y ait eu quelqu'alté- 
ration. 

Le Chapitre Hong-fan eft dans les deux textes. 

Le Chapitre Lou-gao n’eft que dans l’ancien texte. 

Les Chapitres Kin-teng, Ta-kao font dans les deux textes. 

Le Chapitre Ouei-tfe-tchi-ming n’eft que dans l’ancien texte. 

Les deux textes ont les Chapitres Kang-kao, Tficou-kao , 
Tfc-tfai, Tchao-kao, Lo-kao, To-che, Vou-y & Kiun-chi. 

Le Chapitre Tfai-tchong-tchi-ming n’eft que dans le vieux 
texte. 


Les Chapitres To-fang & Li-tching font dans les deux 
textes. 

Les Chapitres Tcheou-kouan & Kiun-tchin ne font que 
dans le vieux texte. 

Les Chapitres Kou-ming & Kang-vang-tchi-kao font dans 
les deux textes ; mais dans le nouveau texte ces deux Cha- 
pitres n’en font qu’un. 

Les Chapitres Pi-ming , Kiun-ya & Kiong-ming ne font que 
dans le vieux texte, 

Les Chapitres Liu-hing , Ven-heou-tchi-ming , Mi-chi & 
Tfin-chi font dans les deux textes. 


TPE 
De la Chronologie du Chou-king. 


Le Chou-king a quatre Parties ; la premiere s'appelle Fu- 
chou, & contient ce qui s'eft paflé fous les deux Empereurs 
Yao & Chun ; la feconde Partie eft Hia-chou , & contient ce 
qui s'eft paflé fous la Dynaftie de Hia ; la ONE Partie cft 
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Chang-chou , & contient ce qui s’eft paffé fous la Dynaftic de 
Chang; la quatrieme Partie daesllée T'cheou-chou ; on y voit 
ee qui s’eft paflé fous la Dynaftie des Tcheou. La lecture du 
hvre fait aifément voir que la Dynaftie des Tcheou a fuccédé 
à celle de Chang ou de Yn , celle-ci à celle de Hia, & que 
celle de Hia eft venue après Yao & Chun,. 

Si on n'avoir que le Chou-king , on n’auroit que des idées 
confufes du tems compris dans les quatre parties du Livre ; 
mais on à d’ailleurs des connoiflances qui découvrent les tems 
des événements qui y font indiqués. 

Les premiers Chapitres du Chou-king parlent afflez claire- 
ment de la durée du regne d'Yao & des années que Chun 
fon fuccefleur a vécu & régné. 

La partie Tcheou-chou apprend que Ven-vang a vécu cent 
ans ou environ , & on fait que Vou-vang lui a fuccédé. Or 
Meng-tfe | Auteur clafique , qui a écrit avant l'incendie 
des livres, met une efpace de mille ans & plus, entre la naiïf- 
fance de Ven-vang & celle de Chun. 

: Les deux derniers Chapitres du Chou-king ne parlent que 
de deux petits Princes, & le dernier Roi dont parle ce livre 
eft le Roi Ping-vang. 

Par l'Hiftoire authentique, & d’après l'examen des éclip- 
fes du Zchun-tfieou , livre claflique, on fait que lan 720oavant 
J. C. eft arrivée la mort du Roi Ping-vang. On fait donc le 
tems de la fin du Chou-king. 

Oneft inftruit fur les tems du livre Tchun-tfieou par Îles 
éclyples , & on fait que lan $$1 avant J. C. eft celui de la 
sin cé de Confucius. Or Meng-tfc met un intervalle de 

500 ans & plus, entre le rems de Confucius & celui de Vou- 
vang fils de Ven-vang. Si on ajoûte les 1000 ans écoulés 
entre Chun & Ven-vang , on a en gros le tems entre Yao, 
le premier Roi dont parle le Chou-king , & Ping-vang qui 
eft le dernier ; outre cela ona le rapport du tems d’Yao au 
nôtre, du moins en gros. 

L'Auteur du Tfo-ichouen | contemporain de Confucius , 
donne une durée de 6oo ans à la Dynaftie de Chang. J'ai 
déja dir que la partie dite T'cheou-chou donne cent ans de vice 
à Ven-vang, & on fait que fon fils Vou-vang défi entiére- 
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ment le dernier Roi de Chang , & fut premier Roi de T'cheou, 
on a donc une efpace de 1000 ans & plus entre la naiflance de 
Chun & le commencement du regne des Tcheou , & en Otant 
600 ,on a 500 entre la naïffance de Chun & le commencement 
de la Dynaftie de Chang; d’où retirant 110 ans à-peu-près pour 
la vie de Chun, marquée dans la partie Fu-chou , il refke 
390 ans pour la Dynaftie de Hia. Tousces intervalles de tems 
font connus en gros. 

Le Chapitre Vou-y , dans la partie Tcheou-chou , indique 
quelques regnes ; le livre 7 fou-chou marque les années de 
chaque Roi des Dynafties, l'Hiftoire en fait de même, & tour 
cela fert à fixer le tems , du moins en général, des Chapitres 
du Chou-king. 13 | | ART 

Il faut examiner les années des regnes marqués par les Hif- 
toriens, comme les polñtions d’une Carte de Géographie. 
Dans une Carte fi on a plufieurs pofitions , en vertu des 
obfervations aftronomiques, celles-ci corrigent:les autres. & 
plus il y a d’obfervations ou de mefures géométriques, plus on 
peut conter fur la Carte. De même fi des obfervations aftro- 
nomiques font rapportées dans les regnes, & fi on peut s'en 
fervir pour fixer les années de ces regnes, elles répandront 
un grand jour fur toutlerefte. UNE) Lt 

J'ai déja dit que par ces obfervationis aftronomiquies on dé- 
termine l’an 720 avant J. C. pour la dernierre année de Ping- 
vang. L'examen de l’eclipfe fe foleil , rapportée dans le livre 
de Hia, Chapitre Yn-tching, démontre qu'une des années dû 
regne de Tchong-kang eft lan 21$$ avant J. C.; cet efpace 
entre la derniere année de Ping-vang & une des années de 
Tchong-kang, eft donc démontré. . | Lo 
_ Tai-kang régnätavant Tchong-kang, Ki régna avant !Tai- 
kang, Ki fuccéda À Yu, celui-ci à Chun, Chun à Yao ; Meng- 
tfe donne fept ans de regne à Yu ; les Hiftoriens ne fauroiïent 
errer de beaucoup pour les deux regnes de Ki & de Tai-kang; 
ainfi on fait aflez sûrement l’efpace entre Yao & Ping-vang. 
Le Chou-king a marqué les regnes de Chun &.de Ya0: : 

L'examen d’une éclipfe du CAi-king détermine l'an avant 
J. C. 776 pour la fixieme année du regne d’Yeou-vang. On fait 
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ue ce Prince régna onZe ans, & que fon fils Ping-vang lu 
üccéda ; on connoît done le regne de Ping-vang & de Yeour 
vang. Les lettres cycliques des jours & le rapport de ces jours: 
celui du premier de la lune, me donne occafion de fixer ar 
1111 avant J.C. pour le premier de Vou-vang , Pan 1098 pou: 
le feptieme de Tching-vang , l'an 1056 pour le douzieme d: 
Kang-vang ; & par-là on à la durée des regnes de Vou-vans 
& de Tching-vang , & l’efpace certain entre Yeou-vang & 
Vou-vang, & entre Vou-vang & Tchong-kang. Ces connoif- 
fances fervent infiniment à rectifier les intervalles que l'oa 
connoît en général. FR. L 
C'eftune néceflité de prendre dansles Hiftoriens les années 
pete desregnes entre Ven-vang & Tchong-kang , entr 
Kang-vang & Yeou-vang ; on ne fauroit fe tromper fur ls 
fomimes totales, mais fur les fommes particulieres: c’eft à ceux 
‘qui écrivent l'Hiftoire à rendre raifon de ces fommes partic- 
heres, & à examiner l'autorité des Auteurs quiles rapportent. 


I V. 
Affronomie qui fe trouve dans le Chou-king. 
Le premier Chapitre (1) du Chou-king porte le titre d 


Vao-tien, c'eft-à-dire , livre qui parle de ce qu’a fait l'Empe 
reur ao ; c'eft un ouvrage compofé du temsmêmede ce Prir- 
ce, ou du moins il eft d’un tems qui n’en eft pas éloigné, 
comme l’afurent généralement les Auteurs Chinois. 

Dans ce Chapitre Yao apprend à fes Aftronomes Hi & Eh 
la maniere de reconnoître les quatre faifonsde l’année: void 
ce que dit ce Prince, il mérite d’être remarqué. 

1°. ao veut que Hi 6 Ho calculent & obfervent les lieux 6 
des mouvements du foleil , de la lune & des aftres , & qu’enfuie 
ls apprennent aux Peuples ce qui regarde les [aifons. 


(1) J'ai cru devoir ajouter à ce qui précéde ce que le P. Gaubil a écrt 
fur le Chou-king dans fes Obfervations Mathématiques , Aftronomiques 
&c., c'eft ce qui forme les articles fuivans. Voy. Obferv. Aftronom. T. IE 
p. 6 & fuivantes, 
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2°. Selon Yao, l'égalité du jour & de la nuit, & Paftre Niao , 
font déterminer l’équinoxe du printems. 

L'égalité du jour 6 de la nuit, & l’aftre Hiu marquent l’é- 
quinoxe d'automne. | 

Le jour le plus long & l’aftre Ho font la marque du folftice 
d’éte. 

Le jour le plus court & l’aftre Mao font reconnoërre le [ol- 
füice d'hiver. 
3°. Ÿao apprend à Hi & à Ho que le K1 eff de 366 jours, 
& que pour déterminer l’année & [es quatre faifons, il faut 
employer la lune intercalaire. Voilà les trois articles qui dans le 
Yao-tien ont du rapport à l'Aftronomie. 

Le premier article nousapprend certainement que dèsle tems 
d'Yao il y avoit des Mathématiciéns nommés par l’Empegeur, 
pour mettre par écrit un calendrier qu’on devoit diftribuer au 
Peuple , & le caractere Szang que j'ai traduit, d’après le Tar- 
tare , par obferver , veut aulli dire repréfentauon, & on pour- 
roit encore traduire, calculent , & repréfentent, comme fi Yao 
ordonnoit de faire une Carte Célefte, quoique le texte ne le 
fpécifie pas. Il paroît que dans ce Calendrier on devoit , comme 
aujourd’hui, marquer le tems de l'entrée des aftres dans les fi- 
gnes, lelieu des planetes & les éclipfes. 

Le fecond article fait voir qu’on (voit reconnoître les deux 
équinoxes & les deux folftices par la grandeur des jours & des 
nuits ; & ce n’eft pas une petite gloire pour les Chinois d’a- 
voir, dès ce tems-là , fu profiter du mouvement desétoiles pour 
en comparer les lieux avec celui du foleil dans les quatre fai- 
fons. 

Le troifieme article démontre que du tems d’Yao on con- 
noifloit une année de 366 jours ; c’eft-à-dire , qu’on connoif- 
foit l’année de 365$ jours & 6 heures, & on favoit qu’au bout de 
quatre ans l’année avoit 366 jours. Yao voulut pourtant qu'on 
empioyit l’année lunaire, & qu’afin que tout fût exa& , on fe 
fervit de lintercalation. Je n’ai garde de parler ici de ce que 
difent les Interpretes, qui du tems des Han, & dans la fuite, 
ont débité leur doctrine fur l’intercalation , fur l'ombre du 
Gnomon aux différentes faifons , & fur les mois Lunaires.; 
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on cherche l’Aftronomie de Yao , & non celle des fiecles pof- 
térieurs. Je ne puis cependant me difpenfer de rapporter ce 
qu’on a dit au tems des Han fur les quatre étoiles qui répon- 
dent aux quatre faifons, ce qu’ils écrivent à ce fujet eft sûre. 
ment antérieur à leur tems , comme il fera facile de le dé- 
montrer. | 

Les Interpretes qui ont écrit du tems des Han , aflurent, 
1°. que l’aftre Niao eft la conftellation Sing ; que Hiu eft la 
conftellation Hiu ; que Ho eft la conftellation Fang ; & que 
Mao eft la conftellation Mao. 10. Les Interpretes A que 
dans le Yao-tien , il s'agit des étoiles qui pañlent au méri- 
dien(1)à midi, à minuit , à fixheures du matin, & à fix heu- 
res du foir. 3°. Ils aflurent en particulier que du tems d’Yao, 
à fixsheures du foir , la conftellation Sing pañloit par le méri- 
dien à l’équinoxe du printems , au-deflus de lhorifon , tandis 
a la conftellation Aix y pafloit au-deflous. À léquinoxe 

automne , à 6 heures du foir , la conftellation A4 pañloit 
par le Méridien. Au folftice d'hiver , à fix heures du foir, Mao 
pafloit par le méridien ; & à celui d'été , à fix heures du foir, 
c'étoit la conftellation Fang. De ces interprétations , il fuit. 
évidemment , que du tems d’Yao, le folftice d'hiver répon- 
doit à la conftellation Hiu, & celui d’été à la conftellation 
Sing. L'équinoxe du printems répondoit à la conftellation 
Mao , & celui d'automne à la cool ion Fang (2). 

Cette explication des Auteurs du tems des Han eft générale- 
ment fuivie par les Interpretes , les Aftronomes & les Hifto- 
riens des Tfin , des Tang, des Song, des Yuen & des Ming, 
& par ceux dela Dynaftie préfente, on le fuppofe au Tribunal 
des Mathématiquescomme un point certain. : 

Durant les premieres années de [a Dynaftie des Han, il eft 
certain qu’on rapportoit à l’équateur , & non à lécliptique les 
conftellations ; mais peut-on bien aflurer que c’étoit de même 


à (x) Je crois qu'on ne parle que du paffage du méridien à 6 heures 
u foir. 

(2) I n’eft pas sûr que tous les Interprètes parlent de 6 heures du foir 
pour les deux folftices. 
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du tems d'Yao ? Quoi qu'il en foit de cette queftion, on 
peut voir aifément à quel degré de ces conftellations répon- 
doient les deux équinoxes & les deux folftices au tems d’Yao ; 
foit qu'on rapporte le lieu des aftres à l’écliprique, foit qu’on les 
rapporte à l'équateur : pour cela il ne faut pas fe fervir d’une 
feule conftellation. Prenez l'étendue & le lieu des conftella- 
tions à une année déterminée , & placez tellement le foleil 
dans chacune de ces quatre conftellations , que vous trouviez 
toujours le même nombregde degrés que les fixes auront par- 
courus depuis Yao jufqu’à l’année déterminée comme 1700 
par exemple, En fuivant cette méthode, dont j'ai parlé ail- 
leurs , on trouve que depuis Yao, jufqu’en 1700 après J. C., 
les fixes ont avancé de plus de 56°, & par conféquent Yao a 
été furement plus de 3900 ans avant lan 1700 de J. C. ; cela 
eft conforme à la Chronologie Chinoife , & démontré par 
l'éclipfe folaire obfervée fous Tchong-kang ; & par-là on dé- 
montre que l'interprétation que les Auteurs des Han ont don- 
née du Yao-tien n'eft pas une de leurs inventions , ou un de 
leurs calculs pour ce qui regarde le lieu des étoiles. 

Il eft certain que fous les Han on ne connoïfloit pas le 
mouvement propre des fixes , & quoiqu’ils puiflent aifément 
voir que le folftice de leur tems répondoit à d'autres étoiles 
qu’au tems d’Yao , ils n’étoient nullement au fait fur le nom- 
bre d'années qu'il faut pour que les fixes avancent d’un degré. 
Plufeurs d’entre ces Auteurs croyoient que les faifons répon- 
doient conftamment aux mêmes étoiles , ou du moins pendant 
bien des fiécles ; d’autres commencerent à douter fi après 800 
ans elles avançoient d’un degré, & tous éroient parfaitement 
ignorans là-deflus, comme l’aflurent unanimement les Aftro- 
nomes des Dynafties fuivantes. Cela fuppofé; comment s’eft-il 
fait que les Interpretes des Han aient unanimement placé les 
étoiles du Yao-tien au lieu qu’elles ont dû avoir, à-peu-près 
au tems où les Han font régner Yao ? n'eft-cepas une preuve 
évidente que ces Auteurs n’ont fait que rapporter fidelement 
ce qu’ils favoient ? & leur ignorance fur le mouvement des fi- 
xes nous garantit, dans le Yao-tien , un des plus anciens monu- 
ments d’Aftronomie. 
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On doit bien remarquer que du tems des Tfin (1) on com- 
mença pour la premiere fois à établir un intervalle de soans, 
pour que les fixes avançaflent d’un degré. Ces Auteurs n’ont 
pas laiflé de reconnoître & d'admettre l’interprétation des 
Han ; les Auteurs des Tang (2) & des Song (3) ont fait la 
même chofe , quoique d'un côté ils fuivent à peu de chofe près 
la chronologie des Han , & que de l’autre, leur fyftême fur lc 
mouvement des fixes , foit entierement oppofé à l’interpréta- 
cion des Han ; mais tous ces Autewrs ne fe font gueres mis er 
pcine de comparer les pofitions des étoiles du Yao-tien avec 
celles qu’ils remarquoient de leur tems. On peut confulte: 
la diflertation fur l’éclipfe du Chou-king , où je fais voir une 
erreur du P. Martini fur le folftice d'hiver du tems d’Ya0. 

"DansleChapitre Chun-tien, c’eft-à-dire , le chapitre où il ef 
parlé de ce que fit l'Empereur Chun , on voit, 1°. que l’an- 
née lunaire étoit en ufage. La premiere lune s’appelloit, 
comme aujourd’hui , 7 ching-yue , & nul Aftronome ne doute 
que la premiere lune de ce tems, ne füt celle qui répond à la 
premiere d’aujourd’hui. 

On voit 2°. qu'il yavoit alors un inftrument pour défigner 
les mouvements des fept planetes. Cet inftrument étoit orné 
de pierres précieufes , il y avoit un axe mobile , & au-deflus 
un tube pour voir les aftres. Les Chinois difent des merveilles 
de cet inftrument , & fans favoir au jufte, ni fa figure , ni fes 
parties, ni fes différents ufages , ils en ont fait des defcrip- 
tions très détaillées. Cette defcription étant faite par des Chi- 
nois poftérieurs, je n’ai garde de l’attribuer à Chun. Le Chou- 
king , expliqué à la rigueur, dit feulemennt qu’il y avoit un 
inftrument avec un axe pour régler les fept planetes, & que 
le tout étoit orné de picrres précieufes. Je fais qu'on exprime 
le caractere Heng , par un axe au-deffus duquel étoit un tube 
pour mirer ; mais cette traduction pourroit bien avoir fon ori- 
gine dans l'interprétation faite long-tems après, à l’occafion 


(1) Hs commencerent à régner l’an 265 de J.C. 
(2) Ils commencerent en 624 ou 621$ de Jefus-Chrift. 
(3) Ils commencerent en 621 ou 622 de Jefus-Chrift 


d'un 
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d'un inftrument qu’on avoit devant les yeux, & qui avoit un 
axe de cette efpece. 

On voit 3°. une divifion de l'Empire en partie orientale, 
partieoccidentale, partie méridionale & partie feptentrionale, 
& on doit bien’ remarquer que l’année où Chun alla au Tem- 
ple des Ancêtres prendre poffeflion du gouvernement de l'Em- 
pire, auquel Yao l’avoit aflocié , cette cérémonie fe fit à la 
pese lune. Cette même année la vifite des Provinces de 

"Empire fe fit en cet ordre : à la feconde lune on vifita les Pro. 
vinces de lorient ; à la cinquieme lune on vifita les Provinces 
du midi ; à la huitieme lune on alla vers les Provinces de l’oc- 
cident ; & à la onzieme lune on vifita les pays du feptentrion. 
Par-tout on régla ce qui regardoit les AS les lunes & les 
jours. Remarquez que dans le calendrier d’aujord’hui, qu'on 
aflure avoir la forme de celui d’Yao & de Chun ; remar- 
Que , dis-je , que dans ce calendrier l’équinoxe du printems 
€ trouve toujours dans la feconde lune, & celui d'automne 
dans la huitieme, le folftice d'été eft toujours dans la cin- 
quieme June, & celui d'hiver dans la onzieme. Or Yao voulut 
que celui qui obferveroit l’équinoxe du printems fuc à left, 
& que celui qui obferveroit l’'équinoxe d’auromne , fur à 
l'oucft. Il voulut que celui qui obferveroit le folftice d'été fut 
au fud , & que celui qui obferveroit celui d'hiver fut au nord. 

Les Chinois ont de tout tems partagé l'équateur & le zo- 
diaque en vingt-quatre parties égales , dites Tfie-kr ; & les 
deux équinoxes & les deux folftices ont toujours été les quatre 
grands Tfie-kr. 

On voit dans le Chou-king que du tems de Yao il y eut 
une grande inondation. Dans le Chapirre Yu-kong on voit 
ce que fit le grand Yu pour faire couler les eaux, On voit évi- 
demment que ce Prince étoit Géometre, & qu'il fe fervit uti- 
lement de la connoiffance qu’il avoit des aires de vent. Ce 
feroit à pure perte qu’on penferoit à faire un fyflème pour 
trouver les obfervations aftronomiques dont il eut befoin pour 
fon ouvrage ; le Chou-king n’en rapporte aucune , mais les 
licux de la Chine dont il eft parlé dans le Yu-kong font fi 
bien défignés, que fur les pofitions refpectives dont il eft parlé, 


on pourroit drefler une Carte d’une bonne partie de ce pays. 
Aaa 


370 OBSERW'ÆTFIO NS 

Dans le Chapitre Yn-tching on voir l'éclipfe du foleil ob- 
{ervée à la Chine fous l'Empire de Tchong-kang , l'an 2155 
avant J. C., j'ai fait une diflertation fur cette ancienne ob- 
fervation. Ce que dir le Chou-king fait voir, 1°. qu'il y avot 
alors des gens prépofés pour la fupputation & pour l’obferva- 
tion des éclipfes; 2°. puifqu’on cite des loix anciennes contie 
les Aftronomes qui dans leur calcul repréfentoient l’écliple 
trop rôt ou trop tard , il faut qu’on eut alors des régles sûres 
pour le calcul. 3°. Le premier jour de la lune avoit, come 
aujourd’hui, le caraétere Cho, ou un autre équivalent. 4°. On 
voit combien eft ancienne la méthode chinoïfe de rapporter 
le lieu du foleil aux conftellations. $°. On voit l'antiquité des 
cérémonies qu'on obfervoit au tems des éclipfes. J'en dirai 
quelque chofe ailleurs ; mais il eft très difficile d’en fixer l'é- 
poque, & encore plus de favoir au jufte quelle fut l'intention 
de fe propofa celui qui en fut Auteur. Dans la differtation 

ur cette éclipfe, on voit le calcul & la fixation d’une époque 
fameufe pour lP'Hiftoire Chinoife. . 

Dans Ÿ Chapitre Y-hiun , on voit que fous le regne de Tai- 
kia , petit-fils de Tching-tang, les jours qui compofoient les 
mois lunaires avoient, comme aujourd’hui, deux caraëteres 
pris du cycle de 60 jours. On appelle Y-rheou un jour de la 
douzieme lune de la premiere année de Tai-kia (1): on voit 
de même les jours du cycle de 6o jours, marqués dans des 
Chapitres où on parle des guerres de Vou-vang. | 

Je ne disrien d’un Chapitre appellé Hong-fan. Quelques 
Aftronomes Chinois ont cru y voir un monument d’Aftrono- 
mie; mais ce qu'ils difent là-deflus ne donne aucun éclaircif- 
fement fur l’Aftronomie ancienne. Ces Auteurs ont perdu bien 
du tems à faire des commentaires , & ce qu’on y voit de bien 
sûr, c’eft qu’ils étoient de fort mauvais Aftronomes pour la 


plüpart. Suppofé que dans le Hong-fan il s’agifle de quelques 


(x) Tri ka étoit petit-fils de Tching-tang , Fondateur de la Dynaflie 
des Chang. Selon la Chronologie d'aujourd'hui , l'an 1753 avant J. C. fut 
la premiere année de Tui-kia; il fuccéda à fon grand-pere , & régna 33 
ans, | 


… ol 
L'att. 
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regles du calcul aftronomique, le fecret s’en eft perdu, & il 
feroit fort inutile de le traduire ; il fe trouveroit peut-être 
quelqu'Européen qui perdroit fon tems à le vouloir déchiffrer. 

Le Chou-king qui nous refte n’eft qu'un fragment , d’ail- 
leurs très confidérable. Il contient ce qu’on fait de plus cer- 
rain fur Yao , Chun, & fur les familles Hia , Chang & 


Tcheou. 
V. 


Eclairciement fur les étoiles du Chapitre Yao-tien. 


Dans beaucoup d'éditions du Chou-king , on voit des figu- 
res anciennes pour les quatre conftellations du Yao-tien. 
Dans ces figures, on voit les douze heures & les douze fignes 
chinois, avec les caracteres des vingt-huit conftellations. On y 
voit le lieu du foleil dans les conftellations , aux jours des 
deux équinoxes , & des deux folftices pour le tems d’Yao ,on 
y voit pour le même tems l'heure où les conftellations & les 
fignes paflent au méridien. 

Ces figures ont été faites bien long-tems après les Han, & 
il ne faut pas s’imaginer qu’elles foient des monuments fort 
anciens. Parmi les figures des différentes éditions faites pour 
le tems d’Yao, il y en a de contraires les unes aux autres, & 
cela vient des différentes opinions fur le tems où les fixes par- 
courent un degré par leur mouvement, & par conféquent fur 
le lieu du foleil aux jours des deux équinoxes & des deux 
folftices dans les conftellations au tems d’Ya0; fur quoi il faut 
remarquer que quoique les fentiments fur le mouvement pro- 
pre des fixes foient fort différents , les opinions fur le réms 
de Yao , s'accordent toutes à So où 100 ans près, à faire 
régner ce Prince 2300 ans avant J. C. 

Je ne parle pas du fentiment cité & rejerté par Pan-kou; 
Hiftorien des Han, du fentiment du livre appellé T/ou-chou, 
trouvé après J. C., dans le troifieme fiécle. Selon ces fenti- 
ments, Ÿao auroit régné près de 2100 ans avant J. €. ; ces 
fentiments ont conftimment été rejettés. 

J'ai mis cet éclairciffement fur le Yao-tien , parceque je 
fais que l’on à envoyé en France les figures dont je parle, du 

Aaa 
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moins quelques-unes , & je fais encore qu’on les a données 
comme anciennes ; cependant plufeurs de celles que l'on a 
envoy£es font du feizieme fiécle après 3. C., & les plus ancien- 
nes en ce genre, font du dixieme où onzieme fiécle ; peut- 
être y ena-t-il du fixieme fiécle ; mais je n’en ai pas vu de 
cette antiquité. Il eft sûr qu’il n’y en a aucune de cette forte 
qui foit mème de l'antiquité des Han. 

Ce que je dis des figures pour le Yao-tien doit s'appliquer 
\ celles où l’on voitle moment du coucher & du lever du fo- 
leil pour la latitude des lieux où Yao, Chun & Yu tenoient 
leur Cour. Ce font des calculs faits après coup , & leur anti- 
quité ne remonte pas au-deflus du tems des premiers Han; ce 
n’eft pas qu'auparavañt on ne fut au fait des calculs, maisil 
n’en refte d’autres monuments & indices que ceux que j'ai 


rappportés. 
sde Y L 


Différtation(x) fur l’éclipfe folaire rapportée dans le Chou-king. 
Texte du Chou-king. 


» Tchong-kañg venoit de monter fur le Trône... Hi & 
» Ho, plongés dans le vin , n’ont fait aucun ufage de leurs ta- 
» lents. Sans avoir égard à l'obéiffance qu'ils doivent au 
» Prince, ils abandonnent les devoirs de leur charge, & ils 
» font les premiers (2) qui ont troublé le bon ordre du calen- 
» drier, dont le foin leur à été confié: car au premier jour 
» de la derniere lune d'automne, le foleil & la lune dans leur 
» conjonétion n'étant pas d'accord dans Fang, l’aveugle à 
». frappé le tambour, les Officiers font montés à cheval, & 
» lepeuple a accouru. Dans ce tems-là Hi & Ho(z ),femblables 
» à une ftatue de bois, n’ont rien vu nientendu; & par leur 


(x) Obferv. Mathém. T. 2. p. 140. ' 
(2) Depuis qu’ Yao avoit nommé Hi & Ho pour avoir foin du Tribunal 
des Mithématiques , à cette éclipfe ils errerent pour la prentiere fois. 
(3) Nom de ceux qui étoient chargés du Tribunal des Mathémathi- 
ques. On ne {ait pas fi c'étoit le nom de leur famille ou de leur emploi. 
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# négligence à fupputer & à obferver le mouvement des af- 
» tres, ils ont violé la loi de mort portée par nos anciens 
” Princes. Selon nos loix inviolables, les Aftronomes qui de- 
_» vancent ou qui reculent le tems, doivent être, fans remi{- 
* ‘ion, punis de mort (1). 

1°, Tous les Hiftoriens, Aftronomes & Interpretes convien- 
nent unanimement qu’il s’agit dans ce texte d'une éclipfe du 
foleil à la troifieme lune de l'automne, & fous Tchong-kang 
Empereur de la Chine, peut-fiis d'Yu, fondateur de la pre- 
miere Dynaftie de Hia. Ils conviennent de même que la troi- 
fieme lune d'automne de ce tems:là répondoit à la troifieme 
lune des Han. Or il eft certain:que la troifieme lune de l’au- 
tomne fous les Han étroit, comme aujourd’hui, la neuvieme 
de l’année civile. À 

2°. Tous les Aftronames Chinois, & la plüpart des Hifto- 
riens conviennent que le caractere Fang , dont il s’agit dans 
le texte, eft celui dela conftellation Fang d'aujourd'hui. En 
conféquence ils difent que la conjonétion du foleil & de la 
lune fut dans la conftellation Fan. V 

3°. Tous les Hiftoriens , Interpretes & Aftronomes Chi- 
noïs reconnoiffent l’expreflion de l’éclipfe dans ces deux ca- 
raéteres (2), rom concordes:, fine concordia. La verfion Tar- 
tarc dit, archouhou acou. Les Chinois qui donnent unanime- 
ment cette explication aux deux caracteres Fo & Tfr, ajoù- 
tent qu’au tems de l’éclipfe du foleil, la méfintelligence regne 
entre le foleil & la lune. Indépendamment de cette interpré- 
tation, ceux qui ont lu l’Hiftoire Chinoife , reconnoiflent d’a- 
bord une éclipfe du foleil, quand ils voient le tambour battu 
par un aveugle au premier jour de la lune, & les Officiers ac- 
courir avec le peuple à ce coup. | 

4°. L'Hiftoire Chinoife (3) traduite en Tartare par ordre de. 


(1) Le Pere Parennin à confronté fur la Verfion tartare du Chou king 
la Traduction que je mets ici de ce paffage, & celle des autres qui fui- 
vront. LL A 19010 À 291 

(2) Fo , non; Tf , concordes. d 

(3} Régne de Tchong kang. On y réfute folidement ceux qui mettent 
la cinquieme année de Tchong-kang , la 2128 avant J.C. 
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Kang-hi , rapporte l’éclipfe à la neuvieme lune de l'an 2150 
avant J. C., premier de Moon Line: il étoit petit-fils d'Yu. 
Les Hiftoriens des Dynafties des Song & des Ming difent le 
même chofe. | 

s°. Les Hiftoriens & les Aftronomes des Han, aflurent, 
1°. que la Cour de Tchong-kang étoit à Gan-y-hien, ville du 
pays que l’on appelle aujourd’hui Gan-y (1). 2°. Que Tchong- 
kang étroit petit-fils d’Yu, fondateur des Hia. 3°. Que fous le 
regne de Tchong-kang, à la neuvieme lune, il y eur éclipfe 
de foleil dans la conftellation Fang. Sur quoi il faut remarquer 
que la conftellation Fang des Han eft démonftrativement la 
conftellation Fang d’aujourd’hui. Pour le tems de l’éclipfe, ils 
ne l'ont pas marqué diftinétement ; mais ils comptent 1971 
ans depuis la premiere année d’Yu jufqu’à la premiere année 
de Kao-tfou , fondateur des Han. Or la premiere année de 
Kao-tfou eft l’an 106 avant J. C. Au refte , ils mettent qua- 
rante-fept à quarante-huit ans entre la premiere année d'Yu 
& la premiere année de Tchong-kang , qu'ils font régner 
treize ans. 

L'autorité des Auteurs des Han (2) eft d'autant plus grande, 
qu'ils ne pouvoient, par le calcul, favoir l’éclipfe de Tchong:- 
Kang : outre qu'ils n’avoient point de principes fufifants pour 
calculer une éclipfe fi ancienne, ils ne pouvoient en aucune 
Maniere rapporter jufte à une conftellation le lieu du foleil 
pour un tems fi ancien: ils ne favoient prefque rien fur le 
mouvement propre des fixes. Puis donc que ces Auteurs rap- 
portent l’éclipfe du foleil à un tems & à un lieu d’une conftel- 
lation que la calcul vérifie plus de 1900 ans avant leur Dy- 
naftie , il faut que cés Auteurs aient rapporté fidélement ce 
qu’ils ont trouvé fur une obfervation fi ancienne. 

6°. Les plus fimeux Afkronomes (3) de la Dynaftie des 


(4) Dans le Chan-f. 

(2) Je parle des Auteurs des Han d'Occident, qui rétablirent les Livres 
brûlés par ordre de l'Empereur Chi-hoang-ti. 

(3) On verra dans l’Aftronomie Chinoife la méthode de ces Aftronomos 
pour calculer les éclipfes. 
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Tang (1) & des Yuen (2), ont calculé Pécipte, & felon leurs 
tables , ils trouvent qu’au premiet jour de la neuvieme lune de 
l'an 2128 avant J. C. il y eut une éclipfe vifible à la Chine, 
que c’eft celle dont parle le Chou-king, & que c’étoir la cin- 
quieme année de Tchong-kang. D’autres Aftronomes de ces 
Dynaîities difent au contraire que léclip{e du Chou-king fur 
Jan 2155 avant J.C., cinquieme année de Tchong-kang. 
7°. Hing-yun-lou, fameux Aftronome (3) des Ming, dit 
que véritablement le premier de la neuvieme lune de l'an 2128 
avant J. C. il yeut éclipfe; mais que ce ne peut être une des 
années de Tchong-kang , dont le regne fut de treize ans, Il 
aflure que la premiere année de Tchong-kang fut l'an 2159 
avant J. C. ; enfuite il vient à calculer l'éclip{e, & il la trouve 
au premier de [a neuvieme lune de lan 2154 avant J. C., 
fixieme de Tchong-kang. Il ajoûte que des treize années de 
ce. Prince, c’eft la feule où il y a pu avoir éclipfe, le foleil 
étant prés la conftellation Fang, & à la neuvieme lune, 
8°. L'an 215$ avant J. C.(4),le 12 Octobre, à Pe-king, 
à fix heures $7 du matin, fut la © du foleil & de la lune dans 
0° 23° 19. Le & dans np 25°, 24, 27° latitude boréale de 
la lune 26’, 10”; il y eut donc une éclipfe du foleil à Peking; 
or je dis que c’eft l’éclipfe dont parle le Chou-king. Tous les 
Aftronomes Chinois conviennent , avec ceux des Han, que 
durant la Dynaftie de Hia , la neuvieme lune étoit celle durant 
les jours de laquelle le foleil entre dans le figne qui répond À 
notre figne m. Il eft clair que felon ce principe le 12 Oétobre 
21 55 avant J. C., fut le premier de la neuvieme lune; felon 
les connoiflances qu’on a de l'Aftronomie ancienne Chinoife, 
on ne calculoit que le mouvement moyen. Du tems des Han 


on ne calculoit encore que le mouvement moyen. Selon Îles 
L2 


' 


(1) La AE Dynaftie des Tang régna depuis environ 620 jufqu’en 
908 ; & la feconde depuis 924 jufqu’en 937. 

(2) Qui régnerent depuis 1281 jufqu’en 1368. 

(3) I vivoit fous le régne de Wan-li de 1613 à 1624. Il a calculé fur 
les Tables Chinoifes de Cobilay , dont l’époque eft au folitice d'hiver de la 
fin de l'an 1280 de J. C. au méridien de Pe.king. . 

(4) Table de M. de la Hire. 
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mêmes connoiïffances de cette Aftronomie ancienne , on raf- 
portoit à l'équateur , & nor à Échruiue , le lieu des confte 
lations. Or l’an 215$ avant J. C., lafcenfion droite de Fan; 
étroit par le calcul de 181°; le foleil , au tems de léclip{e, 
étoitdonc bien près d’un des degrés de la conftellation Fang. 
Sion veut fe donner la peine d'examiner les éclipfes di 
foleil pour les années avant ou après l’an 215$, on n’en trov- 
vera aucune , 1°. qui ait été vifible à la Chine, 2°. à la neu- 
vieme lune, 3°. près de la conftellation Fang ; & il eft clar 
que le calcul des Aftronomes qui mettent léclipfe aux années 
2128 & 2154 eft faux; & fi le texte du Chou-king demande 
ue l’éclipfe foit à la premiere année de Tchong-kanp, il s’er- 
fie que la premiere année de Tchong-kang fera Én 2155 
avant J.C._ Ni 
Puifque tous les Auteurs Chinois conviennent d’une écliple 
de foleil obfervée fous Tchong-kang à la Chine , à la neu- 
vieme lune , & vers la conftellation Fang, il ne ne s'agit 
que de trouver vers ce tems-là une FA revêtue des cir- 


conftances carattériftiques ; & comme ces circonftances re, 


conviennent qu’à l’éclipfe du 12 O&obre 2155 avant J. C., il 
faut conclure que la diverfité des opinions des Chinois fur 
l'année de l'éclipfe, ne vient que de ce qu'ils n’ont pas eu 
d’affez bons principes pour calculer cette ancienne éclipfe. 

La Cour de Tchong-kang étoit à Gan-y-hien ; or cette ville 
eft plus occidentale que Pe-king de 10’ de tems ; ainfila © ne 
fut à Gan-y-hien qu’à 6 heures $7 au matin; donc, felon les 
regles, à la de marquée dans les tables, l’éclipfe n'y für 
pas vifible, Les tables de Riccioli, Longomontan & Wing ne 
donnent pas même l’éclipfe vifible aux parties orientales de 
l'Empire, & à peine eft-elle vifible à ces parties, felon les Phi- 
lolaiques, Rudolphiques & Carolines. Or leChou-king par 
d’ane éclipfe obfervée, & felon l’Hiftoire, Gan-y-hien fut le 
lieu de lobfervation. 

Pour répondre à cette difficulté, que ne font pas affurément 
les Aftronomes , il faut remarquer, 1°. que les Tables de 
M. Flamftced repréfentent la latitude de la lune à-peu-près 
comme celles de M, de la Hire dans le cas préfent; mais felon 

ces 


I 
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ces Tables , la © fut à Pe-king vers les fept heures 25’ du 
matin ; ainfi, felon ces Tableslaconjonétion fut vifible à Gan- 
y-hien. Remarquez 2°. que, felon toutes ces Tables rappor- 
tées, la latitude dela lune eft boréale de 26, 27 ou 28’;ainfi, 
felon ces Tables, la conjonction fur écliptique à Gan-y-hien, 
in terminis neceffariis. Le défaut de vifibilité ne vient donc 
que de ce que, felon ces Tables, la conjonction eft repréfentée 
avant 7 ou 6 ou $ heures & demie du matin, &c. Orileftévident 
que dans une éclipfe horizontale & fi ancienne , ce défaut des 
‘Tables n'empêche en rien la vérification de l’éclipfe. Dans 
beaucoup d’éclipfes il n’eft pas rare de voir dans les Tables 
des différences & entr’elles & entre l’obfervation fur le tems 
de la conjonction. 

Perfonne ne doute de l’éclipfe obfervée à Babylone le 22 
Oobre (1) 383 avant J. C. commencement 6 heures 36’ du 
matin ; milieu , 7 heures 20’, la lune fe coucha éclipfée. Selon 
plufieurs Tables , l’éclipfe feroit arrivée quand Ja lune étoit 
couchée à Babylone, où par conféquent l'éclipfe n’auroit pu 
être obfervée. Dans cette éclipfe il y a des Tables qui diffe- 
rent d’une heure 15’ du tems de l’obfervation , tandis que 
d’autres ne different que de 2 à 3. Malgré la diverfité de ces 
calculs en vertu de cette éclipfe, on fixe l’an 366 de Nabo-. 
naflar à l'an 383 avant J. C. 

Il y a long-tems que l’éclipfe du Chou-king a été examinée 
& calculée par le P. Adam Schalle ; depuis ce rems-là les P P. 
de Mailla, Kegler & Slavifeck ont calculé & vérifié cette écli- 
pfe (2), & il eft furprenant que le P. Vifdelou, ancien Mif- 
fionnaire de la Chine , & aujourd'hui Evêque de Claudiopo- 
lis, dife qu'il n'a pu vérifier cette éclipfe, quoiqu'il ait, dit-il, 
calculé pourplus de trente ans, verse temsde Tchong-kang. 
Il reconnoît cependant le texte de Chou-king tel que je l'ai 
rapporté, & il avoue que , felon la Chronologie Chinoife, 
la premiere année de Tchong-kang fut lan 2159 avant J. C; 

Premicre difficulté fur le tems de cette éclipfe. Le P. Mar- 
: HPOS QUE PHU GRR LIN UD pr: 2 LAIT AND UN HIER EPA A ESS 

(1) Voyez les Mémoires de l’Académie 1703, 

(2) Le P. Gaubil l’a aufli calculée, & l'on peut voir le réfulrat defon 
calcul dans le premier Tomé de ces Obfervations, p. ja & 19. 
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uni dit que fous. Y20 le folftice d'hiver fut obfervé au premier 
degré de la conftellation.Hiu ; or, comme a remarqué M. Caf- 
fini (1),le premier degré de. Hiu. étoit l'an 1682 de J. C. 
dans # 18° 16°, voilà donc près de 49° 16’ que les étoiles 
ont avancé depuis Yao jufqu’a lan 1628 , c’eft-à-dire, que 
l'intervalle eft de 3478 ans, d’où ayant Ôté 1627,refte 1851 
ans avant J. C. pour le tems où a vécu Yao. Il eft certain que 
Yao a vécu long-tems avant Tchong-kang. Comment donc 
Tchong-kang a-t-1l pu régner l'an 2155 ? 

Quoique j'aie déja réponduailleurs à cette difficulté , je le 
fais ici de nouveau ; mais en peu de mots. 

1°. L'Hiftoire ne dit pas quele folftice d’hiver fut obfervé 
fous Yao au premier degré de Hiu ; elle dit feulement que 
fous Ya0 le folftice d’hiver répondoit à la conftellation Hiu, 
celui d'été à la conftellation Sing , l’équinoxe du printems à 
la conftellation Mao, & celui d'automne à la conftellation 
Fang. Quand on voudra favoir le tems d'Yao, en vertu de 
ce qui eft dit de ces quatre conftellations, il eft clair qu'il 
faut les prendre toutes les quatre; c’eft ce que fit autrefois le 
célebre P. des Urfins(2), Saint Mifionnaire Jéfuite à la Chine, 
& c’eft ce que je tâchai de faire en 1724, dans un écrit que 
jenvoyai en France au R. P. E. Souciet. 

Ce que dit le P. Martini de l’obfervation du folftice au pre- 
mier degré de Hiu, eft pris d’un Auteur de la Dynaftie des 
Song ; cet Auteur vivoit l’an de J. C. 1005. Or dans l’Aftro- 
nomie Chinoife , on voit qu'alors on croyoit que les fixes 
avançoient d’un degré dans 78 ans, comme on voit dans le 
Catalogue Chinois des folftices d'hiver, l'an 100$ aprèsJ. C., 
les Aftronomes Chinois plaçoient le folftice d'hiver entre le 5 
& 6° de la conftellation Teou ; d'un autre côté, on voit que 
dans ce tems-là on plaçoit la premiere année d’Yao plus de 
2300 ans avant J. C.; de-là on concluoit que depuis Yao juf- 
qu’à l'an 100$ avant J. C., les étoiles avoient avancé de 42°. 
& qu’ainfi le folftice d'hiver étoit fous Yao, au premier degré 
de Hiu. Du tems des Tang, en 724 de J. C., les Aftronome: 


(1) Ricciol. Chronol. Réf. 
(2) Relation de Siam, par M. de la Loubere, 
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Chinois faifoient faire aux étoiles un degré dans 83 ans. Avant 
les Tang, les uns mettoient 150 ans, les autres 100 ans, les 
autres 50, les autres 75, de forte que tous ces Auteurs fup- 
pofantcomme certain qu'Yao vivoit plus de230oansavant].C. 
& fachant à quel degré du Ciel répondoit le folftice d'hiver de 
leur tems ; ils concluoient différemment le nombre des degrés 
que les étoiles avoient avancé depuis Yao jufqu’à leur tems, & 
chacun plaçoit différemment le folftice d'hiver fous Yao, &fi 
aujourd’hui quelqu'un vouloir déduirele tems d’Yao parceque, 
difent les Chinois, depuis les Han jufqu’aux Yuen, fur le lieu 
du Ciel où répondoit le folftice d'hiver au tems d’Yao, on 
Verroit vivre Yao , tantôt 700 ans avant J.C., tantôt 1500, 
tantôt 2000 , tantôt 3000 ans, &c. Il ne faut donc sen 
tenir qu’au texte de l'Hiftoire & du Chou-king ; la raifon eft 
que ce n’eft que fous les Yuen que les Chinois ont eu des con- 
noiflances aflez juftes fur le mouvement des fixes ; auparavant 
ils le connoiflent très mal , & il paroït qu'ils le croient tantôt 
ftationnaires , tantôt directes, tantôt retrogrades, &c. (1). 
Depuis les Yuen, les Hiftoriens & les Aftronomes Chinois 
ayant d’aflez bonnes obfervations du folftice d'hiver, & fa- 
Chant de l’autre côté que les étoiles avancent d’un degré dans 
72 ou 73 ans, fuppofant d’ailleurs qu'Yao vivoit plus de 
2300 avant J.C., ces Auteurs, dis-je, établirent unanime- 
ment qu’au tems d’Yao le folftice d'hiver étoit au 7° de Hiu, & 
& fi le P. Martini avoit fait fon abrégé d'Hiftoire fous les Hif- 
toriens des Yuen ou des Ming , il auroit dit aflurément que 
fous Ya0 le folftice d'hiver étoit au 7° de la conftellation Hiu ; 
c'eft à ce degré que le place l'Hiftoire & l'Aftronomie des 
Ming, &nos P P. dansleur Aftronomie pofent cela commesür. 
Ce que dit le P. Martini fur la conjonction des planetes 
obfervées fous Tchouen-hio, Empereur de la Chine, joint aux 
réflexions de M. Caflini (2), donne occafion à une feconde 
difficulté contre le tems où je fais régner Tchong-kang; en 
conféquence de l’éclipfe du Chou-king, M. Caflini a cru trou- 
ver la conjonétion dont parle le P. Martini , & cet habile 


(1) On verra tout cela détaillé dans l'Aftronomie Chinoife. 
(2) Relation de Siam, par M. de la Loubere. # 
Bbb 1j 
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Aftronome la merl’an 2012 avant J. C. Tchouen-hio régnoit 
Jong-tems avant Tchong kang ; comment donc celui-ci a-t-il 
régné l'an 215$ avant J.C.? Dans un écrit que j'envoyai en 
1724 au R.P.É. Souciet, jerépondis au long à cette difhiculté.. 
Je répete ici ce qu'il y a d’eflentiel. 

1°. Selon l'HiRoire Chinoife, fous Tchouen-hio, le foleil & 
la lune étant en conjonction dans le 15°dex,b,#,#,%, 
%, furent dans la conftellation Che. Pour vérifier l’'Hiftoire 
Chinoife,, il faut donc faire voir les cinq planetes réunies dans 
la conftellation Che , le même jour que le foleil & la lune fu- 
rent en conjonction dans le 1 5° d’Aquarius ; or c’eft ce que 
n'a pas fait M. Caflini. 

2°, Dans l’Aftronomie Chinoïfe, on verra ce qu'il faut 
penfer de cette conjonélion des planetes fous Tchouen-hio , 
& pourquoi on l’a rapportée à ce tems-là. 


VAL 
Recherches fur les Caraëteres Chinois. 


Il n’eft pas difficile (1) de donner une idée claire de l’origine 
des caracteres Chinois , de leur différents changements , de’ 
leurs progrès jufqu’à nous ; en un mot, d'en écrire l'Hiftoire ; 
il y à quelques années M. R. P. que je vous l’avois promis : 
auffi y travaillois-je dans le tems que les Mémoires de Tré- 
voux de 1722 nous font arrivés de France , à l’occafon de la 
traduction que je fais de l’Hiftoire Univerfelle de la Chine fur 
la verfion Tartare qui en a été faite par les ordres , par les 
foins | & fous l’infpection particuliere du grand Empereur 
Ching-1fou-gin-hoang-ti , ficonnu en Europe fous le nom de 
Kanp-hi. 

Mais comme je ne fuis encore arrivé qu’au troifieme fiécle 
de l'Ere Chrétienne, c’eft-à-dire , à la Dynaftie qui fuccéda 


(1) Le manufcrit du P: Gaubil étoit terminé par une lettre du P. de 
Mailla, datée de Pe-king ,. du 1 Janvier 1725. J'ai cru ne pas devoir la 
fupprimer ,. parcequ'elle eft très curieufe ; elle eft adreffée au P. Souciet ; 
jen retranche tous les compliments, qui-font inutiles.ici. 
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à la célebre Famille des Han , & qu’il me faut encore deux où 
trois ans pour achever cet ouvrage , que je ne croyois pas de fi 
longue haleine lorfque je lai commencé , je ne veux pas 
vous faire attendre fi long-tems fur les caracteres Chinois , c'eft 
ce qui me détermine à vousen entretenir dans cette lettre. 

Le premier qui , fuivant les Chinois , ait eu la penfée de 
faire connoître ce qui s'étoit paîlé , ou a un homme abfent ce 

ui fe pafloit par quelques lignes fenfibles , fans qu'il fut nécéf- 
ire de parler , fut Soui-gin-chi , qui avoit précédé Fo-hi 
dans le gouvernement du Peuple , & qui vivoit environ trois 
mille ans avant l’Ere Chrétienne : il s’étoit fait une certaine 
manicre d'écrire , fi élle mérite ce nom , qu'il enfeigna 
à fon Peuple avec de certaines petites cordelettes | fur 
lefquelles il faifoit différents nœuds , qui, par leur nombre 
différent , leurs différentes configurations, & leur différent 
éloignement , lui tenoient lieu de caracteres ; il n’alla pas plus 
Join ; Confucius en parle en plufeurs endroits de Ê Ou- 
vrages, 

Fo-hi , qui lui fuccéda en 2941 avant l’Ere Chrétienne , 
fit quelques pas de plus pour la fpéculation ; mais par rapport 
à la pratique, il s’en tint aux cordelettes de fon prédéceffeur , 
qui eurent cours pendant près de 300 ans. Ce fut dans la 
penfée de les changer que Fo-hi fit fes koua, ou petites lignes 
du livre F-kng, pour être le fondement fur lequel il préten- 
doit qu’on fe modelât pour faire des caraéteres(1): auf les 
Chinois ont-ils toujours appellé & appellent encore aujour- 
d'hui les Koua ;| Ven-1fe-1fou ,. la fource des caracteres. Fo- 
hi vit bientot que les Koua ne donneroient pas plus d’ouver- 
ture pour ce qu'il précendoit, que les cordelettes de Soui- 
gin-chi, s'il ne faifoit rien de plus ; c’eft ce qui le dérermina 
à établir fix regles, avec lefquelles, en fe fervant des petites 
lignes des Koua,on pourroïit réuflir dans la conftruction des 
caracteres qu’il fe propofoit. Ces fix regles confiftoient à les 
faire ou par image & repréfentation de la chofe, ou par em- 
prunt & tranfport d'idée d'une chofe à l’autre, ou par indica- 


(x) Voyez la planche IV. n°, r ,2 & 3, &c. 
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tion & Wa y Où par fon & par accent ; mais Fo-hi en de- 
meura là, fe contentant dedonner fes préceptes fans les mettre 
en exécution. 

Ce ne fut que fous l'Empereur Hoang-ti que ce grand 
Prince, convaincu de l'utilité & même de la néceflité des ca- 
racteres dans la vie civile, ordonna à Tfang-kie , qu’il avoit 
fait Préfident du Tribunal des Hiftoriens qu’il établit alors, 
de travailler aux caracteres fuivant les regles que Fo-hi en 
avoit laiffées. Tfang-kie , après avoir recu cet ordre, étant un 
jour allé à la campagne, {c trouva par hafard dans un lieu 
fablonneux fur le bord d'une riviere, où il vit quantité de 
veftiges d’oifeaux imprimés fur le fable. Tout occupé de l’or- 
dre qu’il avoit reçu , il examine avec foin tous ces veitiges, 
s’en remplit l'imagination, & de retour à fa maifon, il prend 
une petite planche de bambou , fe fait une efpece de pin- 
ceau aflez pointu de même matiere, letrempe dans du vernis, 
& trace diverfes figures fur le modele des veftiges des oifeaux 
qu’il avoit vus , accommodant autant qu'il put fon imagination 
aux regles de Fo-hi, ce qui lui donna quelques ouvertures 
pour s’acquiter de fa commifhion. Il confidéra ces traits qu'il 
venoit de former, il les examina avec foin, & plusil les exa- 
mina & plus ilen fut content. Animé par ce petit fuccès , il 
prépare pluficeursiplanches femblables à celle dont il s’étoit 
fervi, fur chacune d’elles il forme divers caraéteres , fuivant 
que fon imagination pleine des veftiges d’oifeaux & dirigée 
par les regles de Fo-hi, lui en fournifloit ; il en compofa ainfi 
jufqu’à $40 , qu’il appella pour cette raifon Nrao-tfi-ven , ou 
caracteres de vefliges d’oifeaux ; & comme les traits qu'il avoit 
formés n’étoient pas également anis, qu'ils fe trouvoient épais 
& forts dans un endroit, minces & foibles dans un autre, 
qu'ils avoient quelque reflemblance avec une efpece d’infectes 
qu'on trouve dans les eaux des Provinces du midi , qui s’ap- 
pelle Ko-teou-tchong , on leur donna aufli le nom de cet in- 
feéte, &:on les appella Ko-reou-ven , ou caraëleres de l’infeite. 
Ko-teou-tchong, c'eft ce nom qu’on a donné dans dla fuite, & 
qu'on donne -encore aujourd’hui aux caracteres anciens des 
trois premieres Familles, 
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Ce font là, M. R. P., les premiers caracteres qui aient été 
inventés à la Chine & qui. ne pafloient pas, comme jeviensde le 
dire, le nombre de 540 : voilà à proprement parler ,la maniere 
dont on a commencé de les faire. On s'en tint à ce nombre 
jufqu’au tems du regne de Chun, à-peu-près 2200 ans avant 
l'Ere Chrétienne. Ce Prince, déja fur lage, ayant témoigné 
que ce nombre ne fuffifoit pas, & que par cette difette plu- 
fieurs chofes importantes ne pouvoient fe mettre par écrit, 
plufieurs perfonnes fe mirent à les augmenter , fans autre ot- 
dre , chacun fuivant fon génie & fa penfée , & cette li- 
berté s’accrut fi fort fous les trois familles ra, Chang & 
Tcheou , qu'on. enfevelit prefqu’entierement les caraéteres de 
Tfang-kie, qu'on les défigura fi fort, & qu'on y mit une celle 
confufon , que Confucius. fe plaint amerement dans le Zun- 
yu,.ou Livre des Sentences , de ce que ces anciens caracteres 
nc fubfiftoient plus de fon tems. ) | 

Effectivement on voit encore aujourd’hui fur la fameufe 
montagne de T'ai-chan | dans la province de Chan-tong , 
qREARES reftes de foixante-douze grandes infcriptions gravées 

ur autant de grandes tables de marbres, qu'un pareil nom- 
bre de Princes des différents Etats entre Hs étoit.patta- 
gée la Chine fous la Dynaftie des Tcheou , y firentélever pour 
fervir de monument à la poftérité, comme quoi ils y éroient 
allés en perfonnes. Or les caracteres de ces infcriptions font 
fi différents, & ont entr'eux fi peu de reflemblance que , qui 
nc connoïtroit que les caracteres de l’une , ne pourroit rien 
deviner dans les autres, auf n’y a-t-il perfonne aujourd’hui 
qui. puiffe les lire entierement, bien moins les entendre; &, 
afin que vous connoifliez cette différence, je vous envoie plu- 
fieurs modeles qui vous la rendront fenfible ; j'y ajoûte Îles 
mêmes caracteres de la maniere dont on les a écrits dans la 
fuite : ceux-ci different encore plus de ces premiers, que ces 
anciens caracteres ne différoient entr'eux. 

L'Empereur Siuen-vang, de la Dynaîtie des Tcheou , qui 
commença à régner a la Chine 826 ans avant l’Ere Chrétienne, 
Prince fage & éclairé, ne voyoit qu'avec peine tant de con- 
fufion dans les caraéteres ; il auroit bien voulu y apporter 
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quelque remede efficace, mais il n’étoit pas affez maïtre dans 
l'Empire, & les petits Princes, qui auroient dû dépendre de 
lui abfolument, ne recevoient fes ordres qu’autant qu'ils le 
jugeoient à propos ; cependant après y avoir penfé & confulté 
là-deffus fon confeîl, il réfolut de faire une tentative, & donna 
la commiflion à un certain Tcheou, qui avoit la charge de 
Préfident du Tribunal des Hiftoriens de PEmpire, de choifir , 
de réduire & de déterminer les caracteres qu'il vouloir qut 
euffent cours à l’avenir dans tout l'Empire. | 
Le Préfident Tcheou , aidé des Officiers de fon Tribunal, 
s’en occupa long-tems , réduifit fous quinze clafles ceux qu’il 
crut qui pafleroient plus aifément & qui feroient reçus avec 
moins de difficultés, & les préfenta à l'Empereur , ce Prince 
les fit encore examiner par tous les habiles gens qui étoient au- 
près de lui, les examina lui-même avec foin , les approuva , 
& , afin qu'on vit l’eftime qu’il en faifoit , le défir qu'il avoit 
qu'on ne les changeît plus à l'avenir, & combien il fouhaitoit 
que tout l'Empire les reçût , il fit faire dix grands tambours 
de marbre, fur lefquels il fir graver , dans ces nouveaux carac- 
teres , des vers qu'il avoit faits lui même. Ces tambours, depuis 
ce tems-là onttoujours été regardés comme un des.plus beaux 
monuments de l'Empire, un feul s’eft perdu dans les différents 
tranfports que les révolutions de la Chine ont obligé de faire 
fi fouvent ; mais les autres neuf fubfitent encore aujourd’hur, 
& fe voient au Koue-tfe-kien , ou College Impérial de Pe-king, 
d'où j'ai l'honneur de vous écrire, & où ils font gardés avec Le 
plus grand foin: ce font là les caraétetes qu'on ARE encore 
aujourd’hui T'a-tchuen. La rigueur des tems a effacé une par- 
tie des caracteres de ces tambours ; je vous envoie ce qui en 
refte fur le même papier fur lequel on l'a tiré en l’appliquant 
deffus ; c’eft un monument de 2 $00 ans que j'ai cru qui vous fie- 
roit plaifir , & qui eft une preuve fans replique de la verité de 
ce que je vous dis ; j'ai faitécrire ces mêmes caracteres fur un 
papier à part, & j'ai mis au bas les caracteres d'aujourd'hui , 
qui dans la fuite ont pris leur place , afin que vous en vifliez la 
différence: 
La confufon caufée par diverfité des caraéteres étoit trop 
| grande , 
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grande , & l'Empercur Siuen-vang , comme je l'ai dit, étoir 
trop peu Maître des différentes Provinces de l'Empire , pour 
qu’il pôt fi aifément en venir à bout. Aucun des Princes particu- 
liers ne voulut céder ni abandonner ceux dont il fe fervoit, 
ainfi la même confufon fubfifta encore tout le tems que 
la Chine fut divifée , durant plus de $oo ans, après cette pré- 
tendue réforme de Siuen-vang jufqu'à Chi-hoang-ti, qui, 
après de cruelles & terribles guerres , fe rendit enfin feul 
Maître de tout l'Empire. 

Ce Prince, qui étoittrès éclairé & qui auroitétéun des plus 
grands Empereurs que la Chine ait eu , s'il n’avoit fini fon 
regne par trop de cruautés , vit bien qu'il n’étoit point conve- 
nable que dans fes Erars ihy eut une fi grande diverfité & une fi 
grande confufion de caracteres ; aufli quand il eut détruit Îles 
fix Princes qui difpütoient avec lui la Monarchie entiere de la 
Chine, & lorfqu'il fe vit Maître abfolu , il donna ordre à Li-fe , 
fon premier Miniftre , d’en faire une réforme générale, & de 
{e fervir , autant qu’il pourroit, des caraéteres Ta-tchuen, que 
l'Empereur Siuen-vang avoit fait faire autrefois. | 

Lorfque Siuen-vang fit faire ces caracteres Ta-tchuen , les 
Princes de Tfin, dont defcendoit Chi-hoang-ti, ne lui 
furent pas plus dociles que les autres Princes de l'Empire , & 
les caracteres Ta-tchuen avoient aufli peu de cours dans leurs 
Etats qu'ailleurs; ainfi Li-fe en avoit fort peu de connoïflance, 
il reçut néanmoins cet ordre de l'Empereur , fans replique , 
fit venir Tchao-kao & Hou-mou-king, deux habiles gens de 
ce tems-là, &, de concert avec le Tribunal de l'Hiftoire, ils 
travaillerent à cette réforme. La premicre chofe qu'ils firent 
fut de déterminer $40 caracteres , autant qu'en avoit fait 
Tfang-kie, qu’ils fuppofoient être les fiens , pour fervir de 
caracteres fondamentaux , d'après lefquels ils tireroient tous 
les autres dont on auroitbefoin , par la combinaifon de ceux-là 
de deux en deux, detrois en trois, & même de plus s’il étoit 
nécefaire ; ce qui étoit très conforme à la penfée de Fo-hi, 
qui en avoit donné un exemple dans la combinaifon de deux 
petites lignes qu’il avoit pofées pour fondement de fes Koua, & 
qui, combinées de deux en deux, de trois en trois & enfin de 
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fixen fix ,avoientproduit: , 4,8,16, 32,64, qui donnoient 
128.combinaifons différentes, & que c’eft en cela que les 
Koua s’'appelloient Y’en-1fe-rfou , fondement des caracteres. 
Je vous envoie ces $40 caracteres fondamentaux, auxquels j'ai 
jointes carateres de nos jours, afin que vous en vifliez la 


différence; leur fignification & leur fon, que j'ai écrits fuivanc” 


qu'un François les prononceroit, y font ajoûtés. Le fens que 
je leur donne eft un fens primitif; je lai tiré du Diionnaire 
Choue-ven, qui eft le modele & l’unique que les Chinois con- 
fultenten ce genre. 

Après que Li-fe & les autres eurent arrêtés ces caracteres 
pe & fondamentaux , Life, Tchao-kao & Hou mou- 
king fe chargerent d’en faire autantiqu’il feroit néceflaire, & 
tous trois y travaillerent à loïfir dans leur particulier, chacun 
des trois en fit deux ou trois mille fous différents Chapitres. 
Li-fe en fit fepcChapitres , Tchao-kao fix, Hou-mou-king fept, 
& tous ces nouveaux caracteres , y compris les caracteres fon- 
damentaux, ne faifoient que 9353 caraëteres, fans compter 
1163 qui fe trouverent doublés dans ceux que ces trois Doc- 
teurs avoient faits. Tchao-kao & Hou-mou-king vouloient 
qu'on appellât ces nouveaux caracteres Szao rchuen , Life vou- 
loit, par flatterie pour Chi-hoang-ti, les appeller Tfn-1chuen, 
lun & l’autre nom leur font reftés ; mais celui de Szao-rchuen , 
leur eft plus ordinaire ; c’eft celui que je leur donne. 

Lorfque Li-fe vit cet ouvrage fini & approuvé de l'Empe- 
reur , il fit écrire dans ces caracteres les livres qui traitoient de 
la Médecine, de l’Aftrologie, des Sorts & del’Aftronomie, pour 
lefquels il favoir que Chi-hoangzti avoit de l’eftime ; il de- 
manda enfuite que l'Empereur ordonnât qu’à l'avenir on ne 
fe ferviroit plus dans tout l'Empire , dont il étoit le maître 
abfolu , d'aucune autre forte de caracteres que des nouveaux; 
il ajoôta qu’à la vérité il voyoit de grandes difficultés, mais 
due les furmonteroit aifément fi Sa Majefté vouloit fuivre 

a penfée ; fi elle eft bonne , lui répondit Chi-hoang-ti, 
pourquoi ne la fuivrois-je pas ? dites-la avec toute liberté, je 
pv l'ordonne ; alors, dit l’Hiftoire Chinoife, Li-fe lui parla 
ainf : Gus, 
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» Nous nc lifons pas dans nos Hiftoires que les Princes qui 
ont devancé Votre Majeité aient toujours fuivi les regles 
de leurs prédécefleurs : nous y lifons au contraire que les 
Chang firent de grands changements dans celles des Hia, 
& les Tcheou dans celles des Chang. Votre Majeité a ou- 
vert une nouvelle voie de gouvernement qui , fuivant les 
regles de la fageffle humaine, doit maintenir pour tou- 
jours fur le Trône votre augufte Famille ; cous Papprouvent 
& la reçoivent avec des fentiments pleins d'eftime & de vé- 
nération , il n'y a que ces ftupides gens de lettres qui n’en 
veulent pas convenir ; 1ls ont toujours dans la bouche les 
regles des Anciens ; ils en parlent fans cefle. Eh ! qui a-t- 
il à imiter de bon dans le gouvernement des trois Familles 
ui ont précédé celle de Votre Majefté ? donner toutes 
fe de libertés à ces fortes de gens de courir les Pro- 
vinces, comme pendant les guerres paflées ,chezles Princes, 
& les aider à y caufer du trouble: cela fe doit-il permettre? : 
» Aujourd’hui tout eft arrêté, tout obéit à un pal Maître, 
tout vit en paix. Ce que l’on doit faire maintenant, à mon 
avis, pour prévenir les défordres à venir, c'eft d’obliger ces 
gens de lettres de s'inftruire uniquement des nouvelles 
regles de votre Gouvernement; aucun. je le fais, ne veuv 
s’y conformer ; ils n’étudient que les anciennes coutumes ; 
ils blâment ouvertement celles que V. M. veut établir, & 
& excitent par-là le Peuple à les condamner. A peine a-t-on 
publié quelques-uns de vos ordres, qu'on les voit dans cha- 
que maïfon les critiquer & les expliquer au-dehors d’une 
maniere qui ne vous fait pas honneur ; ils ne fe fervent des: 
_connoiflances qu'ils ont acquifes, que pour infpirer du dé- 
goût au Peuple contre votre Gouvernement, & lui infpirer 
par-là un efprit de révolte. Si Votre Majefté n’y met ordre: 
d'une maniere efficace, votfe autorité perdra toute fa force , 
& les troubles recommenceront comme auparavant. 
» Ma penfée feroit donc, maintenant qu’elle vient de faire 
faire de nouveaux caracteres , d’obliger tout le monde, fous 
de grieves peines , de n'employer que ceux-ci. Quelle con- 
fufion n’eft-ce pas dans un Etat d'y voir feptante & tant de 
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» manieres différentes d'écrire une même chofe ? n’eft-ce pas 
» [à un moyen très propre de fufciter & d'entretenir une ré- 
» volte? Mais pour en venir à bout à coup sûr, il n’y a point 
» de meilleur moyen que de faire brûler les livres, Chou 
» king & Chi-king, & tous les autres quels qu'ils foient, 2 
5 l’exception de ceux de Médecine , d’Aftrologie, d’Aftro- 
» nomic, des Sorts & de l'Hiftoire des Tfin , d’ordonner à 
» tous ceux qui en ont de les remettre inceflamment entre les 
» mains des Officiers du lieu , pour être mis en cendres, & 
» cela fous peine de la vie’; que quiconque, après cela, s’avi- 
»» fera de parler encore des livres Chou-king , Chi-king & au- 
» tres, feront mis à mort au milieu des rues; que ceux qui 
» dorénavant auront la témérité de blâmer le Gouvernement 
» préfent, feront, eux & toute leur famille, punis du dernier 
» fupplice ; que les Officiers qui feront négligents à faire exé- 
» cuter ces ordres, feront fenfés coupables du même crime, 
» & punis du même fupplice, &c. Alors perfonne n’ofant 
» plus conferver dans fa maifon que ceux qui feront écrits en 
» caracteres Tfin-tchuen , ceux-ci prendront infailliblement 
» le deflus , & éteindront abfolument tous les autres «. 
Chi-hoang-ti approuva le deffein de Li-fe , fit donner 
en conféquence fes ordres , les fit exécuter avecla plus grande 
cruauté, comme on le voit dans l'Hiftoire , ce qui anéantit 
prefqu’entierement tous les anciens caracteres. 
: Dans ce tems il n’y avoit encore dans la Chine ni encre, 
ni pinceau , ni papier; on ne s’étoit fervi jufques-là pour 
écrire que de la maniere de Tfang-kié lorfqu'il fit fes premiers 
caracteres, c'eft-à-dire, que des petites planches de bambou 
tenoient lieu de papier , un petit bâton pointu de même 
matiere fervoit de pinceau, & le vernis d’encre. Lorfqu’un 
fujet occupoit plufieurs planches , on les enfiloit toutes en- 
femble avec une corde, & cela faifoit un volume & un livre. 
Mong -tien , grand Général de Chi-hoang-t1 , l'homme 
le plus éclairé & le plus brave de fon fiécle, cherchoit depuis 
long-tems quelques moyens plus aifés , qui délivraffent de 
lembarras des planches ; les guerres continuelles qui l'a- 
voient fi fort occupé jufques-là , ne lui avoient pas donné le 
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tems néceffaire qu'il auroit fouhaité pour cela; mais fe trou- 
vant alors en paix, commandant fur les frontieres de l'Ein- 
pire contre les incurfions des Tartares, il s’appliqua tout en- 
tier à chercher quelque chofe de plus commode que les plan- 
ches , & il y réuflit au-delà de fes efpérances ; il fit une ef- 
pece de papier, groffier à la vérité, mais fouple & maniable, 
qui eft ce qu’il cherchoit d’abord. 
© Quand il Peut trouvé, il voulut effayer s’il pouvoit écrire 
deflus avec l’ancien pinceau & le vernis, mais le pinceau dé- 
chiroit le papier, & le vernis s’étendoit trop; il lui fallut donc 
chercher une autre maniere de pinceau & une autre forte 
d'encre; pour le pinceau il prit des cheveux qu’il mit à-peu- 
près à la maniere des pinceaux d'aujourd'hui , & pour l'encre il 
prit du noir de fumée qu’il délaya avec de l’eau ; cette inven- 
tion , toute bonne qu'elle étoit , ne lui réuflit pas d’abord, l’en- 
cre s’érendoit trop fur le papier, & lestraits du pinceau étoient 
trop gros ; mais en fe fervant de l’eau gommée & rendant plus 
fin fon pinceau, il vint enfin à bout du deflein qu’il avoit. 
Cette maniere d’écrire, beaucoup plus aifée que Pancienne, 
eut d’abord cours dans tout l'Empire, & principalement dans 
les Tribunaux où la quantité des planches dont on s’éroit fervi 
jufqu’alors tenoit une place infinie & embarrafloit extrè- 
mement. Ce papier occupoit à la vérité moins de place, mais 
ne délivroit pas des planches déja écrites, fans récrire fur le 
papier tout ce qu’elles contenoient, ce qui nefe pouvoit qu'a- 
vec une peine infinie ; les Siao-tchuen qui étoient d’elles- 
mêmes très difficiles à écrire, y mettoient un nouvel obftacle. 
Tching-miao , qui avoit été employé par Li-fe à ouvrage 
des Siao-tchuen, s’offrie à faciliter l'écriture par une nouvelle 
forte de caracteres différents , quant à la maniere de les for- 
mer , des Siao-tchuen , mais cependant préfque tous les 
mêmes quant aux traits, c’eft-à-dire, qu’au lieu de les faire 
courbes & tortus comme les Siao-tchuen, il en garderoit le 
nombre & la difpofition, ou combinaifon de traits, mais les 
feroit droits fans courbure ; il y travailla , & fit les caracteres 
qu'on appelle Zr-chu. Les Ecrivains des Tribunaux y trouve- 
rént plus de facilité que dans les Siao-tchuen ; ils fe mirent 
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aufli-tôt à les apprendre , & on vit dans peu ces caractere: 
régner dans tous les Tribunaux , d’où peu-à-peu ils s’étendi- 
rent dans tout l'Empire. | 

Les guerres qui {urvinrent peu de tems après, dès le com: 
mencement du regne d’Ulh-chi-hoang-ti, fuccefleur de 
Chi-hoang-ti, y contribuerent beaucoup ; on ne faifoit plu: 
grande attention à ce que rien ne s'écrivit qu'en Siao- 
tchuen ; la liberté qu’on avoit donné fur cela aux feuls Tribu- 
naux n'eut plus de bornes fi étroites , & ces Tribunaux qu: 
avoient ordre de ne plus entreprendre d’aller au-delà des Li: 
chu , leur donnerent cependant une nouvelle forme dans les 
caracteres qu’on appelle Xzaë-chu , qui font ceux dont on fe 
fert aujourd'hui le plus ordinairement, La facilité de les écrire 
leur a donné naiflance dans les Tribunaux d’où les gens d’af- 
faire les prirent dans le tems , & les étendirent infenfiblement 
dans tout l'Empire. 

Cette liberté qu’on fe donnoit faifoit grand tort aux Siao- 
tchuen ; ils ne paroifloient prefque plus fur les rangs , & il 
étoit fort à craindre qu'ils n’euflent enfin le même fort que les 
Ta-chuen & les autres caracteres anciens qui avoient pré- 
cédé Hiu-chin , zélé partifan des Siao -tchuen , en prit 
hautement la défenfe, comme il vivoit au commencement de 
la Dynaftie des Han , & dans un tems où les guerres ne lui 
étoient pas fort favorables , il ne put faire tout ce qu’il auroit 
fouhaité ; il eut beau fe plaindre , il eut beau crier, fes cris & 
fes plaintes eurent peu de fuccès. Voyant donc que les mou- 
vements qu'ilfe donnoit étoient inutiles , & que les Kiai-chu 
tenoient toujours le deflus ; il fe mit alors à travailler à fon 
Dictionnaire, qu’il appella Choue-ven , où il ramaffa tous les 
Siao-tchuen , au nombre de 9353, qu'il donna pour fervir de 
regle , à laquelle on devoit fe conformer dans la conftruétion 
des caracteres Li-chu & Kiai-chu.” 

Si le travail de Hiu-chin ne remit pas les Siao-tchuen dans 
l'ufage ordinaire , il les réunit dans le privilege que fon Dic- 
tionnairc leur a confervé fi conftamment, qu'aujourd'hui en- 
core, lorfqu'on doute des traits d’un caractere, Li-chu ou 
Kiai-chu, & de la maniere dontil doit s’écrire, on a recours au. 
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Dictionnaire Choue - ven, comme à une regle sûre , d’après 
laquelle on ne fauroit fe tromper , & dont il n’eft gueres per- 
mis de s’écarter fans s’expofer à la critique des habiles gens. 

L’efprit de l'homme fe contente difficilement de ce qu'il a : 
quelque beaux , quelque faciles que fuflent les caralteres Li- 
chu & Kiai-chu , environ l’an 80 de l’Ere Chrétienne , fous le 
regne de l'Empereur Tchang-hoang-ti , de la Dynaftie des 
Han, Tchang-tchi, Tou fou & Tchoui-yuen, trois Doéteurs 
decetems-là s’aviferent d’en faire de nouveaux,auxquelsils don- 
ncrent le nom de Tf10-chu. La difficulté fut de les faire rece- 
voir du public ; ils s’écrivoient à la vérité d'une maniere plus li- 
bre que les autres, mais il s’en falloit de beaucoup qu'ils fuflenc 
auffi aifés à connoître & aufli beaux à voir: pour en venir à 
bout, ces trois Docteurs s’écrivirent les unsaux autres des pieces 
d'éloquence & de vers qu’ils rendirent publics , & exiterent 
ainfi la curiofité des Savans de ce tems-la , qui fe piquoient de 
belles lettres. 

Ce moyen cependant ne leur réuffit pas d’abord ; le nombre 
de ces caracteres qu'ils avoient faits étoit fort limité, il ne 
s'étendoit pas au-delà de ceux qu'ils avoient employés dans 
leurs pieces d’éloquence; ainfi les Savans de ce rems-là fe 
contenterent d’en favoir le fens, fans fe mettre en peine de 
pafler outre n1 de les augmenter; ce ne fut que fous la Dy- 
naftie des Tin, qui fuccéda aux Han, que les Tf2o chu firent 
fortune. Plufieurs fameux Docteurs réfolurent de fuppléer à 
ce qui leur manquoit, & d’en faire les caraéteres des Savans; 

“ils y réuflirent en partie, &il ya lieu de croire qu'ils y au- 
roient réufli parfaitement s'ils s’étoient accordés entr'eux ; 
mais la diverfité de penfer produifit la diverfité de caracteres, 
de telle forte qu'il y eut dans peu prefqu'autant de confufion 
qu’il y en avoit parmi les anciens caracteres des trois premie- 
res Familles, contufon qui leur a fait grand tort, & qui les a 
empêché de prévaloir par-deflus les Li-chu & les Kiai-chu. Ils 
ne laifferent pas cependant d’être en honneur parmi les Sa- 
vans, & de s'y conferver jufqu'au commencement de cette 
Dynaîtie , qui regne aujourd’hui glorieufement à la Chine ; 
ils ne s’écrivent mutuellement qu’en caracteres Ffao-chu, & 
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nous voyons que fous les Ming , famille qui a précédé celle 
qui regne, dans les lettres de Song-ke à Tfong-ki-tchang, écri- 
tes en caracteres Kiaï-chu , qu'il le prie de l'excufer sil ne lui 
écrivoit pas en Tfao-chu, que faute de tems il fe croyoit obligé 
de manquer en cela au refpeét qu’il lui devoir. Aujourd'hui ce 
n’eft plus la même chofe, les Tfao-chu ont beaucoup perdu 
fous les Tartares; ils font encore aflez communs dans le com- 
merce, parmi quelques Lettrés, dans les minutes de quelques 
affaires ; mais ailleurs affez rares : je vous en ai donné quel- 
ques exemples après le Kiai-chu. 

Vous avez vu, M.R. P., dans ce que j'ai eu l'honneur de 
vous dire jufqu’ici quel a été le commencement, le progrès, 
les divers changements des caracteres Chinois & les caufes de 
ces changements, le tout fondé fur des pieces authentiques 
& fur des autorités qui font les plus refpeétables dans la 
Chine; & d’après le Choue-ven , le premier Diétionnaire qui 
ait jamais été fair, & qui feul en ce genre eft d’une autorité in- 
conteftable. Il eft vrai que quelques Chinois prétendent , du 
moins par rapport à l'antiquité, lui préférer le Ulh-ya ; mais 
outre que ce livre n’eft pas proprementun Dictionnaire , mais 
feulement une efpece d’Zndiculus univerfalis , Auteur en eft 
fort incertain. Quelques-uns veulent que le fameux Tcheou- 
kong en foit le premier Auteur ; que Tfe-ya, difciple de Con- 
fucius , l'augmenta dans la fuite ; qu'après lui Leang-ven le 
mit en ordre, & qu’étant enfuite tombé fous les Tfin , qui fucé 
céderent aux Han , entre les mains de Kouo-po, il l’avoit 
donné au Public. j v 

D'autres prétendent que Liu-pou-ouei, qu’on difoit ( vrai ou 
faux) être Pere de Chi-hoang-ti, préferva de lincendie 
beaucoup de livres, dont il prétendit fe faire Auteur, que le 
Ulh-ya be de ce nombre , qu’il voulut le faire paroître alors, 
mais qu'il n'eut pas cours, par la terreur que les cruautés de 
Chi-hoang-ti avoient infpirée à tout le monde , que cette 
gloire fut réfervée à Kouo-po, qui le donna au Public. Quoi 
qu'il en foit , l'incertitude où l’on eft de fon Auteur, en dimi- 
nue beaucoup l’eftime ; il eft cependant regardé comme un 
bon livre, & a beaucoup d'autorité parmi les Savans Chinois ; 

maIs 


SUR LE CHOU-KING. 393 


mais quelque grande qu’elle foit , elle ne l'emporte point fur 
Ie Diionnaire Choue-ven. 

Il ne me refte plus qu’à vous dire une chofe qui confirme 
admirablement la plüpart de celles que j'ai eu l’honneur de 
vous dire jufqu’ici. Nous lifons dans l’'Hiftoire Chinoife que 
l'Empereur Ling-hoang-ti, de la Dynaftie des Han, la hui- 
tieme année de fon regne , & la cent foixante-quin- 
zieme de l'Ere Chrétienne , zélé pour linftruétion de la jeu- 
neffe & la confervation de tous les carateres qui avoient exifté 
à la Chine, & dont on n’avoit pas encore perdu toute connoif- 
fance, fit faire quarante-fix grandes tables de marbre , fur lef- 
quelles il fit graver des deux côtés les King Chinois, écritsen 
Ta-tchuen , en Siao-tchuen , en Li-chu, en Kiai-chu, & même 
en Ko--teou-ven , choififlant pour cela parmi les feprante & 
tant de fortes de caracteres, qui avoient cours dans les difFé- 
rents Etats des trois premieres Familles, ceux dont il en ref- 
toit fuffifamment pour remplir fon dellein. Il fit élever ces 
tables fur des pieds d’eftaux, au-devant de la porte méridio- 
nale du College Impérial, qui étoit à Lo-yang , dans le Ho- 
nan, où les Empereurs de ce tems-là tenoient leur Cour, afin 
que la vue journaliere de ces caraëteres & des King qu'ils re- 
préfentoient, excirât les jeunes gens à s’en inftruire, & con- 
fervât ainfi à la poftérité les différences de ces caracteres. Je 
ne fais s’il y a encore quelque refte de ces tables ; quelque di- 
ligence que j'aie faite pour m'en inftruire , je n’ai pu rien dé- 
couvrif de certain fur cela. 

Je vous laifle faire, M. R. P., vos réflexions , fi , pofé la 
vérité de cette Hiftoire, qu'il n'eft permis de révoquer en 
doute qu’à ceux qui ne l'ont point examinée, on doit chercher 
tant de myftere dans les caracteres Chinois, fi ce font de vrais 
hiéroglyphes , & en quel fens on peut l’aflurer, s’il a fallu un 
grand effort d’efprit pour les conftruire, & fi la pure imagi- 
nation de leurs us n’y a point eu plus de part qu’un def- 
fein réglé d’en faire un fyftème régulier. Le narré fimple de 
leur Hiftoire me paroîït décider toutes ces queftions, & réfou- 
dre toutes les difficultés qu’on auroit d’ailleurs. 

Suivant ce que j'ai dit , il paroïtroit que le nombre des 
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caraCteres Chinois ne va pas au-delà de 9353, ou tout auplus 
à 10516, ce qui eft bien éloigné du fentiment commun , qui 
les fait monter à so, 60 & jufqu’à 80 mille. IL eft vrai, 
M.R. P., que la liberté qu’on s’eft donnée dans tous les tems, 
qu'on fe donne & qu’on fe donnera dans la fuite, en a aug- 
menté & en augmentera encore confidérablement le nombre. 
Mais c’eft l’orgueil & l'envie de fe faire un nom, & Perreur 
plutôt que la néceflité, qui leur à donné naïflance. Les carac- 
teres du Dictionnaire Choue-ven , ou ceux qui ont été faits 
fur leurs modeles, les Li-chu & les Kiai-chu, renferment tous 
ceux des King, & tous ceux dont on peut avoir befoin pour 
écrire fur toutes les matieres; & je pourroisaflurer que ce que 
les plus habiles Lettrés Chinois en conoiïffent ne va pasau-delà 
de 8 à 10 mille. 

Quoi qu'il en foit, il eft très vrai que le nombre des ca- 
raéteres Chinois eft très confidérable. Celui qui s’eft donné 
le premier la liberté de les angmenter , eft un certain Yang- 
hiong, qui vivoit fous Hiao-tching-hoang-ti , de la Dynaftie 
des Han, environ trente ans avant l’Ere Chrétienne. Il fur le 
premier qui s’avifa de les augmenter ; plein de fon mérite, 
dont il ne manquoit pas , & de fa capacité , il compofa 
des livres qui lui firent beaucoup d'honneur auprès des ha- 
biles gens. Ce fuccès lui enfla tellement le cœur, qu'il fe mit 
dans la tête d'écrire d'une maniere que perfonne n’entendit 
& ne püt entendre fans le confulter. Dans ce deflein, la 
penfée lui vint de mettre dans fes écrits plufieurs caracteres 
que lui feul connût, & pour cela il falloit en faire de nou- 
veaux, réfolution que la vanité lui fit aufli-tôt prendre; dans 
cette idée , on le vit plufieurs jours de fuite dans.les rues un 
papier d’une main & un crayon de l’autre , examiner de :rous 
côtés attentivement tout ce quife préfentoir à fes yeux, d’a- 
près quoi il traçoit {ur fon papier différents traits, dont il fe 
fervoit enfuite dans fa maifon ‘pour faire ces nouveaux carac- 
teres. 

Quand il en eut fait quelques centaines , il fe mit à com- 
pofer de petites pieces qu’il faifoit courir , dans lefquelles il 
. inféroit toujours quelques-uns de fes nouveaux caracteres, 
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qui , pour l'ordinaire , étoient fore compolés. La réputation 
qu'il avoit faifoit rechercher ces pieces, & la difficulté qu'on 
trouvoit à les entendre & à les lire obligeoitceux quilesavoient 
à l’aller confulter chez lui , qui eft ce qu'il s’étoit propofé. S’'en- 
tretenant un jour avec un de fes amis fur les ouvrages qu’il 
venoit de rendre publics ;, on voit bien, lui dit cet ami, on 
voit bien que vous y avez inféré plufieurs caraéteres nou- 
veaux que fans doute vous avez faits vous-même, car on ne 
les trouve point aïlleurs ; mais pourquoi les avez-vous faits fi 
chargés & fi compofés, & pourquoi ne les expliquez-vous pas? 
Si je les avois expliqués , répondit Yang-hiong , & fi je les 
avois faits plus fimples , jouirois-je fi fouvent de l'honneur de 
votre compagnie & de celle de tant d’honnètes gens qui vien- 
nent me confulter ? c’eft un appas que je vous ai jetté à 
deffein. 

Preffé cependant par fes amis, il réfolut enfin d'expliquer 
ces cararacteres nouveaux, qui montoient jufqu'à 500, dans 
un ouvrage qui fut très bien reçu du Public. Ce fuccèsen ex- 
cita beaucoup d’autres à fuivre cet exemple ; Vang-mang 
même , ce perfide Miniftre, qui ofaattenter à la vie & à la 
Couronne de l'Empereur fon Maître, à qui il enleva l’une & 
l'autre, double crime, dont il fut puni commune il le méritoit ; 
Vang-mang, dis-je, environ la vingt-troifieme ou vingt-qua- 
trieme année de l’Ere Chrétienne , voulut avoir la gloire d’en 
avoir fait , & cette liberté que chacun fe donnoit, eft une des 
principales fources du grand nombre de caraéteres qui font 
a la Chine. | 

Une autre fource de la multiplicité de ces caracteres, eft a 
liaifon qne les Chinois ont eu avec les Pays Etrangers, & prin- 
cipalement avec les Royaumes du Si-yu, qui font à l’oueft de la 
Chine. Les Chinois s’étoient peu à peu tellement étendus de 
ce côté-là, qu’au premier fiécle de l’'Ere Chrétienne , & au com- 
mencement du fecond , tous les Rois qui font depuis la Chine 
jufqu’à la mer Cafpienne, s’étoient faits Triburaires des Chi- 
nois , & venoient ou envoyoient tous Îles trois ans au moins, 
offrir leur tribut & préfenter leur hommage à l'Empereur. 
Leur langage, fi différent de celui des Chinois, & les chofes 
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qu'ils apportoient , inconnues à la Chine, déterminerent Pan- 
kou , frere de Pan-tchao , Général Chinois, qui avoit pénétré 
jufqu'au bord de la mer Cafpienne , de faire plufieurs carac- 
teres Chinois pour les expliquer; Pan-tchao lui-même en fi 
auf pour expliquer plufieurs chofes de ces pays, dont on 
avoit peu de connoiffance à la Chine ; ce qui donna occafion 
au livre intitulé Zun-ki-chu, que fit dans ce tems-là Tching- 
tfao, dans lequel il ramafla un aflez bon nombre de caracte- 
res faits à l’occafion des peuples du Si-yu, & en donna le fon 
& la fignification. 

La grande augmentation que les Royaumes du Si-yu firent 
aux caracteres Chinois , vint principalement de la déreftable 
fee de Fo , que l'Empereur Ming-hoang-ti, de la Dynaftie 
des Han , introduifit dans l'Empire la huitieme année de fon 
regne & la foixante-cinquieme de l'Ere Chrétienne, quand 
les Bonzes ou Prêtres de cette Idole leur eurent apporté de 
Tien-tcho , un des Royaumes du Si-yu. Ils avoient avec eux 
un livre où les loix de cette Secte étoient expliquées; mais ce 
livre, étoit en leur langue & en leurs caracteres , bien différents 
de ceux des Chinois, il fallut doncle traduire, & ce fut la dift- 
culté ; on ne trouvoit pas de caraéteres qui donnaflent une 
idée affez nette de La plüpart des erreurs de cette idolâtrie & 
des actions ridicules qu’elle ordonnoit. On fe contenta alors 
d’en donner unelégere connoiffance ; mais ces Bonzes, s'étant 
dans la fuite inftruits de la Langue Chinoiïfe & de la nature 
de fes caracteres , aidés du fecours de ceux qui avoient em- 
braffé leur Sete & s’éroient faits leurs difciples, parmi lef- 
a il y avoit quelques habiles gens , fe mirent tous en- 

emble à faire de nouveaux caraéteres pour fuppléer à ceux 
qui leur manquoient, femblables aux Kiai-chu , dont ils don- 
nerent une fufhfante explication, & produifirent le livre Po- 
lo-men-chu , qui expliquoit plus en dérail leur mauvaife loi. 
Ce livre fut bien recu , principalement de quelques Princes 
freres de l'Empereur, qui avoient embraflé cette Seéte ; & qui 
l'honorerent avec plaifir de leurs noms, ce qui a accru relle- 
ment la liberté d'augmenter les caraéteres parmi ceux qui 
avoient fuivi cette Secte, que fous les Heou-leang , environ 
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l'an 910 de l’Ere Chrétienne , le Bonze Hing-hiun , dans fon 
livre Long-kan-cheou-king , approuvé par un grand Bonze 
appellé Tchi-kouang , qui y mit une lbelle Préface, fit voir 
que depuis que la Seëte de Fo avoit pénétré dans la Chine, 
l'écriture Chinoife s’étoit enrichie de 26430 caraéteres nou- 
veaux, nombre que peu de tems après le Bonze Kien-yu aug- 
menta encore dans fon livre Che-kien-yu-yun-tfong, non 
quant aux traits & à la figure, mais quant au fon & à l’accent 
qu'on devoit leur donner dansla prononciation. ft 
Je ne finirois pas fi J’entreprenoisde vous donner en détail 
tout ce qui s’eft fait en ce genre ; les Tao-tfe , autres efpeces 
de Bonzes, prétendirent qu'ils pouvoient profiter de cette li- 
berté ; Tchao-li-tching , dans fon livre Yo-pien-kiai-y , & 
Tchang-yeou-kien, dans fon livre Fou-kou-pien , ne fe fervi- 
rent prefque que de caracteres nouveaux, foit en retfanchant 
quelque chofe aux anciens, foit en ajoütant , foit en leur 
donnant, par l'accent , une fignification différente de celle 
qu'ils avoient. Tant de nouveautés avoient mis une fi grande 
confufion parmi les caraéteres, que l'Empereur Gin-tfong , 
de la Dynaftie des Song, ordonnät , la quinzieme année de 
fon regne , environ l'an 1054 de J. C., à Ting-tou , Préfi- 
dent du Tribunal des Hiftoriens, de réduire ces carateres à cer- 
taines bornes, & de fe fervir pour cela du Choue-ven, qui 
devoit en être le modele & la regle. L'ouvrage étoit de longue 
haleine & aflez difficile , auf Ting-tou ne put-il pas l’ache- 
ver ; la gloire en étoit réfervéce à Se-ma-kouang, qui, au com- 
mencement du regne de Chin-tfong ,trente-huit ou quarante 
ans après l’ordre donné par Gin-tfong , offrit à l'Empereur un 
Diétionnaire de 53165 caracteres, tous faits fur le modele 
des caracteres du Choue-ven, mais en Kiai-chu, dont 11846 
étoient doubles quant au fens & À la fignification. | 
L'Empereur Chin-tfong approuva le Diionnaire que Se- 
ma-kouang lui avoit offert, & ordonna qu'il fût publié dans 
tout l'Empire ; on s'en fervit, mais on nes'y tint pas fort exac- 
tement. Jamais il n’y a eu à la Chine de regle fort févere qui 
retint la liberté des géns fur cela: pourvu que les nouveaux 
qui fe faifoient euffent à-peu-près la figure de ceux qui avoient 
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cours ; cela fufifoit. Au tems près des trois premieres Familles, 
comme je lai fuffifamment indiqué ci-deflus, tous fe font mé- 
lés d'en faire, les femmes même, & nous en avons encore au- 
jourd'hui, Fr ceux qui ont le plus de cours, qui ont été 
faits par l’Impératrice Vou-chi, de la Dynaftie des Tang, 
ui enleva l’Empire à fon fils, & fouilla le Trône de toutes 
pin d’infamics & de cruautés, l’efpace de vingt-un ans qu’elle 
l’occupa. Nous autres Européens , fans deflein d'enrichir les 
caracteres Chinois , dont la multitude nous eft fi fort à charge, 
y avons notre part ; l'Auteur du Tfe-ouei-pou , Diétion- 
naire fait fous la Dynaftie des Ming, & donné au Public au 
commencement de celle qui occupe aujourd’hui le Trône , ne 
fait pas difficulté parmi les 33395 caracteres dont il eft com- 
pofé , de citer le Si-ju-ulh-mou-tfe , qui eft un Dictionnaire 
Chinois, qui, à côté de chaque caractere, a la prononciation 
Européenne pour aider les nouveaux Miffionnaires qui arrivent 
à la Chine. 

Vous voyez, par tout ce que je viens de dire , qu'il n’eft pas 
aifé d’affurer combien il y a de cara@teres à la Chine, on peut 
dire que ceux qui en mettent jufqu’à 80000 n’en mettent pas 
trop, fi on a égard à tous ceux qui ont été faits fans modele 
& fans regle, & que ceux qui n’en mettent que 30 à 40000, 
n'en mettent pas trop peu , fi on ne regarde que ceux qui font 
faits fur les regles du Chome-ven, ce qu’on diroit plus exaéte- 
ment de Li-fe, Miniftre de Chi-hoang-ti ; la regle que lui & 
{es aflociés établirent pour fondement de la conftruétion des ca- 
racteres, eft celle que Hiu-chin a fuivie dans fon Diétionnaire 
Choue-ven {r). | 

Voilà ce que j'ai cru pouvoir dire fur l'Hiftoire des carac. 
teres Chinois ; fans vous trop ennuyer ; heureux fi je ne fuis 
point tombé dans le défaut que je voulois éviter, plus heureux 
encore fi cette Hiftoire vous fait quelque plaïfir. 


(x) [I faut confulter l'éloge de la ville de Moukden, p. 117. On y 
trouve l’origine des caracteres Chinois , traitée d’une maniere plus exacte 
& plus détaillée]. 
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LL -KING, dont il s'agit ici, eft le premier des Li- 
vres Canoniques des Chinois , mais il eft fi obfcur , & 
les explications en font fi arbitraires, qu’il fera proba- 
blement difhcile qu'on imprime ici un Ouvrage de cette 
efpece , quoiqu'on en ait une T'raduétion à la Bibliothe- 
que du Roi. J'ai donc cru qu'il n'étoit pas inutile d'en 
donner une idée , c'eft pourquoi je joins ici cette Notice 
envoyée en 1728 à la Propagande par M. Vifdelou, 
qui en eft l'Auteur. Ce petit Teuet Ait partie d'un vo- 
lume 2n-folio manufcrit, qui renferme encore plufieurs 
autres Ouvrages du même Auteur ; tels font, 1°. quel- 

ues obfervations fur la Bibliotheque Orientale de 
M. d'Herbelor, en cinq cahiers ; 2°. la Notice de l'Y- 
king; 3°. la Tradu@ion du Monument Chinois, avec 
des notes ; 4°. une Table Chronologique des Empereurs 
de la Chine. Feu M. de Defmalpeines , peu de tems 
avant fa mort, a fait préfent de ce volume à la Biblio- 


cheque du Roi, ainfi que de la traduction entiere de 
Fee 


és NOTICE 

V'Y-king, faite par un Miffionnaire. La traduétion du 
Monument Chinois , a été publiée. (1), par M. l'Abbé 
Mignot , de l'Académie des Infcriptions. J'ai penfe 
qu'on verroit également avec plailir la Notice de FY- 
king , notice qui ma paru fufhfante pour donner une 
idée de ce livre fingulier , qui n’eft pas fait pour intéref- 
fer, comme le Chou-king, tous les Lecteurs. 

I! eft néceflaire de, faire obferver ici que M. Vifde- 
lou fe trouve, fur certains points, & particulierement fur 
le Chang-ti ou le Ciel , en contradiction avec le 
P. Gaubil dans la traduétion du Chou-king. J'avoue 
qu'il eft fort difhcile de prononcer là-deflus, le Chou- 
king ne fourniflant aucun détail fur la nature du Chang- 
ti; mais on ne doit pas en même-tems fe décider d'a- 
près M. Vifdelou, qui a employé les interprétations & 
les recherches des Philofophes modernes. Ceux-ci, pour 
foutenir leurs fentiments, ont prétendu en donner des 
preuves d'après les Anciens, & les ont fait parler con- 
formément aux opinions qu'ils avoient deffein d'établir. 
Îl ne faut pas juger de la Doctrine ni de la Religion des 
anciens Chinois par celle des Chinois d'aujourd'hui, ni 
par les opinions des Philofophes modernes. Les idées 
nouvelles ont à la Chine , comme par-tout ailleurs , des 
partifans, & l'amour des fyftêmes à fait naître dans ce 
pays des fentiments fur la Divinité, qui ne font pas uni- 
verfellement adoptés : il faut donc bien connoître tous. 
ces fyflêmes. Confucius n’a pas voulu s'expliquer claire 
ment fur certains points dont on lui demandoit l'expli- 


(4) Journal des Savants , Juin 1 & Juin 11, Août 1760, & Février 17612 
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cation , comment donc pouvoir le pénétrer ? Ce que l'on 
voit dans le Chou-king , c'eft que les anciens Chinois 
adoroient un Dieu fuprème nommé 7: ou Chang-u, 
doué de la plus grande intelligence , qui récompenfe les 
bons & punit les méchants; qu'outre cela, ils rendoient 
un culte religieux à plufieurs Efprits nommés Chin, 8: que 
les Ancêtres, qu'ils paroiflent regarder comme des inter- 
cefleurs, s'intérefloient pour leurs defcendants. Voilà, 
je crois, ce que l'on apperçoit dans le Chou-king ; au 
refte, je ne prétens rien décider fur ce fujet. On peut 
confulter ce que Kien-long , Empereur de la Chine, dit 
du Chang-ti dans fon Eloge de Moukden , imprimé à 
Paris en 1770 , chez Tillard. 


Ecé1j 


N'AOP MD IAE. 
DU LIVRE CHINOIS NOMMÉ Y-KING. 


Lettre de M. VispELou aux Cardinaux de la Congrégation 


de Propaganda Fide. 


Le Cardinal Sacripanti, d’heureufe mémoire, me marqua, 


par {es dernieres lettres, que votre Sacrée Congrégation fouhai- 
toit que je traduififfe en latin le livre que les Chinois appellent 
Y-king , ou que , fi j'en avois une verfion toute faite , je 
l'envoiafle à Rome. Plût à Dieu que je pûffe farisfaire fur ce 
fujet les defirs de Vos Eminences, & leur marquer en même- 
tems mon obéiflance ! elles n’attendroient pas long-tems cet 
Ouvrage ; mais à préfent , aveugle comme je le fuis, je ne 
puis lire ni écrire , & je n’ai aucune verfion de ce livre; il cit 
vrai que j'en aiinféré beaucoup de morceaux dans mes écrits, 
que j'ai envoyés à Rome ; mais ce ne font que des lambeaux 
du texte. Heureufement j'ai rappellé dans ma mémoire les 
notes que j'avois écrites il ya quelques années à la marge de ce 


livre, elles font aflez amples, & même elles en contiennent 


un Chapitre entier ; j'ai tâché de n’en rien oublier en les dic- 
tant, Ces notes , accompagnées d’un exemple tiré de celivre, 
ourront vous en donner une idée aflez jufte. J'efpere que 
| A Eminences ne dédaigneront pas ce petit Ouvrage , que 
j'ai dité à M. de Lolliere | qui, pour marquer fon zele envers 
votre Sacrée Congrégation. a bien voulu prendre la peine 
de écrire. 
Qu'il me foit permis à préfent de rapporter une chofe qui 
me regarde, aufli-bien que ce livre. Il y avoit cinq ans que 


j'étois à la Chine, & à peine y en avoit-il quatre que j'avois 


commencé à m'attacher à la lecture des Livres Chinois, quand 
PEmpereur Kang-hi me rappella avec un de mes compagnons 
de Canton à Pe-king ; on nous conduifit tout droit au Palais. 


L'Empereur étoit alors dangereufement malade , & nous ne 
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âmes le voir. Le Prince, défigné héritier de l'Empire , géroit 
les affaires à la place de l'Empereurfon pere. On lui rapporta 
qu'il étoit venu un Européen , qui , en quatre ans, AVOIL aC- 
quis la connaiflance des Livres Canoniques & clafliques. Ce 
Prince vint aufli-tôt à la porte, & demanda où éroit cet Eu- 
ropéen. Le voici, lui répondis-je, après m'être pro fterné, à la 
maniere du pays. Le Prince fit apporter fur-le-champ un vo- 
lume du livre canonique nommé Chou-king , c’eft-à-dire , 
Hifloire canonique : il l'ouvrit au hafard , & m'ordonna de me 
lever , & de lire. Je le lus , & je l'expliquai en préfence 
de plufieurs perfonnes qui l’accompagnoient. Comme les 
Chinois ont une grande opinion d'eux-mêmes , & de ce qui 
vient d'eux , le Prince fut en admiration & dit ces paroles 
Ta-tong , c'eft-à-dire , 2/ l'entend fort bien. Je me profternai 
de nouveau : alors il me demanda ce que je penfois du Livre 
Canonique intitelé Y-kng , qui eft celui dont il s'agit ici. Je 
n'ofai d’abord répondre ; il comprit mon filence , & pour 
m'encourager , il me preffa de dire librement ce que j'en pen- 
fois. Alors je répondis: » celivre dit de très Lonnelel lle (ue 
» le gouvernement des Empires. & fur les mœurs; mais il a 


» cela de mauvais , que c’eft le Livre des Sorts «. LePrince 


ne s’offenfa point de ma liberté , & pour excufer ce livre, fui- 
vant la maniere des Chinois, qui tâchent d’adoucir, par une 
bonne interprétation , ce qu'on n'approuve pas en eux, if dit : 
peut-être que les Anciens n’avoient pornt ces forts en vue. 

I y avoit là préfent quelques-uns de nos Peres , l’un dcef- 


quels (1) a ofé faire imprimer , que j'avois dit au Prince , que 
ce livre quadroit avec les principes fondamentaux de la Reli- 
gion Chrétienne , à quoi je n'ai pas même fongé ; ou il à 


mal entendu, ou il a appliqué à la Religion ce que j'avois dit 
des mœurs. | 


Vos Eminences trouveront, dans un petir Ouvrage que j'ar 


4 . . j , 
écrit moi-même, & envoyé à Rome, beaucoup de chofes ex- 


traites du livre Y-King, qui regardent les nombres ,.le deftin, 


(1) Le P. Bouvet ; dans fon Portrait biftorique de l'Empereur dela: 


Chine , imprimé en 16,8, p. 229, 


C4 
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ou le fort qui leur eft attaché, il eft intitulé: Arnotarions 
fur la réponfe du P. Antoine de Beauvollier aux textes pro- 
pofés par M. l’'Evéque de Conon (1) a l'Empereur Kang-li 
comme contraires à la Religion Chrétienne 

Elles trouveront encore dans mesautres Ecrits plufñeurs mor- 
ceaux qui ont rapport à ce livre, & fur-tout dans l’Æiffoire 
de la Religion des Philofophes Chinors. 

Que le Seigneur Tout-puiflant conferve Iong- tems Vos 
Eminences pour le bien de la propagation de la Foi. 4 Pon- 
dichert, le 10 Janvier 1728. ÎL 

NOTICE DE L'Y-KING, 
Avec un Exemple tire du même Livre. 


On ne fauroit concevoir l'eftime que les Chinois ont pour 
le Livre Canonique des Changements ; fi c’eft à bon droit, ou 
à tort , c'eft ce qu'on va voir. En effet, foit que l’on confidere 
l'antiquité de ce livre ou fes Auteurs ,ou:fa forme , ou fa ma- 
tieré ; c’eft un livre tout-à-fait fingulier. Premierement, pour 
fon ancienneté, s'il en faut croire les Annales des Chinois, il 
a été commencé quarante-fix fiécles avant celui-ci. Si cela eft 
vrai, comme toute la Nation l’avoue unanimement , on peut 
à jufte titre l'appeler le plus ancien des livres. Pour ce qui 
regarde fes Auteurs, le premier de tous a été Fo-hi, premier 
Empereur des Chinois, & le véritable fondateur de l'Empire 
de la Chine ; mais comme fous fon regne, qui étoit près de 
3000: ans avant l'Ere Chrétienne!, l’art d'écrire , au rapport 
des mêmes Annales, méroit pas encore inventé, il compofa 
ce livre avec vingt-quatre traits, ou petites lignes , dont douze 
étoiént entieres & douze entrecoupées ou féparées parun petit 
intervalle (2), LATE LATE Ve ii late 

Ce n’étoit pas proprement unlivre, ni quelque chofe d’ap- 
prochant ; c'étoit une énigme très obfcure, & plus difficile 
cent fois à expliquer que celle du fphinx. Les huit Trigram- 
mes (3) de Fo-hi ne parurent pas être aflez confidérables à 


(1) Charles Maigrot. 


(2) Voyez la quatrieme Planche, n°2 & 3. 
(3) Planche 4 , n°. 7. then 
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l'un des Empereurs, qui lui fuccéderent de près ; c’eft pour- 
quoi , fur chacun des huit Trigrammes, il en mit huit autres, 
& par cette opération, avec huit Trigrammes {euls il fit foi- 
xante-quatre Hexagrammes. [ne firqu'augmenter lesténebres, 
au lieu de les difiper. 

Dans la fuite des tems , douze fiécles avant l'Ere Chré- 
tienne, Ven-vang , Roi très puiflant, & fondateur de la Dy- 
naftie de Tcheou, eflaya, comme un autre Œdipe, de réfou- 
dre l'énigme, ajoûtant pour cet effet, aux hexagrammes, des 
notes très courtes : par exemple, au premier hexagramme, qui 
défigne le Ciel, ou, felon lui, Azen, c'eft-à-dire, a vertu zn- 
farigable du Ciel, il mit pour commentaire ces quatre paro- 
les ,yuen, heng , li, iching', qui fignifient commençant , avan- 
çcant, perfechionnant , confommant (1), paroles qu'il rapporte à 
la vertu du Ciel. Qu'il y auroit de chofes à dire, fi je voulois 
expliquer lefens que les Philofophes prétendent être caché 
fous ces quatre mots! | 

Cela parut être encore peu de chofe à Tcheou-kong, fils de 
Ven-vang , pour l’éclairciflement d’une énigme fi obfcure ; 
c'eft pourquoi il y ajoûüta une interprétation plus ample. 

Enfin, cinq fiécles avant l’Ere Chrétienne, Confucius ( en 
Chinois Kong-fou-1fe), éclaircit par fon commentaire la table 
de Fo-hi, les notes de Ven-vang & l’interprétation de Tcheou- 
kong. Ce fut alors que ce livre, ainfi augmenté & enrichi, 
reçut toute fa forme. Confucius aimoïs principalement ce 
livre ; il ladmiroit; il l’avoit toujours en main ; tellement 
qu’à force de le feuilleter il ufa plufieurs cordons; car dans ce 
tems le papier n’étoit pas encore inventé, & les feuillets de 
bois étoient enfilés. Il fouhaitoit que la vie lui fût prolongée , 
uniquement afin de pouvoir acquérirune parfaite heart 
de ce livre. Il l’orna de Commentaires rédigés en dix Chapi- 
cres , que ceux qui vinrent après lui nommerent les dix aïles 
fur lefquelles ce livre voleroit à la poftérité. 

Lorfque j'ai ditque Ven-vang fut le premier qui travailla à 


(1) C.à d. le commencement , le progrès , la perfection , la confont- 
mation de routes chofes. 
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la folution de l'énigme de Fo-hi,il ne faut pas l'entendre 
comme sil eüt été abfolument le premier , mais feulemen: 
comme ayant été le premier de ceux dont les Ouvrages 
exiftent ; car il n’eft pas croyable que pendant près de 2000, 
ans, qui s’étoient alors écoulés depuis la premiere produc- 
tion de ce livre, il n’y en eut aucune explication par écrit, 
ou par tradition ; au contraire, il eft évident, par les anciens 
monuments des Dynafties de Hia & de Chang , auxquelles 
fuccéda celle de Fcheou , qu’elles ont eu toutes trois leur livre 
particulier des changements ; & l’Hiftoire remarque expreflé- 
ment que ces trois D'ynaflies ont fuivi chacune une méthode dif- 
férente pour l’arrangement des hexagrammes. Je fuis donc porté 
à croire qu'avant le Roi Ven-vang, les Interpretes de ce livre 
étoient les Philofophes ordinaires, que leurs Ouvrages fur ce 
livre ont été abforbés par l’éclat & par la réputation de ceux 
de Ven-vang, de Téheou-kong & de Confucius; & qu’'enfin 
ils font péris par l’injure des tems. Car, pour conclure cet ar- 
ticle par une courte récapitulation, Fo-hi eft depuis fi long- 
tems tenu par les Chinois pour un fi grand perfonnage, qu'il 
eft même reconnu pour l’un des cinq Chang-ti, coadjuteur 
du grand Chang-ti (1). L'autre Empereur , are Le qui 
doubla les huit Trigrammes de Fo-hi, eft reconnu de tous 
les Chinois pour très fage & très faint. Tcheou-kong , pour 
le dire en un mot, nele cede qu'au feul Confucius. Enfin 
Confucius, que les Chinois appellent le faîte du genre hu- 
main , le comble de la fainteté , le maître & le modele des 
Empereurs même , eft celui qui a mis la derniere main à 
ce livre : livre véritablement augufte , sil parloit comme il 
faut de Dieu & de la Nature. | 

On peut connoître à préfent la forme de ce livre, par ce 
que je viens de dire de fes Auteurs. J'ai pourtant oublié une 
chofe qu’il importe le plus de favoir : ce fut le Ciel qui, par 
un prodige furprenant, en montra la forme à Fo -h1i. Comme 


(x) C'eft-à dire , fuprème Empereur, ou fouverain Empereur: c'eft 
l'Empereur du Ciel. Il en fera plus amplement parlé dans la fuite. Voyez 
les Remarques. 

| ce 
# 
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ce Prince étoit fur le bord du fleuve Hoang-ho , il fortit tout- 
à-coup du fein des eaux un dragon qui portoit fur fon dos la 
forme de ce livre; Fo-hi la copia fur-le-champ, & forma fur 
ce deffein la table des huit Trigrammes. 

C'eft à-peu-près de la même maniere que le Chang-ti donna 
au grand Yu (1) la forme d’un autre livre; car du fleuve Lo- 
choui, qui fe décharge dans le fleuve Hoang-ho , il fortit une 
tortue, qui avoit fur fon écaille l'empreinte des dix premiers 
nombres combinés entr'eux d’une certaine maniere. De ces 
nombres Yu compofa, je ne fais par quel moyen, le livre 
qui a pour titre le grand Protorype(2) , lequel fait partie du 
Livre Canonique appellé Chou-king ; de-là cette fentence fi 
connue: Lo-tchu-chu, Ho-tchu-tou , c'eft-à-dire, le fleuve Zo- 
chout a produit le livre, le fleuve Hoang-ho à produit la table. 
Confucius a adopté l’une & l’autre fable , & les a confirmées 
ouvertement par fon fuffrage. 

Paflons à la matiere de ce livre. L’Y-king embrafle beau- 
coup de fujers ; c'eft comme l'Encyclopédie des Chinois. On 
peut pourtant réduire les matieres à trois chefs ; favoir, la 
Métaphyfique, la Phyfique & la Morale. A l'égard de la Mé- 
taphyfique , lorfqu’il parle du premier principe, il ne fait que 
l'effeurer , pour ainfi dire; il s'étend un peu plus fur la Phyfi- 
que, qu'il traite pourtant plus métaphyfiquement que phyfi- 
quement , c’eft-à-dire, par certaines notions univerfelles; mais, 
pour la Morale, il en traite à fond, n’oubliant rien de ce qui 
appartient à la vie de l’homme, confidéré comme feul, comme 
pere de famille, & comme homme d'Etat. Quand je dis que 
ce livre traite de toutes ces matieres , il ne faut pas croire, du 
moins à l'égard des deux premieres, que ce foit méthodique- 
ment & avec ordre : ce n’eft feulement que par occafion, & 
dans des morceaux détachés des textes, & répandus çà & là. 
Mais ce qui dans ce livre peut être regardé comme un qua- 
trieme chef, c’eft qu'il eft le livre des Sorts, qui de toute an- 


referme coretemereqqes eqmgseet os pereereepemernrenmçememepiesirenmesqpeeetitenetneeqerepierenetqeeeereeneenennntennterete tt QX 


{1) C’eft le Fondateur de la Dynaftie de Hia. 
(2) C’eft le Hong-fan ,ou le Chapitre IV de la quatrieme Partie du Chou- 


kino. | 
Fff 
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tiquité a fervi aux prédictions. Rien n’eff fi ordinaire dans fes 
hexagrammes que les mots de fortuné & d’infortuné. 

Mais comme ce pointeeft d’une très grande importance pour 
nos affaires , je vais le prouver de trois manieres , afin que l’on 
ne s’imagine pas que j'avance ceci à la légere, 

1°. Tous les livres anciens des Chinois fourniffent beaucoup 
d'exemples de ces forts mis en pratique ; le Livre Canonique 
Chou-king les recommande, ainfi que font les autres hivres, 
& les Hiftoires font remplies de pareils exemples. 

2°. Confucius non-feulement approuve ces forts, maisen- 
core il enfèigne en termes formels, dans le Livre Canonique 
des Changements (1), l’art de les déduire; & certainement 
cet art attaché à ce livre, ne fe déduit que de ce que Confu- 
cius yen a dit. De plus, Tço-kieou-ming, difciple de Con- 
fucius, dont il avoit écrit les lecons , dans fes Commentaires 
fur les Annales Canoniques (2) de Confucius fon maître , a in» 
féré tant d'exemples de ces forts, que cela va jufqu’au dé- 
goût ; il fait de fi jufte les événements aux prédiétions, 
que , fi ce qu'il en dit étoit vrai , ce feroit tout autant de mi- 
racles. D'ailleurs tous les Philofophes , jufqu’à ocux d’aujour- 
d’hui , ufent de ces forts; & même la plüpart aflurent hardi- 
ment, que par leur moyen il n’y à rien qu'ils ne puiflent pré- 
dire: enfin , tous tiennent pour ce livre des Sorts. 

3°. Chi-hoang-ti , fondateur de la Dynaftie des Tin, 
ayant condamné au feu, par fon Edit fi détefté des Chinois, 
les Livres Canoniques & les Hiftoires des âges précédens, 
afin d’abolir la mémoire de l'antiquité , en excepta pourtant 
le Livre Canonique des Changements , feulement parceque 
c'étoit le livre des Sorts; car fon Edit épargna tous les livres de 
Médecine, d'Agriculture & des Sorts. Enfin , le caractere qui 
dénote les lignes des hexagrammes , & qui fe lit Koua, fi l’on 
n’a égard qu’au fens du mot, fignifie pendule ; cependant, fi on 
a égard à fa compofition, on voit clairement qu’il eft formé 
de la lettre pou , qui, par anronomafe, fignifie fort , & propre- 
ment /Ort de tortue. 


(1) C'eft-à-dire , dans fon Commentaire fur l’Y-Kking. 
(2) Le Tchun-tfieou. 
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Quant à ce qui regarde le premier principe , voici ce que 
dit celivre. Tar-ki (1) a engendré deux effigies; ces deux 
cfhgies ont engendré quatre aa ,, CCS. Quatre images. ont 
engendré les huit trigrammes de F'o-hz, 

Cela cft aflez énigmatique ; c’eft pourquoi il fau l’inter- 
préter. l'a: -kK fignifie grand comble ; métaphore tirée des 
toits, dont la piece tranfverfale , qui en eft le faïte,, s'appelle 
KE, parceque c’eft la plus haute piece du toit. Or , de même 
que tous les chevrons font appuyés.fur le faîte du toit , de 
même auf toutes chofes fontappuyéesfur le premier principe. 
I faut ici obferver foigneufement qu'il dit exgendrer | & non 
faire. | 

Les Chinois interpretent allégoriquement les deux effigies 
Yang & Yn par les deux matieres, ou la matiere univerfelle 
die en deux (2) mais , dans le fens propre , elles fignifient 
le Ciel & la Terre. Les quatre images délignent la matiere par- 
faite, jeune & vicille (3); & la matiere imparfaite , aufli jeune 
& SE 4 C'eft ainfi que par cette diftinétion de deux degrés 
de perfeétion & d’imperfection (4). les deux matieres engen- 
drent quatre matieres. Les huit trigrammes de Fo-kz dénotent 
toutes les chofes de l'univers : favoir le ciel , la terre , le feu, 
les eaux , les montagnes , Les foudres , & encore deux autres , 
fous lefquelles tout le refte eft compris. 

Mais les Philofophes expofent plus clairement cet axiome ; 
Car voici ce qu'ils ER fans aucune allégorie. Le grand com- 
ble , Tai-ki,a engendré le Ciel & la Terre; le Ciel & la Terre 
ont engendré les cinq éléments; lescinq élémentsont engen- 
dré toutes chofes. Ce même axiome eft l’abîme dans lequel fe 


font précipités les Philofophes que l’onappelle 4zhéo-politiques; 


(1) Tai ki eft l'air primogène , qui, par le mouvement & le repos, 
d’où réfultent le na, & le froid , le fec & l’humide , &c, a produit Les 
cinq élémens qui compofent toutes chofes. 

(2) La parfaite Yang, & l’imparfaite Yn, la fubrile & la ge Si: 
célefte & la terreftre , la clarté & l’obfcurité, le chaud & le froid , le fec 
& l’humide , & toutes les autres qualités de la matiere. 

(3) Vigoureufe & fluide. 

(4) De force & de foibleffe , ou d’intenfion & de ME +. 

j 
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carils prétendent que ce grand comble cf la raifon primitive, 
qui , quoique fans entendement ni volonté, eft abfolument le 
premier principe de toutes chofes. [ls veulent que , quoique 
cette raifon foit privée d'entendement & de volonté, ellegou- 
verne pourtant toutes chofes , & cela d'autant plus infaillible- 
ment , qu'elle agit néceflairement. Ils prétendent enfin , que 
tout émane d'elle , ce que le mot ergerdrer femble indiquer. 
Auffi ces Philofophes n’héfitent-ils pas de donner à cet raifon 
le titre de dame gouvernante ; & , comme Confucius dans le 
Livre canonique des changements à fait plus d’une fois men- 
tion du Chang-ti , c'eft-à-dire du fprême Empereur , & du 
Ti, c'eft-à-dire de l'Empereur , & que cependant on ne voit 
nulle part dans ce livre, ni dans les autres, que le Chang-u1 
ait engendré la matiere, c’eft-à-dire , le Ciel & la Terre; les 
Philofophes concluent delà que le titre de Chang- ne peut 
convenir à la raifon primitive , que quand il s’agit feulement 
du gouvernement de l’univers. Delà vient que afielié d’en- 
tr'eux admettent , outre la raifon primitive, un génie celefte 
approprié au Ciel ; du moins les Interpretes de l'Empereur 
Kang-hi, dans l'examen de l’hexagramme de la d'fperfion , où 
il eft fait mention du facrificeau Chang-11 , cherchant la caufe 
pour laquelle, après la fin de la difperfion, c’eft-à-dire, après 
que les troubles de l'Empire font appaifés , on facrifie au 
Chang-ti, en rendentcelle-ci : Que dans le tems de la difper- 
fion , où les Sacrifices au Chang-ti font fouvent négligés , 
les Efprits du Chang-ti fe trouvant difperfés , doivent donc 
enfuite être raflemblés par les Sacrifices. 

De plus , la plüpart des Philofophes , & fur-tout les an- 
ciens, donnent au grand comblele nom de Tao , qui, à leur 
compte, ne differe de Zi, c’eit-à-dire, de la raifon primitive. 
qu'autant que l’ae & la puiflance different entr'eux. 

Je ne dois pas omettre ici que le terme de Ciel s’entend de 
trois façons : il fignifie le grand comble, quelquefois aufli Le 
Ciel matériel ; fouvent, parmi ceux qui admettent des génies 
dans tous les grands corps du monde, il eft employé pour dé- 
figner ce génie ; ou plutôt, felon l’habile Interprete qui à fai 
la concordance des quatre livres claffiques, le Ciel eft pri: 
tantôt pour la raifon primitive, tantôt pour la matiere feule 
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&c tantôt pour la raifon primitive & la matiere enfemble. 
À l'égard de la Phyfique , ce livre fe contente d’expofer le 
travail annuel de la terre , & de le parcourir par faïfons, 
comme on le voit dans le texte fameux qui commence ainfi: 
Ti, c'eft-à-dire l'Empereur , fort du trigramme de l’ébranle-: 
ment &c.; car, par le terme 77 , les Interpretes entendent le 
Chang-ti, & les anciens Interpretes, l'Empereur Fo-hi, qui, 
comme nous avons déja dit, a été élevé à la dignité de 
Chang-ti du fecond ordre. Enfuite le rexte commençant par le 
printems , auquel répond le trigramme de lébranlement , 
conduit fon Chang-ti par les fept autres trigrammes de Fo-hi, 
& le mene ainfi par les huit faifons de l'année, jufqu’à la fin 
de l'hiver; décrivant par ordre ce que la Nature opere pen- 
dantchaque trigramme, ou faifon de l’année. De plus, comme 
ils rapportentles changements annuels des faifons à la matiere 
imparfaite , c'eft-à-dire , au froid & à humide , & à la ma- 
tiere parfaite, c’eft-à-dire, au chaud & au fec ; ils pofent aufli 
pour indubitable que la matiere parfaite, ou le chaud, com- 
mence précifément au folfticed'hiver : que delà en avant ,elle 
acquiert chaque mois un nouveau degré de force , jufqw’à ce 
qu’elle foit parvenue , en fix mois & par fix degrés, au folftice 
d'été. Enfuite au chaud fuccede le froid ,qui commence au jour 
même du folftice d’été,& qui ne parvient au fixieme degré de 
perfection qu’au bout de fix mois, c’eft-à-dire, au folftice d'hiver, 
après quoi le chaud recommence fur-le-champ (1). C’eft pour- 


(x) La matiere , ou la vapeur parfaite , croît toujours depuis le folftice 
d'hiver jufqu'au folftice d'été, & parvient le jour du folftice d'été au fi 
xieme & dernier degré de force. La matiere , ou la vapeur imparfaite , 
croît de même depuis le folftice d'été jufqu'à celui d'hiver , où elle ac- 
quiert le fixieme & dernier degré de force. Ainf c’eft aux deux folftices 

ue fe fait la divifion & la féparation de la vapeur parfaite & de l'impar- 
PL Le jour du folftice d'hiver , la vapeur imparfaite eft pure , & ne tient 
rien de la parfaite. De même le jour du folftice, d'été la vapeur parfaire 
eft pure, & fans aucun mélange de l'imparfaite : aux autres tems de 
l’année elles font un peu mêlées enfemble. La vapeur parfaite & impar- 
faite different entr'elles, mais aux deux folitices leurs extrémités fe joi- 
gnent , l’une finiflant & l’autre commençant. Ainfi rantôt ces deux va- 
peurs fe joignent , & tantôt elles s’éloignent l'une de l’autre. 
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quoi ils divifent chaque figne du zodiaqueen fix parties, attri- 
buant à chaque fixieme partie de fignes la domination d’un he- 
xagramme; mais comme les héxagrammes, font au, nombre de 
64, & quelesdouzefignes, diviféschacun en fix, font 72 parties, 
ils fuppléent aifément , par-une opération particuliere , à ce 
qui manque à l'égalité de ces nombres. Mais ce-n’eft pas ici-le 
lieu d’en parler : d’ailleurs toute cette opération eft purement 
arbitraire & imaginaire, Telles font les bagatelles, quoiqu’in- 
dignes de la gravité de l’Affronomie , que les Chinois ont 
adoptées, & qu'ils ont inférées , comme ils le font encore à 
Pan dans. prefque toutes les Tables Aftronomiques , avec 
cout l’étalage d’un calcul pénible , comme gens. qui divifenr le 
zodiaque , & tout autre cercle, en 365 degrés & environ. un 
quart. | | 
Le Livre Canonique des Changements. traite auf des 
Efprits , qu’il appelle tantôt Kuei-chin , & quelquefois Chzr 
fimplement. En voici deux. cextes : l’un affirme que toute la 
vertu d'agir qu'ont les Xuei-chin vient des nombres ; l’autre 
s'exprime ainfi: Ching-gin-y-chin-che-krao , c'eft-à-dire : les 
faints perfonnages établiffent les loix à la faveur des Efprits ; 
& plus clairement : les farnrs emploient la religion & la crainte 
des Efprits , pour perfuader aux Peuples l’obfervance des Loïx, 
Je ne me fouviens pas bien de ce que les Interpretes difent 
fur ce texte ; mais c’eft peut-être de cet:apophregme qu'eft 
venuc l'erreur qui a infeété l’efprit des Chinois ; favoir , que 
routes les Religions font bonnes , quelques diverfes & oppo- 
fées qu’ellesfoient entr’elles , chacune d’elles étant bonne pour 
le Peuple qui la fuit; car difent-ils , elles n’ont été publiées 
par leurs Inftituteurs que dans la vue de porter les Peuples à 
la vertu, De-là aufi eft peut-être venu que plufeurs Empe- 
reurs ont fuppofé des prodiges , pour s'attacher davantage les 
Peuples, entrautres les Empereurs des Dynafties Tang (1) & 
Song (2). Ils tâcherent de perfuader aux Peuples, par des pro- 
diges fuppofés, qu'ils étoientfortis d’unerace prefque Divine; & 


TR 


1) Le commencement de la Dynaftie Tang eft en 623. 


( 
(2) Celui de la Dynaltie Song. eft en 960. 
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qui plus eft, deux Empereurs de la Dynaftie Song publierent 
hautement, il y a environ 600 ans, qu'il étoit tombé du Ciel 
des livres qu'ils honoroient eux-mêmes par des facrifices & des 
fupplications , quoique, felon le témoignage de l’Hiftoire, ils 
cuflenc été écrits de leur propre confentement par des impof- 
tours à gages. Il-eft vrai que le premier des deux héfita d’abord 
fur ce qu'il avoit à faire , craignant, par un tel attentat, d’en- 
courir la cenfure publique, mais ayant confulté là-deflus un 
Philofophe, qui , pour toute réponfe , lui cita l'apophtegme 
dont on a parlé, il fe confirma dans fa réfolution , & com- 
mença aufli-tôt à exécuter fon projet. C’eft aufli delà que je 
conjeéture qu’eft venue la fable du livre empreint fur le dos 
d’une tortue, & celle du dragon de Fo-h1, & même l’ufage 
des forts. 

À l'égard des nombres, dont j'ai déja touché quelque chofe 
en paflant, Confuciusen parle amplement dans le Livre Ca- 
nonique des Changements, & particulierement des dix pre- 
miers nombres, dont les cinq impaires font céleftes & parfaits, 
& les cinq paires font terreftres & imparfaits. Les cinq nombres 
céleftes, 1,3,5$;,7;, 9, fontla fomme de 25 : les cinq nom- 
bres terreftres, 2,4, 6,8 , 10, font celle de 30 : ces deux 
fommes additionnées donnent le nombre de 55, qui eft le 
même que celui des verges ou baguettes, au moyen defquel- 
les on déduit les forts du Livre Canonique des Changements ; 
mais auparavant on rejette cinq baguettes, enfuite une autre 
pour des raifons tout-à-fait frivoles: 1] n’en refte donc plus que 
49. Ces 49 baguettes combinées diverfement par trois opéra- 
tions différentes, donnent une petite ligne parfaite ou impar- 
faite ; & après dix-huit opérations de cette forte, qu'il feroit 
trop long de raporter ici, & que j'ai décrites ailleurs, il réfulte 
fix petites lignes, & par conféquent un hexagramme. On 
cherche cet hexagramme dans le Livre Canonique des Chan- 
gements , enfuite on lit les notes qui le fuivent, & delà on 
conclut quel fera l'événement de ce que l'on projette. Des 
dix premiers nombres, les uns font commencçants , les autres 
confommants : delà fe tire la génération des éléments. Le 
Ciel, par l'unité , commence l’eau; la Terre , par le nombre 
fix, la confomme ; & ainfi des quatre autres Éléments. 
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Il eft tems de pañler à la génération des hexagrammes. La 
matiere fe divife en deux, deux en quatre, quatre en hui, 
huit en feize , feize en trente-deux , trente-deux en foixante- 
quatre: là on s'arrête, afin qu’il y ait feulement foixante-qua- 
tre hexagrammes. C’eft à propremenr parler une progreflion 
géométrique, que l’on peut poufler à l'infini. Mais en tout 
cela qu'y a-t-il de folide ? quelle eft cette génération des élé- 
ments ? & quels font les cinq éléments qui engendrent & 
compofent toutes chofes? Car certainement deux d’entr'eux, 
le bois & le métal , n’entrent aucunement dans la compolition 
de toutes chofes. Cependant ils croient qu'ils y entrent fibien, 
que même ils impriment quelque chofe d'eux dans les ames 
humaines; car c’eft un dogme recu de tous les Interpretes, & 
même des Anciens, que les cinq vertus; favoir, la charité, la 
juftice , la civilité, la prudence & la foi, dérivent des cinq 
éléments: comme la charité , du bois ; a juftice du métal, & 
ainfi des autres. Qu’y a-t-il en tout cela qui n’éloigne Pefprit 
de la connoiffance du vrai Dieu & du premier Principe ? Les 
huit trigrammes de Fo-hi ne préfentent à l’efprit que huit 
chofes; favoir , le ciel , la terre, le feu, les eaux de deux gen- 
res, les montagnes, & le refte de pareille nature; mais il n’y 
a pas un mot de Dieu ou du premier Principe de toutes cho- 
fes. Les foixante-quatre hexagrammes, qui font compofés des 
huit trigrammes oétuplés , n’en peuvent dire davantage. Cette 
génération des cinq éléments par les nombres, n’eft-elle pas 
une pure chimere? C’en eft tellement une, qu'il y a lieu de 
s'étonner que des hommes qui, comme les Chinois, voient très 
clair dans les chofes humaines & politiques, puiffent être fi 
aveugles pour les chofes naturelles ; car, que ces Chinois aient 
de la pénétration & de la fagacité pour ce qui regarde les 
_mœurs & Île gouvernement des Empires, c'eft de quoi on ne 
peut douter, & dont on feraconvaincu par lexemplefuivant,qui 
eft une verfion de l’un des foixante-quatre hexagrammes, qui 
traite de J’humilité, J'en ai traduit mot à mot Îles textes en- 
tiers ; j'ai feulement abrégé la paraphrafe des Interpretes de 
l'Empereur Kang-hi, me contentant d’en tirer ce qui étoit ab- 
folument néceflaire pour l'intelligence des textes. Cependant, 

quoique 
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quoïqué je me fois fervi modérément de l’autorité des Inter 
pretes, il fera libre au Lecteur de laifler ce que j'en ai cité, 
afin dé pouvoir par lui-même juger du texte feul; mais, avant 
de ;paller à cet hexagramme, difons encorciün mot fur ce: 
Lisp 488400 ra 2000 ant où HARAS UN CHAN E à 

. Tout le Livre Canonique des Changements (1) étanticon- 
tenu dans les huit trigrammes de Fo-hi,; comme un arbre dans 
fa femence, je crois qu'il ne fera pas inutile d'en donner une. 
explication plus préaife. Ven-vang joignit aux huit trigram- 
mes de Fo-hi autant de mots, par lefquels il défigna le Ciel, : 
la Terre, les eaux courañtes, les eaux dormantes, le feu , les 
montagnes, les foudres &.les vents. Je dis qu'il défigna , car. 
les mots qu'il ÿ ajoûra ne fignifient, pas proprement le Ciel , 
la terre, &c., mais feulement leur,vertu : par exemple, Xzen 
fignifie proprement la force, ou la, vertu infatigable du Ciel, 
par laquelle:l continue perpétucllement{es révolutions. Ken, 
c'eft-àdire, foumifion dignifie la vertu propre de la terre, par: 
laquelle elle fe foumet &-obéit fans icefle au. Ciel. Ken fignifie 
proprement ftabilité ; ce qui eft la vertu des -montagnes, par 


' 
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(x) Le Livre canonique des changemens contient huit Trigrammes ; 
fivoir ? Le: Frigramme du Ciel , & celui dé la Terre, qui font le pere & 
la mere des autres ; &'fx enfans , c'elt à dire, les autres fix Trigrammes, 
qui font engendrés des dèux premiéfss favoir l’eau, le feu , les foudres, 
les vents, les montagnes , & les eaux dormantes. Ee feu & l’eau ne fe nui- 
{et pas entr'eux; les tonnerres & les vents ne fe contrarient pas les uns 
les autres ; les montagnes & les eaux dormantes fe communiquent mu- 
tellement leurs vapeurs; &.c'eft ainfi que fe font les converfions & les 
générations, & que-toures chofes déviènnent patfaires. Il faut obferver 
qué-par les deux premiers Trigrammes, le Ciel & la Terre qui font le 
pere & la mere de toutes chofes ; 80 par Les fix jautres, Feau, le feu, les: 
foudres , les vents, les montagnes ,; & les:eaux dormantes ; qui , comme 
engendrés du Ciel, & de la Terre, font cenfés être leurs fix enfans , font 
figurés par autant d'images. Le Ciel & la Terre unillenc leur femence , 
&_par-la.fe trouve entr'eux.la diftinction du mari &.de la fen me. Le. 
foleil , la lune , les foudres , les vents , les montagnes & les eaux dorman- 
res , font les Efprits ou les vapdurs honorables de leurs! fix enfans: ce font 
ceux-là qu'on appelle les fix vénérables. Les étoiles, les fignes du Zodia- 


que , l'eau , le feu , les foffés , les canaux & bañlins d'eaux , font les ima- 
ges des fix vénérables. 7H 


Ggg 
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laquelle elles reftent conftammenc fixes & immobiles fur leur 
bale. 

On doit entendre la même chofe des autres mots & de leur 
fignification. Or, en tout cela, il n'y a aucune trace du pre- 
mucr principe; & cependant ce livre pofe pour premier prin- 
cipe deroutes chofes Le Ciel & la Terre; car fous l'hexagramme 
du Ciel il y a ces mots: T'a-1fai-kien-yuen ! Wan-voe-1fu-1chi- 
y-chi,c'eft-à-dire , Que la vertu commençante du Cielefi grande ! 
routes chofes tirent d’elle leur commencement. De même , fous 
l’hexagramme de la Terre, il y a: Ta-tfai-kuen-yuenr ! Wan- 
voe-tfu-ichi-y-tching , c'eft-à-dire, Que la vertu commençante 
de la Terre eft grande ! toutes chofes tirent d'elle leurconfomma- 
tion. Delà vient que lé Ciel eft appellé par les Chinois le Pere 
de toutes chofes , qui donnele commencement à tout; & que 
la Terre eft nommée mére qui nourrit, éleve, perfectionne & 
confomme toutes chofes. Cependant ils neipeuvent être un 
& l’autre ; ni l'unique ni le pou principe; & d’ailleurs , 
comme nous avohs déja div, le premier principe abfolu eft le 
grand comble , qui a engendré e Ciel & la Terre : ainfi dans 
la Table de Fo-hi, il n’eft fait mention nulle part du premier. 
principe de toutes chofes ; néanmoins plufieurs Interpretes 
prennent quelquefois le Ciel pour le grand Comble , & fur- 
tout fa vertu Xzen ; fans doute parceque le Ciel elt le plus grand 
& leiplus élevé de tous les corps, & queic’eft en lui qu’éclate 
principalement la puifflance & la fplendeur du premier prin- 
cipe. Mrs | 1 

Venons à préfént à l’hexagramme (1) que j'ai cité. L’hexa- 

ramme de lhumilité eft formé dé deux trigrammes , dont 
‘un. eft externe & fupérieur, c'eft Xuen.(2), c'eft-à-dire, fou- 
miflion delaterre; l’autre eft interne & inférieur, c'eftKez(3), 
c'eft-à-dire, ftabilité d’une montagne. Ainfi, dans cet hexa- 
gramme, où emblème, un mont élevé ou caché fous la terre, 


£j À eLTt 


(a) [Left tiré dela.cinquieme Section de l’Y-king , p. 1. On le voir gravé 
fur la Planche 4, n°. 9]. if 
(2) Voyez ibid. à lalettre h, du n°. 7. 
(3) Ibid. à la lectre 9. du n°, 7. 
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figure un honnête homme qui demeure ferme en lui-même, 
pendant qu’au dehors il s'accommode & s'aflujettit à l’état des 
affaires. | 

TE x T'EUt} 


L’humilité (1) furmonte tout ; le Sage arrive au but. 
INTER PRÉ T AIT "ON 


Ven-vang veutdire que, l'humilité eftunevertu querien n’ar- 
rète , quine connoît point d’obftacle , & quiconduit tout à une 
heurcufe fin. C’eft pourquoi le Sage , qui nereconnoît pointen 
{oi la vertu dont il eft doué , qui paroît ignorer fes belles ac- 
tions, parvient, par fon humilité , au but de la fagefle & 2 
laccompliflement de fes deffeins. 


Te GEL 


Le Touan, c'eft-à-dire , la fentence ou décifion définitive de 
Confucius fur ce Koua, dit:la raifon (3) du Ciel eft éclatante, 
& s’abaifle jufqu’à la terre. La raifon de la terre eft humble, 
& s’éleve en haut. La raifon du Ciel diminue ce qui eft plein 
(& élevé ), & augmente ce qni eft bas ( & petit). La raifon de 
Ja terre détruit ce qui eft ( élevé & ) plein, & fait fluer ce qui 
€ft bas ( & foumis. ) Les Kueï-chin( Efprits) nuifent à ce qui 
eft plein (& élevé), & font du bien à ce qui eft(petit& ) 
bas. La raifon de l’homme hait ( celui) qui eft plein (defoi), 
& elle aime celui qui eft humble. L’humilité efthonorée & écla- 
tante ; elle eft abaïflée , & ne peut être furmontée ; elle eft 
la fin du Sage. | 


(x) Ce que l’on appelle Texté ici eft- le commentaire de Vén-vang, de 
Tcheou-kong & de Confucius, que l’on a enfuite commenté & intet- 
prêté d’une maniere plus étendue. 

(2) En chinois Kien veut dire humble , celui qui ne s’enorgueillit poine 
de ce qu'il poffède. 

(3) Dans ce Texté, raifon éft expriméé pat Tao. : 
| Gég if 
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Confucius dit: L'humilité n’eft pas feulement la vertu de 
l’homme, elle left aufli du Ciel & de la Terre. Ce n’eft que 
par leur foumiflion ( réciproque ) que le Ciel & la Terre trou- 
vent en eux de quoi engendrer & corrompre toutes chofes , 
en quoi leur vertu éclate pleinement. La terre, quoique fituee 
au plus bas lieu, dès qu’elle a reçu du Ciel les rems ( propres 
aux faifons), renvoie en haut (par une humble reconnoïflan- 
ce), les vapeurs qui fortent de fon fein. C’eft ainfi que le Ciel 
envoie en bas fes influences, pour faire naître & croïtre toutes 
-chofes, & que la Terre renvoie en haut fes vapeurs , qui s'u- 
niffant aux influences du Ciel , achevent routes chofes. Si 
le Ciel & la Terre ont befoin de foumitlion pour exercer leur 
vertu générative, combien plus les hommes en ont-ils befoin 
pour exercer leur vertu! - 

Expliquons ceci plus amplement : Dès que le foleil eft par- 
venu au méridien , il panche vers fon couchant ; dès que la 
lune eff pleine , elle décroîr, puis difparoît ; au froid fuccede 
Je chaud, au chaud fuccede le froid. Dans toutes ces chofes la 
raifon du Ciel diminue ce qui eft plein ( où complet), & aug- 
mente ce qui eft bas( & petit). La Terre abat, renverfe & dé- 
truite cé qui eft plein & élevé ( comme les montagnes & Îcs 
collines }: au contraire elle augmente, & incite à coulér ce 
quieft bas & foumis (comme les eaux). Les Efprits en font de 
même : ils fe comportent de telle maniere envers les hommes, 
que les gens hautains & pleins de cupidité tombent dans beau- 
coup de malheurs, & que les gens modérés & rtempérans par- 
viennent à un état heureux. À l’égard des autres chofes, ils 
font que ce qui eft floriffant & vigoureux fe fanne & fe flétrit 
peu à peu, & que ce qui eft pañlé & corrompu fe renouvelle 
& revit. C'eft ainfiqu'ils nuifent à ce qui eft plein ( & élevé ), 
-& font du bien-à ce qui eft bas ( & petit ). Enfin ceci paroïîtra 
plus clairement dans l’homme. L'homme hait néceflairement 
“ceux qui font'orguetlleux & pleins ( d'eux-mêmes). & il aime 
néceffairement ceux-qui font humbles & foumis.; car ce n’eft 
pas par choix ou délibération qu'il aime ou qu'il hait en eux 
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ces qualités; mais cet amour ou cette haine s'introduifent 
d'eux-mêmes , étant excités naturellement par les humblesou 
par les fuperbes. Par conféquent, fi un homme humble, conf. 
titué en une grande dignité, fe maintient humble, il devien- 
dra encore plus illuftre par fon humilité. Si étant placé dans le 
plus bas rang, il ne raibie qué l'humilité, il s’attirera amour 
d’un chacun. Ce font là autant de moyens par lefquels l’hon- 
nête homme conduit à la fin défirée {a vertu & fes defleins. 
En général, un homme arrogant & plein de foi, s’attire l’a- 
verfion de fes plus proches mêmes , & la vertu de l’humilité 
renouvellée de jour en jour, fe concilie l'amour de tour le 
monde. Or le Ciel, la Terre & les Efprits peuvent-ils aller au- 
delà de ce qui plaît au cœur dePhomme? 


T'E LK' T:E! 


Le Touandit: Des montagnes fousterre, humilité. L'hon- 
nère homme fe fert (de lhumilité) pour diminuer letrop, & 
augmenter le trop peu. Il pefe l’un & l’autre , il les met en 
équilibre. 

FIN TE RUE RTE PNA TT ON. 


Confucius dit : Cet emblème de [a terre, qui, quoique 
fituée au plus bas lieu, tient cachée dans fon fein une haute 
montagne , €ft A de pour modele à honnête homme, afin 
qu'il évite foigneufement de fe trop confidérer lui-même, & 
de méprifer les autres ; car il y a fur ce fujet une certaine rai- 
fon d'équilibre ( ou de juftice), contre laquelle on peche or- 
dinairement, ou par le trop en s’élevant , ou par le trop peu 
en s’abaiflant. Ceux-là feuls en font exemts, qui retranchent 
cet excès d'oftentation & de gloire, & répriment leur cœur 
par l'humilité; qui s’étudient à augmenter en eux le peu qu'ils 
ont de foumiflion & d'humilité, & qui, danse plus basrang, 
cherchent encore à fe mettre au-deflous des autres ; à quoi ils 
parviennent, lorqu’en pefant & examinant-leschofes qui leur 
font communes aufli-bien qu'aux autres, ils diftribuent équi- 
tablement aux autres, comme à eux-mêmes, ce qu'ils trouvent 
de pefant ou de léger, gardant en cela, tant pour les autres 
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que pour eux , ( les loix de) l'équilibre, & les regles de Ia 
juftice. 

TEXTE 


La premiere (ligne) des fix (ou des imparfaites ) (1) : que 
l'honnête homme humble , humble, fe ferve( de l'humilité) 
pour traverfer le grand fleuve. Sort fortuné! L'image dit : 
L'honnête homme humble, humble , fe baifle pour paitre. 


LIN TER PRET. A T1: ON. 


Cette premiere ligne eft la plus baffe du trigramme infé- 
rieur ; c’eft pourquoi elle repréfente un honnête homme, deux 
fois, ou parfaitement humble ; qui fe trouvant aidé & favorifé 
de tous, peutentreprendre &exécuter heureufement les chofes 
les plus difficiles & les plus épineufes : c'eft ce que dit Tchu- 
ven-kong ; mais Confucius en établit la caufe, en ce que cet 
homme, vraiment & fincerement humble, fe nourrit de la 


vertu comme d'un aliment. 
3 MX NS RS NES A 


La feconde des fix. L’humilité éclatante ( devient ) jufte- 
ment fortunée, L'image dit: L’humilité éclatante, fort jufte 
& fortuné! gagne le fond du cœur. 


L'RUTORUR MR ET A TTIO NN 


Tcheou-kong dit : La feconde ligne des fix, comme étant 
au rang des imparfaires , eft pairé , & molle ( ou douce }; elle re- 
préfenteun honnête homme fortant du plus bas degré ,& qui eft 
conduit de Ja vie privée aux honneurs, au fon dcha renommée. 
fuivie dé la gloire ; comme donc cet homme fé trouve favorifé 
du Roi, qui eft défigné par la cinquieme ligne du fecond tri- 


(1) Il faut fe reffouvenir que Les nombres imparfaits font les nombres 
pairs, comme ici Je nombre fix : & que les parfaits font impaits comme 
le nombre o, | 
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ramme, ou du trigramme fupérieur ; (car la feconde ligne eft 
femblable à la cinquieme en fituation & en qualité ) ; que de 
plus il a pour foi l'amitié & la bienveillance du Peuple, dé- 
figné par la premiere & la plus bafle ligne ; & qu'il seit acquis 
l'un & l’autre par une conduire réglée fur la droite raifon , il 
n’eft pas étonnant après cela fi toutes chofes lui réufliffent heu- 
reufement. Confucius, commentant Tcheou-kong, dit : L'hu- 
milité éclatante eft juftement fortunée, parcequ'elie n'a pas 
recherché la réputation & la gloire, mais qu’elle ,les a acqui- 
fes (fans deflein), étant d'elles-mêmes Rien du fond du 
cœur où réfide la véritable & fincere vertu. | 


TENTE: 


La troifieme des neuf, Humilité qui a rendu de grands fer- 
x. ) A IE % Le. 
vices. L'honnête homme à ume fin fortunée. L'image dit: Un 
honnête homme qui a rendu humblement de grands fervices 
cft approuvé de tous les Peuples. Ari 


INT £R PR É TA TT O:N: 


La troifieme ligne des neuf, ou des parfaites, eft impaire 
& dure (ou forte & conftante) : elle défigne un honnête 
homme élevé aux plus grands emplois ; car elle eft la plus 
haute du trigramme. Les Miniftres des Empires s'étudient à 
rendre de bons fervices à l'Etat par la maniere dontils gerent 
les affaires; mais combien s'en trouvent-ils , qui après les avoir 
bien gerées, fe réfugient dans lhumilité ! Or cette ligne, 
comme étant parfaite & la plus élevée du trigramme, défigne 
un honnête homme qui eft parfait & élevé à la plus haute 
dignité. Cet homme donc ayant de la vertu & de l'autorité, & 
étant agréable à fes fupérieurs & à fes inféricurs, rend de très 
grands fervices à l'Etat; mais loin d'en devenir infolent, il fe 
retranche dans l'humilité contre les louanges, & fuit ( avec 
foin) toute oftentation : de-là vient que routes les chofes lui 
réufliflent jufqu'à la fin. Confucius dit’: Certainement 
l'humilité eft difficile à pratiquer à tous les hommes ; mais elle 
l'efl encore plus à ceux qui, par leur bonne adminiitra- 


Han 
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tion , ont bien mérité de l’état Au refte | cette troifieme 
ligne des neuf (ou celui qu’elle figure) , répond aux vœux 
de tout, le monde , par fon courage à furmonter les tra: 
vaux les plus pénibles, & par fa bonne conduite dansles affai- 
res ; c’eft pourquoi un tel homme eft eftimé , agréé & bien 
venu de tous les Peuples. 


HE UT: dE. 


La quatrieme des fix; tout utilement, humilité manifeftée. 
L'image dit : Toutes chofes utilement. L’humilité manifeftée 
ne s'éloigne point de la regle. 


LIN TP EURE DER SRE NPTIED N. 


Tcheou-kong dit: la quatrieme ligne, comme étant du 
nombre des fix, c’eft-à-dire, molle; & comme étant placée 
juitement fur les trois lignes du trigramme inférieur, & fous 
les deux plus hautes du trigramme fupérieur, défigne un hon- 
nête homme augmenté en dignité & en humilité ; ainfi il n’en- 
treprend & n’exécute rien que pour l'utilité publique. Mais 
comme par cela même que la quatrieme ligne eft au-deflus 
de latroifieme , cet homme fe trouve auf au-deffusdu premier 
Miniftre, défigné par la troifieme ligne, il faut qu’il lui mani- 
fefte, comme aux autres ,une certaine humilité particuliere ,sûr 
paï-là , de les attacher tous à fa perfonne. Confucius dit: tout 
s'établit utilement par l'humilité manifeftée , parceque certe 
manifeftation eft conforme à la regle de la raifon : c’eft dé 
monftration , & non oftentation ; c’eft fincérité ,; & non dé- 
guifement, AUREE 
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La cinquieme des fix (ou celui qu’elle figure}, n’a pas aflez 
de richefles pour la multitude : il fe férvira utilement de la 
guerre : tout avec utilité. L'image dit : Il fe fervira utilement 
de la guerre, pour réduireles Rebelles. 


INTERPRÉTATION. 


#. 
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Fcheou-kong dit : la cinquieme ligne eft du nombre des 
fix; ainfi, comme occupant le milieu du trigramme fupérieur, 
clle défigne le Roi, & comme molle , elle dénote l'humilité : 
elle enfeigne qu'il n’y a perfonne à qui l'humilité ne foit plus 
néceflaire qu'aux Rois. Or, quoiqu’un Roi foit dépourvu de ri- 
chefles , fi pourtant il s'eft attaché, par fon humilité, l'efprit 
des Peuples ou de la multitude il fe fervira utilement de leur 
fecours pour foutenir la guerre ; & elle lui réuflira heurcu- 
fement & utilement. Confucius craignant que cetexte, mal- 
catendu , ne mît les armes aux mains des furieux , & n’excitât 
des guerres que la feule néceffité peut excufer, y a joint cette 
exception : La guerre réuflira heureufement , ou contre des re- 
belles, ou contre un ennemi opiniatre , fuppofé qu'on l’en- 
treprenne , parcequ'on ne peut faire autrement, 
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La plus haute (ligne) des fix ; humilité reconnue. Elle fe 
fervira utilementde l’armée pour châtier une Ville, un Royau- 
me. L'image dit: elle n’a pas encore obtenu ce qu’elle défire : 


elle peut fe fervir de l’armée pour châtier une Ville, un 
Royaume, 
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Tcheou-kong dit : la plus haute ligne de cet hexagramme 
défigne , par fa fituation , un honnête homme conftitué dans 
une dignité fublime, dont par conféquent l'humilité eft re- 
connue & applaudie de tous; c’eft pourquoi , fi un tel homme 
forme une armée de la multitude qu'il s’eft attachée , il s'en 
fervira avec fuccès ; mais pourtant , comme cette ligne eft 
molle (ou douce) defa nature, un tel homme doux (ou mol), 
comme cette ligne, n’eft pas doué de talents propres pour entre- 
prendre de grandes guerres, & fur-tout de la force qui yeft né- 
ceffaire. De plus, comme cette ligne étant hors du milieu (de 
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fon trigramme ), occupe une place étrangere , cette homme 
auffi n’a pas touté la dignité convenable pour commander une 
grande armée; c’eft pourquoi il pourra bien avec fuccès faire 
fa guerre aux rebelles de fon Etat ; mais s’il attaque des Royau- 
mes étrangers, il ne s’en trouvera pasbien. 

Confucius dit : puifque cet homme, par fon naturel mou, 
n'eft pas doué de talents conformes à fa dignité, ni de la force 
néceflaire pour conduire une grande armée , il ne peutpasen- 
core défirer l'honneur & la dignité de Généralifime des 
Troupes ; ainfi il doit fe contenter de commander une petite 
armée, fuffifante pour foumettre les Rebelles de fon Etat , sil 
s’y en trouve , de crainte qu'il ne fuccombe fousun plus grand 
fardeau. 

J'ai tiré l’interprétation de cet hexagramme des Commen- 
taires des Interpretes de l'Empereur Kang-hi dans lefquels elle 
eft beaucoup plus étendue. Je me fuis feulement contenté d’en 
exprimer la moëlle & le fuc , afin d’abréger. Il faut encore 
une fois obferver ici que Fo-hi, Ven-vang , Tcheou-kong & 
Confucius , c’eft-à-dire , les quatre perfonnages que les Chi- 
nois reconnoiflent pour les plus fages , ont été les Auteurs de 
ce livre. Affurément, fi Fo hi a eu toutes ces chofcs dans la 
tête en fabriquant fes trigrammes avec des petites lignes , il a 
été un très grand homme. Il fautaufh que Ven-vang & Tcheou- 
Kong aient été de fameux Œdipes, pour avoir pu débrouiller 
des énigmes fi obfcures. Ils n’auroient pourtant réfolu ces énig- 
mes que par d’autres énigmes , fi Confucius n’eutéclairci & en- 
richi leurs Ouvrages par des Commentaires plus clairs & plus 
amples. D 

Pourconclure, les huit trigrammes de Fo-hi, & les foixan- 
te-quatre hexagrammes provenus de leur multiplication, font 
autant d’emblêmes , qui , par leur qualité parfaite , impairc 
& dure ; ou imparfaite , paire & molle; par leur fituation fu- 
périeure ou inférieure , ou moyenne ou hors du milieu du tri- 
gramme, enfin par leurs rapports divers, & leurs comparai- 
ons différentes , figurent les diverfes opérations de la Naturc 
dans fes générations & corruptions , les différens états de Ia 
vie humaine , fes vertus même & fes vices , enfin tous les fort: 
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heureux ou malheureux du deftin. Qui plus eft , un feul hé- 
xagramme confidéré en foi , ou même les deux trigrammes 
dont il eft commpofé , font autant d'images qui repréfentent 
quelque chofe , comme dans cet exemple : Des montagnes fous 
terre repréfententune chofe élevée, fituée fous une chofe baffle, 
& défignent des grands hommes qui, par humilité , fe met. 
tent d'eux-mêmes au-deffous des autres, quelqu’inférieurs que 
ceux-ci leur foient en vertu , en fcience & en talents. Par ce 
feul exemple on peut concevoir aifément quelle excellente 
doétrine fur les mœurs les Philofophes tirent fouvent de ce 
livre. Plûtà Dieu qu'ils en déduififfent toujours une bonne 
fur la Nature, & qu'ils n'en déduififlent pas toujousune mau- 
vaife fur [a Religion! | | 
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LEON | I. 

Es Fhiilofophes Chinois ‘parlent de révérer le Ciel ; mais ils entendent 
pat le Ce:l, la Raïfon , ron pas celle qui fair l'homme, & qui n’eft point l'effet 
de celle-là, mais la Raïfon primitive , qui eft le premier principe & la caufe 
néceffaire: de routes chofes. Refpecter cette Raifon , c’eft la fuivre; de m£- 
ne que l'ion refpecte le Deftin , non par les prieres & les honneurs , mais en 
fe foumetrant à fes loix. Les deftinées, difent-ils, font marquées par le Ciel, 
c'eft à-dire, par la Raïfon primitive , qui eft le premier principe de tous 
les êtres. À la vérité elle agic à l'eveugle, mais la même nécellité qui la 
rend aveugle la rend auf infaillible. C’eft elle qui eftle Deftin, en tant 
qu'elle agit néceflairement. Cerre doctrine eft celle que les Miffionnaires 
appellent Athéo-politique. 

Il eft bon d’obferver ici, que la Religion ou la Secte Philofophique de 
Ja Chine n'exclut point les facrifices, qui font au contraire très nombreux. 
Pour ne parler ici que des facrifices principaux ou impériaux, 1l y en à 
pos le Ciel, la Terre , & les Ancétres des Empereurs ; pour l'Efprit ou 

e Génie tutélaire des terres labourables, & pour le Génie tutélaire des 

rains de l'Empire ; on facrifie à ceux-ci en même tems. Il y a auf des 
ge pour les cinq principales montagnes de l'Empire ; pour les cinq 
montagnes tutélaires ; pour les quatre mers & les quatre euves. On fa- 
crifie aux fépulchres des Empereurs illuftres des Dynafties paflées , au 
Temple dédié à Confucius dans le lieu même de fa naïffance , & aux au- 
tres Sages ou Héros. Tous ces facrifices fe font par l'Empereur mème , ou 
pat fes ordres. De plus, quand l'Empereur doit marcher en perfonne pour 
quelqu'expédition militaire , il facrifie à l'Efprit des étendards , & l'on 
teint du fang des victimes les étendards & les tambours. 

Il facrifie au Génie qui préfide au remuement des terres , & au Génie 
des armes à feu. Outre cela, & ceci efl effentiel pour Le fond de la doëtrine des 
Chinois , les Empereurs facrifioient autrefois aux Génies des élémens, 
par la vertu defquels ils croyoient que leur Dynaftie régnoir. Il eft vrai 
que les deux dernieres Dynafties ont ceflé de facrifier à ces Génies, 
mais non pas de les révé:er. Pour bien comprendre la raifon de ce culte, 
il eft néceffair: de voir fur quoi 1l eft fondé. 

Les Philofophes Chinois pofent un fait inconreftable, que les cinq élé- 
mens (1), favoir, le bois, le feu, la verre , le métal & leau , fonc les 


(1) Les Eléments font compolés de la matiere parfaite & de l’imparfaite, qui regnent 
tour à tour, Is attribuent à la parfaite le chaud & le fec, & à l'imparfaice le froid & 
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principes immédiats de toutes chofes » & que les cinq Génies qui les 
gouvernent étendent leur domination fur les Dynafties, qui doiviet tour- 
à tour polléder l'Empire de la Chine ; de même qu'ils préfident «x cin 
parties qui forment le Ciel en entier, & aux cinq faifons dontl'année 
eft compofée. 

Ils donnent à chacun de ces Génies le nom de Chang-ti & cehi de la 
couleur (1) qui lui eft propre. Ainfi le Génie qui préfide à l'Orien & au 
Printéms , eft celui de l'élément du bois , ou le Chang-ti verd. Le Génie 
qui préfide au Midi & à l'Eté , eft celui de l'élément du feu, ou leCkanps - 
t1 rouge. Le Génie qui préfide à la partie moyenne du Ciel & à h faifon 
moyenne de l’année, eft celui de l'élément de la Terre, ou le Chang ti 
jaune ; lequel , comme on le voit , tient le milieu entre les cinq démens 
& les cinq faifons, & dans le monde. Le Génie qui préfide à l'Occident 
& à l'Automne , eft celui de l'élément du métal, ou le Chang-ti blanc; 
& le Génie qui préfide au Septentrion & à 1 Hiver, eft celui de l'élément 
de l’eau , ou le Chang ti noir. 

Or chacun de ces élémens produit une Dynaftie. Ainfi l'élément du 
bois en produit une, & fon Chang-ti forme un fondateur. Enfuite l’élé- 
ment du feu produit une autre Dynaftie, & un nouveau fondateur. Et 
après que les trois autres élémens ont fondé chacun la leur, l'élément du 
bois reprend la domination , & forme un nouveau fondateur; & ce pé- 
riode dure autant que le monde, fans interruption & néceflairement. 
De-là cette formule de l'Hiftoire Chinoife : telle Dynaftie a régné par la 
vertu du bois, ou de quelqu'autre élément. Ceile d’aujourd hui, par 
exemple , régne par la vertu de l'eau. De-là vient aufli que la plupart 
des anciennes Dynafties facriñioient au Chang ti, ou à l'élément qu'elles 
regardoient comme leur pere , voulant comme perfuader au Peuple qu'elles 
en étoient iflues. Ils donnent fouvent à ce période (2) prétendu , qui eft 
très ancien, le nom des cinq vertus ou des cinq révolutions, par rapport 


Jhumide, & prétendent que leurs périodes font très réguliers ; que la matiere parfaite , 
ou le chaud & le fec, s'éleve depuis minuit jufqu'à midi, & l'imparfaite, ou le froid & 
lhumide, depuis midi jufqu’àa minuit ; que la parfaite domine depuis le folftice d'hiver 
jufqu’à celui d'été | & l'imparfaite, depuis le folftice d’été jufqu’à celui d'hiver, D'ailleurs, 
difent-ils, la perfe@tion & l’imperfeétion des Eléments paroiffent en eux-mêmes, La per- 
feétion du feu cft route au-dehors , c’eft par-là qu'il éclate & brille : fon imperfeétion eft 
toute au dedans, où il eft bleu , violet ou noir, &c. La perfetion de l'eau eft en dedans, 
ar la raifon de fa tranfparence : fon imperfection eft au-dechors, par fa froideur & fon 

Éumidié , & ainfi des autres Eléments. Les cinq Eléments & les blés, font Les fix tréfors 
des Chinois. 

(1) La couleur de l'élément, qui domine fur la Dynaftie regnante , a la préférence fur 
toutes les autres couleurs aux Sacrifices & aux Pompes funébres, 

(2) Ce période, felon les Chinois , eft une chofe de la derniere conféquence pour le 
bien de l'Empire , parcequ'ils croient que les vertus des cinq Eléments doivent dominer 
tour à tour , par un cnchaînement néceilaire, inviolable & perpétuel, 
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au nombre des élémens ; attribuant au bois la charité (1) ; à celui du feu 
les cérémonies (2); à celui de la terre la foi & la fincérité(3) ; à celui 
du métal la juftice (4) , & à celui de l'eau la prudence (5). I n'eft pas 
croyable combien il y a eu entre les Philofophes des conteftations fur un 
fujet fi frivole. Ils ont fur-tout balancé long tems fur l'ordre qu'il falloit 
tenir dans ce période ; les uns prétendant qu’il falloir fuivre l’ordre de 
génération que voici. Le bois produit Le feu (6), le feu produit la terre (7), 
la terre produit le métal (8),le métal produit l'eau (9), enfuite l'eau 
produit le bois (10) , le bois produit le feu , & ainfi du refte. 

Les autres au contraire difent qu'il falloit fuivre l'ordre des deftruc- 
tions que voici : la terre détruit l’eau (11), l'eau détruit le feu; le feu 
détruit le métal (12), le métal détruit le bois (13) ; enfuite le bois détruit 
la cerre(14) , la terre détruit l’eau, & ainf des autres. L'ordre de la géné- 
£ation l'a enfin emporté , & on le fuit depuis long-tems. 

Ce n'eft pas tout : ils fe font avifés de fixer le nombre des années de 
ce période chimérique. Selon ce compte , qui à la vérité n'eft pas fi ancien 
à beaucoup près que l'invention de ce période, les Empires fondés par 
l'élément de la terre durent mille ans, ist cinquante générations. Ceux 
fondés par l'élément du métal durent neuf cens ans, fous quarante - neuf 
générations. Ceux fondés par l'élément de l’eau durent fix cens ans , fous 
vinor générations. Ceux fondés par l’é/ément du bois durent huit cens ans, 
fous trente générations. Ceux enfin fondés par l'élément du feu durent fept 
cens ans , fous vingt générations. Telle eft, difent-ils , la régle fixe & per- 
pétuelle du Ciel & de la Terre. 

Voilà quelle eft la doétrine des Philofophes Chinois fur les révolutions 
des générations élémentaires, ou des cinq Chang-ti. C’eft ainf qu'ils pré- 
tendent que le cours des Empires n’eft pas moins périodique que les ré- 
volutions céleftes ; & c’eft ce qui a donné ‘lieu à cette formule des Em- 
pereurs : Nous , que le Ciel par fes révolutions a deflinés à l'Empire. Mais 


(1) Le bois, ou les arbres , fourniffent charitablement à l'homme la plus grande par 
tie de fes befoins. 

(2) Le feu eft abfolument néceffaire aux cérémonies de la Religion. 

(3) La terre eft le fymbole de la vertu ferme, folide & fincere, 

(4) C’eft avec le métal qu'on jufticie les criminels, 

(5) L'eau, comme un miroir naturel, eft le fymbole de la prudence. 

(6) Le feu n'eft autre chofe que du bois , dont les parties font en continuelle agitation, 

(7) Par Les cendres du bois. 

(8) Le métal fe forme dans les entrailles de la terre, 

(9) Ou le liquide par la fufon. 

(10) Le bois ne fauroit croître fans eau. 

(11) Par fa fécherefle, &c. 

{12) Par la fonte , qui de dur qu'il eft le rend liquide, 

(13) C'eft avec le métal qu’on détruic Les forêts, &c, 

(44) Par la nourriture qu'il en tire, 
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ces révolutions , quoiqu’imaginaires , en ont produit de réelles dans l'Em- 
pire Chinois. Car, comme les Philofophes ajoutant erreurs fur erreurs , 
foutiennent que l’Ârt peut prévoir ces événemens , qu’ils croient nécef- 
faires , avec autant de certitude qu'ils prévoient une éclipfe, fur-tout en 
Jes concluant des pronoftics qui ne manquent jamais de les précéder (1), 
ils ont donné naïflance aux forts & aux Devins , qui ont rempli la Chine 
de tableaux prophétiques , de vaines prédictions & de faux prodiges. 
Aufñli des Ufurpateurs , qui craignoient de prendre les armes, fe fe 
fouvenc fervi de cette double perfuafon , pour obliger les Empereurs lé- 
gitimes à leur céder le Trône. Ils mettoient d'abord dans leurs intérêts 
les Devins, qui les fervoient de routel'habileté de leur métier ; & la rareté 
des prodiges vrais les obligeoit enfuite à en faire imaginer une infinité de 
faux par des Impoñteurs à gage. 

De cette doétrine , que nous venons de voir , dépend en partie la con- 
noiffance de ce que les Chinois penfent de la Divinité , chaque Dynaftie 
dans tout ce qu’elle fait , fe réglant uniquement fur la révolution de l’élé- 
ment par la vertu duquel elle régne , afin de faire éclater en tout la gloire 
de l'intelligence de l'élément dominant, ou du Chang-ti qui la gouverne. 

Fo-hi , le premier Empereur de la Chine, régna par la vertu de l’élé- 
ment du Bois. Hoang-ti, troifieme Empereur , régna par l'élément de la 
Terre , qui tenant le milieu entre les cinq élémens , eft le fymbole de la 
vertu véritable, ferme & folide, ou de la médiocrité. C'eft ce Hoang-ti, 
dont le regne commença l’an 2697 avant l'Ere Chrétienne, qu'ils difert 
avoir été enlevé au Ciel par un dragon à longue barbe. Ce dragon , difent- 
ils , s’avança vers l'Empereur , qui monta deflus avec plus de 70 perfon- 
nes , tant Officiers de fa maifon que Dames de fon Palais Aufli-tôr ce 
dragon prit l’eflor pour s'élever. Le refte des Officiers de moindre confé- 
quence , n'ayant pu monter fur le dragon, s’attacha à fes barbes , mais 
une fecouffe du dragon les fit tomber à terre , avec une partie de fes barbes 
qu'ils avoient empoignée ,& fit tomber aufñli l'arc de Hoang-ti. Cependant 
les Peuples regardoient Hoang-ti qui montoit au Ciel ; quand ils eurent 
perdu de vue, ils fe jetterent fur fon arc & fur les barbes du dragon , & 
s’y tenant attachés ils fe mirent à pleurer & à gémir. De cette hiftoire 
vient cette expreflion Chinoife , au free des Empereurs défunts : i/ a monté 
fur Le dragon comme fur un char ; le Cocher du dragon eff monté au Ciel, 
où il a été recu en qualité d'Hôte ; le Cocher du dragon s’eft élevé en haut 


(1) La domination des Eléments fe fait connoître par des prodiges ; fous celle du bois , 
apparition d’un dragon verd; les arbres & les plantes font d'une vigueur & d'une beauté 
extraordinaire, Sous celle du feu , apparition d’un corbeau changé en feu : fous celle de 
la terre, apparition d’un grand dragon jaune , grande abondance de biens de la terre : 
fous celle du métal, l'argent regorge de lui-même des mines ; il fe voit des animaux 
blancs, qui ne font pas ordinairement de cette couleur : enfin , fous celle de l'eau , pluies 
abondantes, les fleuves rompent leurs digues. 
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en qualité d'Hôte, 6c., & tout cela, pour dire l'Empereur défunt qui 
eft allé au Ciel, &c. Ce dragon a quelque reffemblance avec l'aigle de 
l’apothéofe des Empereurs Romains, que l’on croyoit monter au Ciel en 
forme d’aigle , ou porté au Ciel fur les aîles d’un aigle. 


VE 


Outre le fouverain Chang-ti, qui préfide à tout le Ciel , il y a encore 
cinq autres Chang-ti (1) qui préfident féparément aux cinq Régions du 
Ciel, aux cinq Saifons de l’année, & aux cinq Elémens, partageant ainfi 
le fardeau du fouverain Chang-ti. Ces cinq Chang-ti font appellés céleftes ; 
&, afin qu'ils ne fuccombaflent pas fous le poids de leur emploi, les 
Chinois leur ont donné pour adjoints & coadjureurs cinq Chang-ti hu- 
mains, qui font cinq anciens Empereurs de la Chine. Ils ont aufli afligné 
à ces cinq Chang-ti humains cinq Miniftres ou Préfets. 


DAT. 


Les facrifices aux cinq Chang-ri ont été religieufement offerts & con- 
tinués par toutes les Dynafties jufqu'à celle des (2) Ming ; mais celle- 
ci, à laquelle celle (3) d’aujourd'hui à fuccédé immédiatement, les a 
entierement retranchés par l’avis des Philofophes Athéo-politiques qui 
ne reconnoiffent pour tout Chang-ti que la Raïfon primitive. 

Au refte, outre les honneurs communs rendus aux cinq Chang-ti , 
les Dynafties précédentes honoroient, par une fuperftition particuliere 
celui des cinq Chang-ti dont la Dynaftie régnante croyoit être ifue. Car 
les Chinois croient que les viciflitudes des Empires dépendent de la révo- 
lution farale des cinq élémens fucceffifs les uns aux autres. Ils nomment 
ce période Calendrier , parceque les mutations des Empires dépendent 
aufli-bien de ce période , que les conjonétions & les oppolitions des Pla- 
netes dépendent de leur mouvement propre. Ils difent que , lorfque la 
domination d’un nouvel élément approche , le Chang-ti qui préfide à cet 


(1) [ M. Vifdelou auroit dù citer ici Îles paflages des Auteurs qui établiffent la 
croyance de ces différents Chang-ti. On ne trouve point cette doétrine dans le Chou- 
king, Il falloit démontrer qu'avant la Dynaftie des Ming elle avoit été reçue dans 
tout l'Empire , & indiquer en quel tems elle a commencé, D'ailleurs, étoit-elle admife 
univerfellement , ou ne l'étoit-elle que par quelques Philofophes >? En un mot, ce que 
dit ici M. Vifdelou demande de nouveaux éclairciflements. Tous ces différents Chang-ti 


ne feroient-ils pas plutôt des Kuei-chin ou des Efprits fubordonnés au Chang-ti, qui 
feul porte ce nom? ]. 


(2) L'an 1369. 
(3) L'an 164$, 


élément , 


LC 
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élément ; engendre un homme digne de l’Empire , & l’aide à l'obtenir. 
C’eft pourquoi toute la Dynaftie, dont cet homme étoit le Fondateur, 
donnoït par réconnoiffance au Chang-ti le nom de Kan-feng-ri , c'eft à. 
dire , le Chang-ti, qui par une fympathie fecrette avoit engendré le Fon- 
dateur de la Dynaftie ; & fous ce nom, tant que cette Dynaftie duroit , 
ce Chang-ti jouifloit de certains honneurs particuliers , jufqu’à ce qu'il 
eut fait place à un autre. | 

Tous ceux qui ont quelque connoiffance de la Philofophie Chinoife fa- 
vent qu’elle roule fur ces cinq élémens , comme fur autant de pivots ; & 
pour n'en dire ici que ce qui convient au deffein que je me propofe , c’eft 
un axiome reçu de tous , que le Bois domine au Printems ; le Feu à 
l'été le Méral à lPAutomne , & l'Eau à l'Hiver : que la Terre , comme 
l'appui & le foutien des autres élémens, n’a fous fa domination aucune 
faifon réglée de l’année ; que cependant , pour ne paroître pas être privée 
de domination , elle exerce fon empire fur les dix-huit derniers jours de 
chacune des quatre faifons annuelles ; & de plus, par la raifon qu’elle eft 
fituée au milieu des élémens , aufli fur la fin de l'Eté, qui eft le milieu 
de l’année , elle regne , elle eft en vigueur d’une maniere plus particuliere. 
Aujourd’hui encore on marque dans le Calendrier Chinois fes trois jours 
d'occultation , & la premiere dixaine de jours ne commence que du jour 
nommé Keng , qui eft le troifieme d’aprés le folftice d’Eté. 

La Terre eft cenfée par les Chinois du genre imparfait ou féminin ; ils 
l’appellent communément la mere de toutes chofes; & un ancien Empe- 
reur des Han , nommé Wou-ti , dans les hymnes que l’on chantoit pendane 
qu'il facrifioit à l’Efprit de la Terre, l’invoquoit tantôt fous le nom de 
Mere divine , rontôt fous celui de Mere heureufe. 


I V. 


À l'égard duterme Chi , foit qu'il foit feul, où ainfi réuni à Kuei-chin ; 
aucun de nos termes ne peut le rendre parfaitement. Si on le traduit par 
Efprits, ce n’eft pas aflez; fi on le traduit par le mot de Dieux , c’eft 
trop. Car le Chin des Chinois eft une appellation commune à toute Intel- 
ligence , même à celle de l’homme. De plus, les Efprits rationaux, pour 
parler comme les Chinois, c’eft-à-dire , les Efprits dans lefquels réfide la 
faculté humaine d'entendre , font appellés ordinairement Chin par les 
Médecins, & , à leur exemple , par les Philofophes mêmes. Qui plus 
eft , tout ce qui anime le corps eft fouvent appellé de ce nom, fur-tout 
lorfqu’au terme de Chin on ajoute celui de Tfing , c'eft-à-dire, femen , 
pour faire de ces deux termes le T/ng-chin, qui veut dire femen , & Sp- 
ritus rationales : maniere de parler qui eft communément en ufage pour 
fignifier l'état du corps vigoureux, plein de fuc , fémine que & fpiritibus 
zrgentem. Ainfiles Chinois ont plufñeurs idées ou notions de Chin. 

1°. Quand c'eft en général qu'on en parle , l’une eff générale; & alors 

ii 
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elle fignifie une certaine vertu divine, excellente, & incompréhenfble , 
& l’onhonore de ce titre les hommes extraordinaires, dontla fainteté fur- 
pale la condition humaine : l’aurre ef? particuliere , & cette appellation con- 
vient alors aux Etres feuls qui font révérés par des facrifices, tels que font les 
Génies céleftes, les Efprits terreftres, & les Manes des morts : auquel 
cas , pour éviter toute équivoque, on les nomme fouvent Kwei-chin. Ot 
cette notion des Kuei-chin, en tant qu'elle regarde les Dieux feuis , eft 
morale & populaire; & ceux qui l’admettent attribuent des intelligences 
à tous les corps de l'Univers , & aux Manes des morts, fans fe mettre en 
peine fi ces formes font véritablement informantes , ou purement afliftan- 
tes. Ou cette notion eft phyfique & philofophique, & pour lors ils la 
confiderent de deux façons; car , eu égard à la nature de toutes chofes, 
& même des hommes, les Philofophes définiffent les Kuei-chin des puif- 
fances naturelles de la double matiere, c’eft-à-dire , de la matiere parfaite 
& de l’imparfaite ; ou bien, comme le dit plus clairement Tchang-tfai , les 
Kuei font les Chin de la matiere imparfaite , & les Chin le font de la par- 
faite. D’autres ayant égard à pr hat de ce mor, interpretent le terme 
Chin par un autre de même nom, qui fignifie s'étendre , & le terme de 
Kueï par un autre de même dénomination , qui veut dire fe replier fe re- 
courber ; fe contrailer : & par cette extenfion & contraction , qu'ils appel- 
lent l’a/lée & la venue, ou le fyftole & le diaftole de la nature , ils figurent 
les viciffitudes de la nature dans fes générations & corruptions alterna- 
tives. Car ils ne penfent pas que les Kuei-chin , confidérés comme les pro- 
prictés innées de la double matiere, foient des natures fubfftantes par elles- 
mêmes, mais feulement les formes des chofes, non diftinétes des chofes 
mêmes qu’elles compofent , & dont elles font une partie intrinfeque &c 
effentielle , ni diftinétes même de la matiere. Ils difent que les Kuei-chin 
de ce genre font les principes internes de tous les effets , prodiges & mi- 
racles de la nature; qu’à fe approche toutes chofes naiflent, croiffene 
& prennent vigueur, & qu’à leur retraite toutes chofes décroiffent , vieil- 
liflent & périflent. Au refte , c’eft de ces Kuei-chin phyfiques , pour ainfñ 
dire , que font compofés les Kuei-chin qui font des Cébees fubfiftantes 
par elles-mêmes , comme font les Manes des morts , felon le fentiment de 

lufieurs. Or comme ces Kuei-chin phyfques, ou les puiffances de la dou- 

le matiere , découlent de la Raifon primitive dans la matiere , il s'enfuit 
qu'ils ne font réellement autre chofe que cette même raifon , en tant 
qu'elle meut, agite & régit la matiere. 

Mais, eu égard feulement à l'homme mort , ils divifent l'ame de l’hom 
me en deux parties , l’une mobile & fubtile d’où provient la faculté de 
connoître , & 1ls appellent celle-là Hang -hoen ; l'autre fixe & grofliere d’où 
provient la faculté de fentir , & 1ls l'appellent Pe. A l’une & à l’autre de 
ces deux parties répondent directement les Kuei-chin ou les Manes. Car 
après la mort , la premiere de ces parties, qui étant dégagée des liens du 
corps retourne au Ciel, d’où elle étoit venue, devient Chir ; & la fe- 
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conde, qui avec le corps auquel elle éroit attachée & annexée retourne 
à la Terre, d’où elle avoit été tirée , devient Kuei. Ainl tout le myftere 
des facrifices qu’ils font aux Manes des morts Pere, Mere , & Ancètres 
confifte en ce que , par la vertu fecrete d’une certaine fympathie , lesdeux 
parties de l’ame foient tellement émues & frappées de la piété fincere de 
ceux qui facrifient, qu’elles viennent fe réunir pour ce tems, & jouit 
des offrandes qu’on leur préfente. 

Cette definition de l Ame & des Manes eft enfeignée en peu de mots 

par Zching-hiuen , ancien & fameux Interprete, au Chap. 17. fol. 1. des 
Hiftoires particulieres de l'Hiftoire des Han. Le Chin, dit-il, de la ma- 
tiere imparfaite & de la parfaite s'appelle Tfng,femen , & Ki, Efprie. 
Le Chin des affe@ions & de la nature s'appelle Hoez, c’eft à-dire , la 
partie la plus fubrile de l'ame , & Pe, c’eft-à-dire, la partie de l'ame la 
plus grofliere. Cela veut dire que & /èmen & l'efprit proviennent de la 
fleur divine de la double matiere : que de l'efprit, ou de la vapeur la plus 
fubtile, vient la partie la plus fubtile de l'ame , ou la faculté de con- 
noitre ; & que du /émen , ou de la vapeur la plus grofliere , vient la partie 
l plus groffiere de l'ame, capable de fentiment & d'affection. 
. Aurelte, quand j'ai parlé d’une notion des Dieux morale & populaire ; 
il ne faur pas penfer qu'elle appartienne feulement au Peuple, & nulle- 
ment aux Philofophes: car , outre les Philofophes de la Dynaftie des Han, 
& prefque tous ceux qui les ont fuivis, jufqu'à Pinftitution de la feéte des 
Athéo-politiques, lefquels pofoient pour principe de toutes chofes la feule 
matiere premiere, fuivant cette célebre maxime : Tai, Ki-han-fan-ouei- 
ye,ceft-a-dire, Tai-ki, ou le premier principe, contient en [oi trois cho- 
Jes ; & de ces trois il en forme une (1). I s’en trouve parmi les Athéo- 
politiques mèmes qui attribuent, du moins en apparence , des intelligen- 
ces au Ciel, & aux autres corps de l'Univers. Et cerrainement Tchu- 
ven-kong , leur Coryphée , commentantla Table de Tcheou-chun-y , difoir, 
felon le témoignage de fon difciple & célebre Philofphe Tchang - van- 
hien[ Sing-li-ta-tfuen L. $4. |» Quand on dit que Zai-ki, c’eft-à dire, 
» Ja raifon primitive , ou premier principe de toutes chofés, a produit 
» le Ciel & la Terre, & formé les Kuei-chin, & le Chang ti , ou les 
» Chang-ti, cela ne nous dit autre chofe que ce qui eft compris dans cet 
» axiome de Tcheou-chun-y : Tai-ki parle mouvement & le repos a pro- 
» duit la matiere parfaite & finpaebaite ei, 

Cela ne doit pas paroître étonnant puifque les Athées les plus rigi- 
des ne peuvent nier que les ames humaines, qui font des intelligences, 
ne foient produites & formées par ce même premier principe. Mais ces 
Kuei-chin , ces Chang-ti, qui font des fubftances , tirent route leur faculté 


(1) C'eft-à-dire, que ces trois chofes n’en font qu’une , ne font qu'un tout, qui eftle 
monde , l'univers ; tout eft un, 
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d'entendre, & leur vertu d'opérer, des Kuei-chin phyfiques , qui font les 
propriétés innées de l’une & de l’autre matiere ; quoique pour dire la 
chofe comme elle eft, les Athées rigides fe raillent communément de 
tout le genre des Dieux. Comme ils croient que tout eft réglé parle def- 
tin, ilsne laifflent aucun lieu aux prieres & aux vœux, & ne parlent 
qu'avec mépris des Religions où l’on facrifie. 
2°. Quand c’eft par oppofition que l’on parle des Chir, on établit 
alors trois ordres de Dieux , dont les céleftes font nommés Chir , les ter- 
 reftres Ki, & les Manes des morts Kuer. Eu égard à cette diftinétion ; 
on peut traduire Chin , par Génies; Ki , par Efprits, & Kuei , par Manes 
des morts ; quoique dans le fond nos termes ne quadrent pas parfaite- 
ment aux termes Chinois. Refte à obferver que Îles Chinois emploient 
fouvent , pour défigner les Dieux , le terme Chin-ling, c'eft-à-dire , Chin 
Intelligents; & celui de Chin-ming , c'eft-à-dire , clairs & connoiffants. 

Les Chinois font certainement au-deflus des autres Peuples pour Le foin 
& l'exactitude avec laquelle ils écrivent leurs Hiftoires. Outre celle que 
nous appellons en général l’'Hiftoire , ils compofent aufli fur routes chofes 

es hiftoires particulieres , parmi lefquelles celle de la Religion tient le 
premier lieu. Mb A 

Chaque Dynaftie a l’hiftoire de fa Religion. Ainf il ne fera pas difficile; 
au lieu de s’amufer à difpurer fur leurs Livres canoniques , & fur des mor- 
ceaux détachés des textes , de porter par l'Hiftoire même un jugement 
certain fur la Religion de chaque Dynaftie , & de décider enfin fila Relie 
gion des Chinois eft la Religion des adorateurs du vrai Dieu. 

Que l’on ne s’imagine pas que la Religion préfente des Chinois foit 
différente de l’ancienne : car quoiqu'on y ait innové de tems en tems tou- 
chant le lieu, lerems & la forme , cependant les chofes principales s’y 
pratiquent felon le Rit ancien. Aujourd’hui , comme autrefois, on facrifie 
au Ciel , à la Terre, aux Fleuves , aux Ancètres , &c. Aujourd'hui encore 
les anciennes cérémonies font en ufage , excepté quelques-unes en petit 
nombre , qui n'ont été changées par aucun autre motif que parcequ'on a 
cru qu’elles ne convenoient pas à l'antiquité, tant les opinions font en 
cela différentes, 

Il faut pourtant exceprer, comme nous l'avons déja dit, les facrifices 
aux cinq Chang-ti , qui ont été fupprimés par la Dynaftie des Ming (1), & 
par celle d'aujourd'hui appellée Tfng (2) , qui fuit pas à pas celle des 
Ming , à laquelle elle a fuccédé. 


(1) Le commencement de la Dynaftie des Ming eft en 1639; elle fuccéda à cellé 
A'Yuen , ou des defcendants de Genghizkhan , qui avoit commencé en 1280, 
(2) La Dynaflie des T/ing a commencé en 1645. 
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fur le Ciel , la Terre & l'Hom- 
me, 150 ; leur fagefle, ix; eftimés 
de leurs voifins,iv,v ; évitent 
le commerce des Etrangers, v, 
vj ; font leur cercueil eux-mêmes, 
350 ; leur goût pour les mon- 
ragnes artificielles > 177 ; rapport 
des Hiérogliphes Egypriens > 
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avec leurs caracteres , xl. 

Cho, Aftronome, 364, 365, 372. 

Cho-yn, Prince, 312. 

Chong-hoei ; fon difcours, 84,85. 

Chou; fa fignification , 358. 

Chou , Royaume, Ixxiij, Lxxix. 

Chou, pays, 157. 

Chou, Roi , d'Hia ; fon hiftoire, 
FE 

Chou-chan-chi, ancien Empereur , 
Ixxix. 

Chou-ki, livre , Ixxix. 

Chou-king , livre, exxij ; idée fur 
ce livre, j, 1j, iv, vj, viij, IX; 
cxvj, cxviij ; fon hiftoire , viij, 
X, Xvij ; fa critique , 356, 357; 
358 ; fon antiquité, vij; fon fty- 
le, xij ; fon éloge, 3 $9 ; combien 
refpecté , iv ; par qui brülé , xvij 3 
retrouvé , xxxviij, xlvj 3 fes diffé- 
rents Chapitres , 354, 360; fes 
Chapitres perdus, cxxxix & fuiv. 
traduit en Mantchou, 11. 

Chou-tfiang , Miniftre , 19. 

Choue-koua, livre , xlviij. 

Choue-ven , Diétionnaire , xlix ; 
Ixxxvj , Ixxxviij , civ, cxij, exv, 
386,390 ,391, 3923 393» 3943 


397 » 398. 
Choue-ven-tfang-tfien, livre , cxv. 


Choui (les cinq) , 14 

Choui-king , livre, Ixv. 

Choui-ming-chan, montagne , Ixxiv. 

Choui-ming-chi, ancien Empereur, 
164 11E0N 

Chroniques anciennes , xix , xx. 

Chronologie Chinoife , xxv, xxvj, 
XXIX , XXX ; xxx11j & fuiv. 92. 


Chu-hiao , ancien perfonnage , cxxv % 


& fuiv. 
Chu-tching, apparences , 354. 
Chun, Empereur , xxxiv, 1x, Ixj, 
cix , CxIX, CXxj ; fa naiflance , 4 ; 
fon hiftoire, 11, 12 ,35,C2, 
189 » 


DES *MAT/LERES. 


1180, 256 , 203! 3623 36% ; 
368, 369, 383; aflocié 4 l'Em- 
pire , 3,4, 9% fon inftalla= 

« tion, 13 {fa mort ; 21 fon éloue 
29; 373 2945 ordonne des a 

ces} es 239 BobraubA 

Cube ho , conftellation , 328:! 

Chui-tienz di AS du Ghoicking 
x 2670 CA 

Ciel, ce que c'eft me 34, 412 à 
413,418, 1358 Pere & Créa-! 

teur ‘de tourerrHoflss Aso 16, 

16 ; 173 3: fa phiffiices 181, 

: 276 299$ fa fouvéraine intelli- 
gence, 124,125 3 fa tonduite 

envers leshommes 84, 874 993 
101,102,198,2395. fon amour 

‘pout les Peuples, 146 ,-140, 
donné les Empires; 84f. 3:85 > 
88, 973 98,150» 1545192; 
211,223 ,232:243; 26/2765 

“417, 418: déituie les Empires ;- 
140 ; 202 ,; 106$ 209-; 224 ; 
eft la récompenfe des grands. 

- hommes, 2273 fa loi, 124, 154, 
A61 , 16%; i95:, 210; ; fa juftice , 

DIE 2053 fes ordrés ; 109 5 129, 

- 1543 188, 190$ {és -punitions, 
59 5 91 3 93; 1$1,152,209, 
226, 244 ; facommunication avec 

- les hommes, 233; s'aflocie aux 

ë Magiltrats , 21333: 2943 208; 
donne le. vin-düx hommes , 206, 
envoie les Koua , 408 ,:409 5 faz? 
crificesqu'on Jui faits Alix xx vifs 
lxxxixi, 428 , 43219 priéres qu'on 
Jui "hi 3 80, 2 PIS ÉTZ SES 
doctrine des Chinois: fur le Ciel, 

(23 224), d2Bas \( refpect- envérs 
le ) 112, 214; le même-:que 
. Je Chang- ti 85 , vide. -Chang-ti 

Cloche j infrbrber: de mufqüe , 
Civ, CXXX) » 39 567» 32$, 326, 
Cocher; ancien, 338,339, : 


440 
Cochon offert en f crifice , 208. 
Coffre qui fervoit pour ferrer les ar- 
chives, 178, 180,181. 
College : » 16 ; des antiens, 331 5° 
Ibnpétil, 3 os < ; où lon inftruifoic 
< les USERS des Grands, 30. 
Cérmbats (ancrens) bye ‘60; de Vou- 
Vie, É$T, 161 ù 
Comere, 284. LS 
Confucitis ; STephe! xliv >xlvij, 
Lv!, 1vj, dix; À, FRE 256,362) 
"382,383 ; fa daffänce, Ixxvij, 
rc > XCV); rédigeile Choi- king , 
Vij , vilj , XIV, 356; commente 
V'Y-king, 407, 408, 409 , 4265 
fes. préceptes, 31 ; fes fentimens 
fur les cérémonies, 88 ; fur les 
forts’, 400, 412, 415; Ai. 
Conltéllations : a 6 ) 68, 1345328, 54 
506 1367 33%, F7 ; 3725 VA > 
374 5 375» 376 3: 378: 
Coduillages, 47 (les aid) 230. 
Cordes d’inftruments Etes de foie, 
ia ; leur Hp QE 321 » 


«x 


Corddleriès: PURE d res xx, | 
«Boca, tjs 3814 
Cofmiogon En ut Lu W 
ere ere LE 

Gôté honorable à la Chine Ë 538. 

Coupables:, 55: | 

Goupes 271. 5,00 

Crime (punition des à dos ! 46 ; 

203 ; deleze Majefté ; 341; 342 

Crimimels: | lieu-de leur exil , 333: 

Cuivre, 47, 48. 

Culte { corruption du),346, a Ef 
prits, 88. 

Cycle Chinois, 38 , 48 ; 92 3 de 
jour , de mois & d’année, 1, Ivj ; 
up exx tv &' Fute ; d saine 
Bov ,ecékx, 7 s 

Cyprès ; 8, KL. ORAN le 

re MORE € ù € ‘ : ES + 


KKKk 


4? 
D. 


Daxss, 50, 329 ; (idées fur la), 
3295330331 3485 fes difié- 
rents ufages, 3293 religieufe, 
. ébid.; militaire , ibid, ,xcvhj , 133 
$3: 184, 269 3 270 » 348,426 5 
des Batbares , 76. 
Danfeurs ; leurs armes, 329. 
Débordements des fleuves , 304. 
Déluge d'Yao ; cvii, Gi» 3» 48: 
95 135 15226 335 3 PAL Quicau- 
EN 
Dents 2 #7: 48. 
Déferteurs, comment punis, 341. 
Devins, 431. LR 
Deuil, 122,268, 350,351 
Devoirs (les cinq), 12,33 154: 
ivination , 27, 28 & fuiv. 112, 
[119 » 1393 1533 169 » 170 » 
1715172178, 181, 188,189, 
190, 208, 2132142343 324 
Divinité , 345. 
Divifion de l’Empire, 55 
Documents (les cinq ),, 163 : 267. 
Dragon ; fon hiftoire ; xçvij, xexix , 
4314325 cinq gifs fymbo- 
le, 342; (fable fur le),lxxxiv, 
lxxxvj; apporte les Koua, 352, 
409 ; mauvais génie, Ixxxvij,; vO- 
lants, 352, { les fix), [xxxviij ; aux 
nœuds, 68; (des cinq monta- 
nes), lxxj; Miniftres ainf nom- 
cmmés, lyj, lxvij, lexj, cv, vide 
ong. 


Droit de vie & de mort, 2954 
E 


AE . ' ) } 
| 2" pes D à AE < 11 LA - 


 VOSX Ps de Fat AS 21 20% "V0! 

EAv, fes différents noms, cxvij. 

Écailles de tortue en préfent,, 307 
Eclipfes ; xxix, xxx , XXX) , xxx, 
lvj , lvij ; 65 , 66, 304, 306, 


BA BLUE 


363, 370 » 372 & Suiv. 375; 
 fymbole du malheur, 68. 
Ecran de cérémonie , 268. 

Ecrire (ancienne maniere d’), 382, 
388, 389. SE M 
Education des anciens Chinois 4 

331. ME 
Egyptiens ; leur rapport avec les 
Chinois, xl. ufage qu'ils font de 
PHiftoire , xv. 
Eléments, leur influence , 43 3 3 (les 
cinq ), 3545 leur génération, 415; 
_ 416,429 3 leurs génies ; ibid. ; 
préfident aux Dynafbies, 430 , 
4315432. : LUE FE 
Empereur ; feul facrifie au Chang-ti, 
102. 
Empire ( divifion del), 3,11,15$« 
nfeignements (les cinq); 334 
pée Royale , 269. : . 
LPrEUVE» 47e: oi: Soi 
iquinoxe, x, Cxx1}; 3653 ( obferva< 
tion des), 45: 
Efpeces (les neuf) , 353. | 
Efprits , Ixxxvij, 87,88, 428 , 435 , 
4343435, 436,; du Ciel& de la 
Terre, çiv;n’aiment que la ver- 
tu, 262 ; (refpeét envers les) , 
pé » 1513; des montagnes, 154; 
leurs cérémonies, 19; ( confulter 
_ les), 28,5 leur, bonté, 29, 160, 
246,230; 346 ;, 5475 348;414; 
_ abus de leur culte, 93. 
Étain , 46: 
Etendatds,, cxxix , 28, 327, 328, 
348 3 teints du fang des viétimes, 


.: 42èe 
Etang remplidevin, 37, 
États (les quatre ) ; 258;; (lescinq )» 


ci33e. TEE | 


7,371: 3783 3795 leurs influen- 


ces, 173: 
Etrangers, lieux où ils étoient, 31334 


DES MATIERES. 


Eunuques (faire) , fupplice , 293 , 
297 ; 341 ; leur deftinatioh, 
ibid. Le AT ARRES 

Eufebe , éloge qu’ilfait des Chinoïs, 
(à a VS 


Examen des Officiers x£, #7. 
Exercices militaires 56) 729,531, 

3325333» 338 Fe 
Exit, fupplice ; 1 +. at | 
Exilés, 55 ; (lieux pour les), 335. 


WE 


FA , fupplice , 203. 

Bat cl 5 & 

Fa, Roi de Hia, fon Hiftoire , 76. 

: vide Vai-gin. 

a, vide Vou:vang, 1 3, r co: 

Ex hoei, Roi de Hid, 76.” 

Faifan, fon chant , 121 , 128: 

Fainilles ; leuf divifion, 334, 339. 

Famine de feprans, 80, 118,135. 

Fan, pays, 251. 

Fan-tfuen , vide Tchi-yeou. 

Fang , conftellation, 6, 68,135, 
36675" 3725 373 5 3745 375.3 
376,378. 

Fang, arc de triomphe, 351: 

Fang-kouen-chan, Auteur , lij. 

Fang-tfe, planches gravées, 355. 

Fang-tfi, nom d'homme, 8. 

Fautes {les trois) , 263; (les cinq), 
296 ; {s'accufer de fes ), 68. 

Fei-tfu , Prince , 316. 

Félicités (les cinq‘), 167. 

Femmes chargées d'écrire l'Hiftoire, 
x1x ; qui tueleur mari, comment 
punies, 341, 3424 

Fen , fleuve, Ixxiij, 

Fen-kou', taribour , 236:, 3242 

Feou-heou, Miniftre;, cix. 

Feou-kia, pays, cvij. 

Féou-pouei ; montagne ; xcix', xCxh]. 

Fer, 49° 


ion 445 

Feftin de cérémonie , 91: : RM 

Feu , fa découverte, Ixxxüiÿ. 

Fi-long-chi , Miniftre, éxx VII j- 

Fil de coton , 49. 

Fille célefte ,'éxxvn}. 

Fils du’ Ciel, tire , 276. 

Fixes (étoiles), 367, 368,371. 

Fleches ; 331;noites, 312, rouges, 
ibid. ( bois donc on Les fait )', 48. 

Flute, inftrumentdemufique , cxxxj, 
393527 RANCE 

Fo ( fecte de), 396 , 397. 

Fo are | 332507 Hu D 

Fo-hi, Empereur, xxxiiÿ. xliv. lij. 

An: lv. x x Ikj. kit. Ixx lxxiij. 
Déxsi. box. Ixxxiv Ixxxv. Ixxxvÿ. 
Ixxxvij. xciij. xexix. c, cj. cij. ciij 
civ. cv. cvj. cvi. vi). cix. XCiv. 

124,256 , 321,431 ; fon por- 

trait , cj ; invente les inftruments , 

321,322 , 325 ; fait dés chan- 

ons , 321 ; fait un dng, 343 ; 
fait les Koua, 352,381,382, 
385 :406,407 » 408,409, 4113 
413 » 416 , 417,418 ; Auteur 
del'Y-king , 426: 

Foe , arme , 332. if 

Foe-vou , danfe de l’étendard , 329. 


Fong; ville, 136,146,161,134, 


18% ,207, 174, 280. 
Fong, riviere ; 50, 54 ; nattes , 26 8; 
dignité , 1945 (les trois), 95 ÿ 
vide Soui-gin , vide Fo ht. 
Fong-chen , cérémonié ,' [xxxviij. 
Ixxxix. vide Kido: Hé 
Fong-hoang, oïfeau fabuleux, xc. 
XCXIX. CXXX). CXXXIj. CXXXVI). 2, 393 
132,18$;,236 , 346 ; fymbole, 
3423 cocffuré , 342. 
Fong-fou-tong , livre , cx. cxj. 
Fontaine fingaliere, cxv. 
Fou, drapeau , 348. 
Four, hache , 331. 
Fou , Charge , 251: 
KKK ij 
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44 

La ( les fix départements), 4 35 5 
F2 

Fou { les cima ) , 38. 

Fou , vide Se-fou. 

Fou-che , dignité, 141. 

Fou-cheng conter le Chou king 
356. 357-358. of 4 

Fou-kou-pien, livre, 397: 
ou-pa0 , fenime , CXXX: 

Fou-tfi jen-yuen , $1. 

Fou-vou , Danfes, 348. 

Fou-yen , pays , 1234 : CAN ES 

Fou-yue , Miniftre , 121. 122, Pr 
fes: infractions ,122:.023:2%4 

à! 125. 126. monument érigé en fon 

- honneur, 123 ; fes foins pour les 

vieillards, 121. 

Fouet , fup lice ; 16. 

Fuen, Roi Le His ; . don hiftoire 72 

Fuen& , vide Fuen.. 

Fuen- Eos ram OUT ; sad 

Féncrailes (cétémonies des ) , 349. 
leur tapport avec celles des Egyp- 
tiens k + 
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Gao, ville, 106. 107. 

Gao, pes Keng-ting. 

Gañ-vang, Roi des Tcheou. 3124 

Gan-yÿ-hien, ville. 62, 374.376: 377: 

Ge, A APENE: 342, 

Ge-ki, livre. 213: 249. 292+ 

Ge- Kiang , livre. 242: 359- 

Ge-rchi, LE 1 

‘Gén- fiang- chi j ancien. Empereur 5 

lRN . 

Général d'armée | Ee :AGallaciOn Ÿ : 
337 338. 

"Géographie cultivée par les Chinois, 
Xxij. 

Gin gin, Charge. 260. 

Gin-hoang , ancien Empereur, Îx. 
baj lxüÿ. Ixiv. Ixv, Ixvij, buxe xx, 
Jxxij. mer | 


Gin-ti , vide For hi... 
FREE à Eee des Song : : 


Go- “heng le même que Y-yn ; 97» 
127: 
Goei , pays,.183. 2663 riviere ; 44 
| 4$r 49: 50:54: 1341301 
Goei, dignité, 201.202«276« 
Goëi-lie- -vang , Roi des Tcheou;, 
liv. lv. 312. 
Gouvernement (nos. 340 ; fous 
Chun,18 & fuiv. 21; fes chan- 
gements, 145 ; fon rétabliffement, 
163 ;(les huit regles de) ; 166. 
3543 (principe fur le), 20.22. 
-,23+ 24 25. 26: 27e 29e 31e 32e 
33:36. 40. 63. 67. 85. 86: 93: 
94:95: 98 99-100. 103- 19e 
1244 12$: 127: 167:,168. 169 
173.176, 192. 194: 19$- 196« 
497: 198.202. 103. 204 20$« 
['106. 214. 216: 217: 218+.227e 
328. 229. 230. 251e 233+ 235° 
239. 246. 49e 290. 292 293% 
. 299$ 256. 276: 281. 182. 283 
288. 290. 295. 296 299: 317: 
Grains offerts aux Ancètres, 1 $3- 
Grandeur , (abus dela). 282. 
Grotte de Chin-nong.cxv. ? | 
Guerre (ordrepourla). 315$; (po- 
lice de ). ibid. 
Guittare , inftrument de mufiques 
XCVI). C. CXIV. 39: 604 a 3229 


H. 


Hasrrs anciens. 34. 36. 144: 2914 
342. 343 j Koyane 266. 269 
d'herbe. 47. : 

Habillements ( dfinétion .des.):s 
CXXX VI). 33°. 

Hache d'arme. 331. 

Hai-kouei-chi , ancien Empereur. 
Ixxix, 


DES 


Hallebardeé À troistètes. 270. 
Han, fleuve. 48. 5 3. 300. 
Han-fei-tfe, Auteur. xxx) 
Han-h-tch1, livre. cvj. 
Han-tfe, Philofophe. Ixxxv. 
Han-tlo , rebelle. 70. fa mort. 7r. 
Han-y-ven-tch1, livre. Ixxv). 
Hang-hoen, ame. 434. 
 Hao, pays. 135. ï 
Hao, Roi de Hia; fon hiftoire. 75. 
Hao-ing , Miniftre. cv. 
Hao -ing-ch1, ancien Empereur, 
XCVj. 
Harmonie de l'univers , vide mu- 
fique. ] 
He-choui , riviere. 49. 50. 52. 
He-fou , ancien Empereur. xciij. 
Heng , riviere, 44. ; 
Heng-chan , montagne. 51. 


Heou, dignité. 163. 201. 202.208. 


234: 239: 266. 276+ 194 334. 
336. but. 332. 

Heou, Efprit de la terre. 88. 

Heou-fou , département. 55. 93. 

332333 

Heou ki homme, cxj. 

Heou-leang , Dynaftie. 306. 

Heou-tou , dignité. cx1x. cxxv. 160. 
Efprit de la terre. 88. 

Heou tfi , dignité. 18. 

Heou-tfi, ancien Empereur. cxxiv. 
ancètre des Tcheou. 179. Prince. 
162. Miniftre. cxvj. 35. 

Hi, ancien Empereur. cxxiv. cxxv. 
CXXVj. 1 

Hi; tortue. 3 53. 

Hi, Aftronome, [vij. [xxvij. 3. 4. 6. 
7+ 65.66.67. 68. 69. 293. 364: 
365.372: | 

Hi-chou , Miniftre d'Yao. 6.: 

Hi-tchong , Miniftie. 6. 7. 84. 

Hi-ouei-chi , ancien Empereur , 
Ixxx), 
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Hi-po.,, Charge. 250. 

Hi-tfe , livre. xlv. xlvj. Ixj. cj. cij. 
ciij. CXIV. CXVIj. Cxix, 

Hia , Dynaftie. xxviv. xxxv. 18, 474 
78. 81.209.210. 211. 212,243, 

249:256. fa généalogie, cxxxiif. 
Peuples. 160. 225. pays. 4. 235. 
ville. 58. 81. tour. 77. (Roi des) 
leur conduite. 84, 85. 87.88, 
97: LOI. . 

Hia. vide Tchao-vano. 

Hia-chou ; partie du Chou-king. 41. 
361. 

Hia-kouon, Tribunal. 340. 


Hiai-ki, vallée. cxxx). D 


Hiang ; fa fignification 272. 


Hiao-fu , Prince. 121. 


Hiao - tching - hoang -ti, Empcreur 
des Han, 394. 

Hiao-vang , Roi des Tcheou. 300, 

Hie , vide Se-hoang. 

Hien , inftrument de mufique. 324. 

Hien-vang , Roi des Tcheou. 31 24 

Hien-yang , ville. 185. 

Hien-yeou-y-te, Chapitre du Chou- 
king. rot, 

Hien-yuen , montagne. xcij. cxxx. 

Hien-Yuen-chi , ancien Empereur. 
xcij. vid, Hoang-ti. : 

Hiérogliques , Egyptiens ; leur tap- 
port avec ceux des Chinois. xl. 

Hing , Eléments. 354. (les cinq}; 
ce que c'eft, 59. 165. montagne, 
XCV]. 

Hing-hiun, Bonze. 39%. 

Hing-ma-chan, montagne. Ixviij, 
Ixix. 

Hing-pou , Tribunal. 340. 

Hiong , Miniftre. 19. 

Hiong , ours. 1 58 

Hiong-nou, Tartarés: $ 4. 

Hiong-ul, montagne, $ 1. $4. 

Hiftoire Chinoife ; fon objet. xiv. 


446 
xv. xvj. fes différentes époques. 
lüÿ, fes différents noms. liv. fon 
ancienneté.z.22$.291.foinspour 
la conferver. xv. négligée enfuite. 
xvij. xxv. xxvj. récablie xvij. fes 
différentes clafles. xviij: & fuiv. 
xxj, & fniv. xxiv. fon incertitude. 
109. 136. 306. 307. ( réflexion 
fur L'). xxvij, xxviij. xxxiw. xxx v° 
XXxV). XXXVI. XXXVIIJ. XXKIX. XD). 
xliv. 

Hien-tchi, mufique. cxxxj: 

Hiftoriens. 277. publics. 316. leur 
ancienneté. xv. xviij. leur em- 
-ploi.xv.xvi.xix. décruits xwij. réta- 
Bts. ibid. confidération dont ils 
jouifloient. xvj. (les vimgt-un ). 
xvij. xxvij. le: grand. 77. 136. 
203.151:26%4 

Hiu , aftre. 7. 365. 366. 378: 379. 

Hiu-chin, Auteur, xlix. 3900. 395. 

Hiu-tfong-hai, Auteur. lxix. 

Hiuen , vide Hien. 

Hiuen , vide Vouo-ting. 

Hiuen-tun, ancien Emper, cxxxvij, 

Ho, riviere. 45. 

Ho, pays. 242. 

Ho ,are. 270. 

Ho , aftre. 6. 365. 366. 

Ho, Aftronome, lvij. Ixxwij. 3, 4. 6, 
7. 65. 66. 67. GB. Ga, 193. 

Ho, vide Yang-kia, 

Ho-chou, Miniftre. 6, 7. 

Ho-chou, Prince rebelle. 2 38. 

Ho-hens , le même qu'Y-ym. 127. 

Ho-kong , lieu des facrificess. cxxxj. 

Ho-kouan-tfe , Auteur. Lexvj, xcj. 

Ho-li , montagne. 52. 

Ho-lo, livre. 346. | 

Ho-lo, nom d’un’Ki. Ixxj. Ilxxij, 

Ho-pe , ville, 131. 

Ho-tang , Auteur, lij. 

a » Roi des Chang. 107. 
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Ho-tchong , Miniftre d'Yao. 6. 7. 

Ho-tou, table. Ixxxvj. xeviÿ cj. cij. 
346 352. 354. ancienne écriture. 
269.270. 

Ho-y, pays. 49 

a, Montagne. XCVHÿ. 49. $1. 2e 
161. Peuple: 160: 

Hoa-kou , Miniftre, fait une bar- 
que. CxXx. 

Hoa-fu, mere de Fo:hi. c. 

Hoa-yang , pays. cxiv. 

Hoaï,, riviere. 46, 47: 54. (barbares 
de)183.301.303.314.(Roide) 
72 

Hoaïi-li, ville, 300. 

Hoai-nantfe , Auteur. xlvj. [xxx. 
Ikxxviij. cviij. cix. cxij: Cxitj. cxviije 

Hoaï-nan-vang , vide Hoai-nan-tfe. 

Hoang , oifeau fabuleux: xcs 

Hoang, inftrument. cxiv, 

Hoang , Roi de Hia. 724 

Hoang (les trois ).xexix. cxj. 

Hoang-chin, ançien Emper, Ixxiv. 
Ixxv. 

Hoang-fou , département. 56. 333. 

Hoang-fou-mi, Auteur. Ixj. 

Hoang gin , montagne, Ixxxviij. 

Hoang-gin , vide Taiy- ché 

Hoang-ho, fleuve. 44 & fuiv: 47e 
4% 494 SO. SIe 92. 4. 62. 115$. 
136:18%. 352. 409. fon déborde- 
ment. I11.11$+ 120. 

Hoang-moei , vide Hoang-chin, 

Hoang-mou , vide Niu-va. 

Hoang-pe , vide Pe-hoang-chi, 

Hoang-feng, Philofophe Chinois; 
fon fentiment fur les Rois, 83, 
84, 

Hoang-tan-chi, ancien‘ Empereur , 
xxx. xxx). 

Hoang-teou. cxix. vide Hoang:chin 

Hoang-ti , ancien Empereur. xliv 
lv. Iv. lix. Lx, 1x. benj. lxxiv Ixxv, 


DES :MA TIMBRES. 


Ixxvj. Ixxvij. Ixxxv. Ixxxvj. xcij. 
xCv. clij. Cyij. CXVIj. CXIX. CXX, CXXf. 
CXX11j. CXXVIJ. CXXVIIJ. CXXIX. CXXX. 
& fuiv, cxxxvij. 256. 291. 192, 
346. 431. fait faire des inftru- 
ments. 322. des caracteres. 382. 
des bonnets. 342. des ting. 345. 
fon facrifice. 346. enlevé au Ciel. 
xxXXUj. 4314 

Hoang-ti, titre du Souverain. 336. 

Hoang tien , nom du Chang-t1, 23. 
277: 345. 

Hoang-tfe-kiu, vide Tchin fang-chi. 

Hoang-tfing-tchouen, Auteur. xexix. 

Hoang-vou , danfe. 329. 

Hoeï , partie des Koua. 170. 

Hoei , partie de la grande année. lj. 

Ixvij. 

Hoeï , pays. xcv). 

Hoei-ki , pays. 42. 

Hoei-vang , Roi des Tcheou. 312. 

Hoen-lien , ançien Empereur. xcj. 

Hoen-tun , ancien Empereur. Ixxx. 
cv. 

Hoen-tun, vide Pouan-kou. 

Hommages ; maniere de les rendre. 
216. 

Hommes.{ les )ont reçu du Cielleur 
ame douée d'intelligence. 150. 
165. grands hommes. , honneur 
qu'on leur rend. 215. 216. 351. 
leur récompefe. 103.287. 

Hong , montagne. 48. 

Hong-fan, livre d'Yu.16$. 174.370. 
409. Chapitredu Chou-king. 164. 

Hong-pi , pierres précieufes. 269. 

Hong tchang , jonétion de deuxri- 
vieres. 44. 

Hong yao, Miniftre. 235. 

Horace ,. Auteur. cxxj. 

Hôtes , nom qu’on donnoit aux 
Etrangers, 192: 270. 

Hou , Prince. 230. 

Hou, Miniftre. 19. 


+17 

Hou » ylle. $9s 

Hou , bis. 48. 

Hou , tgre, 1 58. 

Hou , vde Li-vang. 

Hou-ch , Auteur. Ixüij. Ixiv. 

Hou clouang-hou, Auteur. [x 

Hou-kœu,, montagne. 44. $1. 

Hou-mcu-king, Auteur. 385. 386 

Hou-orfons , Auteur. Ix. Ixij. 

Hou-pe , dignité. 248. 250. 166. 

Hou-pig-ven , Aureur xlvi. 

Hou-pcu , Tribunal. 288. 340, 

Hou-tchin , Officier , 266. 

Houan teou , Miniftre. 8. 16. 

Houon , riviere. 40. 

Huon-kouei , tablette. 344. 

Huen-tñeou , breuvage. xc. 

Huen-min , fils de Kong-kong. cx. 

Ho LE pee les couleurs, 322. 

Humilué ( réflexion fur L), 418, 
419, 420. 42], 


15 


Ï , couple , xlv. xlvj. 

Jaune, couleur de l'Empereur. xxij. 

Jen ti, vide Tai-ling-chi. 

Jeu fingulier. 347. 

Immortalité de l'ame, 114. 1316. 
117. 

Immortels (les) , Ixxj. Ixxiv. cxv. 

Impôts augmentés. 304; 

Incendie ris livres. xxxvij 388. 

In-vang , vide Nan-vang. 

Ing, che , conftellation. cxxxviij. 

Infcriprions (les 72) anciennes. 383. 
autres: XC. 384. 393. 

Inftructions; où doivent-elles èrre 
puifées ? 283. (les-cinq }. 18, 25. 

Jnftrumens de mufique. xcvij, xevi). 
XCXIX: C. CIV: CV. CXIV. CXVIIj, CXXÿ. 
CXXXj: 34 9 381.394 57. 60. 270. 
320. 321e 322. 323 314132 Se 
326, 348. pour obferver, 368. 
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Intercallation ; fon ancienneté. 7. 8. 
293: 365. 

Jo-choui , fleuve. CXXX Vi). 

Jo-mou , arbre. Ixxxviiyi ti 

Jong , Peüples, 50. 54 145. 186.! 

1O: 

Jong-fou , Hiftorien de la gauche, 
255$. 

Joui, pays. so. 266. Prince. 276. 

Jour ( feprieme) , fanétifié. cxviij, 

Infecte , Ixxiv: Ixxvj. xcw. 

Juges, 251.295: là 

Jugement après la mort. 349. 


Jupiter ; planete. c, 
K. 


KaAr, nom d'un Ki. [xix. 

Kai-kia , Roi des Chang. 108. 

Kaï-ming , ancien Empereur. [xxix.. 
fable à fon fujet.bid : 

Kai-tien_chi, ancien Empereur, xcii). 
XCIV. 

Kai-yng-chi, ancien Empereur, 
Ixx vi. TC) 

Kan, pays. 58. 59. 

Kan, bouclier. 331. 


Kan-chi , Chapitre du Chou king \ 


S9. 
Kan-pan, Miniftre. LOT 21.126, 
234. | 4 
Kan-puon , vide Kan-pan, 
Kan-tcheou:, pays. xcv. | 
Kan-tfuen , montagne. Ixxvj. 
Kan-vou , danfe du bouclier, 329. 
Kang , Prince. 266. 
Kang-cho, Prince. 147. 193. 194. 
199. 205. vide Tang-cho.. 
Kang-hi, Empereur ,340. 374. 380. 
: fes Ordonnances XX]. XXIj. XXLij. 
Kang-hi-tfe-tien , livre. cxix. 
Kang-kao , Chapitre du Chou-king. 
LED 


T Ai B'L'°E 


Kang-kien-pou, livre. liij. 
Kang-mo, ( Hiftoire de la Chine in- 
urulée), xj.liv cxxx. 4. | 
Kang-tching , vide Tchin-huen. : 
Kang-tfe-chi , ancien Empereur , 
Ixxv. } EU SI SAINT 
Kang-tfano-tfe, Auteur. Ixxxÿ. 
Kang-varg , Roi des Tcheou. 1 14, 
269. 304. fon difcours. 280. 281. 
282. 283. fon inftallarion. 265, 
‘272.273. 275$. 276. fon hiftoire, 
274: 275$: | 
Kang-vang-tchi-kao , Chapitre du : 
- Chou-king , 275.280, | 
Kang-yuen , femme. cxj. 
Kao , vide Hao , Roi de Hia. 
Kao , vide Siao-kia. 


- Kao-fin, ancien Empereur. Lx. Ixj. 


CVIIj. CXXX VI), Ke TA UE 
Kao-rfong, Roi d'Yn ; fon éloge Fi 

228.231. vide Vou-ting. 2H 
Kao-tfong-yong-ge , Chapitre du 

Chou-king 128.130, 1904 
Kao-tfou , Empereur des Han, 374. 
Kao-vang ; Roi des Tcheou, 312. ! 


. Kao-yang-chi, Empereur, cxxxvi. 
. Kao-yao , Miniltre. 18.25. 312 35. 


38. 40. 294. {a mort, 42. . { 
Kao-yao-mo , Chapitre du Chou- 
King , 31. | | 
Kao-yu-miao , Salle des  Ancètres , 
184. 3 
Ke , ancien Empereur, cxxiv: cxxv, | 
Ke-ge, fupplice. 341. 
Ke-lou, chariot. 270. 
Kegler, Miffionnaire. 377. 
Keny , ville, 107.110. 117. 
Keng , vide Nan-keno. 
Keng-tino, Roi d'Yn 137. 
Keou - long, Minitre , cx , cxxv si 
CXXMjséte : | GEI 
Keou-tchin-chi ; ancien Empereur, 


Ixxiv. 
Khoraflan, 


PES MA MT'E.R ES. 


Khoraffan, pays. cxxxj. 

Ki, Prince, 19. 184. fon hiftoire, 
38.58. 59. 363. 

Ki, Miniftre. 18. 

Ki, Efprits , 430.43 .(delaterre), 
civ. 87. 

Ki, pays. cxv. 191. 

Ki , ville, 11,63. 120. 131. 

Ki, fleuve, 134. 

Ki, montagne , cxvij. 44. 50. $1. 
132. 184.304: 

Ki (les dix), 1xj. xexix. le premier, 
Ixviif. le fecond , Ixx. le troifieme, 
Ixxj. le quatrieme , le cinquieme 
& le fixieme Ixxij. le feptieme, 
Ixiij. le huitieme , Ixxviij. le neu- 
vieme , [xxxv. 

Ki( les fix fortes de ) Ixviij. 

Ki, efpace de tems, 166. 280. 365. 

Ki, étendard des Princes ; fa def- 
cription. 327. 

Ki-fou , dignité, 203. 

Ki-kiu-chi , ancien Empereur, 
Ixxxj. 

Ki-lie, Ancètres des Tcheou , 130. 
fes conquêtes , 131 , 132 ; fa 
mott, 133. 

Ki-lien, montagne. 64. 

Ki-lin ; animal fabuleux. xcvij. 

.CXXXI). 4. 352. 

Ki-pe , Auteur. cxx. 

Ki-pien, bonnet , 271. 343. 

Ki-tong-chi , ancien Empereur , 
Ixxxj. 

Ki-tcheou , Province. CXij. 43° 44. 

Ki-tfe , Prince & Miniftre , 136. 
141. 147. 197. 161. 16$. 167. 
168. 317. fable à fon fujer Ixxxiv. 
fes difcours, 141. 142. 172.173. 
174. fon Traité de Phyfique & de 
Morale , 164. 

Ki-y, examen des doutes, 3 54. 

Ki-y-chi, ancien Empereur, Ixxxj. 


Kia , efpece de pique, 331, 
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Kia-kouei , Auteur, CVLije 
Kia-pien , air de mufique , cvj. 327: 
Kia-tfe , cycle. lvj. Ixiv. cvj. 

Kia-yu, livre , Îx. 185. 

Kiai-chu , caraéteres. 350. 391.303: 

.394» 396. 

Kiang, fleuve , Ixxxvij. 48. 

Kiang (les 9) ,cxxxj.cxxxiÿ. 53, (leg 
trois ) rivieres, 47. 

Kiang , fleuve, cxv. 

Kiang , pays, 121. 1$7. 

Kiang-choui , riviere, ç 2. 

Kiang-tai , pays. xciv. 

Kiang-yuen , mere de Heou-tfi, c. 

Kiao , frontieres , 282. 315. lieu des 
facrifices. civ. cxxij. cxxiij. 151. 
154. 181. 208. 262. 346. 

Kiao, Aurtel. 345. 

Kiao , rebelle. 70. 71. fa mort, ibid. 

Kiao-che , cérémonie. ]xxxix. vide 
Kiao. 

Kie , Roi de Hia. 79. 80, 137.153. 
fon hiftoire. 76. 223. 242. 243. 
244. 249. dépofé par ordre du 
Ciel, 81. 854. 88. fon difcours , 
8r. exilé. 83. 

Kie-che. 51. 

Kie-ki. montagne. 44. 

Kien , montagne, ç0. $1. 

Kien, fleuve. 48. $4.214. 301. 

Kien, vide Y-vang. vide Siao-ye, 

Kien-chou , Officier. 317. 

Kien-long ; fon ouvrage, 403. 

Kien-vang , Roi des Tcheou., 312: 

Kien-yu , bonze. 397. 

Kieou , inftrument de mufique. 38. 

Kieou , vide Ming-kieou. 

Kieou-chao , forte de danfe. 58. 

Kieou-feou, ville. xc, 

Kieou-kiang , fleuve. 274. lac. $1: 


FperS TA 
Kieou-li, Miniftre. 346. 
Kieou-li (les neuf noirs ). cxxvijs 
CXXXVIj. 292, 
L11 
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Kieou na0 , montagne. cxxviij, 

Kieou-tan, Miniftre. 104. 

Kieou-tchao , Mufique. cxxxviij. 

Kieou-teou , les neuf têtes, Ixvuj. 

Kin , Roi de Hia ; fon hiftoire. 74, 

Kin, inftrument de mufique. xcviij. 
39+ 321: 322. 

Kin-fou , Prince. 184. 

Kin-gin-chan , Autenr. liv. [v. Îx. 

King-hoa , montagne. cxvj. 

Kin-ou , Officier du char. 338. 

Kin-tao , monnoie. cxxxj. 

Kin-teng, Chapitre du Chou-king , 
146. 178. coffres avec des bandes 
d'or, 178. 180. 181. 

Kin-tien-chi , ançien Empereur , 
CXXX VI). 

Kin-to, cloche. 326. 

Kin-tfan , livre. cvij. 

King ; fa fignification. 358. 

King , les fix Chefs des Tribunaux, 


_340: 
Kag (les neuf) dignité , 59. 258. 
King , livres, lj. Ixv. gravés. 393. 
King, pierres , 46, 49. 
King , Palais, 76. 
King ,riviere, 50. $4. 
King , fupplice. 341. 
King-chan , montagne. cxxxij. 47. 
48, $1. 
King-che, titre. 230. 
King-kia , ancien Empereur. cxxiv. 
King-man , barbares, 303. 
King ti, Empereur des Han, 83. 84. 
King-tcheou , Province. A7e 
King-vang , Roi des Tcheou, 312. 
Kio-feou , ville. CXXXVij. 
Kio-tching , ville. 18 "à 
Kiong, Principauté, 62. 
Kiong , Roi de Hia, 74. 
Kiong , Miniftre. 280, 
Kiong-ming ; Chapitre du Chou- 
king , 280. 
Kiong-fang , Ixxvij. 


T 4,5 £18 


Kiu , Philofophe. cxxv. 

Kiu , vide Vou-ye. 

Kiu-chin , ancien Empereur. Ixxiv. 
lxxv., 

Kiu-kiang-chi , ancien Empereur , 
Ixxiij. 

Kiu-ling , ancien Empereur. Ixxuj. 

Kiu-tie , plante fabuleufe. cxxxij. 

Kiu-y , vide Kiu-tie. 

Kiuen , planche de bois pour écrire. 
354 

Kiun , mefure. 64. 

Kiun-chi , Chapitre du Chou-king. 
18$+ 232 

Kiun-tchin, Miniftre. 261. 263.283. 

Kiun-tchin, Chapitre duChou-king, 
261. 

Kiun-ya, Miniltre, 286. 

Kiun-ya, Chap. du Chou-king. 287. 

Ko, cercueil. 3 so. 

Ko, lances 333: 

Ko, lac, $4. (chef de) 85. 

Ko-chou , Miniftre. 235. 

Ko-lin , pays. 238. 

Ko-teou-chou, caracteres chinois , 
Ixxxv). xcvi. 

Ko-teou-tchong , infeétes. 382. 

Ko-teou-ven, caracteres, 382, 393 

Ko-tfe, lac. 49. 

Kong (lestrois) , dignité, ex. 163. 
192. 2$6. 257. 266. 274. 314 
336. 337: 344 

Kong, redevance , 176. 

Kong ,arc, 331. 

Kong , fupplice 341. 

Kong-fan, offrandes aux morts. 355. 

Kong-gan-koue , Auteur. xlvj. lix. 
Ix. Ixlij. cj. 66. 199. 220. 244. 
245$. 262. 280. 291. 292. 293. 
3$2e 357358. 359. 

Kong-ho ( regence de ) Iv. lvij. 302. 

Kong-ing-ta , Auteur. lix. Ixxxvj. 
CXIX. 16$e 193 199. 200, 223e 
234.244 280. 358. 


DES:MAT BERES. 


Kong-kia, Roi de Hia ; fon hiftoire, 


7$: 

Kong-kong, dignité, 19. 

Kong-kong , Miniftre d'Yao , 3. 
rebelle , Ixxvij. exlij. cxxiv. cxxv. 
cxxvj. cxxxj. exilé, 4. 8. 16. fon 
hiftoire , cviij. cix. cx. cxj. caufe 
le déluge , cviij. cix. cxij. 

Kong-kouei , tablette, 344. 

Kong-lieou , Prince , 162. 167. 

Kong-pe ho, Prince, lv. 

Kong-pou, Tribunal, 340. 

Kong-fang , pays, Ixxvij. xcij. exix. 
CXXV). CXXVIIj. 

Kong-fang-chi, ancien Empereur , 
Ixxvij. cxxxvij. 

Kong-fong-tfe, Auteur , civ. 

Kong-fun, Roi, cxxviij. 

Kong-tong , pays. CxXxj. 

Kong-vang , Roi des Tcheou ; fon 
hiftoire, 30o8%%+t": 

Kou (les trois), dignité, 257. 

Kou , bois. 48. 

Kou, vale, 349. 

Kou-hoang , ce que c’eft. 352. 

Kou -hoang - chi, vide Soui-sgin, 
XCVI). 

Kou-ming , Chapitre du Chou-king, 
26$. 

Kou-pie , tablette, 344. 

Kou-feou , pere de Chun, 29. 

Kou-ven, ancien ftyle , xij. 

Koua, inventés par Fo-hi , Ixxxviij. 
XCXIX. C. Cj. Cilj. 170. 216. 369. 
346.3$2.353.406.407.408. 409. 
410-411.417. (explication d’un), 
CxVj« CXVIj. 418.419. 420. 

Kouan , pays, 242. 

Kouan , bonnet , 344. 

Kouan-chou , Prince rebelle, 180. 
233. 

Kouan-tfe , Philofophe , lix. Ixxxj. 
lxxxv. Ixxxix. cxvij. 1 80, 
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Kouang, caveau fous le tombeau, 


3 50. 

Kouang-cheou, Philofophe, xcv. 

Kouang-tfe, Auteur. cxxv. 

Kouang - vang , Roi des Tcheou ; 
3.12% 

Koue ; ce que ce mot défigne , 169. 

Koue-tfe-kien, College Impérial, 
3 34. 

Koue-yu, livre , Ixxxv. 19. 67. 94. 
14$.292. 294. 302. 310. 

Kouei , petite tablette, 179. 275. 
344. 345. noir, 47. (le grand), 
pierre précieufe , 271. Koueiï plan- 
te , 344 

Kouei, tortue , 28. 

Koueï , Efprit , 346. 347. 348. 

Kouei , Miniftre de la mufque , 
20. 38. 39. 

Kouei-joui, pays, 10. 

Rncilégale ; Philofophe, cxix. 

Kouei-kouei , ancien Empereur , 
lxxv. 

Kouei-loui, ftatue des morts, 350. 

Kouei-tfang-king , livre, Ixxiv. 

Kouen-lun , montagne, [xv. Ixxiv. 
Ixxxviij. xcij. cvij. Cx. cxij. cxxxÿ. 
sS. 285. 

Kouen-teou , vide Hoan-teou. 

Kouo-po , Auteur, 393« 

Kouon , Officier 340. 

Ku-fang , habitans, Ixvii. 

Ku-kiao , tréfors, 161. 

Ku-feou, peuples , so. 

Ku-tchang , vinde millet, 218; fois 
ufage, ibid. 319. 312. 

Kuet , Roi de Hia , vide Kie. 

Kuei , Prince de Chang, 75. 

Kueïi-chin , Efprits , Ixxxvij. 414 
433:434:431. 436: 

Kuei-fang, pays, 121. 

Kuen , Miniftre, 3° 4 9. 16. 164: 


16%. 
Lil ij 
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Kuen , montagne , Go. 
Kuen, bandeau , 343. 
Kuen-jo , pays , Cxxxi. 
Kuen-jong , barbares, 285. 
Kuen-lou , bambou, 48. 
Kuen-y, peuples, 135. 
Kuen-y-tching , ville, 133. 
Kuen-yu, valfl 166: 

Kuo , pays, 300. 

Kuon, ville , 146. 

Kuon, double flute, 323. 


! PE 


Lasour AGE rétabli, 71. 

Laboureurs ; égard qu'on doit avoir 
pour eux, 227.228. 

Lai , peuples , 46. 

Lances, 331. 

Lao-chen-tfe, Auteur, Ixxx. 

Lao-long-ki , Philofophe , exv. 

Lao-kieou , pays , 72. 

Lao kiun, Philofophe, 308. 

Lao-tien , nom du Chang-ti, 345: 

Lao-tfe, Philofophe , 1. Ixxiv. Ixxvj. 
Ixxvij. xcv. cxv. 

Leang , montagne , 44. 

Leang-fou , montagne , Ixxxix. 

Leang-gan, Palais, 122.128. 

Leang-h1; ce que c’eft, 353. 

Leang-fan, parafol, 339. 

Leang-tcheou, Province , 49. 

Leang-tou-fou , livre, Ixxxvij. 

Leang-ven, 392. 

Li;ce que c'eft, 412. 

Li, Officier, 292.293. 

Li, queue de bœuf pour les éten- 
dards; 328%: 

Li ,mefure, cxxij. 38. 55. 163. 

Li, breuvage, xc. cxvij. 

J1, montagne,cxv. 10. 310. 

Li, riviere , 214. 

Li, pays, 53-134 136. 139. 


TA BC RNE 


Li, mufque, xcvj. 

Li, inftrument de mufique , cvj. 321. 

Li, le mème que Tching-tang , 75. 
76. 

Li-chan, pays, 20. 

Li-chan-chi, ancien Empereur, 
Cxxiv. 

Li-cheou, Miniftre , cxxx. 

Li-chu , caracteres , 389. 390. 391. 
.393+ 394 
Li-ki , livre , xlix. 1j. Ixj. Ixxxiv. 

XCVj. XCVIIj. 215$. 216. 329. 
Li-kouang , vide Hoang-tan-chi. 
Li-ling , ancien Empereut , Ixxv. xcj. 
Li-lou , Miniftre , cv. 

Li-lou-chi , vide Li-ling-chi , xcj. 
Li-pou ; Charge , 340. 
Li-fe, Miniftre, Ixxiij. Ixxxlij. xciv. 

réforme les caracteres , 385. 386. 

fes difcours , 387. 388. 389. 
Li-tchi , picrres , 48. 

Li-tching , Chapitre du Chou-king, 

248. 

Li-vang , Roi, lv. 301.312. 
Li-ven , caracteres , xciv. 
Lie, ce que c’eft, cxix. 336. vide 

Li. 

Lie-tfe, Auteur, xlvij. lix. 
Lie-ting, Chapitre du Chou-king ; 

185: 

Lie-vang , Roi des Tcheou , 312. 
Lien-tong , nom d'un Ki, Ixxij. 
Lieou , ornement, 342. 343. 
Lieou, gens exilés , 56. 
Lieou-cha , défert, 52. 56. 
Lieou-chin, Aftronome, 92. 
Lieou-chou, Auteur , xxxvij. 
Lieou-jou, Auteur, 292. 
Lieou-hiang , Auteur, cxvj. 
Lieou-hin , Auteur , 265. 266. 

279. 

Lieou-keou , isles, Ixvi. 
Lieou-tao-yuen , Auteur , luj. 


DES :MATIEFRES. 


Limites des terres, 281. 

Lin-kouei, ancien Empereur , cxxiv. 
CXXV. 

Lin-fin , vide Ping-fin. 

Ling (les deux), Ixj. 

Ling-hoang-ti, De EU des Han, 
393. fait graver les King fur des 
tables de marbre, 393. 

Ling-kou , tambour, 324. 

Ling-lun , Miniftre , cxxx. cxxx). 

Ling-tai, tour , 135. 

Ling-vang , Roi des Tcheou, 312. 

Liu, pays, 251. 

Liu-chan , montagne, 274. 

Liu-chang , Général, 135. 

Liu-heou , Prince, 291. 

Liu-hing , Chapitre du Ckou-king , 
291. 

Liu-pou-ouei , Auteur, Îx. Ixxvij. 
Ixxxv. xciv. cxxij. CXXIV. CXXV. 
fauve des livres de l'incendie , 
392 

Livres (incendie des) , xvij. 356. 
358. 359. 388. 392. des docu- 
ments, 269. fervent dans les di- 
vinations , 180. 

Lo, fleuve , Ixxxiv. Ixxxv. cvij. 2. 
3. 48. 49. 52. $4. 61. 62. 194. 
208.301. 343. 346. defléché, 76. 

Lo, ville, 147. 184. 185$. 194. 
208,12K0: 213 217% ‘220: 222. 
226. 226. 246. 261. 261. 280. 
283.306. 409. 

Lo-chu , table , xcvij. cj. ciij. 174. 
346. 352: 3$3- 3S4- j 
Lo-kao , Chapitre du Chou-king , 

194.213: 

Lo-king-tou, livre, xj. 323. 

Lo-pi, Auteur, xliv. xlv. xlyj. lij. 
lu. lv. Lviij. lix. Ixj. Dxi. Ixvj. Ixvij. 
Ixx. Ixxj. Ixxij. Ixxuij. Ixxiv. Ixxv. 
Ixxvij. xxx. Ixxxj. Ixxxiv. Ixxxv, 
Exxxvj. lxxxvij. lxxxvij. Ixxxix. xc, 
xcj. xcij. xclij. XCVj, XCVII). ci. ciij. 


455 
civ. cv. cvij Cix. XVII). CXX: CXX}. 
CxxIj. CXXI1j. CXXIV. CXXV, CXXIX. 

Lo-yang , ville, 310.393. 

Lo-ye, vide Lo. 

Loix , Ixxxvij. 23, 24719672) 
grandes, 2 $ 5. leur inftitution,298. 
de Chun , 15. 16. pénales, 15. 
18. 294. 295. refpect pour les 
loix, 218. du Ciel , 84. 88. du 
Prince , 84. 

Long , dragon, lxxvj. (les cinq) ; 
Ixv. Ixvj. Ixvij. Ixxj. (les fix), 
Ixxxviij. Miniftre, xxxvij. c. cv. 
20. 

Long-kan-cheou-king , livre, 397. 

Long-men , montagne , Ixvij. 50. 
$2, 

Lou , pays , 147. 157. 175. 185$. 

Lou , Principauté , 210. 314.315. 

Lou-fou , Prince, 146. 

Lou-gao , Chapitre du Chou-king, 


1 

Lou-kou , tambour, 324.348. 

Lou-poei , ancien Auteur, 52. 

Lou-fe , livre , liij. Ixvuj. Ixxiij. 
Ixxxij. xcj. xcij. xcHj. xevj. xexix, 
ciij. CVij. Cxj. Cxij. CXIV. CXIX. 

Lou-fiang-chan , Auteur, xlvij. 

Lou-tai, tréfors, 165%. 

Loui, facrifice, 13.151. 

Loui-cheou , montagne, 514 

Loui-hia, lac, 45. 

Loui-kou , tambour, 324. 348. 

Loui-tfu, femme de Hoang-t1,cxxx), 
CXXXVij. 

Lu ou Liu, 49. $o. 54 

Lu-ki, Prince, 268. 

Lun-ki-chun, livre; 396. 

Lun-tching , pays, 714 

Lun-yu , livre, 383. 

Lune où mois, Ixvij. fa divifion ; 
26$. 

Lyre , inftrument de mufque, cvj: 
39: 
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MA , bandeau, 343. 

Ma-pien, bonnet de chanvre, 344. 

Magiciens , 93. 

Magiftrats , leurs devoirs, 259. 260. 
29$:296. 297. 298. 

Mailla (le P. de ) , Mifionnaire, 
577. fes recherches fur les carac- 

:reres, 380. 385. 

Maifons (marquer les), 28r. 

Malheurs { lesfix) , 174. 

Man , peuples, 17. 56. 160. {les 
Adi} 194 

Mânes des hommes, 348. 

. Mang, Roi de Hia; fon hiftoire , 
73: 

Mao , pays , 266. 

Mao , écendard, 328. 

Mao ,aftre, 365. 366. 378. 

Mao, pierre précieufe , 271. 

Mao-kouei , tablette du Roï , 344. 

Mao-lou-men , Auteur, Ixxxiij. 

Mao-vou, danfe, 329. 

Mao-y-kong , Prince, 274. 

Marché public, 335. 

Mariages , leur inftitution , civ. 

Marques noires, forte de fupplice , 
95:293.207.341e 

Martini (leP.), Miflionnaire, 377. 
379. 

Mathématiciens pour obferver , 
CXxI). 

Mathématiques, 167. ( Préfident 
des) , 66. 67. 

Matiere, nom qu'on lui donne, 411. 
fes qualités, 411. 413. 416 

Me , peuples , 160. 

Me , forte de punition , 95.341. 

Me-tfe , Philofcphe , Ixxix. 

Médecine , civ. (livre de), cxxxj. 
fon invention , cxiv. (plante en 
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ufage dans la), 322. 
Mei, pays , 126. 199. 200. 
Meng-tcius, vide Meng-tfe, 
Meng-tfe , Philofophe , 5. 28.8$; 
163. 230. 358.362. 363. 
Meou , pays; 157.331. 
Mefures, cxxij. cxxxvij. 38. 55. 64. 
163. 177: 
Mers ( quatre), ce que c’eft, 17. 
| 23: 93: 
Mere du Roi d'Occident, 285. 
Métaphylfique de l'Y-king , 409. 
Mi, pays; 314. peuples, 135. 
Mi, vide Tai-vou. 
Mi-chi , Chapitre du Chou-king , 


nt 

Miao , Temple des Ancètres , 97: 
103.272. 3$1. 

Miao , peuples, 29. 292.293. 294: 
en horreur , 295. 

Mie , peuples, 300. Mie, peau d’a- 
nimal , 339. Mie , nattes, 268. 

Mien , Bonnet de cérémonie, cxxxj. 
266. 342.343. 

Mien , riviere, 49. 

Mien-lieou , vide Mien. 

Milieu ( jufte), 167. 168. 

Min, montagne , 49. $1: 53. 

Ming-fou , forte d'habits, 33. 

Ming-hoang-ti , Empereur des Han, 
390: | 

Ming-kieou , inftrument de mufi- 
que , 38. 322. fa defcription , 

5 EC) 

tons: , tablette, 344. 

Müing-li-fu , livre , Ixxxvi). 

Ming-tang , Temple , cxxiÿ. 

Ming-tiao , pays, 93. 

Miniltres, comment défignés, 36. 
40. tiennent leur commiffion du 
Ciel, 21. 33. leur devoir, 36. 
37. 102, 263.299. (les quatre), 


37° 
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Mo-to, cloches, 326. 
Moeï-ye, ville, 131.145. 


Moœurs (corrompues ), fous les Yn, 


141. 142. 

Monde ( origine du ), xlv. xlvj. xlvij, 
xfix, E FD 

Mong , lac , 48. 

Mong , mentagne , 46 , 49. 

Mong-tchou, lac, 49. 

Mong-tien invente le papier, 388, 

Mong-tfin, ville, 52. 136. 147e 
150.160. 

Monnoies (pieces de) 80.inventées, 
xCIj. XCI1). XCIV. CXXX). 

Monftres | moitié homme, moitié 
cheval , Ixxxiv. 

Montagne , fymbole de la Souve- 

._ raineté, 344. où l’on faifoit des 
facrifices , $4. tombée , 77. 135. 
(invocation aux) , 106. 160. 162. 

Morale ancienne , 166. 409. ( Trai- 
té de), 164. 

Morts (ftatue des), 268.272. 350. 
( perles dans la bouche des), 30. 
( offrandes aux), 351. (jugemene 
des), 349. leur nom, 21 , 3495 
honneur qu’on leur rend , 276 ; 
(ufage envers les), 350. 351. 

Mou, dignité, 14.17. 21.249.250. 
(les neuf) , 258. 

Mou-chi , Chapitre du Chou-king, 
156. 

Mou-fou , Juges, 251. 

Mou-hoang , vide Fo-hi. 

Mou-kong , Prince , cxv. 316. fes 
réflexions , 317. 

Mou-vang , Roi des Tcheou, 144. 
fon hiftoire , 285.286. 287. 180. 
291 & fuiv. 295. 296. 307, 
308. 

Mou-ye , plaine, 146. 156. 161. 
sulé 1a7. 

Mou-an , vide Mou-vang. 

Muriers, 45. 


À 

Mulique, Ixxxvij. xc.xev. xevj. xcvij. 
xCviij. C. cxxx}, 62. So. ancienne, 
cxxxvij, & fuiv. 3, 11. 39. 80. 
146. 314 319. 323. 325. 34e 
ce que c'eft , xcvj. fon ufage, 10. 
24. 30. fes effets, 37. 39. orien- 
tale , 75. occidentale , 74. cé- 
lefte, cxiv. pour honorer le Ciel, 
xc. (idée fur la), 319. 320. (ré- 
glements fur la) , 274. Officiers 
pour l’enfeigner, 320. 311. fon 
rapport avec celle des Grecs, cxxj. 
320. fa corruption , 310. fes 
effets , 321. 322. ( inftuments 
de), 38 & fuiv. fon invention , 

FPS 

Mythologie Chinoife , xlj. xlij. xliij. 

xliv 


N. 


NA-vEN, dignité, 20. 

Nan, dignité , 55. 163. 201. 202. . 
208. 276.336. 345: 

Nan, Prince, 332. 333. 

Nan-hien , vide Ouei-chang, cv. 

Nan-keng, Roi de Chang, 108. 

Nan-kiao , pays, exxj. 16. 

Nan-kong-ko, Miriftre , 235. 

Nan-kong-mao , Ofhcier , 268. 

Nan-mien , ce qu'il fignifie, 338. 

Nan-tan, tour, 146. 

Nan-tchao , pays, 83. ville, 77. 

Nan-tchen, tour, 1 34. 

Nan-vang , Roi des Tcheou, 313. 

Nattes ( différentes fortes de), 268. 
269. 

Nez coupé, le fupplice , 118. 293. 
297: 341. 

Ngao-vang , Roi des Tcheou, 3124 

Ngan-teng , mere de Chin-nong , 
Cxiv. 

Ngo-mi, montagne , cxiv. : 

Ngo-moei , montagne , lxxvj. xxviÿ. 
Ixxxvij. 
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Ni,lac, 53. 

Niao , aftre , 6. 365.366. 

Niao-chou , montagne, 50. $1. 54. 

Niao-tfi-ven , écriture ancienne, 
382. 

Nie , vide Yeou-vans. 

Nie-ti, nom d’un Ki, Ixxj. 

Nien-y-fe , livre , cvj. 

Ning-fong , Miniltre, cxxxj. 

Niu-che, peuples, 146.184. 

Niu-hi, vide Niu-va. 

Niu-hoang , vide Niu-va. 

Niu-tong , vide Ngan-teng. 

Niu-va , Impératrice , lix. 1x. Ixxiij. 
cxiij. Cxiv. 322.324.fon hiftoire, 
cviij. cx. cxj. fon portrait , cxj. 
combat Kong-kong , cxij. 

Noir , fymbole de l’épouvante, 57. 

Nom donné après la mort, 344. 

Nombres , x. xxj. [xxxviij. xliv. 
(Philofophie des), xx. xxj. xliv. 
352999 354"41 5e 

Nong-fou , dignité , 203. 

Nou , pierre , 49. 

Noui-che, dignité, 203. 

Noui-fang , 51. 

Noui-king , livre de Médecine, 
CXXX). 

Noui-fu , grand Hiftorien, 136. 

Nuei-touan chi , ancien Empereur , 


XCj. 
©. 


OsservATIoNs aftronomiques, 6. 


135. 

Occident (mere du Roi d'}, x1. 
pays des Tcheou, 155.156, 

Offrandes , 151, an 

Or » 47° 43. 

Oranges, 47. 

Oreilles ( couper les) , fupplice , 
293. | 

Qrgues , 39. 323. 3214. 

Ou-fou, ce que c'eft, 335 
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Ouhing , les cinq planetes , Ixx. 24: 

Ou-ki, chroniques (les cinq), 354. 

Ou-ling (cinq devoirs), 12. 

Ou-long , nom d’un Ki, Ixx. 

re » anciens Empereurs, [viij. 
ix. 

Ou-fe , les cinq affaires, 354. 

Ou-ti , anciens Empereurs , lviij. 
Hat. 

Ou-ti-pen-ki , livre , 346. 

Ou-tien, ce que c’eft, 18. 33. an- 
cienne hiftoire , 1. (les cinq regles 
nommées), 12. 

Ou-tfe-tchi ko , Chapitre du Chou- 
king , 62. 

Ouei, pays, 136.157.251. 

Ouei-chang , Auteur, liv. Ixij. 

Ouei-tfe , Chapitre du Chou-king ; 
141. Prince , 141. 1421693197 
191. 

Quei-tfe-tchi-ming , 191. 


B; 


PA , dignité , cx. 336. 

Palais , 91. 98. 122. 128. 134. du 
printems, 285. de la nuit , 77. 
de Tchao , 285.de Tching-vang, 
270 L7Le 

Panplimoux , 47. 

Pan-keng , Roi d'Yn, 79. fon hif- 
toiré.; xo0. 11): 112. 123 1es 
inftructions, 113+ 114 116.116. 
117.118.119.tranfporte fa Cour, 
118. Chapitre du Chou- king , 
III. 

Pan-kou, Hiftorien , iij. iv. Ixxxviÿ, 
XCV. 265.266. 276.371:396. 

Pan-tchao , Général, 396. 

Pan-tfuen , pays , cxxx. 

Pang , pays, 48. 

Pao-heng, 1 27. 233. fonéloge, ibid. 
vide Y-yn. 104. 

Pao-h1, vide Fo-hi. 

Pao-pou-tfe, 
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Pao-pou-tfe , Philofophe, Ixxvj. 

Pao-fe , concubine ; 304. 305. 
310. 

Pao-fu , vide Pao-fe. 

Pao-ting , trépied facré , 315. 

Papier , fon invention , 354: 338. 
339. 

Parafols , leurs différentes efpeces, 
339: 340. : 

Paravent (forte de ), 338. 

Pe, ancien Muficien , 323. 

Pe,ce quec’eft, 434 435 

Pe , bandeau des foldats, 343. 

Pe, dignicé ex. 17. 119.139. 163. 
246. 251. 256. 266. 276. 336. 
344. 

Pe-fou , Prince, 304. 305. 

Pe-hoang-chi , ancien Empereur , 
Ixxxvij. Ixxx vi. 

Pe-kiang , riviere, 53. 

Pe-kin , Prince de Lou , 220. 314. 

Pe-king , ville, 375$. 376. 577. 

Pe-kiong , Prince, 280. 

Pe-kouei , Charge, 256. 

Pe lin , Roi tributaire, cxxv. cxxvij. 

Pe-mi, Prince, 71. 

Pe-monpg, ville, 110. 

Pe-pan , inftrument , 320. 

Pe-fiang , titre , 268. 

Pe-tching , maifon d’un Prince , 
3201: 

Pe-tong , arbre, 322. fon ufage en 
Médecine , ibid. 

Pe-y , Miniftre , Ixxiv. cxxvj. 19. 
294 295.316. 347. Roi de Tfi, 
CXXV. 

Pe-yu, Miniftre , 17. 10. vide Yu. 

Peaux , 49. d'ours, de renard, de 
chat fauvage , 44, 47 , 48.339. 

Pei , vide Poe. 

Peinture, 123. 

Pen tfao, livre, cxx. 

Peng, pays, 157. 

Peou tong , Livre , xcv. 


TE LARES 

Périodes (les cinq),166.167: 

Perles, 40. 46. mifes dans la bouche 
des morts , 350. 

Peuples , enfans du Ciel , 129. foin 
qu'onen doit prendre, 24. ( offerts 
aux Ancètres) , 146. vaincus, 
tranfportés ailleurs , 247. 

Phénomenes , 74 76.77. 104.135. 
156:284. 303. 

Philofophes Chinois , leurs fenti- 
mens , 411.412. 

Philofophie, quand cultivée , vai. 
(Traité de ) , 164, 

Phyfique (ancienne) des Chinois, 
16$. 166. 172. 173. 409: A413e 
(Traité de), 164. 

Pi, pays, 135. 185.266. 

Pi , ville, 107.108.134.13$. 

Pi, Miniftre , 19. 

Pi, érendards, 328. 

Pi , pierres précieufes, 1794 

Pi, cercueil ,.3 5. 

Pi,ours, 158. 

Pi,tigre,158. 

Pi-kan , Miniftre, 141. maflacté , 
1.  1$3.fontombeau,1$3.157. 
161. 

Pi-kong , Prince , 274. 275. fon 
éloge , 280, 281. 

Pi-ming , Chapitre du Chou-king ; 
297: 

Pi-pien , bonnet, 344. 

Pi-yong , lieu d’exercices , 338. 

Pie-vang , vide Hiao-vang. 

Pied Chinois, 163. 

Pieds ( couper les) ; fupplice ; 
341: 

Pien , bonnet de deuil , 181. 

Pien , vide Siao-keng. 

Pien-keng , inftrument de mulique , 
393: 

Pien-tchong , cloche, 326. 

Pierre, inftrament de pierre, 3224 


323» 
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Pierres précieufes, 46, 47: 49. ço. 
179. 266. 268. 269. 171. 272. 
342: 349. pour polir, 49. 
Pin, dignité, 13. hôte, 226, 
Pin, pays, 120,145. 162. 
Ping-pou, Tribunal , 340. 
Ping-fin , Roi d'Yn, 131. 
Ping-vans, Roi des Tchéou, iv. 144. 
306. 362. 363.364. 
Ping-vou, danfe des armes, 329. 
.348. 
Pique ; 335. 
Planches pour écrite, 382. 388. 
Planeres, lvij. 1. 13. $o. ( conjonc- 
tion des}, xxxij. cxxxviij. / les 
cinq), Îxx. 24 135. endéfordre, 
L 


76: | 
Pline, ce qu'il dit des Chinois , 


V. 
Plumes d’oifeaux , 46. 47. 48. 
Po, pays , 87. 
Po, ville , cxxxvitj. 77. 80. 90. 91. 
93e 98. 104: 106. 118.126. 134 
FÉES ALORS) ain TT 
Po, lac , 48. 
-Po, montagne , 49. 
Po , cloche, 326. 
‘Po-chi, Auteur, Boiñÿ. : 
Po-kiang , Roi de Hia, 74. 
Po-kou, Auteur, cxxix: 
Po-lo-men-chu, livre, 396. 
Po-tchong, montagne, 51. 53. 
Poe, cérémonie aux Ancêtres , 
234 R if 
Poei-ouei , montagne , $1. 
«Poids & mefures en ufage , xcij. 
cxxij. 38. $ 5. 64. 163. 
Poil de bêtes, 47. 48. 
Pong-h , lac, 47. 53. riviere ( les 
neuf) , 48. 1 
Pontife (legrand), 77.275. 
Poftéritc pume , 118. 
‘ Pou, forte de divination, 27 & fuiv. 
A2 11e 139 153%: 169 170% 
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1714 178. 181. 188 189. 190e 
208. 213. 214.234, 

Pou , herbes, 345. 

Pou , pays , Ixxxvij. exix. 167. 

Pou . Officier , du char , 200. 

Pou-kou., pays , 106. 147. 183. 
184. 

Pou-pie , tablette, 345. 

Pou-fang , arbre , Ixxxviij. 

Pou-,cheou , moritagne, Ixxxtj. cvüÿ. 
Cx1j. Cxlj. 

Pouan-kou , premier homme, liÿ, 
lv. Ixj. Lxij. Has Ixxic. 

Premare (le P. de) , fes recherches 
fur l’ancienne hiftoire, xlj. xl. 
xlüj, & fuiv. lvij. & fuiv. Ixj. & 
fuiv. 70" mi 

Préfents , en quoi 1ls doivent corr- 
fifter , 176. ufage qu'on en doit 
faire , ibid. 

Prêtre ( grand), 7%. 136.271. 

Prieres au Ciel, 80. 

Princes Tributaires , 15. 

Principe { premier ), 411. (les deux) 

2575 

Prifons conftruites ; 72. 

Procédure , 296. 297. 298. 

Prodiges, 106.181. 182.183. 185. 
fuppofés , cxxxij. 414. 415. 


:Prognoftics finguliers. 172. 


Profe rimée ; fon ancienneté, xuj:. 
XIV. UT 
Proverbes chinois, 337. 


‘Puits public, 335. 


Punition , fon étendue, 6o. 


Puon-keng , vide Pan-keng. 
R. 


RacHaATs, leurs différentes efpeces.. 
16. 296. 297.298. 

Rebelles, leur punition, 226. 

Récompenfe des fervices, 1 1 4. 

Regles (les cinq) , 2. 288. 


D'ES MATBRERES. 


Religion des Chinois ; 402. 403. 
fes changements, 436. 
Révérences Chinoiles, 276. 
Richeffes (abus des) , 28»: 
Rideaux de cérémonie , 267: 268. 
Rivieres ( invocätion. aux) , 160, 
160, 1624(les neuf} ,45. 
Riz offerts dans les facrifices, 161. 
Roi ; fuccefleur du Ciel, 151.210. 
proclamé dans le Temple du 
Chang-ti,179. préfenté à fes An- 
cêtres, 92. comparé au pôle , 167. 
fa perfonne facrée, 83. 84. titre 
.“quon lui donne } G9. fon do- 
maine, 333. 334: 339. {es de- 
VOIIS, 103. 150.151. 167. 168. 
209. 210. 211/284.0230: 251. 


9. 

Rouge, couleur affectée aux vivants, 
xX1j. | 

S. 

SABLE, 48. 

Sacrifice. ; :o1. gaiifas. 2714 au 
Chang ti , civ. cxxij. 102. 108. 
347. 412. au Ciel, 54. 88. 151. 
162.234. 245. à la Terre, rsi. 
162. aux Efprits , 346. aux mon- 
tagnes , 301. aux Ancêtres, 219. 
220.274. pour Y-yn, Miniftre, 
104. de Hoang-ti, 2. d'Yao, 3. 
de Chun, 14. qui a droit de les 
faire , 102. 247. (réglement fur 
les), 274. refpe& qu'on doit y 
apporter , 126. (lieu des), cxxxi. 
13. 46. $4: 191. 154 181. 208. 
262. 326.334: 346.428. 

Sage (définition du}, ci. 32. (idée 
le) , 127. leur naiffance fingu- 
liere, cj, 

San chi, pays, 53. 

San-fen , ancien livre, xx. lix. Ixxxvi. 
xciij. cij. CV. CXVIj. 2. 

San-goe1 , peuples, cxxij. 4. 16. 
$0 $2. 3 
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San-hoang , ancieñs Empereur. lviij, 
lix. 1x. Ixij. xt. 

San-hoang-ki (les trois), lui. 

San-hoang-chan, montagne, Ixxxviÿ, 

San-hoang-king , livre ; Ixxvj. 

San-ling , les trois intelligences ; lix. 

San-miao , peuples , cxix. 4. 11, 16. 
21.202129 1) 

San-ming , les planctes , lv). 

Sante, les trois vertus, 354. 

San vang , anciens Empereurs, lviÿ. 
lix. 

San-y-feng, Miniftre , 235. 

Sang , deuil, 351. 

Sang , arbre , Ixxxviij. cviÿ, 322: 

Sang , déferts , Ixxvij. 

Sang-chouti , cxxv. 
Schalle (ke P. Adam) , Mifionnaire, 
377. 
Sciences (origine des), 354. lieux 
pour les apprendre, 56.352. 

Se (les quatre), Ixxxiv. ( les cent), 
251. dignité , 249. 

Se , riviere , 46. 47. 54 

Se, fpatule, 350. 

Se , territoire ; cxxxj. 

Se, inftrument de mufique, xcviij. 
39. 322. fa defcription, 322. 

Séchereffe (grande }) , So. 302. 

Se-chi, Officier , 266. 

Se-chou , livre , 358. 

Se-fou , ce que c’eft , 217. 


-$e-hai, les quatre mers , xcj. 


Se-hiong , quatre fcélérats, 16. 

Se-hoang ; ancien Empereur , Ixxx. 
Ixxxvj. Ixxxvij. cj. 

Se-keou , Tribunal , 254.25$8.291. 
Charge de Juge , 340. 

Se-ki , livre , xxxvij. li. Ixxxv. xci. 

Se-kong , Tribunal, 17. 256. 166. 
205.251: 2$8.Charge, 340. 

Se-kouei, Miniftre, xcvii. 

Se-ma , Tribunal, 156.205. 251. 
258. 340. \ 

Mmm ij 
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Se-ma-kouang , Auteur, lüij. Liv. v. 
CX. 397. 

Se-ma-tching , Auteur, liÿ. Iv. 

Se-ma-tfen . Auteur, xvij. xliv. Hij. 
iv. lv. lvj. 1x. Ixj. Ixxj. lxxxij. xcij. 
xcvÿ. 66,180. 277. 291. fon ou- 
vrage , XViij. XXX1V. XXXViJ. XXXVIIÿ. 

Se-tou , Tribunal, cxxv. 18. 156. 
166.205 262207. 2681276 
286. 288.340. 

Se-yo, Charge de l'Empire, 8 

1417. 21.266. 

Sel , fadécouverte , cxxv. 46. 

Seng , inftrument , Cx1v. 324. 

Sépultures des Chess à 3 0. 

Seres , les mèmesque les Chinois, V. 

début de fidélité, 337. 

Si-chan, montagne , Ixxix. 

Si- -jong , peuples, 130. 

Si-ju-ulh-mou-tfe, livre ; 398. 

Si-kiao ; pays , 134: 

Si-king , montagne ; 49:51. 

Si- ling- chi , nom d'homme , cxxxj. 

Si-pe- “kan-li , Chapitre du Chou- 
Eu W30: 

Si-tchi, peuples, 50. 

Si-tching , montagne, s1. 

Si-vang-mou, pays, lxxxiij. cxv]. 

Si-yu , pays , 395$: 396. 

Siang , ville., 107. 

Siang, exercices militaires , 331. 

Siang, forte de danfe , 184. 

Siang ; Roi de Hia, 70. fa mort, 

£, 

Siang , frere de Chun, 9 

Siang- kong , Prince ne. 

Siang- Haoe Minitre , (er 

Siang-lou | chariot î ne 

Siang-vang , Roi des Tcheou, 312. 

Siang-fu , Prince , 70. 

Siao , in frument de mufique ; 39: 
32241324 

So-chao , nom d’une mufique, rx, 
39° 


TA BULLE 


Siao-chin, peuples , 146. 184. 

Siao- keng , Roi des Chang, 104. 

Siao-fe-ma , vide Se-ma-tching ; 
xciij. CVij. 

Siao-fin, Roi d'Yn, 120. 

Siao-tai-li livre, [x 

Siao-tchuen, caracteres y 386. y80! 
390. 393 

Siao-ti , ancien perfonnage , Cxxv. 
CXXV). 

Siao-tfe , vide Tai-y-chin. 

Siao ye , Roi d'Yn, 120. 

Siao yn, Charge , 250. 

Sie, Roi de at ‘fon hiftoire , 73: 

Sie , Miniltre, 

Sie:, AN 

Sie , vide Tfou-ye. 

sie , immortels , Ixxj. Ixxiv. cxv. 

Sien , vide Ping- fin. 

Sien , vide Ti-ye 

Sien-fong , corps.de troupe, 6 

Sien-yen , pays , 136. 

Simplicius, Auteur , KXX IS, 


Sin, vide Tfou-ting. 
 Shti- kbtiei, tabletre, 344. 


Sing , confellation , 6. 366.378. 

Sing-li-ta-tfuen , livre 1435: 

Siu , peuple, 185. 

Siuen-ki , fphere, ds. 

Siuen-vang, Roi des Tcheou, [v. 
Ixxxvj. fon hiftoire, 302. 303.ré- 
forme-léscaraéteres > 393305 

Siun , Prince, 284. 

Siun , yide Paël kens. 

Siun- chan, cérémonie des fanérailles, 


35 
Slavifeck (le P.), Mifionnaire , 


377: 
SO-chd pays , CXXV. 


So- choui, riviere , SO. $2: 


:S0- he chi, ancien Empereur , 


So ne livre, Îj. 
So-yn, livre, luj. 


D'E SS MIA T TER RS 


Soie (ouvrages de), 14. rouge , 47. 
48. noire , 48. écrue, 45. 46. of- 

- ferte en préfent & en tribut, 163. 

Soleil , fymbole du Prince , 68. 

Solftice , xxx. Cxxx1j. 365. 366. 369. 
371: 378.7 L 

Sang , Principauté , 191. Prince, 

149: 

Song , vide Siao-fin. 

Song , vide Tching vang. 

Song-tchong , Auteur, Ixxxv). 

Songe , 123.127. (confiance qu'on 
a dansles) , 153. R 

Sorts (les), 27. 28, 139. 168. 169. 
170. 171. 409. 410. 451. (con- 
fulter par les), 112. ( maniere de 
tireraux);) "#15. 

Sou-hi, Auteur , cxix, 

Sou-kong, Miniftre, 254. 

Sou-tfing, Auteur , cxix. 

Sou-vang , Roi des Tcheou, 312. 

Soui (lestrois), frontieres, 315. 

Soui, Prince, cxix. 

Soui , étendard de plumes, 328. 

Soui , vide Fo-hi. 

Soui-fou , département, 56. 332. 
333: | 

Soui-gin , ancien Empereur , Îxj. 
Ixxxij. Ixxxij. Ixxxiv. xovij, xevuÿ. 
invente les caracteres, 381. 

Soui-lou , ancien Empereur , cxix. 

Soui-tche , char de cérémonie, 330. 

Souverain, de quiil tient fon auto- 
rité , 23. fymbole de fa puiffance, 
338. fon autorité , 169. (terme 
du), 167. fes devoirs, 24, 31. 
Pl: 334326040403: 

Sparule, ;ç0. 

Sphere , fon invention, CXxxX 3.13. 
26 

Statue d’or, 54. de bois avec la- 
quelle on jouoit, 347. des morts, 
5 RE 

Style Chinois, xij. xitj. xiv. 
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Su , dignité, 246. 

Su , fpatule, 350. 

Su-jong , barbares, 314: 315. 

Su-ki , livre , 105.132. 147. 

Su-kong , vide Se-kong. 

Su-koua , livre, xlv. 

Su-ming , nom d’un Ki , Ixxij, 

Su-fiang , fymbole , 352. 

Su tcheou, Province, 46. 

Su-tou , vide. Se-tou. 

Sun, nattes, 269. 

Sun-fei , nom d’un Ki, Ixxüij. 

Sun-tfe , Auteur, cix. 

Supplices, 11. 165. 95. 118. 1345 
19$+ 196, 203. 291: 292. 293. 
3423423903. 397. (lestinq), 
25-33. 69. 295$. 296. 297. 298. 
341. 342. doubles, 298. 

Surnoms donnés par Yu, 55. 


Te 


TA-cH40 , nom d'une mufique, 11: 

Ta-fou , vide Hoang-chin. 

Ta-gin, le grand homme, xlix, 

Ta-hio, livre, xcvj, 102. 317, 

Ta-hou , nom d’une mufique, 80. 

Ta-kao, Chapitre du Chou-king ; 
187. 

Ta-ki, livre , 77. 

Ta-ki, vide Tan-ki. 

Ta king, inftrument de mufique ; 


327: 

Ta-kouei , tablette du Roi, 344. 

Ta-long , pays, 44. 

Ta-lou, $3. chariots, 270. char du 
Roi, 338. 

Ta-nao, Miniftre, cxxx. 

Ta-pi, fupplice , 341. 

Ta-pi, montagne, 51.53. 

Ta-poei, pays, $2. 

Ta-pou , Officier du char, 1290. 

Ta-tai-li, livre, Ixj, 

Ta-tching , dignité, 290. 
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Ta-tchouen , caradteres, xciv. 384. 
385$. 390. 393: 

Ta-tchouen , livre , xlv. 

Ta-tun-chi, ancien Empereur , 
Ixxv)j. 

Ta-vou , mulique, 146. 

Ta-vou , danfe, xcvui. 

Ta-ye, lac, 46. 

Ta-yo, pierres précieufes , 269. 

Ta-yong , Miniftre , fait la mufique, 
CXXx). 

Ta-yuen, pays , 285. 300. 

Ta-yu-mo, Chapitre du Chou-king, 
22. 

Tables de pierres précieufes, 266. 
268. 272. 349. vernillées, 2609. 
de coquillages, 268. 

Tablettes des Ancètres, 62. 270. de 
pierresprécieufes , & de bois, 344. 
345: 349 

Ta-yuen, mufque , cxxxvij. 

Tai, montagne, 45. 46. 76. vide 
Tai-chan. 

Tai, Principauté, 162. 

Tai-chan, montagne, lviii. Ixxxix. xc. 
XCIV, XCXIX. Cxlj. 383. 

Tai-cheing, Grand-Prètre, 71 77. 
Hiftorien , 203. 251,254. 

Tai-chi , matiere , figurée , xlvij. 
xlviij. 

Tai-chi , ancien Empereur , xcj. 

Tai-chi, Chapitre du PARÈNEEE ; 
149. 

Tai-ching , Auteur , Ixj. 

Tai-fong , ancien Empereur , Ixxv. 

Tai-fou , charge. 256. 

Tai-hang , montagne, s1. 

Tai-hao, vide Fo-h1. 

Tai-hing , montagne, s1. 

Tai-hoa, montagne , SI. 

Tai-hoang , vide Gin-hoang. 

Tai-hoang , vide Tai-y-ch1. 

Tai-kang, Roi de Hia, 61.62.64. 
66.363. 


A BALE 


Tai-keng , vide Siao-keng. 

Tai-ki, premier principe, 411. 

Tar-kia , Roi de Chang, 79. 90. 
fon hiftoire , 91. 92. 93. 94. 95. 
96» 97 98. 99. 101. 102. 103. 
110.233: 370. 

Tai-kie , le grand terme, 353. 

Tai-kong , Miniftre | cxxv. 178. 
191. 182. 

Tai-kong , Prince de Tfi, 274. 

Tai-Kouei , ancien Empereur , Ixxv. 

Tai-miao , falle des Ancètres. 91. 

Tai-pao, dignité, 175. 207. 208. 
209. 213. 225. 236. 266. 268. 
271272. 200 076. 

Tai-pe , Prince, 145. 

Tai-pou-tching , Officier , 290. 

Tai-fe, charge, 256.275.280. 281. 
283. 

Tai-tchang , grand éteridard , 284. 

Tai-tchang , Officier, 327. 

Tai-te, Auteur, Ixj. 

Tai-tien , Miniftre , 235. 

Tai-ting , ancien Empereur , cv. 
CxV. 

Tai-ting , vide Ven-ting. 

Tai-ting-chi , ancien Empereur, xc. 

Tai-tfe-kong , vide Se-ma ten. 

Tai-tfong , dignité , 271. 

Tai-tfong , montagne , 45. 

Tai-tfong , Empereur, 14. 358. vide 
Tai: kra. 

Tai-tfou , exiftance de la matiere, 
xlvij. xlviij. nom de l’Etre Suprè- 
me, xlvij. cviÿ. 

Tai-vang , Prince, ancètre de Vou- 
vang , 147. 162. 229. 

Tai-vou , Roi de Chang, 79. 106. 
233. 

Tai-vou, vide Tchong-tfong. 

Tai-y , la grande unité, xlvij. xlix. 

Tai-y , Philofophe , Ixxvj. Ixxvij 

Tai-ÿ-chi , ancien Empereur , 
Ixxv). 


PPS MAUTRERES, 


Tai-y-fiao-tfe , Philofophe , lxxv; 
Cxvj. 

Tao le 

Tai-yuen, Pays , 44. 

Tambour, 39.270.324. 326.34%.de 
marbre ou blocs couverts d'inf- 
criptions , 3844 

Tan, fleuve , 132. 

Tan, nom de Tcheou kong , 179. 
20.243 

Tan , vide tfou-fin. 

Tan-chen , colline, 146. 

Tan-choui , riviere, 3. 

Tan-fou , Prince de Tcheou, 130. 
131. fa mortt, ibid. 

Tan-ki, femme de Cheou, 1 34.136. 
137 Va LS 7 

Fan-tchou , fon portrait, 38 , 39. 

Tang, pays , 184. 309. 

Tang , Prince , 274. 

Tang , nom d'Ya0, 256. 

Tang-chi, chapitre du Chou-king. 
81 


Tang-cho, Prince , 184. 309. 312. 
vide Kang-cho. 


TFang-kao , chapitre du Chou-king. 
87 


Tao, droite raifon, xliv. 24. 27. 
176. 412. nom d'Yao. 3. 

“Fao, Sete , Ixxiv. Ixxvj. Ixxxvuj. 
XCV. 

TFao-kieou, $ 4. 

Fao-kou, petit tambour 39. 324, 

Tao-lin , campagne. 161. 

Tao-fe, efpece de bonzes, 397. 

Tao-tong, titre d’Yao, 3. 63. 

T2o-te-king , livre xlix. Ixxv. 

Tao-vang , Roi de Tcheou, 312. 

Tchan , riviere , 48. 

Tchan-pe, dignité , 249. 

Tchang , Auteur, 67. 

Tchang , Prince de Tcheou; 130. 
133» 
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Tchang, étandard Royal, fa def: 
cription , 327. 

TFchang , vafe, 272. 

Tchang-cha , pays , cxxiij. 

NE 2 , dignité, 248.249.2ç0. 

Tchang-hoai, pays, Ixxiv. 

Tchang-hoang-ti , Empereur des 
Han , 301. 

Tchang-pe, dignité, 248. 250. 

Tchang-tchi, fait des caractères , 
391: 

Tchang-yang, pays, cxiv. 

Tchang-tfai, Auteur, 434. 

Tchang-yeou-kien , Auteur , 397. 

Fchao, Prince de Tcheou, 267, 
268 ,274;, 276. 

Tchao , inftrument de Mufique , 


324. 

TFchao , Palais, 284. 

Tchao , vide Tfao. 

Tchao, vide Vou-ting. 

Tchao fan-fou, cxv. 

Tchao-hao, ancien Empereur, 93. 

Tchao-kang-kong , Miniftre, 184. 
vide Tchao-konc. 

Tchao-kang-tfie, Auteur , j. lj. 
Ixvij. 

Tchao-kao , Auteur, 386. 386. 

Tchao kao, Chapitre du Chou-king, 
207. 


Tchao-kong , Miniftre, 175. 176. 


177 : 1785 102 297; 209, R10. 
Mia. 2722, 266: 268. 27404874. 
275-276. 230. 232. fon difcours,. 
176, 177. 1/8: fes confeils, 210. 
211.212. fa mort, 274. fon éloge, 
233:234:136.237 
Tchao-li-tching , Auteur, 397. 
Tcao mou-kong , Prince , iv. Minif 
tré, 302.303. 
Tchao-fiue-kang, Auteur , ext. 
Tchao-vang , fon Hiftoire, 284. fa 
mort , ibid. 


LA 
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Tche-tfang , Miniftre , cxxxj. 
Tchen, riviere, 54. 214. 

Tchen, (forte de divination ). 28. 
170. 17Y. 

Tchen, étendard, fon ufage, 327. 

Tcheou, Royaume , 223. 

Tcheou , Dynaftie xxxvij. 35. 120. 
135.fon Hiltoire, 136, 144. & 
fuiv. 155: 156. fa généal. cxxxti. 

Tcheou (Hiftoire des), livre an- 
cien , XX. 

Tcheou , vide Yong-ki. 

Tcheou , vide Cheou. 

Tcheou , ville, 160. 207.215. 217. 

Tcheou , cafque, 331. 

Tcheou, nom des Provinces , cxxxj. 
3. 335. (lesneuf)Ixix. 38.43. 

Tcheou , Miniftre , 384. 

Tcheou-chou , quatrieme partie du 
Chou-king , 144.362. 363. 

Tcheou-kong , Législareur des Chi- 
nois, viij, Miniftre , 39.146.148. 
169. 171. 183. 184 188. 194. 
207. 200. 209, 2/3. 214 148. 
261. 262. 263. 399. fe dévoue 
pour fon Roi , 146.178. 179.180. 
181. fa priere , 179.fesavis, 200. 
210. 213. 214 214. 216, 227. 
220) 229.240: 1311232 253. 
234529652506 217. LA: 7240, 
240: 4512220853: ay accnié 
de rébellion, 180.181. 238. rap- 
pellé à la Cour , 181.182.fa mort, 
162. fa fépulture , 185 , fonéloge, 
164: 217220712124; "248/ 200. 
283. fesouvrages Aftronomiques, 
214:21$.216.commente l'Y-king. 
407. 408.410. 426. fa danfe,3 29. 


330. 

Tcheou-kouin, Chapitre du Chou- 
king, 255. 

Tcheou-li, livre 1x. 216. 258. 287. 
329. 348. 


RCA D'iLE 


Tcheou-lien-ki, Auteur, xlvij. 

Tcheou-mou , charges, 256. 

Tcheou-pei, Livre ancien. 52. 

Tcheou-ping-kong , Prince, 185. 

Fcheou-ting-kong , Miniftre, 302. 
303: 

Tcheou-tfé, Auteur, xlvij. - 

Tcheou-fing hien, Liv. Ixij Ixix, 

Tcheou-ven-kong , vide Tcheou- 
kong. 

Tcheou-y, vafe, 349. 

Tcheou-yong, Miniftre , cxxv. 

Tchi, Prince, cxxxvij. & fuiv. 
Tchi, arbre, 350. 

Tchi , herbe, Ixxvij, 

Tchi, flûte, 323. 

Tchi, pays, 302. 

Tchi, oifeau , 14. 

Tchi, vide Tai-kia. 

Tchi, vide Tcho. 

Tchi-gin, Philofophe, 114 

Tchi-kiao, ode, 18r. 

Tchi-kouang, bonze , 397. 

Tchi-nan-tche , Charriot, 262. 

Tchi-fong-tfe, Philofophe, cxv. 

Tchi-ti1, vide Tchi yeou. 

Tchi-tfong , dignité, 19. 

Tchi-yeou, rebelle, cxxvj. cxxvij 
cxxviij. 294. fon hiftoire , cvj. 
cxij. CXXVIj. 291.292. fon portrait. 
ibid. cxxviij. & fuiv. invente les 
armes de fer , cxxvij. fes combats 
& fa perte , cxxviij. & fuiv. fes 
Freres , cxxvij. nom d'une étoile , 
CxX VI), 

Tchin, ce que ce mot défigne , 169. 

Tchin , pays, c. cvij. 

Tchin , forte de baton, 325. 

Tchin-fang-chi , ancien Empereur , 
Ixxvi). 

Tchin-hou , Miniftre, 233. 

Tchin-huen, Auteur, lix. Ixj, Ixv. 


XCVI). 
Tchin-kouei, 


DES MATIERES, 


Tchin-kouei, tablette , 344. 
Tchin-fe-ming, Auteur, xx). Ixxij. 
 Tchin-fin, ville, 61.76. 

Tchin-tfe , lac, 47. 

Tching , ce qu'il fignifie, 172. 

Tching , partie des Koua , 170. 

Tching , chars, 339. 

Tching , cérémonie, 219. 

Tching (les fepr), nom des fept 
planettes, 13. (lestrois) ce que 
ces lo: 

Tching , vide Calendrier d’'Hia. 

Tching , pays, cxxlij, 251. 

Tching , ville, 135.138. 

Tching , vide Ho-tan-kia. 

Tching-gin , homme parfait , [xxv. 

Tching-hoeï-chi , ancien Empereur, 
xCj. 

Tching-miao, fait des caraétères, 
389. 

Tching-fe-tfuen-pien, livre, liv. 

Tching-tang, Roi de Yn, Ixxvij. 
75:76.77:78.79. 83.87.153.154. 
214. 233.266. fon hiftoire, 80. 
chargé par le Ciel de punir Kie, 
81. 82. fa conduite blimée, 34. 
83. fon difcours, 87. 88. fon ref- 
pect envers les Efprits, 347. fon 
éloge,865.93. 94.95: 96.599.100. 
TOLMEO2 123.10020243. 244, 
249. 20. 

Tching-tcheou , ville, 184. 280. 
201; 

Tching-tien, champ du puits, 334. 

Tching-ting-vang , Roi des Tcheou, 
312. 

Tching-tfe , Auteur, xcvij. 

Tching-tfe-king, Auteur , liij. 

Tching-tfe-tong , livre xj. Ixxxix. 

Tching-tfang, premier Miniftre , 
341. 

Tching-tfao , Auteur , 396. 

TFching-vang, Roi des Tcheou, 144, 


46 
148. 180. 181. 184. 185. 207. 
287. 309. 364. fon inftallation, 
220. fes réglements, 255. fes or- 
dres, 239. 241. 242. 243. 244 
245.246. 247. fes avis, 261.262. 
263. 264. rappelle & va chercher : 
Tcheou-kong , 181.182. fa mort, 
185$. 186. 187. 188. 189. 190. 
191.26$.266.267. fonteftament, 
265.266. 267. 268.271. 272.fes 
funérailles, 265.268. 269. 270. 
inftruétions à fon fils , 267. 

Tching-y , livre lix. 

Tching-yang , pays, Ixxxviij. 

Tching-yue , lune , 368. 

Tching-yuen, Auteur, lxxj. 

Tching-yun, nom d'une mufque ; 
CxxXVIIj. 3. 

Tching-hiuen, Auteur, 435. 

Tcho , inftrument de mufique, 325. 

Tcho, fonnette, 326. 

Tcho, forte d’exercice , 320.331. 

Tcho-jong , vide Tcho-yong. 

Tcho-kouan-chan, montagne, Ixxiv. 

Tcho-kouang-chi , Prince, Ixxuÿ. 

Tcho-y, dignité, 248.250. 

Tcho-yong , livre , xcvj. 

Tcho-yong , ancien Empereur , Ix; 
XCV. XCV). CVilj. CIX: 319. 

Tchong , mulicien, 323. 

Tchong , Officier , 292. 293. 

Tchong, cloche, civ. 325. 

Tchong, efpece de flute, 323. 

Tchong-gin , Roi de Chang , 90. 

Tchong-hoan, Ofhcier , 268. 

Tchong-hoang , montagne , extij. 

Tchong-hoang chi, ancien Empe- 
reur , Ixxxv11). 

Tchong-hoei, Miniftre, 83. 

Fchong-hoei-rchi-kao , Chapitre du 
Chou-king , 83. 

Tchong-kang, Roi de Hia , 65. GG. 
363. 364 367. 370 372 376% 

Nan 
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377: 379 ( éclipfe de), xxix. xxx. 
vij. 


Tchong-ki, Royaume, xij. 

Tchong-kiang , fleuve, 53. 

Tchong-ku , grand Hiftorien, 77- 

Tchong-li, Miniitre, 347. 

Tchong-nan , montagne, 350. 

Tchong-pes muficien , 323. 

Tchong-tien hoang-kiun, vide Tien- 
hoang. 

TFchong-ting, Koi de Chang, 10. 
50. 

Tchong-tfai , Miniftre , 92. 121. 
2304 297. 258. 171.275. 340. 

Tchong-tfong, Roi d’Yn, fon éloge 
227.231. vide Fai-vou. 

Tchong-yang , ancien Empereur, 
Ixxxviÿ. 

Tchong-yong, livre , Ixxx. 

Tchou , inftrument de mufique , 39. 

Tchou , Miniftre, 19. 

Tchou, fils d Yao , 3. 

Tchou-heou, Princes, 55.332.333. 
336. 338. 

Tchou-ye , pays, so. $1. 

Tchou-yu , montagne, s1. 

Tchoang , vide Tchong-ting. 

Tchoang-tfe, Auteur, 1. lix. xxx). 
Ixxxvij. xcj. xcij. xciij. 

Tchoang-vang , Roi des Tcheou, 
312. 

Tchoui, Miniftre ,cxxv. 19. 

Tchoui , fleches, 270. 

Tchoui-lou , charriots, 270. 

Tchoui-yuen , fait des caraéteres, 


391. 
Tchu-hi, Auteur, xlvüj. hiv. Iv. lix. 
cij. 89. 435. 
Tchu-fiang , Miniftre, cv. 
TFchu-fiang-chi, ancien Empereur, 
XCIij XCVIj. 
TFchuen , charriot d’enterrement, 
359 


EACA AU OE 


Tchuen, cercueil, 3 so. 

Tchuen-hio , ancien Empereur, [x. 
Îxj. Cx, CxxxIj. CAXXIV. 3204. 2920 
346.373. 380. 

Tchun , Charge , 249. 

Tchun, bois, 48. 

Tchun-fou , Charge, 250. 

Tchun-gin , dignité , 248. 249. 
1$o. 

Tchun-hi, cxvj. 

Tchun-hoang , vide Fo-hi. 

Tchun-kouon , Tribunal , 340. 

Fchun-tfeou, livre de Confucius, 
XIV. XIX. XXXj. XXXVIJ. XXXVII). lvÿe 
170. 24$. 307 314: 316.362. 

Tchun-tfeou , autre livre, lviij. Be 

Tchun-tfeou d’Yen-tfe , Ixxxij. 

Fchun-tfieou-ming-li , livre, Ixxj. 

Teinture jaune aurore ,avec quoi 
on:laMfair #52. 

Temple des Ancètres, 11. 91. 97 
103.172.184. 3$ + 

Teou , conftellation , 378. 

Terre ( facrifice à la) , 334.428. co- 
lorée , xlviij. xlix. 46. 336. mere 
de toutes chofes , 433. 

Ti, le mème que Chang-ti, xlvuÿ. 
xlix. 403. 413. 433 

AM 0 DT 

Eh, pays, 121. 

Qi , nattes , 263 

Ti-ching , ancien Empereur , cxxiv. 
CXXV, CXXV). 

Tihi, ancien Empereur , cxxvj. 

Ti-hoang , Empereur , 1x. Îxj. Ixiÿ. 
Ixuij. Exiv. Ixv. Ixvj. Ixvij. lxviti. 
cxv. vide Chin-nong. 

Ti-ke , ancien Empereur , cxxvj. 

Ti-ki , ancien Empereur , cxxv. 3. 
fon culteenvers les Efprits, cxxvi, 
47 

Ti-kicou, ville, cxxxvij. 

Ti-king-kia , ancien Emper. cxxvij. 


DES MATIERES. 


Ti-kiu , ancien Empereur, cxxiv. 
CXXV. CXXVJ. 

Ti-ko , Empereur ; fon hiftoire, 
CXXxviIj. 

Ti-kouei, ancien Empereur , cxxv. 
CXXV}. 

Ti-kouon, Tribunal, 340. 

Ti-lai , ancien Empereur , cxxiv. 
CXXVj. 

Ti-lin , ancien Empereur ; cxxv. 
CXxV]. 

Ti-ling , vide Ti-hoang. 

Ti-ming , ancien Empereur, cxxiv. 
CXXV. CXXV). 

Ti-fin, Roi d'Yn , 124. 147. fon 
hiftoire , 37. 38. 39. 140. 142. 
fa mort, 147. 

Ti-fin , vide Cheou. 

Ti-tchi, ancien Empereur, cxxv. 

Ti-tchong-hoang-kiun , vide Ti- 
hoang. 

Ti-tchou , montagne, $1. 52. 

Ti-tchu , ancien Empereur, cxxiv. 
CXXVJj. 

Ti-ti, Royaume, Ixviij. 

Ti-tfe-king , ancien Empereur , 
CXXV). 

Ti-vang-che-ki , livre , Ixj. 

Ti-y , ancien Empcreur , cxxiv.cxxv. 
CXXV). 

Ti-y, Roid’Yn,79.133. 201.224. 
243. 

Tiao, fupplice , 341. 

Tie, Officier, 268. 

Tie , efpece de flûte, 323. 

Tien, fignification de ce mot, 5. 
dignité, 201.202:.208. 276. 

Tien (les cinq), 257. 

Tien , Ciel , nom du Chang-ti, 
345: | 

Tien chu, cérémonie dans les fu- 
nérailles, 349. 

Tien-fou , département , 55. 93. 
332 333: 
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Tien-gin-tfoui-kouei, vide Tai-y- 
chi. 

Tien-hia , Royaume, cxij. 

Tien-hoang, ancien Empereur. [x. Ixj. 

Lu. Div. Ixv.Ixvj. Ixvij. Ixvii. Ixx. 
vide Fo-hi. 

Tien-kieou , fphere, 269. 

Tien-kouon, Miniftre , 340. Tri- 
bunal , 340. 

Tien-li, ce que c’eft, 27. 

Tien-ling , vide Tien-hoang. 

Tien-ming , nom de l'Empire , 86, 

Tien-tching , vide Tai-y-chi. 

Tien-tcho , pays , 306. 

Tien-tchou , le Maïtre du Ciel, 54. 

Tien-tfe , titre, Go. 169. 

Tien-vang , titre, 245. 

Ting , vale , civ. cxix. cxxxij. 185. 
345. 346. 347. (refpect envers 
ce), 345. fert pour faire les fa- 
crifices au Chang-ti, 345.(les 9), 
fymbole de la Souveraineté , civ. 

80,345. 

Ting , Salle d’Audience, 338. 

Ting-nan-hou , lij. 

Ting-tou , Auteur, 307. 

Ting-vang, Roi des Tcheou, 312: 

Tiflus de diverfes couleurs, 45.47 
de diverfes peaux, so. 

To, riviere, 48,49. 53. 

To, fonnette, 326. 

To , vide Ven-ting. 

To-che, Chapitre du Chou-king ; 
22%. 

To-fang , Chapitre du Chou-king, 
243, 

To-fe, Chap. du Chou-king , 184+ 

Toiles fines, 46. 49. 

Tombeaux , leur forme , 350. 

Tong, ce quec'elt, 336. 

Tong , Palais, 91. 98. 

Tong , pays , 266. 

Tong , bois pour 
3244 3220 


les inftruments ; 
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Tong-chin, livre, lix. 

Tong-hou-chi, ancien Empereur , 
Ex. 

Tong-jong , montagne, 54. 

Tong-kien-kang-mou, livre , xxvij. 
68.83. 122. 139.462. 162. 128. 
234. 241. 262, 266. 279. 280. 
291. 292. 

Tong-kien fou-pien, livre , lui. iv. 

Tong-kien-vai-ki, vide Vaï-kt. 

Tong-kouon , Tribunal, 340. 

Tong-leao , tambour, 325. 7 

Tong-li , livre , Ixvij. 

Tong-ling , 53. 

Tong-ling-king , livre , xxx). 

Tong-mei, pays , 199. 

Tong-pe , montagne , $1. 

Tong pe, pays, 54. 

Tong-tcheou-kiun,Roiïdes Tcheou, 
30: 

ne CAS , lviij. lix. 

Tong-ting-hou , lac, 48. 

Tong-yuen, pays , 46. 

Tortue , animal, xcvij. xcxix. 48. 
(la grande), 28. extraordinaire, 
353. apporte les nombres , 400. 
pour la divination, 139.170.171. 
172. 179.180. 188, 189. (fable 
fur la), Ixxxiv. Ixxxvij. 

Tou (le grand), Charge, 251. 

Tou , territoire , cxxxj. 

Tou, pays , 184. 

Tou-chan, montagne, 42. 28ç.Prin- 
cipauté , 38. 

Tou-pe , Miniftre , 303. 

Tou-fou , fait des caracteres, 391. 

Tou-yu ; fa naiffance , Ixxix. 

Toui , lance , 270. 

Tours (anciennes), 58. 

Tremblement de terre, 76. 133. à 
la montagne Tay, 76. 

Trepieds, vide Ting , civ. 

Triangle reétangle, 52. 

Tribunaux , cxxv. 174 184 156, 166. 


EU A D'HELTTE 


20ÿ. 291: 264, 2657. 258. 265$. 
276.286.288. 340. (lesfix) 340. 

Tributs, 49. 50. $5. 332. de chars 
& de chevaux, 339. d’étoffe, 209. 
(différents), 44. 45.46. 47.48. 

Troupes ( revue des) , 338. com- 
ment levées , 339. (les fix corps 
de).276. 

Tfai, pays, 239.242. 

Tfai, montagne, 49. 

Tfai (les quatre), 35. 

Tai , gensexilés, 56. 

Tfai , vide Tfou-kia. 

Tai, Prince , yide Yeou-kong. 

Tfai-chin, Auteur , 124. 

Tfai-chou, Prince rebelle , 238.230. 

Tfai-lun , invente le papier, 354 

Tfai-tchong , Prince , 238. 230. 

Tfai-tchong-tchi-ming , Chapitre 
du Chou-king , 238. 

Tfai-tfe, vitre , liv. {x. 

Tfan-ti, vide Se-hoang. 

Tfang-hie , vide Tfang-kie. 

Tfang-kie, ancien Empereur, Ixxxv. 
lxxxvi. Ixxxvij. 382. 385. 

Tfang-lang , pays, 53. 

Tfang-tching , cocher, 338. 

Tfao, Prince , 146. 

Tfao-fu , caracteres , 391. 

Tfe , dignité , 163.334. 336. 

Tfe , nom de l'écriture , 355. 

Tfe, forte de bois, 205.206. 

Tfe, bandeau, 343. 

Tfe , lieu des facrifices, 346. 

Tfe-che-chi , ancien Empereur ; 
Ixxvij. 

Tfe-hieou , Philofophe , xcj. 

Tfe-jun , vide Tien-hoang, 

Tfe-min , Roi, Ixxxj. 

Tfe-ouei-pou , livre , 398. 

Tfe-fe, Auteur, Ixxx 

Tfe-fiang , vide Tchu-fiang-chi. 

Tfe-rchi-tong-kien , livre, Liv. 


Tfe-tien, livre, Ixxxix. 
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Tfe-tfai, Chap. du Chou-king, 205. 

Tfe-tfan , Auteur, cix. 

Tfe-vi , figne célefte, 284. 

Tfe-ya , difciple de Confucius , 392. 

Tfe-yng , vide Hao-yng-chi. 

Tfe-yuen , vide Ti-hoang. 

Tfeng , peuples, 305. 

Tfeou-ma, Charge, 250. 

Th, riviere , 45.46. 50. 54. 

Th, Miniftre , 18. 294. 

Ti ou Heou-tfi, Miniftre, 35. 

Tfi, pays, 184. 274. 

Tf, peuples, 185. 

Tfche , montagne, $o. 52. 

Tf-tfou , $4. 

Te-ki , parties du zodiaque , 369. 

Tie-king , ancien Empereur , cxx). 
CXXV. CXXV). 

Tfe-pi, fupplice , 341. 

Tfe-ven , mufique, xcv. 319- 

Tfien , montagne , xciij. 

Tien, riviere, 48. 49. 

Ten, cercueil, 350. 

Tfen-ki-fin, Auteur, xlix. 

Tfen-pien, livre , 1x. Ixxxv. c. cv. 

Tfien-tching , Maifon du Roi , 339. 

Tfieou-gin, nom de Charge, 67. 

ME AS , Chap. du Chou-king , 
199. 

Tfeou-kouon, Tribunal, 340. 

Thin, pays, 18$.274.396. 399.316. 

Tin , Dynaftie , xxxvij. 313. 

Tfin-chi , Chapitre du Chou-king , 

16. 

Tee bite , caracteres, 386. 387. 

Tfin-tong , arbre, 322. 

Tfing , étendard , 328. 

Tfing , vide Siuen-vang. 

Tfing-meou, herbe, 48. 

Tfing-tcheou, Province , 45. 

Tfing-yang-chi , ancien Empereur , 
CXXXVij. 

Tfo-pien, bonnet , 270. 343. 

Tfou-ho-ki , Auteur, cxx, 
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Tfo-chi, Auteur , Ix.cx. 

Tfo-fang , pays, 133. 

Tfo-kieou-ming , Auteur , Ivj. 410. 

Tfo-tchouen , livre, lvj. Ix. 66. 67. 
68. 92. 192. 221.256. 307e 314« 
359. 362. 

Tong (lesfix) , 14. 

Tfong-chan , pays, 16. 

Tfong-miao , Salle des Ancètres, 
267: 

Tfong-ming , fouveraine intelli- 
gence, 124. 

Tfong-pe, Tribunal, 340. Miniftre, 
257. 258. Charge, 340. 

Tfong-tcheou, ville, 241. 255.280. 
300. 30$. 

Tfong y , forte de vafe, 37. 349. 

Tfou, riviere, 45. 

Tfou-chou, livre xxxviij. 2. 346. 
366. 367. fon ancienneté, xj. xx. 

Tfou-keng, Roi de Yn, 128. 130. 
228. 

Tfou-ki, Sage, 128. 129. 139. fon 
difcours, 128.129. 

Tfou-kia , Roi de Chang, 79. 1304 
231. fon éloge, 228.220. 

Tfou-lo, expreflion finguliére, 164 

Tfou-fan-hoang ,ancien Empereur ; 
Ixj | 

Tfou-fin , Roi de Chang, 108. 

Tfou-ting , Roi de Chang , 106: 

Tfou-y, Sage, 139. fes repréfenta: 
tions , ibid, 

Tfou-ye, Roi de Chang, 107. 233. 
234. 

Tfu, riviere, $o. 

Tu, Peuples, 3ot. 

Tfu, Principauté , 284. 

Tfu-pou-kouon, bonnet de chan- 
VE » 343: 

Tfu-liu-chi , ancien Empereur. xçiv, 

Tun-vou, montagne ; 50. 
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Ù roue, arbre, 321. 

Vai-fang , montagne, S1. 

Vai-gin, Roi de Chang, 107. 

Vai-ki livre, lij, Liv. Îv. Ixvj. Ixvij. 
Ixviij. Ixxxij. Ixxxv. xcvj. cij. civ. 
CV. CVIIj. CXXIV. CXXVe 291. 

Vai-ping, Roi de Chang, 90. 91. 
92. 

Vang , titre du Souverain. 336. 

Vang-chin-tfe , Auteur , xlvij. 

Vang-fong-tcheou, Auteur , liv. 

KOKIE. 

Vang-ki, Prince ancêtre de Vou- 
Vang , 147. 162.229. 

Vang-ki , portion du Roi, 333. 

Vang-mang, Miniftre , 395. 

Vang-fou, Auteur, 1x. 

Vang-ti, ancien Empereur, Ixxix. 

Vang-ou , montagne, $1. 

Vang-vang-jou , Auteur, Ixvii). 

Vañes, civ. cxix. cxxxij. 37. 185. 
218. 219. 271. 272. 345. 346, 
347 349+ 350. (lesneuf) 147. de 

- facrifice , 348, vide Ting, 185. 

Vaffaux (Princes) , pour quoi éta- 
blis, 277 , leurs hommages, 226. 
258, 269. 

Ven, riviere , 46. 54 

Ven-heou , Prince, 309. 

Ven-heou rchi-ming, Chapitre du 
Choy-king , 309. ol 

Ven-ming , vide Niu-va. 


Venti, Empereur, fait rechercher 


les livres anciens, xvij. 356. 
Ven-ting , Roi de Yn, 132. 
Ven-tfe, Auteur, cj. cviij. cxxvij. ! 
Ven tfou, Salle des Ancètres , 13. 
Ven-vang , pere de Vou-vang, Roi 

des Tcheou lxxviij. exve 1 30. 1:33. 

134. 146.147 162. fon hiftoire, 

135. fait Prifonnier, 134. 137. 


TA BRETE 


fon refpe& pour les facrifices, 3 48. 
fes loix , 197. 199.200.commente 
l'Y-king, 407. 408. 417. 419. 
426. ajoute des cordes aux inftru- 
ments, , 321. temps quila vécu, 
362. 364.famort ,13$.138.1309,. 
fon éloge, 194 195.229. 230. 
23ils 235023 230) AOL AS D: 
26e 263, 11004 207. 47012 
280.288. 289.309. 310. 

Verbieft , fon fenriment fur Les céré- 
monies pratiquées aux éclipfes, 
G8. 

Vernis , 4. 49. 

Vers à foie, cxxxj. 45. 

Vertus (lesneuf) ,249.(les trois); 
169.3 $4.néceflaires au Gouverne- 
ment, 32.9$ 100.102. 

Veufs, (égard qu'on doit avoir pour 
les), 228229. 

Veuves, égard qu'on doit avoir pour 
elles , 228. 

Vi-tfu, vide Ouei-tfe. 

Victimespourles facrifices, 88.428. 

Vierge , célefte , 292. 

Viellards, cas qu’on doit faire de 
leurs avis; 316. leur éloge, ibid. 
refpeét envers eux , 210. 

Vin, fon invention, 42. de riz & de 
froment , 125. ordre concernant 
le, 199.200. 201. 202. offert en 
facrifice, 218. 219. 220. {excès 
du}, condamné, 1414 142. 230, 

u de 

Visdelou , Mifionnaire, fa noticé 
de l’Y-king.xlj. 377: 401,404. 

Vifte de l'Empire , 146. 258. 

Ulh, couper les oreilles, fupplice, 
341. 

Ulh-chi-hoang-ti, Empereur, 3904 

Ulh-ya, Dictionnaire , 591. 

Vo-kia, vide Kai-kia. 

Væ, étendard, fon ufages, 327% 

Vou, danfe, 329, 
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Vou, vide Magiciens. 

Vou-chi, Impératrice, fait des carac- 
tères, 398. 

Vou-hien,Miniftre, 107.233.234. 

Vou-hoai-chi , ancien Empereur , 
Ixxxvj. xCV1). XCIX. 

Vou-keng ,PrincedeYn, 146.226. 
fe révolre , 183.187. 1388.fa mort, 
191. 

Vote sdhi , ancien Empereur , 
Ixxv). 

Vou-tching , Chapitre du Chou- 
king, 159. 

Vou-t1, Empereur, 357. 

Vou-ting, Roide Yn, 79.120.234. 
fon hiftoire, 121.123. 128. fon 
deuil, 122. fon filence forcé, 122. 
123. yide Kao-tfono. 

Vou-vai, montagne , Ixv. 

Vou-vang , Roi des Tcheou, xxx. 
144. 94. 210. 244. 2494 250. 
312.362. 364. fon hiftoire, 146. 
fait la guerre au Roi, 136. faitla 
conquèêce de la Chine , vij. fa con- 
duite blâmée , 83. 84. donne des 
terres, 147. fon difcours, 152. 
153.154 155$. 156. 157. 160. & 
fuiv. 194. 195$. 196. 197. 198. 
199, 200. 201. fon refpeét pour 
les facrifices, 348. chargé par le 
Ciel du foin de l'Empire,tsos1$r. 
ajoute des cordes aux inftruments, 
321. fait une danfe, 330. fon ob- 
fervatoire , 167. fa mort 149.149. 
& fuiv. 180. fa fépulture, 183. 
fon éloge , 250. 252. 253.255. 
26.266, 267. 176. °277:/288, 
289.309. 310. 

Vou-y, Chapitre du Chou-king , 
227: 

Vou-ye,RoideYn, 131. for im- 
piété, 132 247. faitfaire une fta- 
tue de bois 347. 

Vouo-ring , Roi de Chang. 104. 
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Urfins ( le P. des) , Mifionnaire Af- 
tronôme , 3-8. 

Ufages anciens, 310.& fuiv. 


bd 

Y, unité, xlv. principe de toutes 
chofes, xlv. xlvj. xlvij. xlix. 

Y , cérémonie à la terre, 151. 

Y, fupplice , 341. 

Y , forte de paravant, 338. 

Y , montagne , 46. 

Y , pays , cxv. 

Y,Peuples,17. $6'73.(le neuf) 175. 

Y , riviere, 46.48. 54. déféchée, 76. 

Y , Miniftre, 19. 23. 29. 35. 220. 
221. fa mort , 70. 

Y , Rebelle , 61. 62. 

Y , Prince de Chang, 71. 72. 

Y , Prince de kiong , 66. 

Ÿ , vide Kong-vang. 

Y-hiun, Chapitredu Chou-king. 92: 

Y-ho, titre, 309. 310.311. 

Y-ki, nom de Chin-nong , exv. 

Y-kieou, Prince, 304. 305. vide 
Ping-vang. | 

Y-king , livre facré , xliv. xlv. xlvii. 
xhix 1j. xc. cj. cxvi. cxviij. exxviij. 
CXXIK. 285 1244428. 170! 171, 
2$6. 269. 343. 382. fon origine, 
353. norice de ce livre, xij. 4or, 
404. & fuiv. 406. 409. 417. come 
mentépar Ven-vang, 138. 

Y-kiu, Peuples, 131: 

Y-h, livre ancien, 30. 

Y-pou, Miniftre, 106. 

Y-tcheou-chou, livre cxvj. 

Y-tchi, Minittre, 233. 

Yti-chi, ancien Empereur, Ixxvüÿ, 

Y-ui , chapitre du Chou-king, 35. 

Y-tfou, nom depays, 15. 

Y-vang , Roi des Tcheou , 301 , fon 
hiftoire, 300. 

Y-yn, Mimitre , 77. 80. 88.90.91, 
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233. fa naïffance , Ixxvij , fes con- 
feils, 92.93. 94: 95:96. 97. 98. 
99-100. 102. 103. fa MOIt. 104. 
facrifice en fon honneur,104. vide 
Y-yun. 

Y-yo, pierres précieufes des Barbares, 
269. 

Y-yun, Miniftre , cxv. 

Ya-lu , Officier militaire, 156. 26$1. 

Yang , premier principe, xlv. xcij. 
2434 2672 "41 Le 

Yang , riviere. 53. 

Yang, oifeau, 47. 

Yang-ching-nan , Auteur, xciij. 

Yang-choui , fleuve , cxxij. 

Yang-hiang , Auteur cxxj. 

Yang-hiong , Auteur , 394. 395. 

Yang-hiu , montagne, Ixxxvj. 

Yang-kia Roi de Chang , 108. 

Yang-kou , vallé lumineufe, cxxij. 

Yang-tcheou , 47. 

Yang-tching-tfai, Auteur , ci. 

Yang-tchu , Philofophe , Ixxix. 

Yang-tfuen , Auteur, exvij. 

Yang-vou, pays , Ixxxvij. 

Yang-yong , Auteur, Ixxix. 

Yao , Empereur , xxxiv. xliv. Liv. 1v. 
Ix. lxi. Ixv. cviij. cxv. cxix. cxxj. 
CXXI]. 2. 266. 292.293. 362. 363. 
364. 36° 369. 371.378. fonpor- 
trait, 5. fonkiftoire , 2,3,12.13, 
fon époque , 8. divife la Chine, 
333. 335. ordonne les facrifices, 
347. fa mort,16. fon éloge,21.22. 
294. propofé pour modelle , 127. 

Yao , vide Tfou-keng. 

Yao-fou , département, 56. 333. 

Yao-tien, Chapitre du Chou-king, s. 

Yaou , partie de l'Empire, 101. 

Ye , Roi des arbres, 322. 

Yen, Ville, 108. 109. 110. 

Yen, nom d'Empereur, cxxiv. cxxv. 

Yen-chi, ancien Empereur, cxj. 

Yen-king, Peuples, 132. 


TA TBE 


Yen-tcheou, Province , 45. 

Yen-ti, ancien Empereur, Ixxiv. exv. 
cxxv. le même que Chin-nong , 

EX VICXIE 

Yen-tfe, Auteur, Ixxxij. 

Yeou (les neuf), [xix. 

Yeou , pays, cxxij. | 

Yeou-hou, Principauté , 58. 

Yeou-hou-ch1, Prince , $9. 

Yeou-kong, Prince de Lou, tué 
par fes Sujets , 284. 

Yeou-li, pays, 134. | 

Yeou-miao , Peuple, 11. 329. Prime 
ces tributaires , 28. 29.30. 

Yeou-fe, Juges, 251. 

Yeou-tcheou, pays, cix. 4. 16. 

Yeou-tch1, coupe , 350. 

Yeou-tou , pays , Cxxij. 7: 

Yeou-tfao-chi, ancien Empereur ; 
lxxxj. Ixxxij. Ixxxiv. xevj. xcvij. 

Le 

en Roi de Tcheou, 363: 
364, fon hiftoire, 30. 43. fun 
éclipfe , xxx. 

Yeou-yu-chi , titre de Chun, 114 

Yeou-yong-ch1,titre ,Cxxx. 

Yn, premier principe , xlv. xcvije 
257.353.411. 

Yn, cérémonie, 218, 219: 

Yn, habits de danfes , 269. 

Yn, Pays, 184. où l’on fit des dan- 
fes, 270. 

Yn, Principauté, 73. 744 

Yn, Royaume, 280. 

Yn, Ville ,111,112.120.121.130. 
LS I, 13483 ad. | 

Yn, Dynaftie, 110. 111.115. 209. 
210. 211. 212. 236. 141, 243: 
246. 247. 250. 256, fes loix, 
106, corruption de fes mœurs , 
282. fa foiblefle, 141. fa révol- 
te , 188. 190. fon éloge, 195: 
107208282244 

Yn, Peuples, 183.184 208. 217 

218 
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‘228, 419 222, 225,226, 227. 
229.232. 263. 267. 
Yn, vide Pe mong, 
Yn-choui, riviere, 53. 
Yn-heou , Général d'armée, 65. 66. 
fon difcours ,67. 
Yn-kang-chi , ancien Empereur , 
xCviij. Cv. 
Yn-kia , Roi d'Hia, 74. 
Yn-kong , Prince, 191. 
Yn-tching, Chapitre du Chou-king, 
6G 


Ya-tfe-tchou , fils d’'Yao, 8. 

Yno , lac, 48. 54. 

Yng-che, conftellation, 328. 

Yo , nom d'homme , Ixvj. 

Yo , ancienne mufique, 319. 

Yo , pierre précieufe , 342. 

Yo, flûtes, 323. 

Yo, Montagne , Ixxxix. 44. (les 4.) 


259: 
Yo-heng , inftrument pour obferver, 


13 

Yo-ki , Chapitre du Li-ki , xcvj. 

Yo-pien-kiat-y , livre, 397. 

Yong , cloches, 325. 

Yong, pays , 157: 

Yong , riviere , 45. 

Yong , nom de charge , 338. 

Yong , vide Tchong-gin, 

Yong-ching , Miniftre , cxxx: 

Yong-chi, Auteur, Ixv. Ixx). 

Yong-ki, Roi de Chang , 105. 

Yong-tcheou, Province , 50. 

Yong-tching-ch1,ancien Empereur, 
Ixxx1v. 

Yu, nom de l'Empire , 1. 9.10. 

Yu, nom de Chun, 256. 

Yu, montagne , 46. 

Yu, Peuples, 45. 

Yu, Roi de Hia, Ixxiv. cj. civ. cix. 
A1. 199:249.25 3. 296.294. 363. 
369. 374. fon hiftoire , 4. 11. 17. 
22. 24. 26. 26, 28. 29. 31e 424 
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282. fon refpect pour les Efbrits , 
347. reçoit du Ciel le Hong-fan, 
165.174. le Lo-chu, 353.400.fa 
divifion de la Chine , 332. 333. 
335. fes travaux , 3 5.38. 44. 387. 
fes avis, 3 $. 36.fes réglemens, 55. 
fes maximes , 63. fes connoiffan- 
ces, 52 fait faire neuf Ting, 
185. 345. fa danfe, 329. 

Yu, dignité, 19. 

Yu , érendard , 327. 328. 

Yu , inftrument de mufique, 39: 

_ 324325: 

Yu, vide Kaïi-kia. 

Yu-chan , 16. 

Yu-chou, partie du Chou-king, 1. 
361. 363. 

Yu-kong, Chapitre du Chou-king , 
43 di: ae fur ce Chapitre,2 5 3: 

Yu-pe , Charge, 251. 

Yu-tcheou, Province, 48. 

Yu-tching-hien, ville, 71. 

Yu-tchouan , nom d'homme , 335. 

Yu-vang , ancien Empereur , cxxiv. 
CXXV). CXXVIÏ. 

Yu-vou , danfe , 329. 

Yu-y , vallée, 6. 

Yu-ya , Roi de Chou , Ixxix. 

Yüue , hache, 331. 

Yue , le même que Fou-yue , 12. 

Yue-ming, Chapitre du Chou-king, 
122, 

Yue-tchang , peuple, 184. 

Yuen , grande année, 1j. Ixiv. 

Yuen, Cour de Chao-kang , 71. 72. 

Yuen-chin, vide Y-yun. 

Yuen-hoang , Prince, Ixxvij. 

Yuen-kiun , vide Tai-y-ch1. 

Yuen-kou , Philofophe Chinois ; 
83. 84. 

Yuen-leao-fan , Auteur , luj. liv. 
Ixvj. Ixx. Ixxiij. cxtiÿ. 

Yuen vang , Roi des Tcheou, 312. 

Yuen-yen, pierres précieufes , 169. 
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trouver , /ifez cru trouver. 

Chioang ti , Lf. Chi-hoang-ti. 

Hoan-teou , dit alors Kong-kong , &c. /if. Hoan-teou dit alors ; 
Kong-kong, &c. 

c'eft à-dire l'eau , f. c'eft à dire laterre, l’eau, &c. 

dans les notes, celle qui eft numérotée 4 doit être 3, celle qui eft 
numérotée $ doit être 4, & celle qui eft numérotée 3 doit 
être $ , & il faut lire Tfe au lieu de Tcho. 


Y-pou, 4f. Y-tchi. ’ 
au bas du texte, leur vertu juftement opprimée , /f: injuftement 
opprimée. 


Tchi, dif. Chi. 

la note 2 doit être placée pour répondre à la premiere ligne de la page 
213, au mot Ciel fuprême, 

Tong-tien-kang-mo, if: Tong-kien-kang-mo. 

Tchin-tfing-vang , if. Chin-tfing-vang. 

ces Princes Kong-tchu, ces Princefles commandoient , /if. çes Prin< 
cefles Kong-tchu , ces Princes cogmandoient, 

Ou-ti-ten-ki , /if. Ou-ti-pen-ki. 

par diverfité, /f. par la diverfité, 

Tao-tfe, if, Tao-fe, 
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Du Mardi 12 Juin 1770. 


M Le Beau & M. Duruy , Commiflaires nommés par l’Académie pour 
l'examen d’un Ouvrage manufcrit de M. pe Guienes , intitulé /e Chou-king , 
un des Livres facrés des Chinois ; &c. en ont fait leur rapport à l'Académie , 
& ont dit, qu'après avoir examiné cet Ouvrage , ils n'y ont rien trouvé 
qui dût en empècher l’impreflion ; & , en conféquence de ce rapport & de 
leur approbation par écrit , l’Académie a cédé à M. De Guicnes, fon droit 
de AS , pour l’impreflion dudit Ouvrage. En foi de quoi j'ai figné le 
préfent Certificat. À Paris, au Louvre , ce Mardi 12 Juin 1770, 


LE BEAU, Secrétaire perpétuel. 


Lettres portant renouvellement de Privilege en faveur de l’Académie Royale 


des Infériptions & Belles-Lettres , pendant trente ans ; pour l’impreffion ; 
vente & débit de fes Ouvrages. 


Pas , PAR LA GRACE DE Dieu, ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE: À Nos 
amés & féaux Confeillers les Gens tenant Nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de Notre Hôtel , Baillifs , Sénéchaux , Prévôts , Juges , leurs 
Lieutenans , & à tous autres Nos Officiers & Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT: 
Notre Académie Royale des Infcriptions & Belles-Lettres Nous a fait expofer, qu'en 
conformité du Réglement ordonné par le feu Roi Notre très honoré Seigneur & 
Bifayeul , pour la forme de fes exercices, & pour l'impreflion des divers Ouvrages , 
Remarques & Obfervations journalieres, Relations annuelles, Mémoires, Livres & 
Traités faits par les Acadéimiciens qui la compofent : elle en a déja donné un grand 
nombre au Public en vertu des Lettres de Privilege qui lui furent expédiées au mois 
de Décembre mil fept cent un, renouvellées par autres du quinze Février mil fept 
cent trente-cinq ; mais le détail de trente années, porté par ces dernieres, fe trou- 
vant expiré , Notredite Académie [Nous a très humblement fupplié de lui accor- 
der Nos Lettres néceflaires pour fa prorogation. A ces causes , & Notre intention ayant 
toujours été de procurer à Notredite Académie en corps, & aux Académiciens en 
particulier , toutes les facilités & moyens qui peuvent rendre leur travail utile au 
Public. Nous lui avons de nouveau permis & accordé , permettons & accordons, par 
les préfentes , fignées de Notre main , de faire imprimer, vendre & débiter en tous 
les lieux de Notre Royaume, par tel Libraire qu'elle Jugera à propos de choifir, les 
Remarques ou Obfervations journalieres , & les Relations annuelles de tout ce qui 
aura été fait dans fes Affemblées, & généralement tout ce qu’elle voudra faire paroître 
en fon nom ; comme aufh les Ouvrages , Mémoires ou Livres des Particuliers qui 
la compofent , lorfqu’après les avoir examinés & approuvés , au terme de l'article 
44 du Réglement, elle les jugera dignes d'être imprimés , pour jouir de ladite pet- 
million par le Libraire que l'Académie aura choifi , pendant le tems & efpace de 


L 


A 
trente ans, à compter du jour de la date des Préfentes : faifons très expreffes im 
hibitions . &- défenfes. à toutes fortes de petfonnes , de quelque qualité &. condition 
qu'elles foient , & nommément à tous autres Libraires & Imprimeurs, que celui ou 
ceux que l’Académie aura choifis, d'imprimer, vendre & débiter aucun dcfdits Ou- 
vrages , en tout ou en partie, & fous quelque prétexte que ce puifle être, à peine, 
contre les contrevenans , de confifcation au profit dudit Libraire , & de trois mille 
livres d'amende , applicables , -untiers à Nous, l'autre tiers à l'Hôpital du lieu où la 
contravention aura été commife , & l’autre tiers au Dénonciateur , à la charge qu'il 
fera mis deux exemplaires de chacun defdits Ouvrages dans Notre Bibliotheque pu- 
blique , un dans celle de Notre Château du Louvre , un dans celle de Notre très 
cher & feal Chevaliér Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France le Sieur pe 
Maure , avant de les expofer en vente; & à la charge aufli que léfdits Ouvrages 
feront imprimés fur du beau & bon papier , & en beau caractere, fuivant les derniers Ré- 
glemens de la Librairie-&, Imprimerie , & de faire regifrer ces Préfentes fur le Regiftre 
de la Communauté des Libraires & imprimeurs de Paris; le tout à peine de nullité 
des Préfentes | du contenu defquelles vous: mandons & enjoignons faire jouir & 
ufer Notrédite Académie & fes ayans caufe pleinement & paifiblement , ceflant & 
voulant faire cefler tous troubles & empêchemens ; voulons que la copié defdites 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages , foit tenue pour duement fignifié, & qu'aux copies collationnées par l’un 
de Nos aimés & féaux Confeillers. Secretaires , foi foit ajoûtée comme à l'original. 
Commandons au premier Notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécu- 
tion de fes Préfentes , tous exploits, faifies & autres ades néeflaires , fans autre 
permiflion : Car tel eft Notre plaifir,. Donné à Compiegne , le vingt-huitieme jour 
de Juillet , l'an de grace mil fept. cent foixante-cinq , &l de Notre regne le cinquan- 
tieme. Signée Louis & plus bas : par le Roi, PHELIPEAUX.. 


Regiftré fur le Regiftre XVT. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires-Imprimeurs 
de Paris, n°. 437. fol. 364. conformément au Réglement de 1723, qui fait défenfe, 
art, 41, à toutes pérfonnes , de quelques qualités & conditions qu'elles foient , autres que 
les Libraires & Imprimeurs ; de vendre, débiter , faire afficher aucuns Livres pour les vendre 
en leurs noms , foit qu’ils s'en difent les Auteurs ou autrement , & à la charge de fournir à la 
Jufaire Chambre neuf Exemplaires prefcrits par l'art, 108. du même Réglement, A Paris, 
ce 14 Septembre 1765. , 

LE BRETON, Syndic, 
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